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Chirurgien  du  Roy, 
à  Pîiris. 


O  N  s  ,i  d.e'r  a  n  t  que  de 
long  temps,  rien  n’a  efté  efcric 
en  l’Arc  de  Chirurgie  tant  ex¬ 
cellent,  que  les  œuures  de  M. 
lean  de  Vigo,  tant  à  eaufe  du  bon  ordre 
qui  eft  tenu  en  eicriuanc  la  cure  des  ma¬ 
ladies  ,  comme  des  inuentions  nouuel- 
les ,  &  approbations  des  enfeignemens 
donnez  par  les  Dodeuts  anciens.  D’a- 
’uantage ,  en  enfuiuant  ledidt  Salufte. 
Pukhrum  eft  benefacere  Reipuhlic£.  Et 
pour  fatisfaire  à  la  requefte  des  eftudiâs 
en  l’art  de  Chirurgie ,  tant  de  Paris ,  de 
Montpellier ,  que  de  Lyon.  Et  àcaufe 
que  pludeurs  Chirurgiens, aflez  experts 
en  ladide  fcience,  qu.ant  à  lapratrique. 


errent  de  iour  en  iour  en  l’operation 
d’iceile ,  par  faute  qu’ils  ne  font  allez 
érudits  en  la  langue  Latine, au  moyen 
dequoy  ils  peuuent  tomber  en  grand 
inconuenient,&  eftre  dcceus ,  en  puidâs 
entendre  ladiéte  Chirurgie  :  laquelle 
choie  vient  fbuuent  au  grand  préjudice 
des  pauures  malades.  Et  pour  euiter  lef- 
diôfs  inconuehiens ,  &  profiter  au  pu¬ 
blic.  Nous  M.  Nicolas  Godin  Bachelier 
en  la  Noble  faculté  de  Medecmcj  augps 
voulu  tranflatér  ce  pfefentliure, duquel 
vn  chacun  pourra  prendre  plaifir&  vti- 
iiee  :  plaifir ,  tant  à  caufe  de  la  faconde 
du  langage,  que  de  la  brieuetc  &  vtilité 
d’iceluy,pourc.c  que  fantc  corporelle, 
eft  ehofe  requife  ad  bene  beatéque  viutn- 
diirn  :■  Car  le  corps  eft  vn  inftrument 
moyennant  lequel  l’ame  peut  faire  tou¬ 
te  bonne  operation  falutairc.  Et  pour  . 
venir  en  brief  à  la  dotftrine  principale 
de  ce  proéme,  nous  commencerons  à  la 
définition  de  Chirurgie,  laquelle  (feton 
les  Doéteurs  anciens  )  eft  fciencc  môn- 
ftrant  la  maniéré  &  qualité  d’ouuter  au 
corps  humain,viuant  par  operation  ma¬ 
nuelle.  Laquelle  (comme  recite  Galien, 


in  commenta  régiminù  acn/ortim  )  eit  le 
tiers  inftrument  de  médecine;  car  par 
trois  voyes  la  medecine  fubuient  au 
corps  humain,  c’ell:  àfçauoir,par  dicte, 
potion, &  chirurgie.  Etell  dicle  decA/r, 
ici  eji,  mar.Wy  &  ergon,  id  tfi,  opks ,  quafi 
mmuHm  opHs,  Plulieurs  fé  donnerÔt  de 
meruciljejcommcnt  nous  appcllôs  chi¬ 
rurgie  fcience ,  veu  que  chimrgia  fonne- 
feulement  autant  que  operation  ma¬ 
nuelle..  A  ulquels  nous  refpondrons,que 
ce  terme ,  chirurgie  prins  largement, 
Gorhprenden  foy ,  théorique  &  praéii-. , 
que.  llà, théorique  conlîftc  en  contem¬ 
plation  ,  par  laquelle,  procédé  cognoif- 
fànce  de  raifon,  induilaniè  à  cognoiilre 
pourquoy  aiinfi  fc  doit  faire  telle  ope¬ 
ration.  La  pradique  conhfte  en  la  ma- 
KÜelle  operatidiïjen  feparant  les  pairies 
contintÿ|s ,  en  viriflaiic  1rs  parties  fepa- 
rees ,  &  en  ollanr  les  chofes  fûperflues., 
Celle  partie  laquelle  compofe  les  on- 
guents,emplaftres,cerots,collires,&fo- 
nicntations,efl:  proprement  appelle  fer- 
uile.Et  principalemét,celle  qui  eft  exer¬ 
cée  par  les  empyriques ,  leiquels  ope- 
ïent ,  fans  àuoir  aucune  raifon  naturdr 
r  3. 


le,  ny  aucune  cognoilfance  des  fîmplesr, 
parcjuoy  ils  ne  font  point  dignes  d’eftre 
nommez  Chirurgiens ,  mais  doiuent 
cfti'e  dechaifez  :  Car  vn  mefme  reme- 
de  peut  guérir  vn  corps  malade, &  gran¬ 
dement  nuire  à  l’autre.  Quant  à  l’ope¬ 
ration  de  chirurgie ,  elle  eft  double  ,  à 
caufeque  l’vne  opcre  és  mçbresmols,^ 
ou  médiocres  côme  chair,  veines,  pan- 
nicules  :  Et  l’autre  opéré  es  membres 
durs  comme  es  os  Sc  cartilages.  Quant, 
aux  inftruments,  l’operation  laide  par 
keùx  eft  triple ,  c’eft  à  fçauoir,  lêpara-. 
îiondes  parties  continues,  vnion  des¬ 
parties  feparees ,  &  remotion  des  par¬ 
ties  fuperflues.  Quant  à  la  qualité  du- 
Chirurgien,  il  doit  elîrc  enla  confiftan- 
çe  de  fon  aage,  affable  en  fon  parler,  en 
donnant  bonne  elperance  aux.maladcsj 
il  doit  auok  cfprit,,  bpnnc  veuç ,  8c  la. 
main  feure,faifant  les  operatio*^  iéule- 
ment ,  fans  craindre  les  gemiftemens, 
des  malades ,  &  auffi  làns.eftre  trop  inr- 
milêricordieux  ,  confrderant  diligetnT- 
ment  les  ades  des  bons  pradiciens  ea 
les  tenant  en  meinoire,ô(:  doit  porter 
g.Ue.c.foy  iiiftrument  conuenables  à  fon: 

art,' 


art,  Sc  aucuns  onguens  comme  egyptra-- 
mm  en  forme  folide  ,  onguent  apoftolo- 
Yum,  hafiliciim,ponfiUgos,  onguent  di  ta- 
autres  de  f quels  moyennant  l’ay- 
de  de  Dieu  nous  parlerons  plus  amgle»- 
ment:  Et  pourccque  noftre  Doâreui: 
eft  prolixe  en  plulîcurs  lieux  nous  l’a¬ 
vons  abrégé  pour  alléger  le  labeur  des, 
cftiidians^ 


\ 
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NICOLAVS  GODINVS,:, 

AD  CANDIDVK 
,  Ledorcm^ 


Omnibus  hac  Uppü  nota,  ^  tonfo- 
rihus  ejjèi 

ü^emofutet:  nihil  hic  tam  tri- 
uialê  datur. 

EJî  aliquid  remedi  certè  hic^ra:- 
fentiuSi  atque 

Lignum  hocgaiacum  quod  tihi 
nemocanit.; 

Idemo  canü  lignum  hoc  huttenice 
nemo.  Sed  e  Iku 

Ligno  nulla  tihi  fit  medicina. 


LE  LIBRAIRE,  AVX 

LECTEVRS  ET  C  H I- 
RVRGiENs  François,. 
s  A  L  V  r  : 

A  Nature ,  Juiuatit  l'aÜieme 
des  PhiLofophes ,  na  rien  faiit 
en  vain ,  vin  que  la  terre  pre- 
duicl  tant  d’ herbe  s,  tant  des 
racines, tant  des  drogues  aromatiques, tant 
des  minéraux ,  qui  font  pour  le  foulage- 
ment,  ^  pour  lareîlauration  de  la  Jante 
des  corps  humains.  Il  y  a  long  temps  [amy 
LeÜeur  )  que  taurois  fatH  Mtiprirner  la 
prefente  Chirurgie  de  M.Lean  deF'igo, 
D.  en  Medecine  :  Mais  comme  ie  la  donna 
pour  la  faire,  reuoir  corriger  de  plu~ 

,  fleurs  fautes ,  tant  en  l'ortographe ,  en  la 
punÜuation ,  qu'aux  rectpez.  i’ay  demeuré 
long  temps  pour  là  reauùtr  la  rendre 
eorreüe  en  la  forme  que  tU  vbis  ,pourna- 
mit  e^e'  tmprimee  dejpuis  l’an  1541.  que 
le  langage  Tranfoû  efi  tout  entièrement 


varié  ^  changé ,  (ÿ*  cena  ejlé fansla^ 
Atltgence  ^  petm  d vn  mien  amy,fiiifant  | 
frofeffion  en  Médecine, lequel  te  prie, corn-  | 
me  auj]i  te  te  prie ,  que  fitiitreuues  quel-  l 
ques .fautes ,  tu  vuetUcs Juppleer  au  def- 1 
faut  ,cfr  aujfi  remarquer  q.îil  na  voulu  | 
varieries  noms  Latins  des  maladies, par-  j 
ce  qutlsjignifient  par  tout  le  mejme  au  re-  } 
jpeél  que  le  François  varie  iournelle-\ 
ment  ^.change  de  dtuers  noms  ,qu  il  fau-\ 
droit  autant  des  traductions  de  de  "Vigo  ! 
qu’il  y  a  pour  le  moins  des  Prouinces  ,ie  j 
ne  veux]dtre  des  villes  en  France ,  pour 
contenter  vn  chacun.  Les  doEles  letrouue- 
ront  a  leur gre, ne  s’arreflans  à  l’orne¬ 
ment  du  langage ,  mais  a  la  feieneequiy 
éjt  contenue.  Les  igmrans  s’euertueront  a  j 
e^udier  po^peuuo/r  plut  facilement  corn-  i 
prendre  les  matières  defquelles  il  ejt  trai~  î 
Üè.  le  fuis  rnarry  que  ie  n  ay  peu  pluflojlr  1 
efeUuer  ma  volonté  pour  à  fin  de  foula-  j 
ger  le  public.  C’eft  pourquoy  ie  le  prié  ,\, 
de  prendre  pottr  exeufi  ma  volonté ,  la- 1 
quelle  fera  toufiours pour  luy  rendre  fer-  ' 
uiçe,  A  Dieu.  . 


LES  NOMS  DES  LIVRES  DE 


la^retmere partie  laquelle  efi  nom¬ 
mes  Co^ieufe. 


Le  premier  liure  traiéle  de  l’anatomie. 

Le  fécond  des  apoftemes  en  general  Sc 
particulier. 

Le  tiers  des  places  en  general  &pâr- 
ticulicr. 

Le  quatriefme  cft  des  vlcercs  eii  gene¬ 
ral  &  particulier. 

Le  cinquiefmc  traidlc  de  la  gorre ,  des 
gouttes ,  &  du  mal  des  dents ,  auec 
l’addition  du  chapitre  de  Lepra. 

LEfixiefme  des  fraftùres  &  difloca- 
tions. 

Le  fepticfme  de  la  nature  des  fimples  SC 
de  leur  vertu. 


MARQJVES  ET  SIGNES 

qu’auonsmis:pour  dénoter  le  poids  •  I 
ou  quantité  des  drogues,pour  i  \ 
k  compofition  des 
.  médicaments.  1,  : 


-  Iiif4  :  •  .  • 

vn^ttt  1 

3  .•  dtachma  •  ^  ^  ^ 

.  -V.:  .  ,h  noî  .. 

3-  lob  Ji' '  i* 

g.  gramm  >  , 

fa.  ptmifulum  -  -  ■ 


fi.-  femk 


LIVRE  PREMIER. 

DE  L’ANATOMIE, 

K^uquel  eff  traicfê  exactement  des 
■parties  du  corps  humain  de  la 
définition  d’anatomie: 

Enfemble  qucft-ce  que  nous  appelions 
nerf,  veine, artère ,  os ,  cartilage, & 
d’où  toutes  ces  parties  procèdent. 

En  apres  eH  déclaré  le  nombre  des  os,  des 
mufcles,  &  des  nerfs  de  tom  le  corps  hu¬ 
main.  Chapitre  I. 

O  MME  tefmoigne  Ga¬ 
lien  lumière  de  medecine 
au  neufuiemeliure  de  l’v- 
fage  des  parties,il  y  a  qua¬ 
tre  vtilitez  en  l’anatomie: 
la  première  eft  pour  demonftrer  la  puif- 
fance  diuine  en  la  fabriqué  du  corps  hu¬ 
main  fi  parfaidben Tes  qualitez  ;  la  lecô- 
de  pour  fçauoir  les  parties  du  corps  hu¬ 
main,  à  fin  qu’on  puilTc  dcuëment  ou- 
urerfur  chacune  partie  d’iceluy  :  la  ttoi- 
A 


i  De  Vig9  Littré  1. 
fîeme  cft  pour  prédire  TefFedrie  cliafcu- 
ne  difpofitioiî  en  Uiy  :  la  quatriefme  & 
derniereeft  pour  guérir  les  maladies  di- 
uerfesjlefquelles  luy  aduiennenr  de  iour 
en  iouriEt  pource  il  n'efl:  pas  feulement 
requis  aux  chirurgiens  de  fçauoir  l’Ana- 
tomiejmais  auffi  aux  médecins  &  phifi- 
cicns.-caril  eft  fort  difficile  à  vn  homme 
qui  l’ignore  d’ouurcr  decentement  au 
corps  humain, comme  en  coupant,  cou- 
fai)r,appliquant  cautères  aduels  ou  po- 
tédelsj&chofesfemblablcsjparlefquel- 
ies  il  peut  tomber  en  danger  d’eftre  ho- 
iTiicide,lcs ignorant:  cartel  chirurgien 
touche  fouuent  le  nerf  pour  la  veine,c6- 
nie  vn  cuifinicr  mal  apprins  qui  ne  fçait 
trencher  la  chair, ni  la  feruir  fur  table  dé¬ 
liant  fonmaiftre,  llefl:  doneques  necef- 
faire  aux  médecins  &  chirurgiens  de  co- 
gnoiftre  l'anatomie  ;  car  chacun  eft  te¬ 
nu  de  fçauoir  le  fuje6t,fur  lequel  il  opé¬ 
ré  ,  autrement  il  erre  en  fon  ouurage. 
Doneques  puis  que  le  chirurgien  eft  ce- 
luy  qui  œuure  au  corps  humaindl  eft  tc- 
nude  fçauoir  les  parties  d'iceluy,comme 
dit  Henricus  de  Erraundauilla  en  fa  chi- 
rurgiciLe  chirurgien  qui  ignore  fanato- 
mic  cft  femblable  à  vn  aucugle  qui  tra- 
uaille 


’  de  ItAnAîomk.  3 

uaille  en  quelque  piece  de  bois  :  car  ii 
en  couppe  trop  ou  peu:  Semblablement 
faid  le  chirurgien  en  trauaillant  fur  les 
'parties  du  corps.  L'anatomie  eft  vne 
fcience  droide,par  laquelle  les  membres 
du  corps  humain  Ibnt  cogneus  en  la  df- 
[  uifion  d'iceux:il  faut  noter  qu'elle  eft  ex- 
j  quife  en  deux  maniereSj  comme  déclaré 
M.  Gui  de  Cauliac,  homme  fort  doCte 
en  l'art  de  chirurgie:  la  première  eft  par 
linres  5  laquelle  maniéré  eft  fort  vtile  :  la 
féconde  eft  plus  euidente ,  &  fe  faidt  de 
corps  morts,  aufquels  eft  la  vraye  expé¬ 
rience',  &  les  chirurgiens  ontcouftume 
de  requérir  le  corps  de  quelque  homme 
condamnc'à  mort  pariuftice,  dc'lepre- 
nent  &  eftendent  deflus  vne  table  ou  vn 
banc ,  &  quand  le  corps  mort  eft  fituc 
ils  en  font  quatre  eledions:La  première 
eft  des  mébres  nutritifs ,  car  ils  font  plus 
fubieds  à  reccuoir  putrefadion  que  les 
autres  :  la  fécondé  te  faidt  des  membres 
lpirituels,comme  le  cœur,  les  pellicules, 
&lepolraon:la  tierce  fe  faidt  des  mem¬ 
bres  animauxjalçauoir ,  de  la  tefte  8c  de 
fes  parties:  la  quatrième  des  extremirez 
du  corps,Cûmme  des  bras, des  iambes  & 
des  autres  membresjfur  chacun  defqnels 


4  De  Vigo  LiuYt  1.  ^ 

fclon  l'opinion  d’Auerrois,  d'Alexan-  .  ; 
drin  &  des  autres  a«atc)mifans)faut  con- 
fidererncufchofes;afçauoir,laconipofi-  - 
tion,  la  fubftance,la  compîcxion,la  qnâ-  - 
tiré, le  nombre,  la  figure,  les  ligamens, 
leur  effêâ:  naturel, &  leurs  vfagcs:  & 
quelles  maladies peuuét  aduenir  aufdits 
membres,  à  fin  que  le  chirurgien  puilic  9 
fubuenir  en  les  cognoifiTant ,  guerillànr,  j 
&  proHofticant.  Galien  eft  venu  à  la  co-  ■ 
gnoiirance  de  l'Anatomie  ,  par  le  regard  ^ 

des  corps  des  hommes,  pourceaux,  çin-  " 
ges  &  autres  beftes:&  n'a  point  fai, d, co¬ 
rne  ceux  qui  peignent  l’anatomie  fans 
paflêr  plus  outre  à  la  contemplation  des 
parties  fur  le  vrayfujed.  ’ 

Qu'eft-cc que  corps  humain; Le fu- 
jed, duquel  eft  faid  mention  en  toute  la 
médecine, alçauoir  vne  compofition  fe-  ■ 
Ion  raifon ,  decorce  de  diuerfes  parties,  A 
defquellesferatraidéencepresét  liure.  'J 
Membre,  comme  dit  Galien  aux  liures  | 
àe  vfu  partium,  eft  vn',  corps,  lequel  J' 
n’eft  point  ieparé  de  fon  tout ,  &  n'eft 
point  conioind  à  autre  chofe  :  les  mem-  I 
ères  félon  Auicenne  font  des  corps  eii-  ?. 
gendrez  de  la  première  commixtion  des  j 
humeurs,  dcfquels  aucuns  font  fimples,  ! 

&  au  V 


dt  P^natomie.  y 

&  aucuns  compofezries  fimples,  nômez 
homogènes  font  dix  en  nôbre,à  fçauoir, 
les  nerfsjles  carnlages,oSjveincs,ai-tereSj 
'  panniculesjligamêsjchordesjlapeau  ex- 
tcr!eurej& la  chair, laquelle  eft  auxgen- 
ciues,&  à  la  telle  de  la  verge;  les  ongles, 
les  cheueux,  &  la  greflè  peuuenc  eftrc 
nombrez  auec  iceux,  iaçoic  qu'ils  ne 
foyent  propremenr  membres ,  mais  fu- 
perfluitez ,  lefquelles  nature  a  produit 
-pour  decorer  le  corps,  comme  déclaré 
GalieniEt  pource  qu'il  eft  venu  à  propos 
de  parler  des  cheueux, nous  commence¬ 
rons  par  eux  auec  Rafisquidit;  que  na- 
rurelcs  a  mis  delllisla  telle  pour  purger 
lafupeifiuité  des  ftimces ,  qui  montent 
au  ccrueau  par  les  pores  des  os  :  l'autre 
taifon  eft  pour  orner  le  corps  de  l’hom- 
md;  leur  tempérament  eft  froid  &  fcc, 
plus  que  de  tous  les  autres  du  corps  hu¬ 
main.  Nerf  eft  membre  fimplc  ,  lequel 
(comme  dit  Auicenne)  donne  fentiment 
&  mouuement  à  tous  les  autres  mem¬ 
bres  :  ils  procèdent  tous  du  cerueau,  & 
font  de  qualité  froide  &  fekhe,  Mufcle . 
eft  membre  compofé  de  ncrfs,ligamens, 
&  de  filets  charneux,qui  les  rempli  iTent, 
&  d'vn  panniculc, lequel  les  couure;il  eft 


6  De  F’tgo  Liure  I. 
did  mufcle  de  la  femblance  d'vne  petice 
foiirisj  Auiccnne  di:  que  mufcle  &  iacer- 
te  ne  different,  finon  que  mufcle  a  la 
femblance  d'vne  petice  fouris ,  &  lacerce  : 
d'vn  laifàrd ,  comme  belles  qui  font  vn 
peu  grolîès  par  le  corps  &  menues  par  la  ~ 
queuëjlls  peuuent  cftre  nombrez  quaiK 
à  la  grofïè  partie  entre  les  membres  c6- 
pofez ,  quant  à  la  menue  aux  membres 
îimples ,  à  caufe  des  nerfs ,  defquels  ils  ' 
participent.  Là fenrcnce  de  Galien  tou¬ 
chant  les  mufcles eft  vraye  ,  laquelle  die 
que  les  mufcles  font  accomplis  de  nerfi, 
ligamens,  chair,  &  peau ,  &  que  defdits 
mufcles  nailfent  les  chordes  &  ligamês, 
qurfontronds,&  quand  ils  viênentde-  M 
uers  les  ioindlures  ils  les  enuironnent  ■  | 
en  maniéré  de  pellicules,  &  leur  douent 
mouuemenc,&:  quand  la  prochaine  ioin-  a 
âure  eft  bien  lice,  ils  fortent  d'icelle  &  ■ 
viennent  enuironner  vne  autre  ioindu-  ■ 
re  pareillemét,&:  ne  ceflènt  point  de  lier  fl 
iufquesà  tant  qu'ils  viennent  aux  extre-  fl 
mitez  du  corps ,  ils  font  en  nombre  de  fl 
cinq  cens  trente  &  vn  ,  félon  Auicenne.  ■ 
Les  os  font  membres  fimplcs,  plus  durs 
que  tous  les  autres ,  exceptez  les  dents,  ; 
comme  dit  Auicenne,  &  pourtant  ils 

fouftieo  '  ' 
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fouftiennenî;  les  autres  parties  &  fuiit  de 
qualité  froide  &feiche:Nature  en  a  pro¬ 
duit  aucuns  pour  la  deffcnce  des  mem- 
"bres  nobles  comme  le  crâne,  qui  deffend 
le  cerueau,&lcs  os  de  la  poiéîrine  &  du 
dos,pourlaconferuation  du  cœur  6e  de 
laruche;les  os  du  corps  humain  fôt  plus 
gros  aux  extremitez  qu'aux  autres  par¬ 
ties,  au  ecrotundi  té  eminentc,6e  aucuns 
auec  concauité.Les  os  qui  font  côioinéts 
aucc  concauité  decente  aux  ioinétures, 
ne  font  point  de  facile  diflocation  :  car 
les  concauitez  des  ioindures  font  rem¬ 
plies  de  la  rotundité  d'iceux:  llfe  treuue 
comme 'dit  Auicenne  aucuns  qui  font 
enclins'naturcllement  àauoir  les  mern- 
bres  mis  Mors  de  leur  propre  lieu,pource 
que  les  concauitez  de  leurs  os  ne  font 
point  profondes.  Les  os  du  corps  hu¬ 
main  félon  Auicenne  ,  font  en  nombre 
de  deux  cens  quarante  huift,  fans  les  os 
appeliez  Sefamoides  &  Vos  yoïdes,  lequel 
eft  fondement  de  la  langue.  La  corde 
naift  du  mufcle ,  &  eft  compofee  de 
matière  nerueufe  &  de  pellicules ,  les 
accidensdes  chordes  8c  des  nerfs  font 
femblables ,  comme  diét  Galien  fur  l'a- 
phorifme  d'HippocratesjPwHSar^wj  ney- 
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ttorum  é'  chordarum ,  fequitur  fpafrnui  :  & 
tout  ainfi  que  la  ehorde  cft  moyenne  ? 
entre  nerf  &  ligament,  de  melmc  le  li-  J 
gamenr  efl:  moyen  entre  nerf  &  os:Us  y-  = 
a  deux  fortes  de  ligamens,  aucuns  naif-,: 
fent  des  cordes  ,  combien  que  Gui 
de  Cauliac  ne  foit  point  de  celle  opi¬ 
nion  ,  quand  il  didl,  que,  tous  les  liga¬ 
mens  nailfencdes  os  :  maisie  n'ay  point 
rrouué  dodeurjqui  foit  defon  opinion; 
rautre  forte  de  ligames  naiftdes  os, co¬ 
rne  did  Auicenne  au  chapitre  defolutione 
continuitatis  nmmum  :  &  que  les  ligames 
nailfans  des  os  font  membres  infenlî- 
bles  >  &  qu’on  peut  applicquer  fur  iceux 
médecines  fortes ,  &  non  pas  fur. les  au¬ 
tres  de  la  première  forte.  Le  mefme  di6t. 
au  lieu  prccedent,que  les  nerfs  qui  font 
conioinds  auec  les  mufcles  participent 
d’iceux;  Haliabas  efl  de  celle  opinion  au 
fécond  liure  de  l’allîgnation  des  ligames 
&  deschordes  :  Lespanniçules  font  de 
matière  nerueufe,combien  que  leur  blef- 
feurene  foit  point  fi  dangereulè ,  com¬ 
me  dVn  nerf ,  toutésfoisà  caulèdeleur 
grand  fenfibilité  il  y  a  danger  :  car  ils  in- 
duifeut  aucunes  fois  contradion  des 
nerfs.Les  cartilages  font  de  la  nature  des 
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-  os  toutesfois  plus  molle,  &  ont  efté  faits 
pour  fupplemens.  des  os  &  décoration 
des.parties  du  corps  humain,  comme  on 
peut  cognoiftreeuidcmment  au  nez  & 
.  aux  oreilles.Leur  folntion  de  continuité 
félon  Hippocrates,ne  reçoit  point  de  re- 
ftauration  félon  la  première  intention 
de  reftaurer  &  conlolider  les  membres, 
quand  il  dit;fi  les  os, ou  les  cartilageSjOU 
les  lettres ,  ou  le  prepuce  font  coupez, 
ils  ne  croi fient  plus ,  ny  nepeuuent  eftre 
confolidez.La  veine  eft  vn  membrecon- 
tenant  le  fang  qui  tire  fon  origine  du  fo- 
ye.  Uartereeftvnvaiflèau  contenant  le 
fang  fpirituel  &  les  efprits,&  qui  tient  fà 
naiflance  du  cœur.  Galien  dit  au  i6.1i- 
ure  de  l’vfagé  des  parties  qne  les  arteres 
ne  different  point  aux  veines  finon  par 
leijr  naiffance  ,  &  s’accompagnent  pat 
tout  le  corps  humain,  toutesfois  l’artcre 
s’en  fepare  en  aucune  partie  du  corps, 
comme  aux  plis  dés  bras  &  'tn  rete  mu 
rabth.  La  peau  eft  la  première  chofe  oc- 
currente ,  quand  aux  parties  extérieures, 
&  pource  nous  commencerons  l’anato¬ 
mie  par  elle:  La  peau  eft  la  couuerture 
du  corps  humain  côpofeede  filets  pto- 
cedans  des  veines ,  nerfs  &  arteres  ,  or- 
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donnée  pour  la  rétention  des  elprits  &‘5 
des  fens  du  corps ,  laquelle  eft  de  deux 
fortes,  l’vne  qui  coiiure  les  membres  ex- 
terieurs,  &  l’autre  les  mêbres  intérieurs,^ 
comme  celle  des  os  nommee  des  Arabes  \ 
almocatin  ,  lie  le  pânieule  couurat  le  cer-  i 
ueaujla  couHerturcdescoftesdi6fee/>/e«r  j 
autres  sêblables.  La  chair  eft  diui-  J 
fee  en  trois  efpecesjaflàuoir  chair  glâdu-.  .1 
leufejmufculeufe  &  fimple  :  la  chair  fim-  ^ 
pie  fe  trouue  feulemeïit  auxgenciues,  &  i 
à  la  tefte  de  la  vergeda  chair  glandiileulè  ' 
ounoiicufe  fe  trouue  auxmammelles&  ‘ 
aux  emundokes  ,  &  de  cefte  efpece  eft  ‘ 
la  chair  des  tefticules  •,  la  tierce  eipcee  de 
chair  eft  mufculeufe  ,  laquelle  fe  trouue 
par  tout  le  corps  es  parties,où  il  y  a  mou- 
uement  volontaire  :  toiitesfois  la  grelïè, 
les  ongles ,  les  cheueux ,  font  nombrez 
communément  anec  les  membres  Am¬ 
ples  :  mais  à  dire  vray  ce  font  fuperflui- 
tez  produises  auprofiék  du  corps.  En¬ 
tre  ces  membres  fimples  aucuns  ont  leur 
génération  du  lperme,dont  il  auient  que  i 
leur  folution  de  continuité  ne  fcreftaurc  | 
pas  vrayement ,  mais  par  quelque  autre  j 
moyen  apŸ^lléporosfarcoides,comme  l'os 
du  chef  &  les  cartilages  des  narines  :  au¬ 
cuns  , 
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cuns  d’iceux  membres,  fimples  ont  leur 
génération  du  fàng,  éommela  chair  j  la 
grefle ,  defquels  la  folution  de  continui¬ 
té  peut  eftre  vrayement  confolidee  &  ré¬ 
intégrée;  d’iceux  membres  aucuns  font 
froids  &  fecs,  comme  les  os  j  les  cartila¬ 
ges,  les  veines  &  pannicules.  La  peau  elT: 
de  nature  chaude  &  feiche  contre  la  na¬ 
ture  de  tous  les  autres  membres Jimplcs, 
&  n’y  a  point  de  membre  fimple  plus 
chaut  ne  plus  lèc  que  la  peau  :  car  elle 
n’eft  point  feulement  moyenne  des  par¬ 
ticules  du  corpsjmais  auilî  de  toute  fub- 
ftâce  generadue  &  corruptiue.les  mem¬ 
bres  Amples  chauds  &:  humides  font  la 
chair  &  les  cfprits  ,  comme  tient  Aue- 
roïs,  in  fecmdo celliget. flegme 
&  la  greffe  font  froids  &  humides. 

ÎZ)«  m'-mhres  compofez,.  C  h  a  P.  2. 

A  Près  que  nous  auons  traiélé  des 
membres  firaplcsjil  efl:  raifonna- 
:  ble  de  traiéter  des  membres  compofez. 
L  Les  membres  compofez  font  ceux  qui 
tiennent  leur  compoiîrion  des  membres 
Amples ,  &c  font  proprement  nommez 
membres  eterogenes ,  parce  que  chafeu- 
ne  partie  d’iceux  ne  tient  point  le  nom 
de  fon  tout:  on  les  appelle  proprement 
A  6 
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membres  organiques  &  inftnm’.étairts, 
parce  qu'ils  soc  initvumcs  de  l’amejcom-j 
me  la  face ,  les  mains, les  pieds,  le  cœur, 
le  foye  ,  &  les  tefticules.  Les  membres 
nô  principaux  font  tous  les  antres  com-  - 
polêz  comme  les  yeux,  le  nez,la  te{le,les 
aureilles  ,Iaface,le  col,les  bras,les  iam- j 
bes  ,  &  autres  lëmblables ,  defquels  la  i 
complexion  Sc  la  nature  fera  declarce  au 
chapitre  fûiuanr,  i 

De  i  Anatomie  du  chef^è"  des  membres  CM-  ; 
tenm eniceluj,  Chap,  5.  ^ 

Ous  auons  généralement  traiéle 
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pies  &  copofez  5  furlefquclsil  faut  con-i 
fiderer  neuf  chofes  félon  Auicenne  en 
lôn canon  liure13.au  chapitre  del’A-| 
natoraieiNous  commencerons  donc  par, 
la  telle  &  premièrement  par  la  fitu'ation.l 
La  telle  n’a  point  ellé  lîtnceen  la  plus 
haute  partie  du  corps  pour  les  narines, 
ny  pour  lés  aureilles,  ny  pour  le  cerueau, 
ny  pour  autre  fenstmais  principalement 
poul  ies  yeuxcôme  tefmoigne  Auicen¬ 
ne  au  troiliefmc  liure  de  fon  canon  :  la 


raifon  efl ,  d'autant  que  les  yeux  : 


sétinelles  du  corps  à  fin  de  voir  dedoing  •  ; 
les  ennemis,  &  euker  ce  qui  ell  nuifible  .j 


de  l’^natomki  t  J 

au  corps  :  Ils  ont  ordonnez  de  nature  en 
la  partie  anterieure ,  à  fin  qu’ils  peuflenf 
receuoir  l’efprit  vifible  par  le  nerf  opti- 
quc5&  referer  leselpeces  vifibles  aufens 
Commun.'  car  le  nerf  optique  diuisé  en 
deux  branches  entre  en  la  compofîtion 
de  l’œil,  comme  fera  cy  apres  déclaré. 
L’autre  caufe  a  efté  de  ce  que  les  yeux 
reçoiuent  mouueraenrdu  fécond  paire 
de  nerfs  qui  procèdent  du  cerneau  ,  & 
pour  ces  caufes  nature  afitiiéle  chefau 
plus  haut  lieu  du  corps  hamarri. 

Le  vailfcau  du  chcfeft  appelle  félon 
les  Philofophes  vn  membre  couuert  de 
cheueux  ,  contenant  le  cerueau  &  les 
parties  intérieures  d’iceluy  &les  efprits 
animaux.  Il  faut  voir  les  coninndions 
des  parties  d’iceluy.  Les  mufcles  &  la- 
certesdu  cheffont  tous  plantez  au  col 
&  fe  mouuêt  félon  toutes  les  pofitiôs  de 
la  telle.  La  quantité  delà  telle  ellplus 
j  grande  en  l’homme  qu’en  toute  autre 
'  chofe  viuante  à  proportion  de  la  gran¬ 
deur  de  fon  corps.  La  forme  de  la  celle 
ell  ronde  comme  vne  fphere ,  d'autant 
que  telle  figure  ell  la  plus  noble  &  la 
moins  paffible  des  chofesaduerfes,  eflat 
neantraoins  aucunement  plarte,  comme 
vne 
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vne  pomme  de  cire  prefTee  des  deux  co- 
ftez.  La  compofition  d'icelle  a  eftéeii 
partie  d*os ,  en  partie  de  membranes ,  Û. 
en  partie  de  mouëlle  :  elle  eft  de  froide-^ 
compiexion  &  auflî  fes  parties, &  les  ma-- 
ladies ,  qui  luy  peuuent  aduenir  comme 
mal  de  dcnts,des  yeux,  catarrhesj&  cho- 
fès  femblables ,  ainfi  qu’il  fera  déclaré  en 
fon  lieu.  Le  nombre  des  parties  conte-  ‘ 
nantes  &  contenues  eft  compris  de  la 
partie  extérieure  &  de  l’os  nommé  Bajî- 
litre , delTus  lequel  toutes  les  parties  delà 
tefte  fe  fondent.  Les  parties  contenan¬ 
tes  font  cinq;  les  cheueux,  la  peau  ,  la 
chair  mafeuieufe ,  le  pannicule ,  qui  eft 
appellé  perler aneum ,  lequel  procédé  :  de 
dnra  mater  ;  &  en  apres  l’os  nommé  cra-  | 
netm  ou  la  première  table  des  os  de  la  ter  ^ 
ftc  :  Les  parties  contenues  font  cinq  ;  la  | 
première  eft  l’os  noVniné  fécondé  table,  | 
qui  femble  eftre  contenant  auec  le  cra-  | 
ne:la  féconde  eft  vn  gros  pânieulenom-  | 
mé  dura  materXz  tiers  qui  couurc  la  fub-  I 
ftance  du  cerueâu  eft  did  pia  mater  :  le  ? 
quart  eft  rete  mirabile  :  le  quint  eft  la  fub- 
ftanceducerueau.  L’os  nommé 
fouftient  toute  la  tefte  &  fe  did  de  bajîs,  ! 
qui  fignifie  fondement  :  car  c’eft  le  fon-  ' 
dément  'i 
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dement  de  la  tcfte.  Il  y  a  en  la  compofi- 
tionde  lateftefeptos  principaux,  def- 
quels  le  premier  eft  appelle  os  coronale,\c- 
quel({èIon  Haliabas  au  liure  delà  Théo¬ 
rique)  eft  fur  la  partie  anterieure  de  la  ce- 
fte,  commencent  aux  forcils  des  yeux,  &. 
finilTant  à  lacommiiruredroiâetandanc 
diredement  au  milieu  du  chef,  &  prin¬ 
cipalement  aux  femmes ,  &  s'appelle  os 
coroaak,  poureeque  les  Rois  portent  la 
couronne  delTus  iceluy.  En  fes  parties 
baftès  Ce  treuucnt  deux  trous ,  lefquels 
font  nommez  colatoires  des  narines ,  8c 
entre  la  concauité  des  deux  yeux  vne  pe¬ 
tite  adition  ofleufe  en  forme  de  la  crefte 
d'vn  coq,  deftus  laquelle  nature  a  planté 
les  cartilages  des  narines  &  dinisé  les 
colatoires  en  deux  parties. Apres  font  les 
deux  os  latéraux  contigus  à  l’os  coronal 
par  deuât  &  par  derrière  à  l’os  occipital» 
&  font  difts  lateraux,pourcc  que  l’vn  eft 
Utile'  en  la  partie  dextre ,  &  l’autre  en  la 
partie  feneftre ,  tellement  que  venants  à 
fe  ioindre  au  fommet  de  la  tefte  en  for- 
;  me  de  dents  de  feie  ,  ils  font  la  eommii- 
L  Cmenommeefagitalis.-ciLr:  venant  de  l’os 
I  coronnal  iufques  à  la  cômmiflure  nom- 
■  mee  lmbd(t^i\xim-aeiax.  commijfura  tranf- 
uerfalpi» 


1 


l6  De  l^t^o  Lfure  1.  j 

«erfal’  itMe  teprefente  vne  flcfche,  Uos  ^ 
nômé  occipital  eft  de  plus  dure  fubftâ.e 
quelcsauttcsjauqüely  avnti'ou  par  le¬ 
quel  la  nuque  defcenc  du  cerneau  au  col:  ’ 
Apres  iceluy  font  les  os  nommez  ofape-  > 
r^-o/^delqnels  font  les  commifTuresfauf-' 
fes  en  touchant  les  deux  os  latéraux  à 
dextre  &à  reneftre:or  on  appelle  telles) 
commilTureSjfauires  decequ’il  font  eC-i 
cailleux&  plus  durs ,  que  les  autres,  lis  ) 
font  aulîi  pertuifez  pour  la  neceffitc  de  ) 
ronye,&  commencent  à  la  commilTure  I 
de  UmbdaiSc  finiflent  au  milieu  des  tcm-  I 
pies.  Le  dernier  de  tous  eft  nommé  haji-  I 
lifye  (  qui  fouftient  la  telle,  comme  on  a  | 
def- ja  dit  )  a  plulîeurs  trous:  &  pluficurs  | 
fpongiolîtezjlcfqutlles  feruent  à  purger  4 
les  excremens  du  cerueau.  Les  fept  os  \ 
precedents  les  cinq,  ont  mis  commilTu-  d 
teSidefquellcs  trois  font  vraycs  &  deux 
faulTes, comme  nous  auons  dit:  la  prc-  ij 
mieredes  trois  cômilTurcs  eft  nommée  î| 
commilTure  coronalerla féconde  fagita- 
le:  &  la  tierce  lamdoide.  Nature  a  pro-  | 
duit  les  os  de  la  telle  fpongieux  &  po-  i 
reux  au  milieu  des  deux  tables ,  à  fin  que  î 
parla  Ipongiofité  ils  attirent  leur  nour-  •  | 
iiture,icporeux,àfinquelesfumees  hr-  1 
mides  * 
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tnides  efleiiecs  du  cerucau  fe  puiflent 
cuaporer  fans  luy  nuire.  La  tefte  a  efté 
faiàe  de  plufîcurs  os, à  fin  que  la  blellèu- 
re  d'vne  partie  ne  fe  communiqua  point 
aux  autres.  Or  afin  que  l'Anatomie  des 
membres  contenus  au  cheffoit  plus  eui- 
demment  demonftré  ,  il  fera  bon  apres 
qu'on  aura  ofté  la  chair  de  delfus  le  cran- 
ne  &  les  fourcilsjde  diuifcr  auec  la  fcie  le 
cranne  circulaireraent  :  car  incontinant 
qu'il  fera  ouuert,  on  pourra  voir  la  table 
intérieure  corne  l'extccieure ,  &  aufltlef- 
didbes  commiiïùres  vrayes,  aufquelles: 
dura  mater  eft  liee  &  conioinde.Nature 
a  produidt  ces  commiflùces  pour  qua- 
irecaulès',.  La  première  eft;  à  fin  que  les 
veines  puiflent  entrer  par  icelles  en  por¬ 
tant  tiourrilïèmentau  cerueau:La  fécon¬ 
de  ,  à  fin  que  les  filets  des  nerfs  procé¬ 
dants  du  cerueau  puiilént  fortir  &  don¬ 
ner  fentiment  aux  parties  adjacentes.  La. 
tierce  à  fin  que  les  vapeurs  efleuez  du 
cerueau  puillent  fortir.  Et  la  derniere  à 
fin  c[nc  dura  mater  eiift  vn  fouftenemenc 
par  lequel  elle  fuftfbuftcnue,àfin  qu'èllç 
ne  grauaft  point  le  cerueau  :  par  la  coiTV- 
mifluredu  milieu  pafléntdeux  veines, 
qui  procèdent  du  foye  &  entrent  deftôus 
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le  cranne  ;  &  auffi  par  le  trou  de  l'os  ap-  i 
pelle  bafilake,  vient  vn  aitere  procédant 
du  cœur  J  &  monte  dedans  la  telle  iuf- 
quesàtanr  qu’ellefeioindtauec  les  nerfsj 
&  veines  delTufdidcs ,  defquelles  feéô^ 
pofe  vn  pannicule  par  dedans  nommé 
dma.  mater  qui  eft  côioincb  aux  commif^ 
fures  en  procédant  dehors  icelles  auec 
aucuns  petits  nerfs  ou  filets  dont  le  faiâ; 
le  pannicule  qui  couure  tout  le  cranne| 
En  cecy  on  peut  voir  la  prouidence  de 
nature  faifant  que  l'artere  môte  du  cœur 
en  haut  pour  modérer  le  fang  fubtil 
la  veine  defeende  de  la  partie  fuperieure^ 
en  la  partie  inferieure ,  à  fin  que  le  làng  ; 
gros  puifle  facilement  defeendre  en  bas. 
Auffi ,  lefdiâes  veines ,  nerfs  &  arteres 
fe  conioinnent  derechef,  comme  dit  elf, 
&  font  'vn  autre  pannicule  afl’ez  fubtiljl 
nomn>é  fia  mater ,  lequel  couure  tout  le 
cerueau  &  luy  donne  nourriflement ,  &■ 
l’elprit  vital  procédant  du  cœur.  Le  cer-’ 
ueau  eft  vue  fubftance  meduleufe  diuw 
fee  en  trois  ventricules ,  defquels  il  y  en 
a  vn  en  la  partie  anterieure ,  lequel  fe  di- j 
uife  en  deux  :  le  fécond  eft  au  milieu  du  | 
cerueau,  &  le  tiers  en  la  partie  de  derrie- 
re ,  lefquels  félon  Galien  font  le  fonde-'  i 
ment' 
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ment  de  l’imagination ,  de  la  confidera.- 
tionj&delamemoire:EtauffiRafis  diél 
ad  tydlmanforem,  au  chapitre  de  l'Anato¬ 
mie  du  cerneau ,  que  le  tiers  ventricule 
eft  la  fontaine  des  fens  &  du  mouueraét 
volontaire.  La  nuque  eft  corne  vn  fleti- 
ue  defeendant  de  ladiéle  partie  ^  &•  les 
nerfs  comme  petits  ruifleaux  :  de  forte 
que  quâd  la  fontaine  eft  empefehee  tous 
les  ruifteaux  defeendans  d’icelle  ,  s’en 
fentent,  à  caufe  de  la  participationrmàis 
£  quelque  empefehemét  aduient  au  ruif- 
feau  J  la  fontaine  ne  fera  point  pour  cela 
empefehee ,  finon  aucunefois  à  caufe  de 
leur  fimpathie.  La  fubftance  du  cerueau 
eftblâche,meduleufejdouce,&  de  quali¬ 
té  froide&  humide, laquelle  n’a  point  de 
conuenâccauec  celle  des  autres  os,  puis 
qu  elle  ne  nourrit  point  le  crâne  :  carie 
crâne  a  efté  fait  pour  fa  côferuatio,  dè  no 
pas  elle  pour  le  crâne.  L’vtilitéprincipa- 
du  cerueau  eft  de  tempererla  chaleur  & 
les  efprits  vitaux  procedans.du  cœur. 

Nous  auons  dit  que  le  cerueau  a  trois 
ventricules ,  qui  font  félon  l’opinion  des 
anatomiftes  diredtement  diuifez  par  le 
milieu  de  petits pannicules,qurtendenc 
les  vns  à  dextrej&les  autres  àfeneftré  en 
defeen 
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defcendant  iufques  à  l’os  bafilaif  e,par 
quelladextre  partie  eft  diuifecdeia  fe- 
neftre.  En  la  partie  anterieure ,  où  eftl{| 
double  vétricule,  la  fantafie  &  vertu  d«  ; 
cfpeces  particulières  rcceües  par  les  fens'^ 
font  leur  refidence  :  en  la  partie  de  detvj 
tiere ,  ou  ventricule  pofterienr ,  eft  l’ap.  j 
prehenfif  des  efpeccs  portées  aux  fensjj 
particuliers  &  qui  luyfont  dirigées  dn  ’ 
cœur  :  en  quoy  fe  peut  entendre  l’vtilit^ 
d’iceluy  double  ventricule, lequel  fertaü  ' 
fenscommû&difccrneles  efpeces  inii-'j 
ginatiucs  en  foy  appreliendees  :  les  aedg 
dens,  qui  luy  peuuent  aduenir  font  la  fo. 
Union  decôtinuité  &  la  mauuaiie  coït® 
plcxion.  Quand  en  iceliiy  ventricule  il  y 
ablelfeure ,  de  là  s’enfuit  la  migraine ,  dH 
peut  fouffrir  apoftemes  chants  &  froids, 
L’apoftetne  chaut  s’appelle  Jtrfen,èc  phre-'^ 
nitû,  le  froid  Utargus  qui  induit  à  oublié . 
ce.  Et  fi  d’àuanture  il  -furuenoit  quelque 
apofteme  en  la  fubftance  du  xerueau  i^ 
eft  mortel  fins  remede  naturel.  La  mau- 
uaife  compofition ,  &  le  nocument  faiiï . 
par  vapeurs  &  oppilation  luy  eft  caiife 
d’vne  maladie  diâre  vertigo  ou  Jcotomia% 
c’eft  à  dire ,  obfcurité  de  veuë  ;  &  femblœ 
que  les  chofes»,  qui  font  à  l’enuiron ,  tôt-? 
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leur.  Le  nociiraencfaidt  par  humeur  eft 
:aure  de  paralifie,  apoplexie  &  ftupefa- 
ibipn.  Et  fi  tous  ks  vcntri.cules  du  cer- 
icau  foitppilez  aueelafubftâce  ducer- 
leaujil  caufe  tou  fi.ours  apoplexie.  Item 
e  çerueau  eft  diuifé  en  quatre  parties: 
i  fçauoir  anterieure  &  pofterienre,  dex- 
:re  &  fencftre:en  l’anterieure  eft  le  fang, 
mlapofterieure  le  flegme,  en  la  dcxtre, 

tla  colere,&en  la  (eneftre ,  la  raelancho- 
[ie:Iaplus  chaude  eft  l’anterieure  partie. 

Apres  que  nous  auons  parlé  du  pre- 
aiiet  ventricule,  de  fon  fiege,de  fa  com- 
plexion,  de  fes  vtilitez  ,  &des  maladies, 
cjui  luy  peuuent  aduenir,  il  côuient  par¬ 
ler  du  fécond  ventricule.  En  la  fin  du 
premier  ventricule  fe  treuuent  deux  pe¬ 
rtes  fubftances  en  manière  des  narines 
d’homme,  lefquelles  comprimees,cora- 
tne  vn  petit  vers  reçoiuent  la  vértu  ima- 
ginatiue,  apres  la  réception  de  laquelle 
elles  s’eftendent  &  auffi  quand  la  mé¬ 
moire  deschoks  dcclarceseft  appréhen¬ 
dée.  Au  tiers  ventricule,  il  y  a  deux  fub- 
!l:ances,rvne  eft  rouge  comme  deflus  eft 
déclaré ,  &  fe  peut  eflongnèr  &  retirer. 

t L’autre  èft  comme  la  anche  laquelle  fe 
Scloft  de  ouate ,  de  ce  a  efté  ordonné  de 
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nature  :  a  fin  que  les  efpeces  apprehen-  '  ! 
dees  ne  pallènc  point  d’vn  ventricule  er 
rautre,quand l'homme  veut  delailîerle  ' 
operations  extérieures,  ledit  vcntriculi 
eft  gref]e,&  paflè  du  premier  au  dernier^  : 
&toucheà  tous  deux'.  Et  pourtant  d  ' 
organe  de  deux  vertus,  de  la  cogitati^; 
qui  diuife  &  compoic  par  leparler,  &(lt  ' 
donner  la  railôn  defdites  chofes.  La  fc-  ^ 
conde  vertu  de  ce  ventricule  eft  la  verti  : 
eftimatiue  diuifant  les  choies  fauftes  da  ’ 
vrayes. 

Dh  tiers  ventricule. 

Le  tiers  ventricule  a  fon  fiege  en  li 
partie  pofterieure  du  cerueau  :  Eteftdt  ' 
fubftance  plus  dure ,  que  les  autres.  Ei.  ' 
pource  les  nerfs  qui  naiflènt  d'iceluy  ou  : 
de  la  nuque,  laquelle  eft  le  vicaire  dudil  : 
vétricule  font  de  dure  nature.  Et  pia  m«f 
ter  n’eft  point  conioinfte  auec  ce  venmjl 
cille  comme  auec  les  autres, pource  qu'f 
eft  allés  dur  de  là  nature.  La  fubftaniÉ 
des  deux  autres  e:ft  plus  molle  que  ce-  ; 
ftuy  ci,  &  pour  ce  nature  a  voulu  que^« 
fB<îrerayde  aux  autres  à  contenir  le  cer- 
ueau.  Elle  aeftéfaidtc  défigure piramifl 
dale,c'eft  large  en  bas  &  ague  en  haut, , 
à  fin  qu’elle  puilTe  retenir  en  là  parti?  i 
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latgeiesfcncences  prononcées,  Regar¬ 
de  icelles  fecretemenc  comme  vne  cou- 
uerture  qui  couure  vn  threfor:  fa  eoplc- 
xioneft  froide  &feiche  ,  &lacomple- 
xion  du  fécond  ventricule  eft  chaude  & 
humide.  La  nuque  enueloppee  de  deux 
pannicïiîes  procedans  du  cerueau,  pro¬ 
cédé  de  ce  dernier  ventricule,&  defeend 
en  bas  par  le  trou  de  l'os  bafilaire,6c  paf- 
fe  par  le  milieu  des  fpondileSjtant  qu’el¬ 
le  touché  àl’extremité  de  l’efpine  du 
dos.Lanuqueeft  meduleufe  &  defem- 
blable  fubftance  que  le  cerneau  eft.  Et 
poarcanr  (comme  dit  Galien)  les  accides 
de  la  nuque  font  femblables  à  ceux  du 
cerueau.  il  eft  neceflàire  de  fçauoir  que 
fept  paires  de  nerfz  font  immediate,ayâc 
naiflance  du  cerueaufelon  fa  longueur: 
&  trente  paires  qui  paflent  par  le  milieu 
de  la  nuque ,  &  vn  qui  n’a  point  de.  pa¬ 
reil.  En  apres  en  l’extremité  du  premier 
&  fécond  ventricule  en  defeendant  il  y  a 
vn  trou,  lequel  eft  lacum  au  milieu  du¬ 
quel  eft  VH  petit  trou  qui  vient  au  palais, 
par  lequel  font  purgees  les  fuperfluitez 
&  procédé  diredement  du  fécond  ven- 
tricule,&  paffe  par  l’os  bafilaire:Sembla- 
bleinent  ledit  pannicule  a  efté  troué  en 
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la  partie  anterieure  dellbus  Tus  du  front, 
a  fin  que  par  iceluy  les  fiiperfluitcz 
premier  pannicule  fulicnt  purgees  •[ 
iceux  conduits.L'autrc  raifon  aefté  ànn 
que  par  le  conduid:  du  nez  l’operation 
de  la  vertu  odoratiue  fufiè  parfaide.  Et] 
autour  dudit  côduid  font  aucunes  erai-j 
nenccs  rondes,  lefqnelles  font  produi* 
des  füy liant  Mondin  pont  fouftenir  1| 
veines  &  les  arrêtes  qui  montent  vers 
rethe  Thirabileàax  deflufdits  ventricules, 
&  po.urcc  il  y  a  des  glandules.  Et  eft  dk 
de  rethe  mimbde  àla  fcmblance  d’vn  fil^J 
car  la  pellicule  nommee  rethe  ntirahiké 
cotnpofee  feulement  des  arteres,comi^ 
Gnido  le  demonftre  au  chapitre  des  vei-, 
nés  &  des  arteres,en  dilant  queenaucûs 
lieux,que  l’arrere  eft  fcparee  de  la  veine;: 
comme  au  milieu  du  bras  &  en  rethe  mi- 
rabiie. 

De  îty^natomk  du  col,(^  du  gofier, 
Chap.  IIII. 


NOus  auons  traidé  au  precedan 
chapitre  de  l’anatomie  du  chefi’ 
maintenant  nous  iraiderons  delà  face! 
du  col,  des  ycux,  dugoficr  ddeleurH 
parties.  Au  gpfiery  a  deux  conduits  pat  J 
î’vn  dcfqucls  le  boire  &  le  manger  paiTeJ 
defcen]|| 
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defcendatît  en  l’eftomach ,  &eft  appelle 
meri  fine  cyfeophagus  composé  de  deux 
pellicules  &  de  filets  nerueux,defquelles  . 
pelicules  ou  tuniques  IVne  eft  fort  ner- 
ueufe  par  là  partie  qui  touche  au  palais. 
L’autre  eft  charneufe,  &  tient  par  bas 
auec  les  pellicules  de  l’eftomach,  &  l’au¬ 
tre  conduid  eft  celuy  par  lequel  l’air 
eft  conduid  au  polmon ,  &  eft  nommé 
trachea  arteria.  Le  premier  côduid  nom¬ 
mé  meri  eft  fitué  fur  cinq  fpondiles  au 
dernier  du  col ,  &  defeend  en  bas  tant 
qu’il  eft  conioind  àdiafragma:  c’eftla 
pellicule  entourant  le  polmon.  Et  félon 
l’opinion  de  Rafîs  d’iceluy  meri  pro¬ 
cédé  l’eftomach.  Le  gofiereft  le  com¬ 
mencement  defdids  conduids  :  &  en 
iceluy  eft  vne  vacuité  ,  en  laquelle  font 
deux  araigdales  :  c'eftà  dire  deux  parti¬ 
cules  dechair  en  maniéré  de  deux  aman- 
dresl’vneà dextre,  &rautreà  feneftre. 
Et  font  fes  amigd aies  nerueufes  felô  Aui- 
cenne  &  fortesxar  elles  donnent  entree 
an  boire  &  à  la  viande,  à  fin  qu’ils  entrée 
facilement  au  conduid  did  meri  :  &ay- 
dentl’airà  entrer  en  trachea  arteria  çs.'o 
le  epiglot.  Epiglot  c’eft  vncemineneequi 
apparoir  au  col  qui  eft  au  deffus  de  «?•/«- 
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chea  arteria  tenant  à  icelle ,  que  nature  a  ■ 
produidt  à  fin  que  en  mangeant  ou  beu-  B 
liant  il  ne  puiflTe  entrer  rien  dedans  finon  » 
l'air.  Et  quand  il  y  entre  quelque  chofe  il  » 
faift  touflir  iufques  J  à  ce  quilfoit  de-  § 
hors,  8c  l'vtilité  de  ccfte  particule  eft  co- 
gneu'e'  parce  que  moyenant  iceluy  le 
corps  attire  &  retient  l'air,  félon  ce  qu’il 
luy  eftneceiraire.  En  la  partie  anterieure 
(comme  nous  auons  dià)c’eft  tracheaar- 
teria  compofee  de  anneaux  cartilagineux 
qui  font  conioinds  l'vn  à  l'autre  ayant 
■vnpannicule intérieur,  lequel  ioind  & 
lie  fefdids  aneaiix  l’vn  auec  l’autre ,  lef- 
quels  font  rudes  pat  la  partie  intérieure 
&  font  conioinds  auec  meri ,  8c  font  vn 
peu  feparez  l'vn  de l’autre.Æftn  cft  com-  ‘ 
posé  comme  vne  cannule ,  &  eft:  com-  j 
posé  de  veines,  arrêtes  &  des  nerfs  ,  ve-  i 
nans  de  la  6.paire  des  nerfs,procedant  du 
cerucau  de  la  partie  anterieure  d’iceluv. 

Et  au  cofté  dextre  &  feneftre  il  y  a  aucu-  ■ 
nés  veines  organiques  qui  fe  nomment  '? 
gmJegi ,  delïus  Icfquelles  les  grandes  ar-  ' 
tcres  font  fituees.  Et  pourtant  l'incifion  j 
d'icelle  eft  dangereufe.Car  fouuenti'hô-ïj; 
me  meurt  par  fuifocation  quand  lés  vei- j 
nés  pulfantesfontpiqiiees.  Semblable- 
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ratnxvuuUi  efté  produide principale¬ 
ment  pour  former  k  voix  en  retenant 
l’air  félon  le  vouloir  de  l’homme.  Et  auf- 
fi  pour  purger,  les  fuperfluitez  du  cer¬ 
neau  &  eft  iuftemét  entre  les  deux  amig- 
daies  pendant  comme  vn  grain  de  pain. 
Des  mandibules  ?jr  des  dents.  C  h  A  p, 

SElon  l’opinion  des  anatomifans  les 
dents  font  xxxij.  en  nombre  defquels 
aucuns  font  nommez  tnciforij-.c’eù.  à  dire 
coupent  &  feruent  à  couper  la  viande. 
Les  autres  :  dentes  canini ,  qui  font  aigus 
comme  les  dents  d’vn  chien  :  &  font  ap¬ 
peliez  communément  oculorum  dentesiSc 
les  racines  d’iceux  paruiennent  prefque  | 
iufques  aux  ycux.Il  y  en  a  qui  font  nom¬ 
mez  molares i^oMïCc  qu’ils  broiêt  la  vian¬ 
de  comme  la  meulle  du  molin  fait  le  for- 
ment,&  côraence  la  première  digeftion. 

Ils  font  xvj.  en  la  mandibule  fuperieure, 

Sc  font  compofez  de  xiiij  os,  defquels  la 
compofition  eft  occulte.  Et  icelle  man¬ 
dibule  eft  couuerte  d’vn  pannicule  pro¬ 
cédant  de  la  partie  anterieure  du  front, 
lequel  pânicule  eft  noipamé  pericraneum. 
Confequemment  ladide  mâdibule  par¬ 
ticipe  des  nerfs  de  la  tierce  paire  procè¬ 
dent  du  cerueau  5c  de  la  fécondé  partie 
B  2 
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de  la  nuque  :  la  peau  de  la  face  cftproce-  ? 
dent  Atpericraneum,  participét  de  la  tiec- ^ 
ce  paire  &  d’aucune  partie  de  la  quarte  ' 
&  quinte  paire  des  nerfs  procedens  du  ; 
cerueau  auec  aucunes  venes  &  arteres 
&  s’c*ftendent  dclTiis  tout  le  vifage.  Il  eft  ; 
neccflairefçauoir  q  toutes  les  dentsfont  J 
liees  auec  ligamens  &  pannicules  proce-:i 
dans  du  pannicule  deuant  diâ:.  La  man-  ; 
dibulc  inferieure  eft  compofeede  deux 
os ,  &  vers  le  menton  eft  vnie  comme  j 
vne  ferrure  eftant  conioin<fte  auec  celle  f 
de  defllis,&  ferons  chapitre  d'iceux  &  de  ■*. 
leur  difloçation.  | 

De  la  langue  &  des  aureilles.  C  h  A  p.  6.  i 

La  langue  eft  vn  membre  fort  necef-  '! 

faire  qui  eft  de  grande  vtilité.laquel-  ' 
le  natureaproduidt  en  la'bouche  Ipon- ' 
gieufe  &  charneule ,  compofee  de  nerfs,  ; 
delacertes  ,  de  veines,  arteres  &  de  iiga-  i 
mens.  La  racine  d’îcelle  eft  plantée  en  • 
l’os  nommé  os  lande, lise  de  plufieursli-  , 
games.  Les  nerfs  d’icelle  procéder  de  la  ' 
îixieme  paire  des  nerfs  venans  du  cer¬ 
ueau,  &reçoiaentfentiment&  mouue- 
ment  de  la  feptieme  paire  de  nerfs,venâs 
d’iceluytdeflbus  la  langue  font  deux  vei- 
nés ,  Icfquelles  font  apparentes  quand  la  1 
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langue  eft  eflcuee,  defquelles  Tincifion 
eft  fort  vtile  à  plufieurs  paflions  du  col, 
defquelles  fera  parlé  au  chapitre  de  cura  - 
f^uimntkySc  a  efté  la  langue  principale¬ 
ment  -ordonnée  pour  parler  &  conduire 
la  viâde  en  la  bouche,&  le  gouft  eft  fort 
neceflaireàl'art  demedicine  :  car  par  le 
gouft  on  a  la  cognoiftànce  de  plufieurs 
fimples:&  les  nerfs  guftatifs  d'icelle  vié- 
nent  de  la  4.  paire  de  nerfs  du  cerueau:& 
en  icelle  y  a  9.  lacettes  procédant  êe  l'os 
nommé  os  lande  &  de  l'adition  fagitale.ll 
y  a  deflbus  la  langue  de  la  chair  glandu- 
leufeen  laquelle  y  a  deux  petits  orifices 
qui  expurgent  la  faliue  &  eft  comme  vn 
colatoire.En  la  partie  extremedes  man¬ 
dibules  &  fuperieurcjfont  fituezles  deux 
aureilles  auprès  des  os  nommé  ojfa  ve^ 
rualia,io\\àzz  defllis  l'os  pierreux  qui  eft 
dur  &  troué.  Depuis  l'os  nommé  or  7»e«- 
do[ùm ,  il  y  a  plufieurs  reuolutions  proec- 
dans  en  dedans  deuât  qu'il  touche  la  cin- 
quicfme  paire  des  nerfs  du  cerueau ,  & 
par  la  vertu  d'iceuxla  puiflànce  auditiuc 
a  efté  donnée  aux  aureilles ,  &  pourtant 
lefdids  nerfs  font  côcauez,à  fin  de  mieux 
ouir,touslesfons.  Etau  tour  desaureil- 
les  &  extrémité  des  mandibules  nature  a 
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produit;  vn  carrilage ,  lequel  paifaiâ: le»  ' 
aureilles,  &  aux  cxcremitez  defdides  au- 
reilles,il  y  a  des  nerfs  &  fillets  des  veines 
&  artercsj&  ponrce  l’incifiô  d'icelle  doit 
eftre  faidle  circulairement,  à  fin  de  ne 
couper  lefdiéts  nerfs  &  veines.  En  apres .. 
ilya  au  coftédexrre  &  feneftre  du  col 
derrière  les  aureilles  deuj  veines  proce-,) 
dans  d  u  foye  j  defldus  lefqnelles  il  y  a  les 
arteres  qui  montent  par  les  commilfures 
duchfef(commea  efté  dit)au  cerueau  :  & 
quand  elles  ont  faidt  leur  effedfc  au  chef  . 
elles  reuiennét  vers  les  aureilles, &  con-  ' 
duifent  aucune  partie  de  ipermeiufques 
aux  reins  qui  paraient  iufques  aux  vaif- 
feaux  fpermatiqucs  :  &  eftla  caufe  que 
quand  lefdidtcs  veines  de  deflbus  les  au¬ 
reilles  font  coupees  que  celuy  qui  les  a 
coupees  ne  peut  engendrer  :  nature  a 
produidt  en  icelles  parties  deux  partieu-  , 
les  comme  deux  petits  cerneaux ,  l'vn  à  ; 
dcxtre  &  l'autre  à  feneftre,lcs  fondera  es  ^ 
d'icelles  sot  plâtez  es  os  du  chef,&  pour- 
ce  font  dénaturé  de  ligamens,  &  proce- 
dent  de  chacun  cofté  del'elpine  du  dos -î 
iufques  à  l'extremité  d’iceliiy,&  font  ap-  ! 
pelles  long£,  ceruic&.Et  ainfi  font  le  repos 
de  tous  les  nerfs  procédant  de  la  nuque.  ■ 
Des 
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Des  Spondiles.  Chap.  7.- 

SPondile  eft  vn  os  troué  quicorapofe 
l'efpine  du  dos,&  par  le  trou  d’iceluy 
la  nuque  pafTe  defpuis  vn  bout  iufques  à 
I’autrej&  a  beaucoup  de  particules  qui 
montent  &  defcendent  fucceffiucraenr, 
fe  ioignent  l’vne  à  l'autre,  iufques  à  ce 
qu’elles  viennent  à  l’extreme  partie  du 
dos.Et  cefte  ordônance  de  diucrfcs  par¬ 
ticules  eft  comme  la  confcruation  de  la 
riuquc:&  de  chafque  cofté  d’iceux  fpon- 
diles,&  d'icelles  fortent  des  nerfs  qui  sot 
difperfez  en  diuerfes  parties  du  corps 
(comme  fera  dit.)  Et  félon  Galien  au  xij. 

&  xiij.  de  vtilitate  panicularum.  La  prc-  j 
miere  eft  le  col,  la  fécondé  font  les  ipon-  " 
diles,la  tierce  les  reins,  la  quarte  &  der¬ 
nière  eft  os  facrum.  En  la  première  partie 
y  a  fept  fpondiles,  en  la  fécondé  douze, 
en  la  tierce  j.  en  la  quarte  fix.  Des  muf- 
cles  &  nerfs  &  veines  du  col  fera  déclaré 
cnleurs'chapitrcs. 

Des  yeux  ér  de  leur  figure.  Chap.  8. 

PVis  que  les  yeux  font  tres-vtiles  au 
corps  humain,  il  faut  diligemment 
fçauoit  l’anatomie  d’iceux ,  à  fin  que  fa- 
chant  la  difpofition  d’iceux,  &  comple- 
xion:plus  facilement  onpuifle  fubuenir 
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àiceuxileur  fituation  eftmanifefteàto*., 
Nacureena  ordonné  deux,  à  fin  que  le 
corps  fuft  mieux  gardé, &  q  fi  l'vn  cftoit 
par  fortune ,  elle  fe  puifiè  con¬ 
duire  auec  l'autre  :  qui  font  conune  les 
gardes  d'vniardintCe  font  membres  co- 
pofez^de  /èpt  pellicules, &  troishumeuts. 
le  declareray  premieremét  leur  copofi- 
tiô  en  cefte  forte:Premieremécde  la  par¬ 
tie  anterieure  du  ccrueau  procedéçdeux 
nerfs  concauez ,  venans  de  la  première 
paire  de  nerfs  du  cerueauilefquels  quand 
ils  font  fequeftrez  du  cerueau, inconti¬ 
nent  fe  ioignent  comme  vne  croix, &  cft 
faiébe  de  deux  vne/èule  concauité,  &en 
fortant  du  cranne  fe  feparent  d’iceluy,&  ■ 
font  enueloppcz  dedeuxpanniculcs  qui 
font  nômez  nerfs  optiques ,  &  ont  eftez 
conjoinéts  ces  deux  nerfs  optiques  (  co¬ 
rne  dit  Mondintres-dode  en  anatomie) 
afin  que  les  chofes  veuës,  n’apparoiflènt-  ! 
doubles.  Et  en  vn  chacun  d'iceux  nerfs  j 
quand  ils  fortent  hors  du  cranne  eft  ter-  ; 
miné  à  fon  œil  propre  :  il  y  a  en  l'œil  vn 
pânicule  dur  nommé  filiroJfSy  d'iceux  eft 
forme  vn  autre  pannicule  nommé fiewf-  ■ 
di»a;  c'eft  à  dire, féconde  pellicule.Et  au¬ 
tour  d’iccluy  eft  humorvitntti }  &eft  dit  , 
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parce  qu’il  eft  clair  comme  verre: 
en  apres  s’enfuit  la  tierce  tunique  qui  eft 
nommeemïW,  àla  manière  d’vne  pe¬ 
tite  roïs:  &  d’icelle  roïs  eft  cngendi  ee 
confequemment  vne  tunique  nommée 
tek  araneaiZ  la  femblance  des  filets  d’a- 
ragnes,qui  côprent  en  fby  l’humeur  cri- 
ftalin)&  accomplit  la  rondeur  de  l'œil. 
Et  apres  icelle  tunique  eft  vne  autre  nô- 
xa&t,tmiCA'VHea,z\i.  milieu  de  laquelle  eft 
vne  concauité  >  de  laquelle  la  paupière 
procedcj&fe  ooure  félon  la  volonté.  En 
ladite  concauité  eft  hamor  crij}alltnus,qüi 
comprend  les  efpeces  vifibles.  Icelle  tu¬ 
nique  côtient  en  fby  humorem  albugineüy 
qui  contregarde  &  deffend  l’humeur  cri- 
ftallin.En  apres  ily  avne  autre  tunique 
nommee  co^-w^rlaquelle  couure  ledit  hu¬ 
meur  &  garde  qu’il  ne  puiflè  fortir  :  la¬ 
quelle  eftdiéle  cornea,tpQmcc  qu’elle  eft 
comme  vn  cornet  lui4nt  :  &  eft  iceluy 
pannicule  dur,&  fè  côiokidt  auec  le  der¬ 
nier  panniculc  nommé  coniunéîiue, 
liant  l’œil  decentement ,  &  eft  conioin- 
éte  auec  la  paupière  &  le  pannicule  nô- 
raécomunSiina  à  fa  naifïànce  du  pannicu¬ 
le  qui  couure  le  crane.Et  ainfi  apparoir  le 
fecours  venant  de  l’incifion  de  la  veine 
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qui  eft  deflus  l’oeil,  quand  les  humeurs 
dcfccndent  du  cerueau.  Et  outre  par  le 
trou  àtcranmm,  procèdent  les  nerfs  dô- 
liant  feiitiment  &  mouuement  pourfen» 
tircequiluynuift. 

De  lapoiSîrintmmmee  thorax.  C  h  A.  9.’ 

A  Près  que  auons  trai(Sé  de  la  face, 
desyeux,ducol,des  fpondiles,  des 
nerfs,&  de  la  bouche  :  nous  dirôs  de  l’a¬ 
natomie  de  la  poiftrine.La  poiftrine  di- 
âe  thorax, C&.  la  ftation  des  membres  fpi- 
lituaux  en  laquelle  il  y  a  aucunes  parties  : 
eontinemcs,  &  aucunes  contenues.  Les  ' 
parties  continentes  font  iii).lapeau,  la- 
chair  mufculeufe,les  raammelles,  &  les , 
os.Les  parties  contenues  font  ix.  c’eft  à- 
fçauoir  le  coeur, le  poulraon,les  pannicu-  " 
les,les  ligamcns,  les  nerfs,les  veines,  les 
ztetes, meri  dit  cefophagus  8c  tracheaartp- 
ria.  Et  commenccrôs  des  os.  La  poidri- 
ne  eft  complété  de  fcpt  os  ,  &  en  l’extre»  ■ 
mité  d’iceux  eft  vn  cartilage  :  Et  en  la 
partie  fuperieurc  eft  vne  particule  nom¬ 
mée  pixü.Sc  ièmble  vne  petite  boitte  etï 
laquelle  la  fource  de  labouche  eft  fichee  . 
&  à  la  partie  inferieure  d’iceluy  eft  v» 
cartilage  allez  mohDeuers  l’os  de  l’efto- 
mach  &  les  os  de  ladite  poidrine  Ibnc 
appa  ' 
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apparas  deffus  l’os  de  reftoi-nach,&  auf- 
dits  fcpt  os  font  vnies  fcpt  coftcs  de  cha¬ 
cune  partie  conioinâie  auec  les  fpôdiles, 
lefquelles  coftes  font  anfraftueufes  & 
courbesda  termination  d’iceille  anterieu¬ 
re  eft  appellee  la  poiârine,  &  la . partie 
des  fpondiles  eft  nommee  lecoftédes 
coftes  completes:&  apres  icelles fept  co¬ 
ftes  il  y  en  a  cinq  de  chafque  cofte,  lef¬ 
quelles  font  appellecs  coftes  faufles  & 
font  conjointes  en  la  partie  pofterieurc 
auec  cinq  fpondilles  de  chafeun  cofté.Et 
en  la  partie  anterieure  font  coniointes 
auec  les  lacertes  du  "ventre  ;&  font  dites 
coftes  fauffes ,  pource  quelles  ne  font 
pointappuyees  auec  les  autres  os  parla 
partie  anterieurej&:  fe  plient  félon  le  vê- 
tre  des  mufcles,de  la  poitrine  felô  Aui- 
cenne,&  fontdixhuit.  Etd’iceuxaucus 
communiquent  au  col ,  aucuns  au  dia- 
fragme, aucuns  auxcoftesjaucus  au  dos, 
aucuns  aux  efpaules5&  aucuns  font  pro¬ 
prement  dits  mufcles  de  la  poitrine  & 
font  coniontionauec  les  membres  def- 
fufdits. 

,  Du  mammtUu. 

Ammclles  font  membres  compo- 


.fez  de  chair  rare,blanche,glandu- 
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leufe  &fponeieufe,  à  laquelle  viennent 
plufieurs  nerfs  .du  cerueau ,  &  plufieurs 
veines  du  foye ,  &des  arceres  du  cœur. 
Et  pource  ont  grande  coUigeance  auec 
iceux  membres. 

Des  parties  continentes  de  ladite 
poiBrine. 

IL  faut  coupper  lefdits  os  de  la  poiâ:t{--| 
ncjauec  inftrument  bien  trenchanr,& 
&  autrementjfans  coupper  le  pannicule 
nommé  mediallinus ,  &  puis  venir  au 
cœur  auec  diligence.  Et  commencerons 
àiceluycomme  au  principal.  Le  cœur- 
eft  de  la  figure  d'vne  pomme  de  pin  ,  fa 
chair  eft  dure&lacerteufe,  &  principa-, 
lemenr  en  fa  racine  &  fondement  a  plu- 
-fieurs  lacertes  &  ligamens  durs  &  ner^l 
neux  enuirorinant  iceluy,  defquels  le 
cœur  n  eft  point  touché  finon  en  la  par-  • 
tie  inferieure  d’iccIuy:Et  pourtant  félon 
aucuns  il  participe  de  matière  cartilagi- 
neufe,  la  chair  dïceluy  a  efté  dure ,  à  fin 
qu"ïl  foit  de  plus  forte  refiftancc  pour  re-' 
fifter  aux  chofes  à  luy  contraires.  Et  fi  la 
chair  euft  efté  molle  &  rare,  l'hôme  euft 
efté  de  pPbriefue  vie.Et  pource^dit  Aui- 
céne)  le  cœur  ne  peut  endurer  fblution 
de  cotinuité  fans  mourir.ll  a  efté  fitué  au 
milieu  : 
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milieu  du  corps  à  fin  qu’il  Toit  comme 
vn  Roy  au  milieu  de  fou  Royaume  & 
de  fon  peuple.Et  felô  Galien  il  eft  droid: 
au  milieu  fans  décliner  à  dextre  ni  à  fe- 
neftreiMais  Rafis  dit  en  sô  liure  aà 
mmforem  au  chapitre  de  l’anatomie,  que 
le  cœur  décliné  plus  vers  la  partie  fenc- 
ftre-.Et  pource  en  la  partie  feneftre  eft  fî- 
tué  plus  grade  pulfation  des  arteres  que 
à  la  dextre, Et  félon  la  fentence  d’iceluy 
Râfisfontdeux  ventricules  àTenuiron 
de  luÿ,rvn  à  la  partie  dextre,  &  l’autre  à 
la  partie  feneftre,  au  milieu  defquels  eft 
vne  pellicule  nommceM^/w/^rcor^^Àr,  en- 
uironnee  de  petis  pannicoles  netueux, 
&c  eft  appcllee  dudid  Rafis  le  tiers  ven¬ 
tricule,^  au  dextre-ventriculefont  deux 
trous  par  Icfquels  nature  a  ordonné  que 
j  les  veines  procédantes  dufoye  puiflènt 
deferer  le  iang  audit  ventricule.  Et  il  y  a 
vn  autre  ventricule  contigu  auec  le  pol- 
I  mon ,  duquel  procédé  l’os  qui  fouftient 
I  le  cœur ,  &  eft  appelle  des  anatomiftes 
I  veine  artérielle:  les  tuniques  des  arteres 
font  de  plus  dure  fubftance  que  les  tutii- 
ques  procédantes  des  veines  :  &  nature 
les  a  ordonnées  plus  dures  à  iufte  caufe: 
car  durant  la  vie  de  l'homme  les  arteres- 
fe 
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ie  mouuenc  continuellement, &  deflbus 
ledit  pannicule  trois  petites  peaux  naif- 
fcntpar  dedans  &  finiflent  au  dehors:& 
nature  les  a  ordonnez  pour  receuoir  ce 
qui  fort  du  cœur.Au  ventricule  feneftrt  | 
fonttrouucz  deux  trous,  defquels  l’vn 
eft  l’os  duquel  procède  la  grande  artere, 
de  laquelle  toutes  les  arteres  du  corps 
humain  onr  naiflànce,  &  en  l’autre  trou  y 
cft  l’os  d’vne  veine aifez  ample,  tendant  'û 
au  polmon ,  &  par  la  concauité  d’icelîe  fi 
l’air  eft  enuoyé  du  polmon  au  cœur,  au-  I 
quel  trou  fécond ,  (ont  feulement  deux  ■ 
pannicules  procedens  par  dehors  &  fi-  » 
nitïènr  par  dedans  :  lefquels  Dieu  a  très-  l 
fubtilement  ordonnez  pour  conduire  p 
l’air  qui  rafràifchit  le  cœur.  Au  ve'ntricu-  ifc 
le  feneftre  eft  trouué  vne  artere  ayant  J 
feulement  vne  tunique  nommée  arteri/t  î 
venait^ ,  qui  trâfmet  le  fang  fubtil  proce-!j^ 
dant  du  cœur  au  polmon ,  &  fe  difperfc  3 
par  la  fubftancc  d’iccluy,qui  cft  le  nour- 
riffementdu  polmon, &  a  le  cœur  deux  ■ 
petites  particules  qui  le  foufticnét,l’vnc'  • 
eft  au  CO  fté  dextre,  &  l’autre  au  feneftre.  ■ , 
Du  polmon. 

Le  polmon  eft  vn  membre  de  fubftâ-' 
ce  rare  &  fpongieufe,  &  eft  lié  auec  ^ 
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vn  pannicule  nommé  meàiaflimm  qui 
couurc  le  cœur, à  fin  que  les  os  delà  poi¬ 
trine  ne  puiffent  toucher  à  iceluy,  &  au 
defllis  eft  vue  cannule  dite  trachea  arte- 
ria  de  laquelle  auons  parlé.  L'vtilitc  d'i¬ 
celle  eft  d'attirer  l'air  ftoid,  cnuironnant 
le  corps  humain  tât  qu'il  paruienne  iuf- 
ques  au  cœur  pour  tempérer  fa  chaleur 

f  laquelle  eft  grande,  &  par  icelle  cannu¬ 
le  les  fuperfluitez  du  cœur  puiflènt  for- 
tir:Et  pourcc  la  froideur  de  l'air  qui  en- 
uironne  le  corps  humain  eft  de  grande 
vtilité  :  car  elle  donne  tempérament  au 
cœur,  fans  laquelle  les  efprits  vitaux  fc- 
royétfufFoquez:& pourcc  nature  a  pro¬ 
duit  la  refpiration  &:  infpirati5,  à  fin  que 
le  cœur  foit  deuement  efuenté ,  &  à  fin 
que  l’air  foit  purifié  parle  polmon  deuâc 
qu'il  paruienne  au  cœur.  DiajŸagma  eft 
vn  des  membres  contenus  en  la  conca- 
uité  de  la  poitrine,  duquel  le  commen-- 
cernent  procédé  de  la  partie  fuperieure 
,  de  la  poitrine ,  &  en  defeendant  il  s'e- 
ftend  du  large  &  du  long  tant  qu'il  par- 
f  uient  au  xij.ipondile  du  dos,&  eft  vn  pa- 
nicule  aflès  gros  &  mufculeux  pat  fa  par- 
:  tic  inferieure3&  fepare  les  membres  fpi- 
ritaux  des  membres  nutritifs,  &  a  co  K- 
geancc auec  le  cerueau,  moyennant,  les 
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nerfs  procedans  d’iceliiy.  Nature  l’a  or-'!! 
donnéjàfin  que  par  fon  continuel  mou-  f?:, 
uement  il  puifleefuentct  le  cœur  corne  l 
les  foufflets  d'vn  orfeurejquand  ils  s’ou-  . 
urent  ils  reçoiuent  le  vent ,  &  quand  ils  ■ 
fe  ferment  ils  portent  le  vent  iufques  au  i 
feu.Etpour  deux  raifons  la  folution  de  % 
continuité  faiftc  eniceluy  nepenteftre 
reftaureeda  première  eft  à  caufe  de  fon 
mouucmcnt  continuel ,  &  l'autre  eft  à  , 
caufe  qu’il  eft  fort  nerueux  &  fubtil.  r. 

Le  paonicule  notilmé  mediafiinm  eft  ■; 
en  fubftance  femblable  au  diafragmaài- 
uifant  la  poiélrinc  félon  fa  longueur,  & 
pourcc  il  paflè  par  le  milieu  du  polmon, 

&  eft  lié  auec  les  IpondileS  du  dos,  &  ■; 
louftient  le  poulmon.  Cefte  diuifion  a  , 
efté  faiéte  par  leanilieu  d’iceluy  à  fin  que  l-t 
la  bleffùre  d’vne  partie  ne  foit  point  cô* 
tuuniquee  au  toufj 

De  pteard.  h 

Pleura  eft  vn  pannieufe  fort  fubtil  &  M 
fenfible,  lequel  couure  les  coftes  auqucHj| 
fouuenc  s’engendre  apofteme ,  lequel  fe  r 
nommé  pkurefis^  '  J;; 

De  l'artatomié  du  'Ventre  é’  ^e  fis  parties»  | 

CrîAP.  îô. 

LË  ventre  eft  Communément  prins 
en  deux  fortes, defquclles  la  premie'i 
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reefl:l’eftotnach&  meri:  fecondemen; 
pour  la  région  contenant  les  membres 
nutritifs,  c'eft  àfçaüoir  que  les  parties 
continentes  font  mirach  & fiphac  quant 
à  la  partie  anterieure,&  quant  à  la  partie 
pofterieure  font  les  os  de  cinq  fpondi- 
]es,la  peau  &  la  chair  \!x.cïie\ik.'iJïlirach 
eft  compofé  de  quatre  chofes,c'efl:  à  Iça- 
uoir  depcaujdegreifejde  pânicule  char- 
neux,  &  des  mufcles  naillànt  du  cœur. 
Siphac  eft  vnfimple  pannicule  fort  dur 
compofé  des  nerfs  &  ligamés  côioinéls 
aucc  ledit  pannicule ,  &  pource  il  y  a 
grande  différence  de  mirach  ïjiphac  ;  car 
mirach  a'plufieuts  parties  qui  fe  pcuucnt 
lèparei;  &  non  pasy;p/;<«c.  Les  membres 
côtenus  font  fcpt  :  C'eft  à  fçauoir  z.irbuf, 
les  inteftins,l’eftomach,le  foye,la  ratele, 
mefimrium,  les  rongnons.  De  la  veffie 
&  de  la  figure  de  la  matrice  fera  did  cy 
apres.  Del'eftomach, 

L’Eftoraach  eft  vn  membre  compofé 
de  trois  tuniques  nerueufes  ayant 
beaucoup  de  viles  félon  la  longueur  & 
largeur, qui  procèdent  de  la  partie  fupe- 
rieure  du  diafragme,&  eft  en  figure  dV- 
ne  courle  ronde  ayant  le  col  long  en  la 
partie  fupericure  tendant  en  la  partie  lè- 
neftre. 
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neftre5&  le  fondd'iceluy  efi:  contenu  a® 
uec  vn  inteftin  nommé  duodénum 
le  commencement  des  intefl:ins,&  eftlit  7 
par  derrière  auec  les  fpondiles  du  dosdt 
forts  ligamcns  nerucux,  lefquels  s'eften- 
dent  félon  rexigenced'iceluyi  &  aefté  ’ 
principalement  ordôné  pour  la  premiè¬ 
re  digeftion:  en  luy  font  quatre,  vertus  ’ 
naturelles,  c'eft  à  fçauoir  attraéliuecii 
appetant  la  viande  quand  eft  bclbin ,  eu 
ladigcrant,retenant  &  faifant  cxpulfioE. 
quand  nature  attire  fon  nourrillemetl^ 
lefquelles  vtilitez  feroyent  longues  àra- 
compter. 

Du  foye. 

Le  foyeeftcituéaucofté  dextre,def- 
fous  les  coftes  complettes ,  vers  la 
partie  dcrriete,&  vn  membre  charneuJ 
de  fubftance  rare  à  la  femblance  de  fang 
coaguléjileft  concaue  parla  partie exte-  : 
rieure  vers l’cllomach  ,  &  gros  parée- 
horsjproprcment  de  la  figure  de  la  Lunt-j 
quand  elle  eft  vn  peu  plus  que  deray  ^ 
plaine, la  concauité  vers  I’eftomach,&la 
gibofitéverslediafragme,&  de  fa  con¬ 
cauité  naift  vue  cannule  nommée  porti 
quieft,vne  groflê  veine  nailîànt  de  la 
matière  fpermatique,  de  laquelle feloii| 
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Rafîs  naiiïènt  fix  veines ,  &  d’icclles  en 
naiffent  infinies  comme  racines  d'vn  ar- 
bre,qui  fe  difperfêt  en  dîners  liftjx, com¬ 
me  au  fond  de  l'cftomach  eft ,  Tinteftin 
nommé  duodénum ,  à  l'inteftin  nommé 
kiunum  ^  reÜum ,  lefqnelles  diuifees  en 
plufieürs  parties  font  nommées  veines 
nseferaiqaes  ,  &  l’office  d'icelles  eft  de 
porter  le  fuc  de  la  viande  digeree  nom¬ 
mé  chilm  dedans  les  veines  du  foye ,  de 
laquelle  fubftance  le  fang  eft  produit  & 
prend  couleur  rouge  dans  lefdides  vei- 
nes;de  la  gibofité  d'iceluy  fort  vne  veine 
ii6raeec(?w<îa/«  ou  laquelle  auec  fes 
racines  qui  font  plufieurs  petites  veines 
procédâtes  d‘icelle,côdui6lj&diftribuele 
ajfâg  par  toutes  les  parties  du  corps, auquel 
la  tierce  digeftiô  eft  parfaiéte.Et  dauâta- 
gc  côme  dit  Galié  in  xÂe  vinutibm  natu-' 
ralibue,a.n  foye  font  créés  trois  fubftâces, 
c’eft  à  fçauoir  deux  fuperfiues5&  vne  na- 
turelle,côme  quâd  le  moufteft  en  la  tine, 
font  faides  trois  fubftâces  par  ebulitiôî 
c’eft  à  fçauoir  le  vin  purd’efeume  &  la  lie, 
l’efcume  dufâgeft  fubftâce  colericque,& 
la  lie  eft  la  mélancolie.  Des  intefiins. 

LEs  inteftins  font  6.en  nombre,  deC- 
quels  les  trois  fuperieurs  font  fort 
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graciles  &  soc  ceux  qu’on  nomme  com-f 
munement  les  petis  boyaux,  &  les  ttoii; 
inferieuft  font  gros  ,  compofezdedeusjj 
tuniques  ,  dont  l’vne  eft  dehors ,  l’auttcr 
cft  dedans ,  &  celle  de  dedans  eft  fort 
vifqueulè ,  à  fin  qu’elle  ne  Ibit  point  fa^ 
cilement  bleftèe  des  fuperfluitez  palTan-L 
tes  par  icelle.  Le  premier  des  inteftins  I 
menus  eft  celuy  qui  tient  auec  le  fond  de  ■ 
l’eftomach ,  &  fe  nomme  ponari«irmm.i»% 
duodénum  :  Portanarium  pource  que  la  i 
fuperfluicé  pafle  par  iceluy  comme  par 
vne  porte,  ôc  duodénum  pource  qu’il  ell 
de  longueur  de  douze  doigs  coniointfts 
cnfemble  :  Le  fécond  eft  nommé  ieiu- 
num ,  &  en  iceluy  font  plufîeurs  orifices 
que  donnent  nourriflèment  au  foye,  du¬ 
quel  auons  parlé  en  l’anatomie  d’iceluy! 
le  tiers  &  dernier  des  graciles  eft  com* 
meinuolutum,  pource  qu’ilaplufieuts 
reuolutions  deuât  qu’il  paruicnne^^i/»- 
teflinum  reüum ,  &  font  quafi  d’vne  mef 
me  quâtité.Le  premier  des  gros  eft  nom¬ 
mé  monoculum,  pource  qu’il  n’y  a  qu’vne 
entree  comme  en  vne  bourfe,&  eft  ficiié 
au  cofté  dextre.  Le  fécond  eft  nomme 
colon  citué  vers  le  cofté  dextre  &  eft  efté-t 
du  du  long  du  ventre  tant  qu’il  paruient; 
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au  codé  fcneftre  :  Le  tiers  &  dernier  eft 
nommé  mtejlimmreBum  ^  &  l’ofice  d’i- 
celuy  eft  de  receuoir  lesTuperfluitez  des 
autres  inteftins  ,  comme  i'vrine  eft  re- 
ceuë  en  la  vefcie,  &  eft  plus  large  que  les 
autres ,  en  l’extremité  d'iceluy  eft  lafbr- 
tie  des  fuperfluitcz  du  corps  nommce 
mut ,  auquel  eft  vn  mufcle  qui  retient  & 
laiftèpalfer  les  fuperfluitez  félon  la  vo¬ 
lonté  de  l'homme.  Et  en  l’extremité  du 
permis  font  cinq  veines  ordonnées  à 
purger  le  fang  melancolicq  du  corps  lef- 
qucïles  font  nommées  veines  hemor- 
tqidales. 

La  râtelle  eft  membre  lôg  en  la  figure 
d’vne  ligue  de  porc,  mais  de  to’les  deux 
■coftezeft  corne  la  partie  anterieure  d’i- 
celle.La  fituatiô  d'icelle  eft  au  cofté  fene- 
ftre  du  ventre, auec  aucuns  ligamens, par 
lefquelseft  conioinétc  d'vn  cofté  auec 
l'eftomach,  &  de  l’autre  auec  les  coftes 
faufes.Et  deladiéte  râtelle  nailTent  deux 
péris  canals,  defquels  l'vnparuîentàre- 
ftomachpour  conduira  la  mélancolie  à 
l’orifice  d’iceluy  ,  pour  exciter  l’apetit, 
l’autre  orifice  paruient  au  foye  pour  re¬ 
ceuoir  la  mélancolie  d’iceluy;  eft  pro¬ 
prement  ladi(ïle  mélancolie  nommée fex 
fangumù.  ^  Du 
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Du  chiïiis  fiUif. 

Le  chiHis  fellis  eft  adhérant  au  fbyt 
en  la  partie  fuperieure  ayant  deux  con- 
rluids,  dtfquels  i’vn  paruient  àla  cona 
uité  du  foye,  &  reçoit  la  colere  d'iceluy 
quand  la  création  du  fang  eft  parfaiâe 
&  l'autre  paruient  au  fond  de  l’eftomacli  : 
Seaux inteftins.Lediâ:  pannicule  efteô- 
posc'd'vn  nerf,  d’vne  artere  d'vne  veine, 
&  eft  principalcmêt  ordôné  pour  mun-f 
difier  le  fang  delà  colere,  &pour  eniio-| 
yer  la  colere  au  fond  de  l’eftomach  pouti 
exciter  la  vertu  attraûiue. 

Des  rognons. 

Les  rognos  font  citiiez  auprès  du  foye 
vers  les  fpondiles ,  defquels  le  dextre  elli 
citué  en  plus  haut  lieu  que  le  feneftre,  & . 
ont  chacun  d’iceux  vn  panicule  qui  les;, 
enuironne&Ies  fonftient,  en  ce  pani¬ 
cule  il  y  a  vn  nerf  naiflant  du  milieu  des  ; 
^ondilcs  diift  alchatint  6c  ontaulli  vnli-j 
gainent  nailTant  defdidts  fpondiles  j  la 
chair  d'iceux  eft  ferme  &  folide  à  fin 
qu'elle  ne  foit  point  facilemet  efcorchee 
de  l'vrine  defeendant  continuellement 
auprès  d'iceuxj  les  veines  d'iceux  proce-^ 
dent  de  la  veine  nommee  vena  chilk  auee 
laquelle  font  conioirtdts  port  vritides,k(' 
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quels  font  concauez,  &  par  la  concauicé 
d’iceuxpaflè  l’vrine  &  ne  paruient  à  la 
vefcie ,  &  à  l'entree  de  la  vefcie  lefdidts 
pores  fe  conioingnent. 

De  mefenterih.. 

iJldefentermm  duquel  la  fubftance  cft 
compoiee  de  pannicules ,  chordes  &li- 
gamens,efl:  ordonné  par  nature  pour  lier 
les  inteftins  corne  il  eft  neceirairèjeftanc 


composé  de  grelFe  &  pleine  de  fuif:  na¬ 
ture  a  produiél  icelle  greffe,  à  fin  que  les 
inteftins  ne  foient  point  bleffez  des  os 
des  fpondiles  :  quia  facile  molle  à  dura  le~ 
ditur  :  Ilaefté  ordonné  de  nature  pour 
fouftenirlcs  veines  raeferaïques.Et  font 
diètes  meferaiques  de  ce  pânicule  nom¬ 
mé  mefenterium ,  d'auancage  il  eft  gras, 
mol  &  glanduleux,  à  fin  que  par  l'humi¬ 
dité  de  la  greffe  il  puiffe  rendre  humides 
les  inteftins  &  les  fupeifluicez  paifans 
pariceux,  en  la  partie  de  deiFus  font  les 
gladules,  entre  lefquelles  s'affèmble  fou- 
uent  quelque  quantité  de  mélancolie  à 
caufe  que  elle  eft  près  de  la  râtelle  :  &  de 
cefte  mélancolie  eft  nommee  melancolia 
mirachia.  De 

Le  dernier  des  membres  côtenus  eft 
appellé  &ir^w;leqael  eft  vnpannicu- 
le 
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le  composé  de  deux  tuniques  fubtile,s  8(,i 
diucrfes  artcres ,  &  de  gtelfe  ■en’bonne 
quantité.  Ilcouurereftomach&les  in- 
teftins  ;  il  tient  la  chaleur  d’iceluy  'Sc  le 
gardede  froideur  extérieure.^  Gômede- 
nionftre  Galien  au  liure  ^.de  vtilitate  par- 
tkulamm  au  chapitre  18.&;  félon  le  doâé 
Mondin  il  a  fa  naiflance  d’vn  pannicule 
charneux  qui  tient  au  dos  aupres.du  dia-' 
fragme.  Et  pourceil  eft  vray  femblable 
que  quand  le  pannicule  eft  ronipu  prin¬ 
cipalement  par  la  partie  inferieure  ,•  il  t 
paruient  faeikmét  à  putrefaétionj  à  cau- 
fe  de  fa  grefle.  Etpourtant  quand  il  cil 
rompu,  c'eft  tres-difcretement.faiét  de 
couper  la  partie  rompue  Si  de  capterifet 
la  partie  coupee ,  afin  que  le  flux  du  fang 
nepuilfenuyrci 

De  l’anatmie  de  Siphac,  dr  de  deuxdidi-] 
wei  defeendam  de  luy  dr  des  teflicules.-> 


Ch  AP.  II.  12. 


Près  que  nous  auons  déclaré  des 


JLX  membres  contenus  au  ventre  nous 
traiderons  des  membres  contenans.  Et 
premieremêt  de  fiphac.  Siphac  eft  vn  pâ- 
niculealfez  dur  naiflànt  du  diafragme  le¬ 
quel  defeend  deuersles  fpôdiles  du  dos. 
£t  l’eftomach  &  les  inteftins  font  fonfte^ 
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ïius  düdid  pannicule,  &  fe  termine  en  la 
partie  inferieure  <îu  ventre-, dudid  fiphac 
font  engendrez  le^  deux  didimes<]ui  de- 
'  fcendcnc  aux  tefticules  par  delfus  l’os 
•nommé  os  peétinis'.  Les  didimes  font 
pellicules  quienuironnétles  génitifs  qui 
les  tiennent  fuipens ,  &  par  le  milieu  dri- 
•  ccux  pafeêt  aucunes  veines  &  arteres,pac 
lefqu elles  la  fubftance  fpermatique  eft 
condüiéie  aux  vailTèaux ,  lefqucls  con-, 
duifent  le  Iperme  à  la  verge.  Et  ces  vaif- 
.  feaiix  font  deux  petites  branches  proef- 
dantes  des  deux  génitifs. 

Des  génitifs. 

L Es  génitifs  font  nombrez^.^reles 
membres  principaux, defquels 
reen  a  procréé  trois  pour  la  conièr^s  ' 

‘  tion  du  corps  humain ,  &  vn  pour  la  * 
neration  d’iceluy,  c’eft  à  fçauoir  les  tefl:i-\ 
cules,  Iclquels  font  de  chair  glanduletifc 
&blanche.Et  fontdegrand  fentimentà 
i  caufede  la  participation  qu'ils  ont  auec 
les  nerfs  de  iîphac,  &  à  caulè  d'aucuns  fi¬ 
lets  qui  procèdent  de  mirach.  Et  à  cefte  ' 
.  caufe  quand  le  zirbus  defeend  auec  le  di- 
dime  il  les  cftend  en  bas  ^  eft  caufe  de 
grpife  doleur ,  tellement  que  fembleau 
patient  qu’on  luy  arrache  les  inteftins  de 


1 

:  manifcfte'li 
tre  trop  long! 

■jefck.  J 
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la  grefl(*&:  de  Hi  qualité  cft  mai 
tous  ,  &  à  fia  d'cuiter  d’eftre  trop  long) 
nous  parlerons  à  prefénr. 

De  la  verge  &  àe  la  vefcie. 

La  verge  eft  membre  fort  plein  de; 

lacertes  nerueux  auecplufieurs  ligaj 
mens  &  plufieurs  veines  &  arrcres,  il  eft 
concaue.&  celle  concauitc  eft  plaine  de, 
ventoficé  engendrec  e's  veines  pulfan-j 
tes  d’iceluy ,  par  laquelle  veîitofité  pro^r 
cede  l’clcuation  d'icelle.  Celte  eleuationj 
^'ocede  principalement  des  artères  qui  ' 
viennent  du  cœur,  car  le  cœur  donne)| 
volontaire  motion  aufdides  arteres ,  les 
ligan?  as  d'icelle  procèdent  des  os  des, 
çjuilïès,&les  nerfs  ont  leur  naillàncc  en’ 
f  '‘^^^artie  balle  de  la  nuque:&  à  caufe  d'fe 
'  ^eux. nerfs  ladite  verge  eft  d'vn  grand 
!  fep»ment,&  les  veines  d'icelle  procédé; 
d’vue  grolle  veine  foriant  du  foye  par  la 
partie  inferieure;  les  arteres  procèdent 
d’vne  groffe  artere  defeendant  du  cœur» 
car  le  cœur  donne  leanonueimeut  volô- 
taire  à  icelles, &  lefdites  veines  &  arteres 
iont  plus  grolFes  &  cuidentes  en  la  ver¬ 
ge  &  delï'ous  la  langue  qu'en  nul  autre 
lieu  du  corps, doneques  à  caufe  des  nerfs 
elle  participe  de  la  nuque,  &  à  caufe  des 
veines 
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P  veines  &  ancres  elle  participe 'du  cœur, 
T  au  bout  d’icelle  eft  trouuee  de  la  chair 
J  hmple  comme  aùons  dit  deuant,  par 
:  I  ainfi  font  euidentés  les  parties  d’icel- 
C  le  &  l’vtilitc  eft  aà  fpeciem  confemandam: 
à  caufe  des  parties  compolàntes,ellceft 
4  de  froide  8c  fciche  qualité.  La  vefcie  eft 
a!  vn  vai fléau  compofé  dé deux  tuniques, 
f  f  ordonné  de  nature  pour  receuoir  l” vrine 
'  [  cituee  entre  la  partie  fupcrieurc  des  deux 
os  de  la  cuiflc,  &  entre  le  conduiétd’é- 
1  bas, en  fon  orifice  nommé  le  col  de  la 
j  vefcie,y  a  aucuns  petits  mufcles,lefquels 
i  contraignent  le  col  d’icelle:  &  deffcndcc 
I  -  i  rvrincdc  fortir,  tant  que  la  volonté  de 
1.  l’homme  foitd’vriner.  En  apres  l’ vrine 
j  eft  conduite  des  reins  à  la  vefcie  parles 
1  :  ;  deux  emunâoircs  nommez 
i\  lefquels  quand  ils  touchent  la  vclcieils 
omirent  le  premier  pannicule,  en  apres 
t  1  le  fécond,  iufques  qu'elle  vient  au  fond, 
)  &  apres  facilement  eft  conduiéfc  à  l’o- 

■  tifice  d’icelle, 
s  "  De  U  matrice. 

"  T  A  matrice  eft  cituee  entre  la  vefcie 
Cÿ  jLjS^inteHimm  reBum,é\.e.  eftfort  ner- 
's|  ueufe,  à  fin  que  elle  fe  puiflè  eftcndre  fe- 
lonlaneceffitéjlors  que  la  femme  eft 
îsi  C  Z 
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grofle  d’enfant.  Elle  a  deux  venti  icuIesB 
qui  fe  terminent  à  vn  mefme orifice &aB 
deux  petites  additions  de  chair  nômeesl 
les  deux  cornes  de  la  matrice  derrierCjOÙM 
les  déuxtefticulesde  la  femme  font  ci- “■ 
tuezüefditstefticulesfont  plus  menus  & 
plus  larges  que  ceux  des  hommes ,  mais  i 
ils  ne  font  point  fi  longs, le  fperme  de  la 
femme  dcfcendàiceux  par  le  milieu  de 
la  matrice,  le  col  de  la  matrice  paruient 
imra  vulmm,ôc  cft  en  la  femme  comme 
la  verge  de  l'hommed'orifice  eft  efl:roiâ|| 
aux  vierges  &  dur,  'ayant  cinq  petites  f  1 
veines  lefquelles  le  rompent  à  la  deflo-  , 
rationda  matrice  de  la  femme  grofTe  eft  . 
tellcmétclofe  qu’il  n  y  pourroit  entrer  la  > 
poinâe  d’vne  aiguille, &  pource  les  pur¬ 
gations  accouftumees  ne  fortet  point,& 
quand  elles  fortent  c’ell;  figne  que  l’enfât  . 
n’efl:  poinfain.Ce  que  eft  tefmoigné  pal\fi 
Hypocrate,^w^««  pregnantibus  purgatin-  '^ 
ms  exmnt,  mpojfihile  tU  fœttm  ejfe 
Et  quand  le  temps  d’enfanter  eftvenU)M 
ou  quâd  il  y  a  caufe  faifanr  abortif,  alors  j. 
le  col  de  la  matriceeft  eftendu,  tcllemétjl 
que  l’enfant  y  peut  paifer:  la  generationj 
de  l’enfant  eft  ex  fpemate ,  &  eft  nourri  j 
defangmenftrual:  laforme  de  l’enfantl 
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S  maflecft  pluftoft  parfaidlç  que  de  la  fe- 
melle ,  pource  q  le  mafle  cft  de  fubftâce 
F  plus  parfaide  que  la  femelle.L'eiifant  e- 
ftant  en  la  matrice  a  aucunes  veines  te¬ 
nant  à  icelle ,  par  lefquelles  il  reçoit  fou 
nourriflernent.  Nous  ne  dirons  point 
comment  il  jreçoit  ledit  nourrifTcment 
pour  le  prefent  :  car  c'eft  plus  matière 
,  phyficale  que  chirurgique  ;  toutesfois 
lefdides  veines  par  lefquelles  il  reçoit 
fon  nourriflèmentfe  rompe'nt  quand  le 
temps  eft  venu  que  l’enfant  doit  naiftte, 
2)es  os  &  des  rmfiles  de  tout  le  corps. 

Ch  A  P.  13.  &  14. 

NO  us  auons  dit  au  chapitre  des  me- 
bres  fimples  qu’il  y  a  au  corps  hu¬ 
main  deux  cens  quarante  huid  os  fans 
l’os  nommé  os  laudm  ôc  ojfa  fifamma  :  & 
pource  que  les  chirurgies  les  nomment 
communément  en  latin  nous  les  auons 
voulu  ordonner  par  ordre  ainfi  qui  s'en¬ 
fuit. 

1.  Oscoronale  le  i. 

2.  Olfa  parietalia  2. 

3*  Ollàpetrofa.  2. 

4.  Os  laudæ.  i. 

J.  Os  bafilare.  i. 

G.  Olîa  paris.  4. 
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7.  Oflànafi.  2. 

S.  Oflà  colatorij.  2. 

9.  Ofîà  mandibulæ  fuperioris.  20 

10.  Oflamandibulæ  inférions.  2. 
li.Spondilcs  veræ  &  mendofæ.ja 

12.  Olïà  furculæ.  2. 

1 3 .  OfTa  vtriufque  fpatulæ.  2. 

14.  Os  vtriufque  adiutorij.  2, 

IJ.  Os  vtriufque  focilis.  2. 

16.  OiTarafcete  manuum.  18. 

17.  Olïàpedtinis  mannum.  10. 

18.  Olladigitorum  manuum.  3 

iji.Os  focileminus  brachiornm.  2.  | 
20.  Coftæ  veræ&mendofîe.  24.  | 

ai.pifathoracis.  7.  ' 

22.  Oscbrdis.  I. 

23.0sepiglotale.  i. 

24.  Os  liancarum.  2» 

2j.  Os  coxarum.  2.  i  ; 

aé.Rotulagcnium.  2. 

27.  Minor  canna  tibiarura.  2. 

28.  Os  chaab  tibiarum.  2. 

25;.  Os  nauicularis  tibiarum.  2. 
^o.OiTapeélinispedum.  8. 

31.  Os  calcaneipedüm.  2. 

32.  Maiorcana  tibiarum.  2. 

33.  Olîà  caudae.  3. 

34.  Os  pcâiinis.  i. 


3J.OfB 
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3/.  Offà  digitorum  pedura,  28. 

36.  Dentes.  32. 

Des  mufcles.  Ch  A  P.  15. 

Ous  auons  dit  que  les  mufcles  du 


JL  corps  humain  font  en  nombre  de 
quatre  cens  trente  &  fept.  Mufcle  efl: 
vn  membre  compofé  de  chair  &  de 
nerf,  de  ligamens ,  de  fillets  nerueux,& 
d'vn  pannicule  couurant  lefdicles  par¬ 
ties,  &  efl;  félon  la  dodtrine  de  Rafis 
l’inftrument  du  mouuement  volontaire, 
ôcn’efl:  point  polSble  de  les  diftingner 
comme  les  os, car  ils  font  préfque  d'vne 
inefme figure,  finon  qu'il  en  y  a  aucuns 
plus  longs  &  plus  gros  que  les  autres, 
comme  les  mufcles  donnans  motion  à 
lacuifle  font  plus  grâds  &  plus  gros  que 
ceux  qui  donnent  motion  à  la  langue,  Sc 
pareillement  des  autres;  aucuns  mufcles 
ont  puilTance  d’eftendre  le  membre  au¬ 
quel  fontcituez,&  aucuns  ont puilfan- 
cc  de  les  retirer  ;  comme  dedans  les- 
bras  ,  ceux  qui  ont  puiflanee  de  les  e- 
ftendre  font  par  le  dehors  du  bras ,  & 
pour  quand  vn  homme  a  les  mufcles 
de  deflus  les  bras  couppez  il  ne  le 
peut  eftendue,  &  quand  il  a  les 
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des  de  dedans  le  bras  coupez  iî  nelelg 
peut  plier ,  &  quand  les  miifclcs  de  la  ® 
main  font  efgalemenr  coupez  par  de-  ® 
hors  &  par  dedans  il  ne  peur  ny  plier  p 
ny  eftendre ,  mais  demeure  toufiaurs  en 
vn  eftac,&  font  diftribuezpar  nature  aux  ; .  ^ 
membres  du  corpshumainefqucls  féroitjli 
long  à  déclarer  les  diuers  mouuemenU:?^ 
qui  donnent  au  corps  humain ,  pomme. 
aucollcsvns  donnent  mouuepaent  à  la  '■  = 
telle  pour  l’cflcuer  en  hautjen  baSjàdex- 
tre,  àfencftre ,  &  aitrfi.  des  autres  mem- 
bresj  &  generalemem  tous  les  mcmbres|  ali 
du  corps  ayant  mouueinent  volontaire 
ont  aucuns  murcles,&  font  de  couftume  m 
dtuez  auprès  des  ioinélures  ,  &  pour  ■ 
auoir  plus  facile  mémoire  d’iceuxie  le$- 
lïommeray  par  ordre  en  cefte  maniera  ;  , 
Les  mufcic's  mouuans  le  col  dclateftel 
font  vingt  &  trois ,  les  muicles  de  la  face 
font  en  nombre  de  4j.  delquels  nature  ' 
en  a  deleguez  24.auxyeux&  i  z.aux  raâ- 
dibulcs  :  &  les  autres  aux  autres  parties  ,j' 
de  la  face  il  y  en  y  a  deux  autres  qui 
mouuent  les  narines  :  les  mufcles  de  la  /ij 
racine  de  la  langue  fon  t  p.ceux  q  ui  mou-  'g 
lient  le  gofier  &  lepiglot  font  3Z.  les  | 
mufcles  des  eipaules  font  i4.fèpt  àchafoj 
cuné.vl 

^”1 
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eiine  efpaule'j  de chafcune  partie  de  Ke- 
ipaule  (ont  14,  rfiuicles,  qui  donnent 
mouuement  aux  os ,  nommez  les  adiu- 
Toires  des  brasiceux  de  la  partie  domefti- 
que  donnent  mouuement  aux  bras  pour 
les  plier:& ceux  de  la  partie  filueilredd- 
,  nenc  mounement  à  iceux  por'-  les  efterr- 
drecomme  auons  did,  il  y  en  a  en  chaP- 
Clin  bras  17.  c’eft  à  (cauoir  lO.  en  la  par¬ 
tie  iîlneftre,  &  (épt  en  la  partie  domefti- 
quc ,  &  en  chafcune  main  de  chafcune 
partie  font  18.  mufcles  ,pardefquelsles 
doigts  de  la  main  fe  ntounenr.  Et  en  la 
poiârüie  font  cent  &  fept  mufclesj&des 
mnfclcs  du  dos  48.  au  ventre  depuis  la 
fupericure  partie  de  Teftomach  iufqucs 
aux  os  de  la  cuifle  en  longueur  il  y  en  a 
huift  J  &  à  la  verge  de  l’homme  il  y  en  y 
a  quatre,  &  autât  aux  tefticnlesqui  don¬ 
nent  mouuement  à  la  verge  quand  elle 
s’efleue  &  abaiffe ,  &  vn  au  col  de  la  ve- 
fcie  qui  retient  l'vrine  félon  le  vouloir 
de  l'homme  comme  a  cftc  didl  au  con¬ 
duit  de  derrière  il  y  en  a  quatre  qui  re- 
tienncnr  volontairement  les  fuperfluitez 
d'embas  tant  qu'il  eft  befbin ,  Sc  aux  fcf- 
fes  il  y  en  a  vingt  &  cinq  qui  aydent  au 
mouHeraent  de  la  cuilTe  s  femblablement 


aux  ciiifïès  y  en  a  25  .&  aux  côftcs  20.^  ■ 
s’cftendem  en  bas  &  aydentàmoauoiiB 
Icsiambcs  ,  auxiambes  deflbus  les  ge-a 
ïioux  yena  28.  qui  donnent  mouuemél  1 
aux  pieds,  &  22  .dclTus  chafque  pied, 

Des  nerfs  en  general.  C  H  a  p,  16. 

ÏL  a  efte  dit  que  tous  ks  nerfs  du  corpî  J 
naiffent  du  ccrueau  &  de  la  nuque  qui  | 
eft  là  lieutenâce.  Les  nerfs  comme  a  efté 
déclaré  font  membres  Amples  donnant  ï 
lêntimcnt  & mouuement  aux.  partiesdn  v 
corps,  dcfquels  il  en  y  a  fept  paires  pro-  U; 
cedants  Amplement  du  cerueau  ,  &  31.  J 
paires  qui  procèdent  de  la  nuque ,  &  v» 
làns  pareil  font  ainA  déclarez  par  otf 
dre ,  fept  paires  nailfent  desfept  fpondr-  .• 
ks  ducol,,&  12.  paires  naiflent  des  12.  ' 
^ondiles  du  dos  ,  &  pareillement  cinq  : 
paires  naiflent  des  cinq.  Ipondiles  nomr , . 
mtzcath'm,  &  d\n  os  nomméalohauislh 
en  miflànt  trois  paires.,  &  trois  autres  ^ 
paires,  qui  naiflent  de  l’os  nommé  alohe‘  1 
fis,  &vn  fans  pareil  qui  procédé  delà  ^ 
partie  extrerae  de  celuy  os  alohofis,  &  les  ..ÿ 
nerfs,  de  la  nuque  font  dirperfez.  en  di-  t 
uerfes  parties  du  corps,le  premier  du  col,  ; 
k  fécond  &  le  tiers  viennent  à  la  foce  & , 
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refte ,  luy  doniianc  fentimenr  &  moiiue- 
menc.  De  la  quarte  fponciile  du  col  fort 
vne  paire  de  nerfs  venant  à  la  pellicule 
qui  couure  les  membres  Ipiriraux  nom¬ 
mée  dtafragmtt ,  &  venant  pareillement 
fe  conioindre  auec  les  mafcles  du  dosr 
Les  autres  viennent  an  cœurjau  foye^  au 
poimon  &  aux  pellicules  &  aux  ligamés 
d’iceux ,  de  la  feptiefrae  paire  procedans 
des  fpondiles  du  dos  font  dirigées  aux 
bras  &  aux  mufcles  d'iceux  &  paruien- 
nent  iniques  aux  mains ,  &  des  nerfs  de 
l’os  haloauis  procedans  viennét  ceux  qui 
defeendent  aux  iambes ,  &  celuy  qui  eft 
lâns  pareil  paruient  auec  les  mufcles  de 
la  verge  de  la  vefeie  du  conduictd’em- 
basjàcaufe  de  breuieténous  n’en  dirons 
plus  pour  le  prefent. 

Des  fept  patres  procedans  du  cerneatt. 
Ch  A  P.  17. 

La  première  paire  des  nerfs  procé¬ 
das  du  cerneau  eft  dirigée  aux  yeux, 
comme  a  efté  déclaré  au  chapitre  de  l'a¬ 
natomie  d’iceux.  Et  sot  deux  nerft  nom¬ 
mez-  nerfs  optiques  qui  font  plus  gros 
que  les  autres,  &  anons  déclaré  au  cha¬ 
pitre  des  yeux  comment  ils  portent  les 
elpeces  viûbles  au  fens  commun ,  &  en 
C  6 
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ïceax  il  y  a  trois  vtilicez.La  première  ett  v 
à  fin .  que  les  eiprits  vifibles  foient  diri¬ 
gez  &  conduits  aux  yeux.  La  fecondei  ' 
fin  que  les  efpeces  vififales  foient  enuo- 
yez  des  yeux  au  fcns  commun,  La  tierce  1;, 
eft  à  fin  que  les  pellicules  des  yeîix  pro-  | 
eedent  d'iceux  nerfs  :  La  icconde  paire  J 
des  nerfi  du  cerneau  vient  aufli  aux  yeuia 
&  fe  mefle  auec  les  mufclcs  d’kenx,àlinj| 
de  leur  donner  fentiment  &  rnonucmet'l 
volontaire.  La  tierce  paire  eftdiuifeeeü  'V 
plufieurs  parties, cFefquellesau'cunes  vi^' 
nenr  au  vifâge,&  les  autres  parties  vien^| 
nent  à  langue  ( comme  tefmoigne  Aui- 
cenne)  &  l’autre  partie  fe  conioinâr  ancc  r 
fa  quarte  paire  ,  laquelle  delccnx  en  Bas 
ioufte  la  pellicule  nommee  àiafragmaM 
d'efeend'  en  l'eftomach  iiifques  aux  en¬ 
trailles,  leur  donnant  fentiment  &  mou*- 
ucment.Et  rautre  partie  de  la  quarte  pat-  ’ 
rc  de  nerfs(felon  que  didrMondin)vienr 
au  palais  luy  donnant  fentiment  &  moff- 
uement.La  cinquième  paire  d'efeend  de- 
tfers  les  os  nommez  petrofi  delîbuî  1 

Ies  oreillcs,&  dïceux  nerfs  s’engendrent  f  ' 
deux  pannicnlcs',  aufquels  eft  rcçeu  la  ■ 
verrirauditiue.  La  fixieraepaire  eftdiin- 
fse  en  trois  parties  dont  l’vnc  fe  ioindf  j 
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auec  les  imifeles  de  la  gorge ,  la  fécondé 
Viéc  aux  mufcles  des  efpauleSi  &  la  tiei> 
Ce  paraient  aux  inreftins  comme  aefté 
diâ  de  la  tierce  paire.  Etl’aiitre  viét  aux 
mufcles  de  Tepiglot ,  &  efleue  les  carti¬ 
lages  dudit  epiglot ,  tellement  qifelles 
apparoiflênt  au  milieu  du  col,  &  princi¬ 
palement  des  hommes ,  &  quand  ils  ont' 
palTél  epiglot  ils  procèdent  diceux  ra¬ 
meaux  montât  en  haut  qui  ferrent  l’èn'-' 
trce  de  cimbalaris  lîftula,  &  font  appel¬ 
iez  mmi  narffuri,  &  ferucnt  à  former  la' 
voix,&  le  refïc  defdits  rameaux  dcfcend 
par  la  poidlvine  iufques  au  cœur  &  au 
polmori,lafeptiefme&  dernrere  paire 
des  nerfs  procédé  de  la  partie  poflerieu- 
te du  cerueau nommé occtpititm^Xzc^t^ 
le  vient  aux  racines  de  la  langue,  dclê" 
conioindt  auec  les  mufcles  d'icellerT ou- 
tesfois  Auicenne  dit  qu’il  naift  entre  \z 
nuque  laquelle  efpacefè'nd- 

me  terminm  communû ,  à  caufe  que  cefte' 
petiteefpace  efl:  commune  au  cerueau  Sc 
à  la  nuque ,  &  d’iceluy' procèdent  aucu¬ 
nes  petites  branches  qui  Ce  conioigiienf 
auec  les  mufcles  du  col;  pour  faire  fin  à' ce 
prefent  chapitre,il  dit  que  des  fept  nerfs 
defiaifditsil  en  y  a  deux  qui  naillent  de 
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la  partie  pofterienve ,  &  vn  de  urm\tA' 
communi.  Et  pariceluy  finirons  ce  pr&-. 
lîiier  liure,  ;S 


LIVRE  SECOND 


DES  APOSTEMES. 

D'vnt  efpeee  d’yipoflme  nommé phltgmorfi 
&  de fes  efpeces,  de  la  définition  d'tylpî^^ 
fieme,  &  en  quelle  manière  peut  aduenir^ 
phlegmon  au  corps  humain. 

Chapitre  I.  ■  •- "i, 

Hlegmon  eftvn  apoftemé; 
^  chaud  engendré  de  fang  a- , 

ucc  grand  douleur  degradj 
ardeur, pulfationjCention  &  | 
rougeur  auec  inflation  &  inflammation' | 
du, circuit  dudit  apofteme,  il  participe 
fouuêt  de  matière  cholerique,&  eft  dur: 
&  quand  on  le  touche  la  matière  eft  de  • 
grand'  refiftance  deflous  le  doigt,  finon 
quand  elle  eftfuppuree,  &  que  vne  par¬ 
tie  de  la  matière  peccante  eft  lortie  :  d'i- 
celuy  apofteme  font  deux  efpeces ,  c’eft 
à  Içauoir  vray  phlegmô  &  non  vray:  Le 
vray  eft  engendré  de  fang  naturel  &  bc' 
iiin,&  le  non  vray  eft  de  trois  fortes  iflo' 
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les  trois  humeurs  qui  fe  mellent  auec  le 
fang ,  encores  que  félon  Auicenne,  vi> 
feul  humeur  ne  produife  point  apofte- 
me  :  mais  l’apofteme  prend  fa  domina¬ 
tion  de  l’humeutjduquel  il  participe  pl®» 
defquels  nous  déclarerons  cy  apres  :  Et 
pour  commencer, fi  le  fang  eft  méfié  a- 
uec  la  cholere,  &  que  le  fang  furmonte 
la  cholcre,l’apofteme  eft  nommé  phleg¬ 
mon  m/ipilades ,  &  fi  le  fang  eft  meîlé 
auec  le  phlegme,&  que  le  phlegme  fur- 
monte  ,  l'apofteme  eft  nommé  vndimia 
fiegmoni^es  t  &:  fi  le  fang  eft  méfié  auec 
la  mélancolie,  &  que  la  mélancolie  fur- 
monte  il  eft  nommé  fephim  ftegmomdesv 
&  fi  la  cholere  furmonte  le  fang,  fapo- 
fteme  fera  nommé  hertfipila  flegmonides^ 
&  pareillement  des  autres  commixtionss 
car  la  domination  feritoufiours  àl’hu- 
meur  dominant.  Pour  bien  cognoiftre 
que  c'eft  d'apoftemc,il  faut  commences 
à  la  definkion,cn  enfuyuant  Giceron  au 
premier  liure  de  fes  offices  lequel  dit» 
Omnü  enim  qutt  ratione  fufcipttur;  de  4- 
liqua  re  infiitutio  dehet  ad  definitiomm  pre- 
fictfii  vt  intelUgatur  quid  fit  sd  de  quo  difi>u~ 
tetur.  Diffinition  félon  le  philofophe, 
€Û;  VJie  oraifon  moyennant  laquelle. 

niom 
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rhortime  peut  cognoiftre  que  c  cfl:  d'vntl^ 
chofe  quand  à  Ton  efleflce,  Apoftemefc'ÿ 
ïon  la  doftrine  des  anciens  eff  vite 
ladie'  compofee  de  trois  diuerfes  cHofesB' 
en  Vil  lieu  aflémblees  c'eft  à  lçauoii||' 
ftiauüailê  cofflplexion  d^hufflcurs,  de  f  ' 
inauuaifé  compofitioil ,  c'eft  à  fçauoitia 
lHflarion,&folution  decontinuitc  :  L'a- 1 
poflemcquiilepatuient  point  à  foppn-'É 
ration  n'eft  point  apofterne  paifaiâ,p 
Galien  dit  au  quatrielme  liure  de  ingenit  \ 
que  apofterne  eft  maladie  muant 
le  membre  de  fa  qualité'  naturelle  eil  jt 
autre  qualité  contraire ,  c’eft  à  fçauoit|é 
en  cûmplexion,encompofitionï&lô- 
lütion  de  continuité.  Haliabas  au  linre  j 
de  dilpofitionc  regali  au  huiéliefine 
chapitre  de  fa  première  partie  dit,  ^pii-  ^ , 
Jiema  elï  humor  prêter  mtHTam  in  qm  rai' 
terUaliqm  replens  é"  dtfiendens  efl  aggri^l^ 
gata.  Êt  deuant  que  en  déclarer  ptuîj 
auant  dirons  que  le  temps  des  apofte-'']). 
mes  eft  diuile  en  quatre  parties  c'eft  à  ■  ■ 
fbauoir  le  co^mmencement,  Faugmcrtfa*'{  j 
tion,l’eftatj&  la  deGlination.Lcc6mefl-* 
cernent  eft  cognetr  quand  la  matière  L 
s'afîèmble  en  quelque  partie  du  corpsi  “ 
L’^igmétation  eft  cogneuéquâd  l'apo- 


' - - - 

des  liApo^mes.  TraiSli  L  6^ 
Berne  croift  &:  pareillement  la  douleur: 
L’cftat  eft  cogneu  quand  la  douleur  8c 
les  accidens  ne  croilfèntplus  :  mais  font 
en  grand  velicmence  fans  diminuer.  La 
déclination  elt  cogneuëquand  les  acci¬ 
dens  fe  diminuent ,  &  alors  le  patient  fe 
treuue  allégé  de  fa  douleur.  Et  en  chaeû 
d'iceux  temps  peut  auoir  trois  parties, 
ainfi  eft  des  autres  téps.Exemple  ,  corne 
l'augmentation  a  commencement  mo¬ 
yen,  &  fin  d'accroiffement ,  ainfi  eft  de  • 
toutesraaladies.Nousauôs  dit  que  nous 
déclarerons  les  maniérés,  par  lelquelles 
phlegmo  peut  aduenirjnous  difensqu'il 
peut  aduenir  par  deux  maniérés:  La  pre¬ 
mière  eft  de’caufe  primitiue,&  l’autre  elt 
de  caufe  antecedente.  La  caufe  primiti- 
ue  eft  en  trois  fortes  :  La  première  elt 
incifion  ou  vlceration, la  fécondé  ruptu¬ 
re  ou  vlccres  qui  font  en  quelque  mem¬ 
bre  lenfible,&  à  caufe  de  la  séfibilité  ont 
grade  douleur  &  attirét  les  humeurs  qui 
fenc  fouuét  caulè  de  produire  apofteme, 
&  iceux  membresblelfez  enuoyent  fou- 
uent  la  matière  aux  em ûétoires  :  la  caufe 
antecedente  eft  diuerfe,  côme  replexion 
d'humeurs, &  mauuaifecompofition,  & 
qualité  d’iceux.Tout  apofteme  fe  termi- 
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ne  par  quatre  fortes  &  manieres;Prerai!|i 
rement  par  voyc  de  refolutionifecorii!  f 
ment  par  fuppuration:ticrceméc  par.:f.i^ 
trefa6tion  :  quartcment  par  induratioï  i 
Auicenne^»  ttniay  capiteficundodia  ] 
ratione  apojiemati5pgmonic(,didL,é'‘>ij>  ’ 
quidemtUudquod  rarificatur  id  tlinfdài  ] 
tur.  Et  diâ  ledit  doûeur  que  la  pulfatia  < 
commence  quand  l’apofteme  accroiliS.  ' 
inflammation  quand  l’apofteme  fe  dirai  . 
nue.Rafis  n'eft  point  de  cefte  opinion, J  , 
cft  contre  Galien  qui  dit  in  quarto  de  ii 
gemo(ânitaiis,qü£  la  diminutiô  de  la  do» 
leur  de  la  pulfation  &  d’inflammatioril  ' 
.  gnifiét  la  diminutiô  de  l'apofteme.lcciii 
Agnes  demonftrent  rclblution  vrayeili 
l'apofteme  chaud,&  il  no’  faut  noter  fc 
Ion  les  parollcsd'Auicéne  que  quâd  il  if 
pulfationjnous  ne  deuôs  point  entendni 
pulfation  pulfantermais  vue  pulfatiô  qs 
le  faiâ:  aux  humeurs  quâd  fe  meuuét  S 
viennent  à  putrefaftion  &  efleuent  d« 
vapeurs ,  qui  font  caufe  de  faire  vne  pul' 
fation  nommée  pulfation  pruritiue,î 
principalement  es  apoftemes  chaux, 4 
pource  nous  concluons  que  Auiceni)^ 
n'a  point  entendu  la  pulfatiô  des  artero 
faidte  ôccaufee  par  chaleur  ni  pulfatioi; 

inflai| 
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^aiflammatiue  c'eft  à  direcaufee  del'in- 
Sfiamation  des  humeurs  &  fuppuration 
d’iceux  :  mais  attendu  vné  pulfation  ie- 
ÿÇkigatiuc,  faifle  quand  la  matière  tend  a 

*utrefafl:ion:car  il  fembleroit  qu'il  con- 
:ediroit  à  foy-mefme ,  car  il  didt  en  vn 
alïàgejC»?»  viderii  pulpttiomm  plurmam 
f  »ut  duritiem  prolongatam  cum  caliditateitm 
iftima  (jHo  apoïiema,  fit  inviagenerationii 
niei.  C’eft  à  dire  quand  tu  verras  que 
;rande  pulfation  eft  auec  durtc,&  que  il 
;a  chaleur,alors  tu  pourras  iuger  que  l'ar 
ofteme  viendra  à  maturité  &  fuppura- 
ion,  pareillement  Auicenne  demonftre 
i  la  fécondé  détermination  des  apoftemes 
Il  eft  par  fiippuration,&cli6t,^t» 
y  lttd  quod  (ùppuratur.  Tierccmentilade- 
Il  É:laré  la  tierce  terminatiô  quâd  il  a  dit.£« 
J  tu  Jcù  tltud  qm  pHtreÇt,c’feü.  à  dire  tu  Içais» 
0&C  peux  cognoiftre  vn  apofteme  quand 
J  ilvientàputrcfaélion  ,  &  viennent  les 
ipoftcmes  founent  à  putrefadbion  à  cau- 
fe  qu’elles  ne  fe  peuuêt  pas  bien  digerer 
iceux  aaaftemes  font  obfcurs ,  &  font 
ec  tent^m  velfeinente.  Et  didfe  d’auan- 
:age  que  quâd  on  voit  vn  apofteme  auec 
^rand  douleur  qu’il  femble  que  la  dou¬ 
leur  fe  diminue  &  que  la  couleur  de  l’a- 
poftemet 
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pofteme  deuienne  côme  verde,ou  noit|I 
on  peut  dire  que  c'eft  apofteme  viendijl 
à  corruption  &  à  cancrenofité ,  laquelle 
corruption  vient  par  deux  caufes.La  ptt  j 
mierceft  la  multitude  de  la  matière» 
aucunesfois  la  malignité  d'icelle  mati» 
caufant  l’apofterae.L'autre  caufè  de  coîj 
ruptipn  eft  application  de  medicines  K  q 
percuffiues  delîùs  les  apoftemes  chauds,; 
&  aucunesfois  par  application  de  chofe 
fort  refolutiues ,  &  louueni:  les  medidl 
nés  refolutiues  refoluent  les  parties  fut’ 
tiles  &  les  groflès  demeurét  &  font  cau-.i 
fc  de  la  putrefaélion  du  œembre.La  pre¬ 
mière  caufè  qui  eft  multitude  de  matierâ 
eft  fouucnt  caufe  d'icelle  putrcfa(ftiG»|| 
quand  elle  ne  peut  cftre  reduiéle  &  rc-™ 
glee  de  nature,  ny  parvoyede  rcfola'ji,; 
tion,  ny  par  voye  de  fuppuration:&  m-H 
G  faut  qu’ils  rendent  &  viennent  à  pu- 
trefaélion,  &eft  caulê  lôuuent  que  le'; 
membre  eftcorropu.Auiccne  diéb  bié  en 
cefte  authonté ,  mata  tendit  d't 

déclinât ionem  nec  C’eft  11 

dire, l'apofteme  qui  ne  vient  pointa  ma*i| 
turité  ny  a  déclination  eft  maiiuaife, 
eftcaulè  fouuét  de  mortification  du  méil 


bre.  Cefte  corruption  côme  nous  auojisl 

dicl 
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lit  aduiêc  aucune  fois  par  la  malignité  Sc 
renenofité  des  humeurs  peccâs,  lefquels 
lature  ne  peut  corriger  &  rciglcr  à  bon¬ 
té  maturation ,  ny  àvrayc  refolution  Sc 
uppuration  :  Nous  auons  di6t  feconde- 
nent  que  la  corruption  des  apoftemes 
»eut  venir  d’apliquer  chofes  par  trop  re- 
lercufliues  au  teps  de  raccroÜTemét  des 
apoftemes  chauds ,  &  aufli  du  temps  de 
a  déclination  comme  a  déclaré  Auicen- 
le  au  chapitre  de  mra  phlegmanis  :  difanc 
:]u’il  aduient  fouuenr  par  l’application 
des  chofes  repercuffiues  que  la  matière 
rcuient  aux  membres  principaux ,  &  au¬ 
cune  fois  aduiêr  que  l'apofteme  s’endur¬ 
cit  &  faiél  tendre  le  membre  à  vérdeur 
&  le  corrompf.nous  auons  veu  aucune- 
fois  la  corrnptiô  de  l’apofteme  venir  par 
faute  d’appliquer  maturatif  conuenable, 
exemple.  Quelqu’vn  avn  apofteme  fort 
chaud  i  &  pour  maturer  iceluy  on  appli¬ 
que  deflus  vn  maturatif  chaud  humi¬ 
de ,  il  y  a  doute  que  le  maturatif  n’attire 
grand  quantité  de  matière,  &  caufe  giâd 
douleur  ,  &  nature  ne  peut  regler  ny 
corriger  cefte  matière  ny  la  faire  venir  à 
getter  dehors,  mais  corrompt  &  gafte  le 
membre  à  caufe  de  fa  putrefadion.  Aui- 
cenne 
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cennc  did  vers  la  fin  du  chapitre  alle^ 
qu'ilnous  faut  euiterc’eftinconueniéii 
touchant  la  maturation  des  apofteiS 
fort  chauds,  corne  de  cholere  auccfang,' 
&  confeille  d'appliquer  maturatifs  froilf 
&  humides,  &  did  que  lapoinde  del^ 
pofteme  doit  eftre  epirhimee  auec  ^ 
lium  ,  &  àl'enuiron  qu’on  doit  appfi 
quer  defFenfifs  froids  &  humides  coni'  l 
tne  einplaftre  de  la  decodion.des  maluti  | 
de  pfilium,de  violiersfaide  félon  artPaffl 
teilleinent  de  farine  d'orge ,  d'buile  vio.3 
iat&leiaune  d'vnceuf  auec  les  feuille® 
nommées  félon  l'art  faifant  emplaftrci| 
quartement  &  dernièrement  l’apofteffli®! 
fe  termineparinduratiô,  par  applicatiôip 
des  chofes  trop  refolutiues  qui  refoluentg 
l’humeur  fubtil  en  delaiifant  le  gros ,  &  I 
auffi  par  application  des  chofes  trop  re- 1 
pereuflihes  &  ferôs  fin  à  ce  prefent  cha- 1 
pitre  duquel  le  nom  de  Dieu  foie  loué,'  ;  î 
De  U  curation  de  phlegmon  procédant  k  ^ 
caufe  primitiue,  C  h  a  p.  a.  S 

NOus  auons  did  au  chapitre  prece«B 
dét  que  c’eft  de  phlegmon,  &  cora*« 
bien  il  y  en  ad’efpeces  ,  &en  combiéni 
de  fortes  il  peut  venir  au  corps  humain)! 
&  que  c’eft  d'apofteme  &  comment  il  fel 
termine.  K 


;ermine.Aii  chapitre  presét  nous  defcri- 
ôs  la  curadô  d’iceluy,  &  corne  il  eft  dit; 
)hlegmonviécaucuncfois  quâd  le  corps 
:fl:  replet ,  &  vient  aucunefois  quand  le 
:orps  n’eft  point  replet ,  mais  eft  net.  Et 
juand  phlegmon  aduientau  corps  net 
comme  diâ:  Auicéne)il  faut  guérir  auec 
rhofes  mollificatiues  &  refolutiues ,  cô¬ 
ne  eft  l'emplaftte  de  farine  de  forment 
luec  eau  &  huile  violât.  Et  fi  le  corps  eft 
cmply  d'humeurs ,  il  faut  purger  la  ma- 
iere  peccante  deuant  que  adminiftrer 
les  medicines  deflus  l’apoftemejcar  quad 
a  refolution  fe  feroit ,  il  viendroit  touf- 
ours  nouuelle  matière, Scpourtât  quand 
le  phlegmon  viét  au  corps  remply  d'hu¬ 
meurs  ,  faut  premièrement  faire  phlébo¬ 
tomie  fi  la  vertu  eft  puifsate  &  l'age  fuf- 
fifant ,  ou  il  faut  prendre  purgation  s'il 
en  eft  befoin ,  &  puis  apres  appliquer 
deflus  l'apofteme  chofes  mollificatiues 
&  refolutiues,  &  alors  c’eftvne  raefmc 
curation  de  l’vne  comme  de  l’autre,  ve¬ 
nant  au  corps  mundifié,  finon  que  l’apo- 
fteme  venant  au  corps  lequel  eft  net ,  ne 
requit  point  chofes  tant  repereufliues, 
comme  celle ,  qui  vient  au  corps  remply 
d’humeurs,  &  la  raifon  eftpource  que  la 
matière 
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raatiere  eftat  au  corps  remply  d'huttieM 
ne  peut  fi  bien  eftre  purgee  qtf il  n’® 
vienne  quelque  quantité  au  lieu  de  Ira 
pofteme  ,  mais  il  n’efl:  point  ainfi^ 
corps  net  auquel  n'y  a  point  d’hunit® 
fuperflus.  Et  pourtant  Auicenne  dra 
bien  au  lieu  prealegué,  que  quandhp  i 
ftemc  trouue  le  corps  fans  fuperfiuM 
d’humeurs,  il  faut  feulement  guérir^ 
pofteme  auccmedicines  moIlificatiiiiL 
&  refoiutiucs  fans  appliquer  chofesKÎ.^ 
percuffiucs.  Et  pour  refoudre  c’eftapH 
fteme ,  quand  on  cognoit  que  la  matiffti; 
ne  vient  point  deiiement  à  inaturatioD*  j 
faut  faire  cefte  ordonnance.  Prcnezfii^ 
depainpalîèe  parle  tamis,  vneliurec  i 
broiiet  de  chair  de  veau ,  ou  de  mouto^^ 
ou  degeline ,  auquel  les  racines  dealit 
foyentcuîttesi&  quedeux  oignonsdcl  ^ 
foyent  mis  auec  la  mie  du  pain  deda  j 
cefte  decodion ,  &■  puis  en  apres  foycJ  • 
fort  preflècs ,  &  puis  pillees  dedans.n 
mortier ,  &:  puis  quand  feront  bien  pî 
lees  faut  adioufter  huile  de  camomite 
huile  rofat  de  chafcuiae.I,  ij.huile  de  lis  ■ 
greftè  de  geline,  &  beurre,de  chafciin.!  ; 
vj.  d’icelle  decoélion  tant  qu’il  fuffit.£!yî 
foyent  derechef  mis  fur  le  feu ,  puislf^ 
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ic  bien  mouuoirauec  la/patule  tant 
qu’il  foie  en  matière  ferme  &  foiide,  du- 
"  luel  on  appliquera  par  deux  fois  leiour. 
lutre  emplaftrc  refolutif  appaifant  la 
)uleur  &  confortant  les  lieux  nerueux, 
fn  celle  forme, 

'..Kaiicualtes,  recetU  Ib . i  .capkü  liliom  db.  ^.4. 
omU.meliloti.iind.m.  fi-furfuris.m.i.httUiimt  ad 
xiam  coBuramiexprimantur  ^  meidantur  ra- 
evdtes.,ify<  lilior.  captta^deinde  piflentur  ^  cri- 
hntur  fubtililer.'Et  adde  infraÇcrtpteti'ljL.  oleiro- 
i  camomil.meti.  de  lilio  and.  ^.1.  meduls,  cmriu 
mit  rÿ  -vciccarÜ, pinguedinu Gdin& ana. 

.^.lA.camispomorü  coBorum  fubprunU. 
3.  ^  ^.liquefaBdad  ignem  bullium agitando 
fer  dimidium  hors,  cum  bacdo  ad  lentum  ignem. 

Nousauons  fouuentexperimëcé  ceft 
iplaftre  en  reloliiant  toute  apofteme 
ihaut ,  &  eft  de  la  compofition  de  mai- 
':re  Ichan  de  Bernardis  lequel  a  elle  fort 
sftimé  cntreles  pradiciens  de  chirurgicj 
ni  de  noftre  temps  eftoient  à  Romme, 
i’ay  vsc  fouuenc  de  ceft  emplaftre  & 
les  autres  delùis  eferîts ,  &  en  ay  acquis 
onneur  &  proffirVle  premier  emplaftre 
dl  de  la  defeription  d’Auicenne  &  pa- 
icillemëteft  vtileàrefolution,i’en  pour¬ 
vois  eferire  plufieurs ,  mais  ic  ferois  trop 
ong.Il  faut  eftre  dilcret  en  refoluant  les 
ipofteraes,  foyentde  caufe  primitiuc  ou 
D 
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antecedeute:&  quand  on  cognoiflra  ^ 
l'apofteme  tend  à  maturation  (  laqu^ 
cliofc  oncognoift  facilement  parles,™ 
gnes ,  qui  font  félon  Auicenne ,  granfl 
pulfation)&  durté  prolongée ,  auec  ebj 
leur ,  couleur  tendant  à  rougeur  )  aloia 
faudra  chofes  maturatiues.  EmplaftiJ 
maturatif  pourle  phlegrnô.Prenez  fueiffl 
les  de  mauues  &  de  violiers  de  chafcil 
vne  poignee,  racines  de  buglofe  rendra 
Sefrefehes.  §•  z, racine  degrandestnau-7 
lies  nommee  altea.  l-  4.  ces  chofes  foyM 
boullies  &  cuites  parfaidement  puis  ha'j 
chees  bien  menues ,  les  faut  palTer  para 
tamis  5  &  quandferont  paflez  faut  prejl 
dre  vn  peu  de  fcmcnce  de  lin  &  de  fcnu'l 
grec  bien  batu  &  pafsé ,  &  les  mettreeri 
la  decodion  defdides  herbes  &  racineSi| 
en  adiouftantenla  fin  huile  commun.:|| 
5.  beurre  frais  §•  z.  graillé  de  porc  faffil 
fel  l-  Z.  fi-  &  trois  iaunes  d’œufs  ;  apres  ; 
faut  mettre  les  racines  pafiTees  &  remet‘| 
tre  derechef  tout  delTus  le  feu  en  le  mou-j? 
uantauec,  vn  bàfton,  foit.faid  empM 
lire.  Pour,  appliquer  deux  fois  lé  iout 
Nous  auons  efprouué  c’eft  eihplaftr^ 
cftre  vtile  à  maturef  tout  .apofteméi 
chaud.  Mais  s’il  eûoit  necellàire.  d’aftetl 
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îa  matination  vfez  de  ceftc  decodtion. 
Prenez  fiieilles  de  mauues  ,  de  vioHers, 
de  racine  d’altea,  de  chafeû  vne  pognee, 
dufon  demy  pognee&  foyent  boullies 
en  fufEfante  quantité  d'eau  iufques  à  la 
eonfuinption  de  deux  parties  ;  apres  fo¬ 
yent  coulees,  &  à  cefte  decoélion  adioii- 
ftez  farine  d’orge  ,  beurre.frais ,  huile 
commun  3  de  chafcun.  l-^.'&le  iaune  de 
3.  CEufe.s  &-iaut  faire  derechef  vn  peu 
bdiillir ,  &  fomenrérrapoftemedé  cefte 
decoélion;  Afzi'h’omtTic  dodfce  en  l’art  de 
chiriirgie'V  dir  rque  cefte  decpélion  ou 
fembjablC'eft  forr  conuenableà  la  refo- 
lii  tid  &  m  aturati  ô  dcsi  apoftetnes  chauds, 
appaife  la  douleur/übtilieiapeauj&:  fait 
venir  lamatiefe  aBdelfiisi;  Apres  la  ma- 
tuüatiô  fiait  ounripl’apbftcïnc,.en  gardât 
&':Teriâcaiicuns:enf£i'giïcmés.Le  premier 
cift'j  que.d’£)uuajfiireïdfafl£r  toujours  au 
lien  jilus  meurcLefecéd  qii’éllefoitfaiéfe 
aii  lieu'plus  basjà  fin  qda  matière,  qui  eft 
pefant^puifiè'pdus  façilementeftre  pur- 
geeiL'c  tiearsqc’eîiofoit  faiddedm  la  lou- 
gücuT.'des  tnafclesidcKveneSjdés  nerfs  & 
dcsÆh£)rd£s!:..L'equarrqPiiniciitô'fait;fai- 
■  âre;filob  laja^iîfance  du^DOili  &:fel6h  le 
B  cours dçsifugei&^iisdb  la-peaiWIieicinr 
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quiefme  qu’apres  rincifion  il  ne-faiM 
point  tirer  toute  la  matière  en  vn  coum 
à  fin  quela  vertu  du  patient  ne  foit  poii|| 
dcbilitee-.Lefixiefme  &  dernier  efi  qoif 
i'incifion  fe  face  félon  la  quantité  dclt  ’ 
matiere.Doncques  quand  rapoftemeiè'^i; 
ra  gros  il  faudra  faire  groire,ouuertaie|/ 
&  quand  il  fera  petitjpetite.  Auffi  felof' 
la  doéfrine  d’Auiceniie ,  quand  fapüftfr  ■  i 
meeft  haut  cfleuélc  chirurgien  le  doi  j 
ouurir  au  lieu  le  plus  meut  &:auplœ  , 
bas  qu’il  pourra  ;  Et  apres  l’ilicifion  m  * 
tre  le  doigt  dedâs,puis  tenter  &  cognoi  ; 
ftre  lacaucrnofitéd’iccluy,&  finaleraai^ 
l’emplir  de  médecine  conuenable.  Il  el  ; 
vtile  de  cognoiftre  U  cauernofitc  &li 
tenter  auee  inftrumenscôucnables  dou¬ 
cement  fans  bleflèr  les  nerfs  ou  les  re¬ 
nés.  le  dis  pareillement  es  apoftemàli 
ronds  qu’il  faut  faire  l’incifionau  lien 
plus  bas  en  figure  de  Lune  nouuelle  i  1'  ' 
fin  qu'elle  foit  plus  toÆguerie  ,  &  aufli 
pour  euiier  le  danger  de  fiftulc.  Auice»-  j 
ne  commande  de  feirc  deux  ou  troisin- 
cifions.:  Nous  auons  expérimente  Tvnit; 
l’au  tre  &  allons  trouué  plus  bonfecoaii|. 
en  I’incifion.  faiéte  en  , figure.'  de  Luiü, 
qu'en  I’incifion  double  ou  triplev  'ôijvj 
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;u  plus  grand  honneur.il  faut  noter  que^ . 
juand  on  fai6t  cefteouuertureés  apo- 
ftemes  ronds  que  le  delTns  de  cefte  inci- 
fion  faidle  en  figure  de  Lune  foit  en  haut 
8c  le  milieu  en  bas ,  à  fin  que  la  mariere 
fè  purge  plus  facilement.  Apres  cefte  in- 
cifion  faut  mettre  tentes  mouillées  en 
iaune  d’œuf  &  huile  rofat  :  Puis  faut 
précéder  aiiec  digeflif  composé  dé  iaune 
d’œuf  auec  vu  peu  de  terebentine ,  &  fi 
le  lieu  cft  fort  doloreux  il  faut  mettre 
huile  rofat  au  lien  de  terebentine  ;  ce  dt- 
geftif  faiâ:  céîTer  la  douleur  &  en  faut 
vfer  l’efpace  de  trois  ou  quatre  iours. 
Apres  la  digeftion  faut  mondifier  de  fi- 
rop rofat, pdncipal'cmenr  quand  l’apo- 
fteme  eft  en  lieu  fort  fenfible  &  nerueux, 
comme  aux  aines  ,  la  defeription  de  ce 
mundificatifeft  telle. 

.Jîrttpi  rofati.  %  .z  .terebmtini.  § .  ? . 

Faiétes  les  bouillir  enfemble  vn  peu, 
puis  apres  faut  adtoufter  le  iaune  d’vn 
œuf, quand  on  l’ofteradu  feu,  &  de  fii- 
rine  d'orge  bien  paftée  &  fubiile.  ?■  i.&: 
fi.yn  peudefiifran.  llfaut  noter  qu’au- 
cunefois  le  lieu  ne  peut  pas  eftre  bien 
mundifié  de  tel  mundificatif,  comme 
nous  auons  veu  fouuent  aux  apoftemes 
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phlegmoniqiies ,  qui  font  bien  graiii^ 
car  la  matière  demeurant  trop  lofigue- 
ment  àcftre'purgee  ,  ou  par  faute  d’oü- 
uertute ,  s'endurcit  bien  fouuent  de  telle 
forte  que  i’ay  elle  contrainct  d'vfetide 
plus  fort  mundificatif,  &  de  noftre  pou¬ 
dre  5  laquelle  ofte  la  chair  fuperflue  fans 
faire  douleur,  ou  de  Tynguent  nomme 
vnguentum  ntixmm ,  duquel  on  enuelopi 
la  tente  ,&  fe  faid  en  celle  forme.  Pre¬ 
nez.  I-  r.  d'onguent  nommé  egyptiaeik 
qui  ell  de  noftre  defeription ,  &  de  vn\ 
guentHm  apofiolomv),  f- 1.  &  f-  foyeni 
mellez  enfemble,c'eft  onguent  cil  nom¬ 
mé  vnguentum  w;xt«w.ScnfuiLla  defcçi- 
ption  de  noftre  vnguent  cgypnacura,ji;j' 
'If.  fuorkms.'^.i.mellii rofati.'^.t.  ^.alumimsn- 

Ces  quatre  chofes  foyent  palïèes  ,  &  ;  J, 
&  bouillies  enfemble  tant  qu'elles  foye['| 
cfpelï'es  enmouuant  toulîours  auecivn  | 
ballon.  Le  ligne  pour  cognoiftrequaniip 
il  ell  cuit  parfaiétement  eftjquandil  viét 
au  deflus  de  petites  ampulcs.  G'eft  on- J 
guent  ell  nommé  vnguentum  egyptiaaàlm 
de  noftre  inuention,  lequel  onguent , 
noftre  poudre  ,  &le  onguent  nomnïéÉ 
vnguentum  mixtum  deflus  nomrrié,appli»B 
queïi 
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quez  auec  la  tencc  mondifîent  foit  les 
vlceres  cauerneux  corrigencles  malins, 
Sc  corrofis,  d^auantage  confuraent  la 
chair  vndueufe  &  fuperfiiic.  Apres  la 
mondification  faut  incarner  le  lieu  en 
cefte  forme. 

IL.mdlisrofMt.  %.  x.tenh.'%.\.huUixnt  parmrt, 
deinde  addatur  thuris. R.mirirb&. 5.  i-owL 
"^.ï.aloes  epttticitfangainis  drac.tmn.  Çs.fa- 
rimfemgreàfarim  oriei.anx.  \  .f.fr/coccl.  5.1.^ 
{i.rnifce,^^  omniafimtd  incorponnlitr. 

Deceft  onguent  faut  feulement  que 
la  tente  foit  enuironnee ,  puis  apres  on 
eftendra  fur  vn  linge  l'onguent  ou  co- 
cat  fuyuant. 

di&vhilonis  aüifme grimmis  Vb.s^fiki  vaccini 

caflretti.  ma.  "Èi.^.tereben.  5.8.  mcMUcrurm  j 
•vacu.%.\.ii^  R.cléirofa.  Ib.  i.  Çs.pinguç.iinls 
fonimUo[uefadl&.%.io.lharg,atirei.^.^.  minij. 

3  .ficû  nmalis.  3 .  S.fiicd  flantapm  lib.  i? .  buHxnt 
’  àletim  él'  pinguedo  ^  medtilla  cum  fucco  plantagi- 
rm  vfqae  ad  confumptionsm  fttcci.  Deinde  expri- 
mantur,  eut  exprejfioni  addantuv  reliqua^iianiits^ 
te  cumeers,  albi  fitfficicnti.fiat  ccrotum  fimper  ba- 
culo  agitando. 

Iceluy  onguent  011  cerat  eft  nommé 
vngmntum  hafütcummagtflrale,  qui  eh  de 
noble  operation, &:tres-bon  contre  vl- 
eeres  venans  d’apoftemes  chauds.  Le  fi¬ 
gue  de  la  vraye  decodlio  de  ceft  vnguée 
eft, quant  il  vient  clpezjfolide  &  ncu',  <3c 
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cft  bon  aux  vlceres  des  iambes.  En  ifl 
pour  venir  à  la  cicacrilarion  le  lieu  ffl 
îaué  Je  celle  decodtion.  ■ 

-vini  nigriyitqM cinerii.am.îo.i./tqmpliiiili^. 
giiiis.  ^.S.rofarumifoliontmolsmrumfilueftr^'  ■. 
mirtilomm,grAmrum,(fy'  foliomm  e!USMna.jÆ\'[ 


ialaujiiormn  numm  5  .duminis  rochst..  /5. 


Ces  chofes  Ibyent  piiccsvn  peu,  i:  - 
bouillies  iufqucs  à  la  confumpcion  delij<^ 
tierce  partie,  puis  foyent  coulées,  &  la4.j 
nez  de  celle  decoéliô  le  lieu.  Apres  quW 
fera  laué  on  le  doit  elïiiyer  auec  vn  drà-|j 
peau  net, puis  faut  appliquer  de  cell  vii'1 
guent  dernier  eferit,  en  mettant  deirouJi 
vn  dépit  de  charpie. Ainfi  ce  presét  chw 
pitre  le  finit  au  nom  &  gloire  de  Dieu,  h 
De  U  cure  du  phlegmon  procédant  de  ««ffr* 
antécédent e.  '  Chap.  3.  Ul 

IL  a  cflé  traiûe'  de  la  cure  du  phlegniô|! 

procédant  de  caufeprimitiue.  En  ce  j 
prelent  chapitre  nous  déclarerons  la  cu4» 
ration  du  phlegmon  procèdent  de  caufe'l 
antecedente,  A  la  curation  de  cell  apt)^ 
fleme  font  requilês  cinq  intentiüns,de^ 
quelles  la  première  ell  d'ordonner  la  vie,  ;i , 
la  Icconde  de  digerer  la  matière  antecedb 
dente,  la  tierce  de  purger  la  matière  di-l 
gerce,  la  quarte  d'o lier  la  matière  con-  l 
ioindtw 
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foindlejk  quinte  &  derniete  de  corriger 
les  accidens.  La  première  inteiirion  efl 
accomplie  par  radmmiilracion  des  .vj. 
chofes  non  naturelles,  à'lçanD.ir,  deLair, 
du  boire &  manger,d'e  veiUer  &  dormir, 
exercice  &  repos, euacuation  &  reple- 
tion,lcs  accidens  de  lame,  comme  cri-  - 
ftelFe,  ioye,ire  &  lêmblables,  &  faut  que 
l’ordonnance  d’iceux  foie  tendanrà  fri¬ 
gidité.  Au  commcncemenr  le  malade 
doit  vfer  d’amandes  palîèes  5c  meflees 
auecdubroiietd’vn  pouffin  maigre.  Et 
s’il  eft  débile  à:  caufe  de  fa  maladie  ou  à 
caufê  de  fa  nature  &complexion,  il  fau¬ 
dra  faire  vn  potage  de  fine  farine  d’orge 
ou  du  broüet  d’orge  pilé  &  palfé  en  y 
adioulïant  toufîours  des  aniandes  paf- 
lèesjou  des  femences  communes,  ou  da 
fuccre  fin;ll  eft  bon  qu’il  mange  deuant 
difner  la  racine,  &  les  fueilles  de  chico¬ 
rée  cuittes  auec  vmpetit  delaidues,  & 
les  pommes  &  poires-  cuittes  deflus  les 
charbôs,  en  la  fin  du  difner  &  du  foup- 
per.  Il  eft  fort  vtile  d'vfer  de  grenade 
ainfi  préparée.  Prenez,  desgrains  de  pom¬ 
me  de  grenade  douce  G. grains-  de pomes 
de  grenade  aigres.'^.  i,dr  ^.fuccre  blanchie 
f^bnlemempilé  &mii  dejjkt  iceux  gtams. 
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ï.i.&en  vfea  [omet  ^  principalemët  tjnM 
Impatient  fera  altéré,  &  ce  moderementi  à 
la  trop  grande  quantité  pourrait  nuire  a  tf- 
y?ffOTjïc^.Le  vih-ldes  grenades  eft  vtilecii 
ce  cas  :  on  peut  donner  du  vin  blanca- 
liée  eau  bbüillie  aux  debiles ,  &  au!| 
phlegmatiqucs  ayans  ceft  apoftettie.Oii.j 
permet  les  premiers  iours  paflèzja  chaiii 
des  poulïînsj  cheurcaux ,  ou  veauj  à  fac- 
cer  tant  fenlemein.La  fécondé  intention 
éft  de  .digérer  la  raatiere  peccante  aiiet3 
ce  dfgeftifi  | 

If.  firdpi  acenf, de  fkmoter.de  Itipulii.  anà.  fi' S 
‘ aquÀnim  endiuh,  luptdorum,  fkm!terrs.eina.  f.tf: 
mifçe.  ,  .  .  . 

''Et  apres xjne  lé  patient  aura  prie 
f  r6p'’par  trois  iours  au  foir-  &  mu 
prendra  cefté  purgation  ,  pom’  b 
intention-.  . 

IL.  calfie.  dmathôltcohU'kna.  ÿ.fi-.  elei 
Pi,Mefue,dmprumfAidi.aniî.  3.1.  cum  d 
forum  fffmdîMtn  ewdidium.fiat  patio  h 
dendo  infne.%.é>  ff.firupiuiolatil 


La  quarte  intention  éft  eompi 
admiiiiftrant  defFus  l’apofteme 
repercuffiues,  excepté  e's  cas  conc 
nez ,  aufquels  on  ne  doit  appliqu* 
les  chofes  repercuffiues.  Leprem 
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quâd  la  maticre  eft  veniinenfe.  Le  fecôd 
q,Liand  l’apofteme  eft  es  emuncftoircs.  Le 
tiers  quand  elle  procédé  par  la  détermi¬ 
nation  de  quelque  maladie  caufee  par 
accident, comme  aduient  fouuenc  es  fle¬ 
ures  continues  &  autres  maladies.  Le 
quatriefme  quand  la  matière  defeend 
d'vn  membre  à  vn  autre.  Le  cinqtiieflnc, 
quand  la  matière  eft  groffe  Se  efpefle. 
Lefixiefme  quand  icelle  matière  eft  par 
trop  endurcie, comme  pierre.  Le  feptiefl- 
me, quand  l’apofteme  vient  en  vn  corps 
rempli  de  fupcrfiuité  d’humeurs. Le  hiii- 
ûicime,  quand  elle  vient  de  çaufe  pri- 
mitiue,côme  par  froiflure  ou  contufion. 
Alors  il  ne  faut  point  appliquer  chofes 
repcrcnffiites  finô  le  premier  iour,  pour 
lescaufes  didtes  au  chapitre  precedent. 
Les  repereuffifs  font,  corne  aubin  d’œuf 
;  auec  huile  rofat ,  huile  myrtin  batu  en- 
femble.  Nous  eferirons  deux  efpeces  de 
repereuffifs  efprouuez  fouuêt  par  nous, 
defquels  le  premier  eft  tel.  Prenez,  deux 
aubins  d'eeufs,  huile  refit ,  onguent  refit  de 
chafcun  l,  i.  &  15.  iw  de  plantinou  de  mo- 
reüe.^.G.  tout  [oit  méfié  enfemhle  tvn  apres 
[autre,  é'foitfaiÜ  comme  vn  Uniment , 
auec  du  drappeau  fait  mis  deffw  [apofierne, 
D  6 
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&  fnut  ^mLfon  ttede. Lefecond  eft  en  cw 
fte forme.  Prenez,  trois  aubms. d’œufs^ 
iameyhuile  refit, hmU  vteUtJaiSi  defèmtà 
de  chafcun  1. 1.  ^  fi.  tout fottmejlé  l'vn  à 
uecl’ antre, [oit  applicjué  tiede,.commà 
d'iSiyCe  repercuJJif  ejl  bon  apres  le  comment» 
ment,  Auiccnne  di£t  que  d'autant  plus- 
qu’vn  apofterae  vient  en  accroiircraeniij: 
d'aiitârplus  eft-il  neceflaire  d’appliquee 
de  (Tus  les  cliofes  repercuflîues  en  adioiï 
flâr  les  ebofes  iTTolhfîcariucs.  Celle  pro- 
pofftion  femble  eftre  contre  l'bpinioB 
de  tous  les  Dodreiirs  j-principalcraeri!. 
de  Rafis  &:  de  Galien,  qui  dilent,  q% 
à  l’accroilïèraent  d'vnapoftemc  il  failli 
conlîd'crer  deux,  chofès ,  à  (çauok,.-^ 
«hofe  Biüc,  &  lachofe  à  faire.  Potf- 
©fier  la  chofe  faide  ,  il  eft  befoin'de 
refôlution,  &  pourd'efFéiîdre  la  chofeij 
faire  il  faiitvfetd'ercpercuffion..  EtpiH  ■ 
anfî  appert  que  iapofteme  faisSt  n'eft 
point  giiery  par  ctiofès  mollilîcatiuesji, 
mais  par  chofes.  refokuiues  :  dePapofte- 
meà  faire  tft  prohibéde  venir  par ebo' . 
firs  repercuflîues.  Il  mefemblé-  qu'Aui*  | 
cenne  a  mieuxconlîderéque  les  autresj  -f 
&  plus  particivlieremet  la  cure;: car  il  ditij 
q^iLfaut  vfet  des  ebofes  mollificatiueül 

EP'[ 
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en  l’accroillèracnt.  La  raifoneft,  qu’eix 
î",accroiIïèment  la  matière  du  phlegmon 
par  rapplieacion  des  chofes.  reperculîi- 
jiies  s’endurcir  &  eft  rcrenne  dedans  le 
membre.  Voila  pourquoy  il  faut  appli¬ 
quer  medecineSjqui  mollifient  8c  atten- 
driflent  celle  matkre,  &  qui  puiflet  ou- 
ürir  les  porcs.  Ainlî  failànt  elle  préparé 
la  matière  à  vraye  &  patfaide  refolutiâ 
■efgalemenr  &  petit  à  petit..  Car  quand 
éii  veut  refoudre  fubir,  on  ell  caufe  que’ 
l'humeur  fubtilfe  refout ,  &  le  gros  de¬ 
meure.  Les  refolutifs  mollificatifs  font 
dé  tel  effedl  qu'ils  refôlncnc  &  raoHifiét 
i  petit  àpetit.P'arainlî  ils  font  plusconue- 
iiables  que  les  autres  chauds  &  fecs ,  qui 
refoluenc  l’humeur  fubtil  &  lailFent  le 
gr6s>comme  a  efté  didl.  Dauantage  les- 
refolutifs  mollificatifs  appaifent  la  dou*- 
leurrLa  raifon  ell, pource qu'ils  refoiliêt 
péri  t  à  perit,laquellech.ofe  ne  fai6t  point: 
la  medécine  refoluriue',  chaude  8c  fei- 
che,  car  par  là  chaleur  elle  attire  les  hu¬ 
meurs  au  lieu,  &  caufe doureur,  &  par 
ainfi  cn  l’accroiflèment  &  en  l’ellat  con-r 
uienrrent  les  ebofes  mollificatiucs  &  re- 
folutiues..En  la  fin  ôc  déclination- dé  ce- 
fte  apofteme  conuiennent  choies- lefo- 
rüùues; 
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lutiues  &  feichcs  (comme  dit  AuicénëjH 
Et  apud  finm  &  (latHm  &  vhimitam 
magnitudinis,  &  additionem  [ha 
tis  fac  vincere  moUtficanüa ,  ^fkcea  part, 
Auicenne  demonftre  en  ce  paffàge  que 
vn  apofteme  a  quatre  temps  corne  noui 
auons  di(ft  ;  &  chafeun  temps  efl  diuife 
en  trois  partiesjà Tçauoircômencementir 
accroiflement  &  diminution, &  monftre 
de  quelle  medecine  on  doit  vrerenre- 
liât  de  phlegmon ,  difant ,  Et  apud finm 
&ftatMm,cc&  à  dire, au  commencemept 
de  reftat;&  quand  il  a  dit.  Et  vhimitam 
fita  magnimdms,c’e&  à  dire,au  milieu  de. 
l'eftat  :&  quand  iladift,  &  addhioné 
fm  vltirnimis,  c’eft  à  dire,  à  la  fin  de  1^ 
ftat ,  &  quand  il  a  di(3:,  Fac  vincere  moli- 
ficantia,  c'eft  à  dire,fai(fts  que  les  chdfa 
mollificatiues  furmontent  les  repereuf- 
fiues  ;  &  puisadit,F4ce«p«y<ï,àiçauoj| 
qu'en  la  fin  de  l’eftat  on  doit  vfer  des 
cho/ès  purement  mollificatiues.  Nous 
difons  donquesqu’vn  chafeun  des  qu^ 
tre  temps  a  trois  temps  enfoycoranïç 
.l’accroiliement ,  augmentation,  &  fin 
d’augmentation.  Donques  concluons 
que  Ta  fin  de  l’accroiirement  participe 
auec  le  commencement  de  Teftat ,  &  le 
milieu 
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milieu  de  Teftat  a  fon  vray  temps,  &I3 
fin  de  l'eftat  participe  auec  le  commen¬ 
cement  de  la  déclination,  &  pareillemcc 
des  autres  temps.  Enl’eftat  dcl'apoftc- 
mejlequcl  eft  en  voyede  refolutiô,noUs 
anons  expérimenté  ccfte  compofition 
vtile,il  faut  prendre  des  racines  de  alteà, 
d’ognons  de  lis, de  camomille,  de  meli- 
lotjde  chafcun  vnepognee3&  mettre  la 
camomille,  &  le  melilot  dedans  vn  pe¬ 
tit  facbet  de  toile  grolTe,  &  puis  faire 
tout  bouillir  ca/èmble  en  fuffifante  qua¬ 
lité  d’eau  tant  qu’ils  foyent  bien  cuits,eii 
apres  faut  prelTer  les  racines  &  les  broier 
&  puis  les  pafTerparle  tamis;  En  adiou- 
ftant  les  chofes-  cy  delTous  eferites  foit 
faiéb  cerot  en  maniéré  d’emplaftre. 

'2^.  olei  ceimomil.de  Ulio.  etnet.  J.  1.  /?.  diachilonk 
alèi,  œfipi,ceroti  Galeni.  am.  s.pmguedink 
galin&x  emferis .  arw.  3.  10.  cer&  i.  R.fiea 

ceroium. 

.  .Ces  chofes  dernicres  bouillent  ensa¬ 
ble  à  petit  feu  auec  chofes  delTus  nom¬ 
mées  &  foyent  appliquees,tiedes ,  autre. 
ip.  dieichilom edbi.  ^..meàih emriavitHU  ^ 
louis.emx.  ^.6. olei  rofafi, camorml.de  lilio.ana.  1. 
eeriL  albs,  qudtum  fuffi'citad  ignem.fiat  de  omnibus 
ceroturn  fecmdum  artem  inbona  forma ,  addenda 
in Jme  farintt  ordei  i^fabarum cribeüau'.ana.  f .  r. 
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La  cinquiefme  intention  pour  corriB 
gcr  les  accidens,eft  ainfi  complètte,qii'|| 
s'enfuit.Les  accidens,qui  communeraéP 
viennent  en  ceft  apofteme ,  font  ecîÇl 
quis'enfuyiient ,  à  rçauoir,  corruption 
chancreufe5&  fouuent  grand  douleur  ifn 
vchemente,  comme  dit  Auicenne,pto|^ 
cedant  de  trop  grande  repercuffioii,  aivl' 
chapitre  delà  cure  du  phIegmon.yîff./fr'i 
tta  primi  iraSlatw;  Quado  cadtt  • 

infhgidatiomsfortajfeperducit  ad  corrupù^'A 
vemmembri  &  corruptionim  humorû  m\f 
firtBi  in  apojtematt ,  &  tendit  apofiema  - 
vinditatem  &  ntgredtmm,  C’eft  à  diri  i 
quand  on  repercute  trop  fort  pai'chofe  ; 
froides  oneft  cauiê  que  la  matière  eir 
elofe  .prent  manuaifc  qualité ,  &  quelt 
lieu  dénient  comme  verd,  ayant  partid- 
pation  de  couleur  noire,  &eft  figne  que 
le  membre  tend  à  pntrefaétion  &  corru- 
ption.Et  d'id  apres,  quand  on craind  ce-  ' 
fie  putrefaélion  qu’il  faut  emplaftrer  le 
lieu  de  farine  d’orge  8c  de  farine  nônwtî 
farina  w/<*/(7;rqui  font  mollificatiues»  Et 
que  quand  on.  voit  euidemment  quele 
membre  tend  à  putrefaélion  qu’on  doit', 
fcarifier  le  lieu  fans  attendre  qu’il  foiti 
«bacreux.  Parquoy  fi  tu  crains  celle  ptr-  j 
ueh 
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trefad’on  pour  dcfFcndre  &  .garder  le 
méSre  eft  fort  vtile  d’emplaftrer  le  lieu 
îuec  craplaftre  faiâ  de  farine  d’orge,  & 
delà  deco6bion  d'altea, d’huile  commun 
auec  vn  peu  de  fafran.  Ceft  crnplaftre 
raollifie,  en  ouurant  les  porcs,  auec  ce  il 
donne  chaleur  modérée  au  membre  re- 
froidy  tendant  à  putrefaûion,  8c  ofte  la 
malignité  procédante  des  chofcs,qui  re- 
froidilïènt.  Et  comme  nous  auons  diét, 
quand  celle  corruption,  eft  euidente,il 
faut  Icarifier  le  lieu  de  fcarification  allez 
pxofonde,  félon  la  carnofité  du  lieu ,  & 
félon  la  corruption.  Si  la  corruption  eft 
petite  &  en  lieu  nerueus,la  fcarification 
doit  eftre  ]egere5&  apres  la  fcarification 
©ndoitlauerle  lieu  cum  aqnabauracin* 
ou  de  ccndreSjSc  eft  fort  cxpcdient.il  dit 
d’auantage,  qu’il  ne  faut  point  attendre 
la  collcdion  de  la  matière ,  quand  elle 
eft  en  grande  quatité,  mais  eft  necellàire 
d’appliquerdelTus  celle  corruptiôz/«^Ke- 
turn  egyp,  de  noftre  defeription.  Et  apres 
emplaftrer  le  lieu  d’emplaftre  refoiutif 
&  raollificatif  auec  exficcation. 

'y^t.fann&  kntiHmfurin&fetbanim  ^  onbori.ana. 
jt>.  R. in  decoSlione  aïtes.,arte  ^  igné  fiat  emplafira 
filidum  cum fafa fitfficienti  addenda  olei  rofati,elei 
cetmomikanai^.t. 
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Ec  fl  la  corruption  eft  fiiperlîciellèi: 
point  profondcjil  fuffit  fcarifier  le  il 
legerement ,  &  apres  le  laucr  de  lexi* 
en  laquelle  ont  boiiilly  des  lupins,! 
puis  apres  emplaftrer  le  lieu  auec  fariJ 
d'orge,  &  farine  volatilejlefquellesni(i 
lifient.  Doncques  pour  ofter  la  doulaf 
faut  confiderer  fi  elle  eft  caufee  demi 
tiere  chaude  ou  preflèe  &  retenue  delj 
le  rhembre  à  canfe'des  médecines  tepe 
cuflîues.Si  la  douleur  eft  caufee  de  m 
uaife  &  chaude  complexion  il  fauttJ 
courir  à  l'vn  de  ces  deux  rem edes  cy  if 
fous  eferipts. 


'^.foliorummalmnm  ^  ■vhlarum.imAm^ 
foliorum  itifquiami.m.f>.omnibm  inuolutu  in 
maiefaSia  ^  decoSis  fié  cinere  ignito  incidt 
fffifimurMdendo  olei  rofaü,  olei  viaUti.  ««.JJ 
i.Dngmmi  popuUonis,vngiienti.rofim.am.  l.i.) 
rt,  alla.  5.10.  mifiee  ad  ignem  fiat  emplaflmtSii 
fécond  efl:  en  celle  forme.  If.  foliorum  mèk 
■mm  violarum.  ana.m.  x,  pomorum  mtmen^ 
femina  cidonionm.'^.ifenugreci. 

Pi.radkum alte&  ^.li.decoquantur  omnia cü 
fiujficknti.deinde  exprejfa.inrifa  ^  piflataerihê 
tur  fuhtU^me.cuiaddatur  modula  punis  aléi’ü 
fufii  in  decoBimeprediSlarum  rerü  Üh.  i  farinift! 
barü,  farina ordei.ana.^.  i.  oleiviolati,  oleirofÀ 
pinguedink galins, fine fale.  ana.  1?.  vilé 

trium  ouorum  ncetium  immédiate  pofitorim  î»' 
do  aufereîur  ab  igné, (quia  aliter  decoquerentm  h 
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wn  facerent  bmmn  formctm  empla/lri  )  âecoBionis 
ad  incorparaném  farimu  gantant  fuffi- 
cit,  iterim  me  ^  igné  fiat  emplafimm.  ’  '  ^ 

Ceft  emplaftre  eft^ojrt  de  bonne  ope¬ 
ration  pour  appaifer  la  douleur  des  apo- 
ftemes ,  qui  tendéc  à  corruption  par  dur- 
té  calleule  ,&  eft  vnpeu  refolutif.  D'a- 
iiâtage  il  eft  vtile  aux  gouttes  artritiqucs 
des  pieds ,  &  appaife  merueilleufemenr 
la  douleur  des  heraorroides  en  les  rcfol- 
uant  grandement.  Ladecodlion  derniè¬ 
re  eft  pareillement  vtile  auxHpmorroi- 
des  enreceuantlafamee  &  en  appliquât 
lediét  emplaftre  apres  la  fufFumigation; 
D’ailleurs  ceft  emplaftre  eft  de  grand  ay- 
de  à  l’hernie  humorale  en  appaifant  la 
douleur  &  en  refoluanc  la  matière  qui 
fait  cefte  maladie.  Et  ain/î  faifons  fin  de 
parler  de  la  cure  du  phlegmon,lequel  èft 
en  voye  de  refolution.  Il  faut  en  bref  dé¬ 
clarer  la  cure  du  phlegmon  tendant  en 
voye  de  maturation.  Quand  tu  cognoi» 
liras  que  l’apofteme  vient  à  maturation 
parles  fignes  delfus  déclarez ,  &  par  les 
accidens ,  qui  demonftrenr  maturation, 
il  faut  appliquer  les  emplaftres  matura- 
tifs ,  qui  font  déclarez  au  précédant  cha- 
pitrCaSc  quand  l’apofterae  fera  meur ,  la- 
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quelle  choie  on  cognoift  facilcme| 
quand  le  lieu  eft  mol  &  doux ,  il  faut  fai 
rc  incifion  felo  la  dodlrine  déclarée  tou¬ 
chant  i'incifion  au  chapitre  précédât i|S 
apres  l’incifiô  faille  faut  appliquer  mun- 
dificatif  conuenable ,  pour  incarner  & 
figiller  comme  il  eft  diâ:.  Et  ainûsl 
cheiie  ce  prefent  chapitre  au  nom  & 
gloire  de  Dieu. 

De  ISnppeltu.  C  h  A  p.  4. 

AV  chapitre  prefent  nous  traifleri 
félon  noftre  puidànce  de  fapofti 
me  cholérique  nommé  Eryfipelas,  qui 
eft  causé  de  fang  cholérique.  Les  fîgna 
derErylîpelasfont  douleur  auccardeui 
&  inflammation  fans  grande  eleuatioh 
du  lieu,  caria  matière  ne-fe  tient  point 
profond  :  &  diét  Auicenne ,  l'Erylîpelai 
tji  paffîocutisy  auec  chaleur  vebementc,{! 
plus  grande  fleure  qu'au  phlegmon,  fa» 
grande  pulfationjla  douleur  eft  poignâtè 
&  mordante  &  non  point  fi  exteniîii? 
qu’au  phlegmon-, l’Eryfipelas  commenci 
fbuuent  au  nez,&  apres  s’elpand  par  ton* 
te  la  face.  Il  aduient  fouucnt  aux  playM 
mal  rraiétecs  par  le  chirurgien,ou  quani 
lepatient  ne  veut  obeyr  au  médecin  nf 
au  bon  confeildes  circonftans.  Eryflpe* 
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|îas£ft  de  couleur  rouge,  tandante  àcou- 
lleur  citrine ,  &  le  principal  fignc  d'icelle 
I  cft,quâd  on  preffe  le  doig:  deuuSjla  rou- 
■geur  fe  perd ,  &  incontinent  apres  re- 
■tourne  ,  la  rairon&  caufe  de  cecy  eft  la 
Kubtilitc  de  la  matière,  le  pourrois  decla- 
■rcr  combien  de  fortes  &  maniérés  il  y  a 
■d’Eryfipelas:mais  nous  auons  traitté  Tuf- 
mfamment  des  apofteracs  en  general  aux 
■chapitres  precedents.  Pourquoy  il  y  fau- 
■dra  recourir  &  fc  feruirdes  remedesdu 
fchlegmon  félon  la  neceffité,  auquels  il  y 
Wa,  plufieurs  enfeignemens  tanr  en  theori- 
Ique  qu’en  pratique ,  lefquels  font  vtiles 
■à  la  doftrine  de  ce  prefent  chapitre  & 
ides  autres  traiftez  des  apoftemes.  Et  fai- 
ifant  fin  à  ce  prelènt  chapitre. 

|Z)e  la  cure  de  ÏSryfipelas.  C  h  A  P.  y. 

En  la  cure  de  l’Ery  fipelas  il  y  a  quatre 
intentions.  La  première  eft  l'ordon¬ 
nance  de  la  vie.  La  fécondé  eft  la  dige- 
ftion  de  la  matière  antecedente.  La  tier¬ 
ce  eft  d’ofter  la  matière  conioinde.  La 
quarte  eft  la  corredipn  des  acçidens .  La 

fircmiere  intention  eft  coplette  par  cho- 
ês  tendant  à  frigidité  &  humidité  com¬ 
me  l’air ,  le  boire  &  manger  qui  dqiuent 
eftre  contraires  à  la  matière  peccante.La 
viande 
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viande  de  ceux ,  qui  onti'Eryfipelas  Jo 
cftrc  de  froment ,  de  panatelle ,  d’orj® 
cui c  en  eau  &  faiét  auec  laiâ:  d’amandaf 
femcnces  communes  &  fucre  j  &  bo 
point  auec  aucun  brduët  de  chair  :  Ciÿ  j 
ceux ,  qui  ont  l’Eri/îpelas  doitient  euits i 
tomes  chofes  graiTes,  chaudes ,  faleesj{j| 
aigres.  Ilferoittres-vtiledeiailferleïiB 
en  ceftc  maladie.  On  doit  vfer  délai® 
dues  j  borraches ,  courles  ,■  pourpie|l|| 
autres' herbestendantes  à.frigidité& 
groffilkment  de  fangiEh  apres  ceux, 
ont  ceftc  raaladie,doiuét  cflire  1  airfroi^ 
lendât  à  hmiiiditd'.&.rediiîé:auecdeco|j 
diô  de  fue'ilks  dé  miaule;,  dé  rofestde  viop 
lettes  i  de.  fueillesade  signes  ,;en  jettâif 
parla  chambreideia.  decodion.  de  cfl^ 
herbes  ,011  tenantsu  la  chambre  &clef-|i 
fus-’ieiid  lefflidesèhofcs;  la.macierdô| 
djgete.eàuécceiîcop>:  ;  i  .  .  ,  •  ',  n  ..i  ’ 

.  '^iy’uftviitaiî,  '^èfkti  ex‘iifMjî'o^ejéirlIpi'dé%  ■■ 
ptilisVmti.  ilJqukmm  violamm,  liipulorim^ÿU 
l5.Ma/cf.  ■  .  .  ' 

Et  qiiâhd  il' àilfà  vsé  de  ce-iulcppa! 
qiîftÉr'ero'ufsvfefàtï'enc  foit  purgé  de  «*. 
Ifc'fbrté; 


'^.càjps.jiapmm  filïdi.kna.^.  h.-manniiêieé^L 
1  f  niibarbitrijUâhsin  urtlm  iyyfttfi:  ÿ;  i . 
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meflorum  éf  fruSuum  cordidium  ,fiat  potatio 
iik  addenda  infinefiriipi  violati.'^.ï.^  /$. 

Ecfaut  entendre  que  la  phlébotomie 
conuient  point  en  ce  cas ,  finon  que 
;e  fuft  vn  Eryfipelas  flegmomdes.  Et  le. 
pndemain  apres  qu'il  aura  prins  ladite, 
lurgation  c'cft  vne  réglé  generale  qu'il 
loic  prendre  vn  bon  Cliflcre  lenitif. 
Ipres  on  doit  appliquer  fur  le  lieu  ce  re- 
felutif  familier.  Prenez  l’aubin  de.  trois 
Kufs,  hiiilerolàtdeladefcriptiô  de  Me-' 
5pe.  onc.z.  vnguent  rofatjiüs  de  plantain 
de  morelle  de  chalcun.onc.  i .  vngmnti, 
’faleni.  onc.i,&  f.tous  foyent  mcflezen- 
'  mble  &  foit  faid  liniment  duquel  le 
eudüloreuxfoit  oinâ:.  Autre  liniment 
ifolutif  pour  celle  intention. 

..folkrtim  mduarumé'  violarum,ordei  imindi-i 
,  î.  m.i.ornnihiiidecoBk  cum  ae[m Jkfficiettsrpir' 
kntur  cribelientur ,  oui  cnhrMura,  addaturfè- 
~'ms  cid'omorum ,  fnufcilagmii,'pjtl^4na.' 

oleiviolati,  rofati ,  populeonis ,  vnguentirofàti.' 
la.  I.  miÇce^  in  mort  aria  phttnbeo  fiat  Uni-; 
mtim  liquefaBis  liquefaciendis  cum  modiço  ce-  . 
alba.  ,  .  ,  • 

Celle  mediciné  ell  vtile  en  tous  temps 

Ide  ccA  apollcme.  Item. 

lE.  oleiviolati ,  olei  rofiati.anà.^.i.vng.aehtigàle-, 
tti.^.6.m^ce  ^facïinimtium  in  rhortario plmnli.  ■ 
La  quarte  intention  ell  corriger  les  ae- 
cidens. 
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cidens.qui  s’accomplit  ainfi.S’il  aduicra 
que  par  grand’ chaleur  lelieudeuicrai| 
vlceré,  comme  nous  auons  veu  fouucid 
il  faut  appliquer  vu  linimcnt  en  ceCT 
forme. 


chiviolMiyOleirdfati.ana.^.i 
B.fucci ^liiMaginis,fucci i 
jt.  litargiri mrig^  ctrgetuL  ana.  3. 10.  tutti.  3. 
cmtfs.^.6. 

En  la  compofition  de  ceft  vnguei 
faut  mettreles minerauxjàfçauoirda;] 
targc  d’or  &  d’argêc ,  la  tutie  &  la  ceriil 
dedans  vn  mortier  de  plomb  &  les  pillç 
tres-bien ,  puis  faut  mettre  les  huillesS 
le  ius  l’vn  apres  l’autre  en  mettant  main 
tenant  vne  goutte  d’hui  lie,  &  mainte^ 
vne  goutte  de  ius  des  herbes  nommcfi 
tant  que  tout  foit  bien  incorporé ,  &eii^ 
la  fin  faut  adioufter  du  canfre.onc.f.Cel 
onguent  efl;  mcrueilleufement  bon  es  vl 
ccres  de  firmicm  &  de  l’Eryfipelas ,  &  pa¬ 
reillement  aux  vlcercs  virulentes  &  dif¬ 
ficiles  à  guérir.  Il  adulent  fouuent  gran¬ 
de  douleur  &  vehemente  en  celle  tu¬ 
meur  ,  &  principalement  en  tEryJipéji 
phkgmomdes,  pour  la  curatiô  duquelfaul 
dra  recourir  au  chap.  de  la  cure  du  pleg-j 
mon ,  auquel  font  eferits  aucuns  rerae-j 
des 


i 
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les! 
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3es  appaifans  la  douleur ,  voilà  l’accora- 
îlilTement  de  noftre  quarte  intention. 
Mous  defctirons  feulement  vn  remè¬ 
de  appàifant la  douleur,  qui  eft  enteUe 
Forme. 

lip.folmum  maîmrit^,  vti>larttm,iirdetaita.m,'i, 
Uinmucidm(irum^pfil^:tena.^.f. 

Ces  cKofes  foyent  bouillies  en  fuâîiànte 
quantité  d'eau  iùfques  à  la  diminution 
de  la  tierce  partie ,  excepté  le  pfilium ,  3c 
quad  elles  auront  bien  bouilly  faut  met¬ 
tre  le  pfilium  &  le  faire  bouillir  feulcméc 
vn  peu,&  puis  foyent  pilez  enfemble,ex- 
cepté  le  pfilium  à  caufe  delà  venenolîte 
qu’il  a  par  dedans  ,  &  quand  ih  feront 
bien  côquaflcz  faut  adiouftet  huile  vio¬ 
lât, huile  rofat, onguent  roiat  de  chaicun. 
onc.  I.  &f.  laid  de  femme,  onc.  2.  &  le 
mettre  encore  vn  peu  deflus  le  feu ,  &  le 
faut  mouuoit  tant  que  tout  foit  dcuc- 
ment  méfié ,  &  foit  mis  deflus  le  lieu  do* 
loreux  comme  epitheme  ;  mais  fi  l'Ery- 
fipclas  dèuenoit  dur ,  comme  fouuentil 
aduient  pour  auoir  appliqué  chofes ,  qui 
refoluent  fhumeur  fùbtii  &  laiflent  le 
gros  ,  ou  par  chofes  qui  engroffiflènt 
l’humeur  fubtil ,  il  faut  ofter  cefte  durré 
par  l’application  des  chofes  raollificati- 
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ues ,  &  refoluciues  ,  enfcmble  cttappli- 
quant  ceft  emplafti'e. 

1^.  olei  vidati .  ^  rofa.pinguedmis  galim  ^{i 
tjri.  ana.^.i.  febi  caprim,vitulirti.  éi 

nKduhcruriHmvituli.^.t.muJcilagim,pJtlij,niii 
uarum,  dui-am.  6^llictnt  omniavfqHet 
eonfumptiorfem  mafcila^ls ,  deinde  addantmli 
turgiri  mri.  | .  5  .cen  dés,  quantum  fu0cit,  ài 
teigne  fiat  cerotum-moUe. 


Ce  cerot  eft.  de  tres-bonne  opetatiol 
quant  à  refoudre  la  durté  de  c'eft  apode 
me.  Il  faut  noter  qu’il  y  a  grand  difeoK 
entre  les  Dodeurs  en  la  curation  de  l’E 
ryfîpelas.  Auicenne  commande  d’appli 
quer  au  commencement  chofes  refrige 
tatiues  ayans  grande  ftipticitc,difant  qœ 
ia  ftipticité  doit  aü  commencement  fut 
monter  la  frigidité ,  &  enl’eftatlafrigi 
dite  doiteftre  plus  grande  qué  la  ftiprid 
té,  Rafis  tient  l’opinion  contraire ,  &(ii 
qu’en  la  cure  de  l’Eryfipelas  on  doit  ai 
miniftrer  les  remedes  au  commencei^ 
repereuffifs  de  froide  &  humide  cora 
plexion ,  &  non  point  de  feiche  com 
plexion  félon  Auicenne  au  lieu  preallf 
gué.  Les  repereuffifs  d’Apofteme  choie 
riqucjfelon  le  tefinoignage  de  RafisjdtjJ 
uent  eftre  ftoids  &  humides  >  finon  (Juf 
ledid  apofteme  fuft  viceré,  car  lors  con 
^  uicndwi 
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uiendroit  vfçr  de  repercuffifs  froid  âc 
fcc.  Poitrquoy  nous  auons  ordonné  en 
ce  prefent  chapitre  vn  fingulier  reraede 
poiirguerir  l’Etyiîpelas  vlccrc  ,  ayants 
pluficurs  fois  expérimenté  les  deux  opi¬ 
nions  deiTuiHides,  à  fçauoir ,  de  Rafis  & 
d’Auiccnne ,  &  auons  trouué  plus  vtile 
celle  de  Rafis ,  que  d’Auicenne  :  qui  eft 
d'vfcr  de  repercuffifs  froids  &  humides, 
&  non  pas  de  froids  &  fecs.  Et  pourtant 
en  nos  ordonnances  les  fimples,  qui  y 
entrent, font  froids  ayans  humidité  auec 

fieticerefolution,  &  faut  confiderer,que 
CS  refolutifs  de  c'eft  apoftemc  ne  doiuéc 
point  eftrc  de  chaude  &  feiche  qualité; 
mais  au  contraire  de  froide  &  humide 
auec  quelque  petite exficcation,  comme 
font  farine  d'orge,  de  létiles,  rofes,mau- 
ues ,  huile  rofat ,  en  faifant  emplaftre  de 
ces  chofcs  félon  l'art ,  &  deflus  le  feu. 
L'emplaftrc  faid  defdides  chofes  appai- 
fela  douleur, il  refont  la  matière,  &  ofte 
l’inflammation.  Et  auons  veu  ceft  apo- 
fteme  fouucntesfois  s’enflammer  &  de- 
nenir  difficile  feulemét  par  l’application 
d’huile  de  camomille.  Combien  qu’Aui- 
cenne  l’appelle  o/ef/m  benediElum  refoluâc 
fans  auradion ,  &  pource  vn  chafeun 

£  X 
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ues ,  &  refoluciues  »  enfcmble  cn-appli. 
quant  ceft  emplaftie, 
y.  dci  violati ,  rofd.pingueiiinifgalin», 
tyri.  ma.  febi  cafrini, vitulihi.  ana.  J .  i . 

T)Kdtîherurinmvkuli.^.t.mu[cilaginu,ffflijfi«i> 
uarum,  altei.ma.^.  S^lliam  ommavfque.â 
eonfufTJptiot^em  mttfcila^ts ,  deinde  addantttm 
targiri  auri.^.^,  cera  dba.  quantum  [ufficit,  m 
{J»  igné fiat  cerotum  twüe. 

Ce  cerot  eft  de  tres-bonne  operatioli 
quant  à  refoudre  la  durté  de  c'eft  apolb 
me.  Il  faut  noter  qu'il  y  a  grand  difeord 
entre  les  Dodeurs  en  la  curation  de  !’£• 
ryfipelas.  Auicenne  commande  d'appli¬ 
quer  au  commencement  chofes  refrige- 
tatiues  ayans  grande  ftipticité,difant  que 
la  ftipticité  dôit  au  commencement  fut- 
monter  la  frigidité ,  &  en  l'eftat  la  frigi¬ 
dité  doit  eftre  plus  grande  que  la  ftiptici¬ 
té,  Rafis  délit  l'opinion  contraire ,  &éi! 
qu'en  la  cure  de  l’Eryfipelas  on  doit  ad- 
miniftrer  les  remedes  au  commcncemS 
tepereuflifs  de  froide  &  humide  cora* 
plexion ,  &  non  point  de  feiche  cora- 
plexion  félon  Auicenne  au  lieu  prealle^ 
gué.  Les  reperenffifs  d'Apofteme  chol* 
riqucjfelon  le  tefmoignage  de  Rafis, doîj 
lient  cftrc  ftoids  &  humides ,  finon  que 
ledid  apofteme  fuft  vlceré,  car  lors  cou- 
uiendioit 
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uiendroit  ylçt  de  repercuffifs  froid  & 
fcc.  Poiirquoy  nous  auons  ordonné  en 
ccprefent  chapitre  vn  fingulier  teraedc 
pourguerir  l’Etyfipelas  viccré  ,  ayants 
pluficurs  fois  expérimenté  les  deux  opi- 
nionsdeCrufdides,  à  fçauoir ,  de  Rafîs  6c 
d’Auiccnne ,  &  auons  trouué  plus  vtile 
celle  de  Rafis ,  que  d’Auiccnne  :  qui  eft 
d’vfcc  de  repercuffifs  froids  &  humides, 
&non  pas  de  froids  Scfccs.  Et  pourcanc 
en  nos  ordonnances  les  fimpJes,  qui  y 
entrent, font  froids  ayans  humidité  auec 

fietite  tefolution,  &  faut  confiderer,que 
CS  refolutifs  de  c'eft  apoftemc  ne  doiuéc 
.  point  cftre  de  chaude  ôc  feiche  qualité: 
mais  au  contraire  de  froide  &  humide 
auec  quelque  petite exficcation,  comme 
font  farine  d'orge,  de  létiles,  rofes,mau- 
ues ,  huile  tofat ,  en  faifant  emplaftre  de 
ces  chofes  félon  l'art ,  Sc  deffiis  le  feu. 
L'empiaftre  faid  defdides  chofes  appai- 
fe  la  douleur, il  refout  la  matière,  &  oftc 
rinflaramation.  Etauonsveu  ceftapo- 
fterae  fouucntesfois  s’enflammer  &  de- 
uenir  difficile  feuleméc  par  l’application 
d’huile  de  camomille.  Combien  qu’Aui- 
cenne  l'appelle  olmm  benediSum  refoluac 
fans  attraâion ,  &  pource  vn  chafcun 
E  i 
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doit  prudemment  &  difcretement  CO» 
irdeier  les  efcrits  des  anciens ,  car  fani 
'bonne  confiderationon  demeurera  per 
plex  Sc  deçeu  j  comme  T ay  efté  maintcS' 
foisj  ellanr  ieunc  eftudiant.il  faut  notct, 
que  les  Doreurs  parlant  de  la  cure  li 
vray  &  pur  Eryfipelas  n’ont  point  faii 
mention  linon  de  la  curation  du  corn 
mcncement  &  de  l’cftat  :  la  caufe  ^ 
pource  que  l’Eryfipelnseft  de  matierq 
lubtile  que  l’application  des  chofes  froi 
des  Sc  humides  auec  quelque  petite»; 
liccation  font  fuiHrantes  pour  la  refolu 
tion  &  repërcullîon  d’iceluy ,  voila  a 
que  nous  auons  déliré  deferire  pouil 
cure  de  l’Erylipclas, 

De  Formica.  C  h  A  p.  ë. 


AV  prefent  chapitre  nous  traifte^ 
le  blus  briefuement  qu’il  nousfen 


poffible  d’vn  apofteme  nomme  Fum 
cay&càe  fes  efpeces.  Formica cft  certain^ 
ment  vne  puftule  petite,ou  plufteursqu 
viennent  au  deftùs'de  lapeaujdelquclk 
s’engendre  fouuent  vn  apofteme  pur 
Içauoir ,  inflammation  ou  Erylîpelas.O 
il  y  a  deux  efpeces  de  Formica  l’vne  s’ap¬ 
pelle  ambulatiuc^l’autrccorrolîue,  For> 
mica  nommée  ambulatiue ,  eft  celle ,  qui 
s'erpanl 


ie  Apoflemts.  TraiSlè  /.  lor 
s'efpand  deflus  le  corps  fans  corrolîon. 
Formica  corrolîue  eft  celle ,  qui  s’efpànd 
deflus  le  corps  auec  corrofî6,&  par  ainiî 
appert ,  que  toute  formice  ambulaciue 
n’eft  pas  cortofîue  :  &  quand  l'humeur 
caufant  la  formice  eft  pur  cholerique,la- 
dide  formice  s’efpâd  deflùs  le  corps  fans 
corrofion ,  mais  quand  elle  procédé  dè 
cholere  adufte,  elle  faidt  cortofioneii 
s'efpandant  en  diuerlës  parties  du  corps-. 
Si  la  matière  eft:  pure  ^fubtile  elle  peut 
cftrereloluelans  viceration.  Le  premier 
ligne  eft  cogneu  par  lachakur:Le{Bcôd 
à  la  figurc:Le  tiers  à  la  poinâ;ure.Le  pre¬ 
mier  figue  eft  de  colcur  déclinant  à  la  ci- 
trine  :  Le  fécond  eft ,  que  la  figure  n'cft 
point  large  ayât  la  poinde  aigue.  Le  tiers 
eft  la  poindture  fubite  ,  comme  la  mor- 
fure  d'vne  fbrmis,&a  fa^denominatiô  de 
la  formis.  Auicenne  did  au  chapitre  de 
formica  miliari,  Ommapoftemai»  cute  am- 
hlatiuftm,  qmdUtmdinmnon  habet ,  ejî 
formica. 

!De  la  cure  de  Formica.  C  h  a  p.  7, 
■WTOds-difons  que  quatre  intentions 
i.^  font  requifes  à  la  cure  èitformica.Ls. 
première  eft  le  régime  de  viure,  La  fé¬ 
condé  eft,  de  digerer  la  raaiiere  antece- 
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dante.  La  tierce  cft  la  purgation  d’icell 
La  quarte  eft  d’ofter  la  matière  conioij 
été.  La  première  intention  eftcorapléj 
au  patiéc  felô  la  diette  de  l’Ery/lpelasI 
féconde  &  la  tierce  intention  ibnecon) 
plcites  par  ce  iulep  cfcric  cy  dclTousi 
celle  forme. 

"}L.  Sim.viol.acetojl ép fac.endi.^.^.ttqum 
viola.ana.  §.  i.mifce. 

Apres  que  le  patient  aura  vsé  de  ce  iult 
«ois  ou  quatre  iours  il  prendra  celte  pu 

ftion  au  matin. 

.  elec.  lenitiuî ,  citjis,  ana.  ^.f.eleBmrij  nfx.)i 
jue.  5.1.  cum  luim  mdiuia,  lupulorum , J&wfj 
bretâs  addenda  injinefirupiviola.^.i.^  f.  “ 

Et  lî  laformice  eft  corrofiuej  il  conui| 
digerer  la  matière  peccante  en  cdl 
maniéré. 

"if,,  pru.de  fumoter.deTupuï.ana.^.f.  a^arun^ 
mitemlupulo.bugUfiana.^.i.  ■. 

Apres  qu’il  aura  vsé  de  ce  iulep  conM 
eft  did  de  l’autre,  il  prendra  celte  pu 
gation. 

^ .  eapa  nouiter  extraffA ,  diaeatholiconu  ane.  ] 
confeSiionis  hamee.  5  .^.cum  aquafumiterrA  ji«t\ 
tio  breuis ,  addenda prupi  vialati.one. l.érP-  * 
La  quarte  intcntiô,qui  eft  d’ofter  la  m 
tiere  conioindte,fera  côplette  par  l’adq 
niftràtiô  des  médecines  delTous  efcriti 
dcfquelles  la  première  eft  en  celle  formi 


des  ty^pofiemes.  TraiÜé  I.  icj 
'ip.pmum  vnutngmnatum  aeetofum, 
dei  mundi^naglcfft.nna.tn.i  .radicum  lapati  actui. 
l.^.hpindrum.^.t. 

Ces  chofes  foyent  cuittes  en  eau  fuffi- 
fanteauec  vn  peu  de  vin-aigre  iufqucs  à 
lacrepature  de  l'orge, puis  les  preflez, 
pilez,  ScpafTez  par  l'eftarnine  ,  apres  les 
faut  meure  fur  le  feu  dedas  vn  petit  pot, 
&le  faire  bouillir  l’efpace  delà  quarte 
partie  d’vne  heure ,  &  foie  adioufté  oîei 
r()fati,omphacim,olei  minint.  ana.vnc.i.ce- 
realba.vne.ïo.  Cefte  compofition  fera 
eu  maniéré  d'emplaftre  ou  de  cerot.Ceft 
emplaftre  a  tant  grande  vertu  en  fon  o- 
peration,  qu’il  n’y  a  quafipoint  de  for- 
tnice'qui  nepuilfeeftrerefolue  paricel- 
luy,  &  s’il  aduient,  que  cefte  formice  ne 
puilfe  eftrc  refblue,  ou  qu'elle  s’efpandit 
en  diuers  lieux  aucc  malignité  &  vlcera- 
tion,  nous  trouuons  ces  deux  reinedes 
dclTousefcrits,  prefens&  vtiles  pour  la 
inortificr.Le  premier  eft  en  telle  forme. 

'iL.urÇmici  mripïgmen.cmn,.  Z-  i.fucct  plantagi, 
■Jttcci foliu.feec.eaulmm.ana,  ^.x.  feecci  corticum  me- 
ciStfe inueniri  poteji,  | .  ^.vel  loco  eim  chelidonia,^ 
emnia firmel  buUiant  in  vafeaneo  •vfque  ad  confeum- 
ntationem  integram  feecci,demde  trituretur  in  mor- 
iario  vltima  trituratione ,  addenda  caphors,  fecun- 
düartem  9.i.Le  fécond' teiflc- 
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de  cil  tel.  'y,.arj'enici,imripigmenti,m(i.  5.  k'( 
bene  trimram  bttUimt  cumpinta  vna,  lixiui/'^ 
qm  caput  larntur )  ad  cmjitmmationem  duariiM 
tium  ex  tribus, addenda  aqm  rofuti  Ife .  15 «j 
bdliant  vnka  ebullitione,.  '  '  ■  •’î 

En  l’application  de  ces  deux  remedei 
faut  garder  ce  moyen ,  à  Icauoir ,  quel 
lieu  vlceré  foit  latte  auec  drapeaux  mi 
en  charpis,  ou  en  plumaceaux  plonge 
moillez  en  la  decodtion  fufdiâei 
foyent  replongez  &  appliquez  deux  o 
trois  fois.  Celle  eauainfalliblcraétvei 
tu  d’ofter  la  malignité  de  toute  vice» 
tion  venante  deformica.La  poudre  det 
fus  ordônee  eft  de  mefme  vertu  en  hp 
plicant  au  lieu ,  en  la  forme  qui  s'enfuit 
Il  fautlauer  le  lieu  vlceré  d’eau  de  la' è 
coélion  d’orge  ou  d’eau  rolèi,  &  inçpft 
linent  mettre  la  poudré  dedans  le  lia; 
vlceré  fans  l’eiruer.On  le  pourra  réiiiidiJ 
Il  on  cognoit ,  que  lediét.  vlcere  ne  foi 
point  mortifié ,  laquelle  choie  on  éS 
gnoift  fàcilemét  à  l’inflationdu  lieU)  0 
lors  il  faudra  procurer  de  faire  cheo 
l’elcarrej&td’appaifer  la  douleur  &  i 
flammation  par  ce  moyen.  Prenez  fueil 
les  de  maulues  &  fueilles,  de  violïers  en-i 
iiiron  de  chafeun  deux  pognees  &  fow 
bouillies,  tant  qu’elles  loyent  parfaiéj 


desApoJfmes.  Traite  l.  loj 
fflent  cuiâcsjpuis  après  les  faut  piler  a- 
pec  farine  d’orge,  &  auec  la  decoâiioû 
^oit  faiéi:  linimentT  lolide  en'  adiouflant 
beurre  frais',  huile  doux  de  chafcun  onc.. 
i.  &  deux  iauncs  d’œufs  mis-  aucclcfdi- 
:âes  chofcs ,  incontinent?  apres'  qu’elles' 
feront  oftees  du  feu*  Ceft  emplafircap- 
paife  la  douleur  caufee  par  l’application 
de  médecines  forfes,&  qui  font  de  grâd’ 
aâiuité.  On  peut  vtilement  fomenter  le 
lieu  de  fufdiâedecodïiorfjdeuant  qu’ap¬ 
pliquer  ledit  empïaftre  y  auec  df  appeaux 
moüillex  en  iccllej  &  l'appliquer  le  plus 
chaut  que  le  patient  pourra  foulFrir.  Et 
âpres  que  Telcarre  lèra  oftédadifte  vlcc- 
re  fera  gucrie  auec  I’’ongucnr  deflus  e- 
fcriptquieftcompofcde  ius  d'herbe  & 
delitarge  ,  ou  auec  onguent  de  minio- 
defeript  en  noftre  antidotaire  ,ou  aucc 
onguent  deflus  nommé  au  prefent  cha¬ 
pitre, auquefelt  la  tutie* 

‘Deformicamiliari.-  Chat.  8.. 

IL  faut  veoir  la  tierce  efpccc  de  formi¬ 
ca,-  qui  fe  nomme  miliarii ,  appellee 
jâtWKTA caufe  quelle  vient  à  la_ 
lemblâce  de  grains  de  millet  par  petites 
puftalcs  en  couleur  &  quantité.  Cefte 
formice  s’engendre  de  matière  choleri— 

E  s 
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que  >  &  aucunefois  d’humeur  raellé,! 
fçauoir,de  chokrc  aucc  phlcgmc,  auc»'^ 
aesfois  de  cbolere  adufte  &  melanchof 
iique, aucunesfois  delà  commixtioni» 
phlegme  ;auec  la  melancholie ,  &  ieellf 
efl;  de  plus  tardiue  refolution  que  lesauj 
trasjlaraifd  eft,  pource  que  ces  huraeid 
raeflez  cnfcmble  n’obcilîènt  point  bici| 
à  la  digeftion,  à  caulè  de  leur  groireuiS 
frigidité,  Aucunesfois  formica  mihm 
engendrce  d'humeur  cholérique,  &nK' 
lancolic  adufte,  faiéi  corrofion  &  vlceii 
qui  font  très- difficiles  à  curer,  coraeaf 
pertàceux  qui  confidcrent  la  naturel 
l'humeur  eaufant  icellcXes  lignes  dect 
fte  efpeçe  de  firmica  font  de  la  cguIcb 
defdites  pullules  tendant  à  la  coul^ 
«itrine  àcaufedelacholere,  elledt  a» 
«eunesfois  blanche  tendit  à*coaleur  fut  ' 
que.  Le  fécond  ligne  eft,que  celle  efptj 
ce  ell  plus  dedans  que  dehors,  lequelfr; 
gne  n’eft  point  és  autres  formices;5£s? 
gendre  entre  la  chair  Sc  la  peau-,  à  cauf« 
de  la  grolïcur  des  humeurs, defquels  e| 
reçoit  commixrion,&  par  delîus  la 
elle  eft  toufiourïlcmblÆlc  àvn-graindJ; 
millet.  Arzi  dit,  homme cxcellét  en  I411 
de  chirurgie, que  delfous  lefdiiaes  pulhi- 


des  v^po(}e7tres.  Traité  I.  ro/ 
Jes  y-a-silèz  notable  concanité^.  Le  tiers 
lî|nc  efl:  que  celîc  formice  efk  le  plus 
foiuient  fans  inflammation  ,  à  caufe  que 
le  plîlegme  reprime  la  chaleur  d’icclle. 
De  la  cure  de  formica  miliaris.  CüAv.p. 

La  curation  de  formica  miliaris  efl:  c6- 
plette  en  trois  intentions.  La  pre¬ 
mière  efl  le  régime  de  la  vie.  La  fécondé 
efl  la  purgation  de  la  matière  antécéden¬ 
te, &  doit  toufioùrs  la  digeftion  précé¬ 
der  la  purgationscomme  tefmoigne  Hi- 
pocrates ,  Digefla  medtcari,  cfr  mouere  non 
xruda.  La  tierce  intention  efl  d’ofter  la 
matière  conioinâe  par  application  de 
médecines  conuenables  delfus  lefdides 
puftufes.  La  première  &  fécondé  inten¬ 
tion  font  complettes  en  vfant  des  chofes 
déclarées  au  chapitre  de  la  cure  de  l’ery- 
lîpelas,  auquel  faut  recourir  quant  à  la 
diette  &  digeflion  de  la  matière  ;  à  fin 
qu’on  opéré  plus  feurcment  nous  ordô- 
nerons  la  digeftion  deceft  humeur.  La 
digeftion  efl  en  cefte  forme. 

'iL.Çtru.Yi  defumoterrAmatort,firuf  i  acetoJiM  fuc- 
co  lufukrum.  ana.  |.i5.  aqmrumfamitem  lupa- 
lorfim,cndiuii.anii,  |.l. 

Apres  que  le  patient  aura  vfé  de  ce  lu- 
lep  par  trois  ou  quatre  iours ,  qu'il  foit 
E  6 
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purgé  de  ceftcfbrte. 
‘^..diiuatholicom,dixfhœmcoms:ana.^.  ). 
monishamech.diaprunis  nonfolutmi.itha.  S.i.am 
deeo£Hmefiolopendrü,ca{il'.ve.pol^podij , filial!^ 
fem\  epiihimh^oram  fruBuum'  cordülim jwl 

potio  éreitii  .addenda  in  fine.  f.^li  .firapi  violé. 
Endbnnanc  JeS’purgations  il  faut  tout 
k)urs  confîdérer  Taagc  &  la  force  du  pa- 
,  tientjcar  quand  le  patienreff  deBile  il  nt 
faut  point  donner  lî  grande  quantité:iJf 
Ikxatifjon  peut  donner  vtilemcnr.  r.drac, 
dé  CCS  pilluîés.. 

'L^.pül.  aggregatmartm.pVd.  de  fùmotem.ana.  jt 
XJtgar^  trocifcati.'^.'i..turbi praparati.^.i.  cm}- 
rupD  acetofbformenturpillul&infiarcicerit., 

Ges  pillülésfont  vtilés  à’cefte  nialadi(^ 
comme  appert  à  celüy,qui  con/îdére  les 
ingredîens  d*iceireSj&  piirgent  làman> 
re  tant lubtilé  que grofle.  Auicennedit, 
que  lé  petit  laiâ'auccfcamonee  eft  pro¬ 
fitable  s  euacuer  toute  matière  fai^nt  & 
cauiant  toutes  efgeces.  àcfÔrmica.An  lieu 
dé  cefFeeaunousauonslouuent  expéri¬ 
menté  cefte- médecine  fuyuantcj  de  la- 
quellenousauonsacquis  Honneur.. 
'jjfi.eofiérm rofà.^  bugîofiana.  primo  in 

porno  preparatiiVelcum  paftd.  ^.f.turiith  prepnréi^ 
Z.i.&  f.Juccirof.S,.io.faeéa.fini.^.r.éo  fi  mifice}, 
ÎÆpatientdoit  prendre  de  ceft  elpébai^ 
ïeaumatiuilegrosd'vnc  chaftaigne;  il 
»ve«af‘ 


des\^poJïems.  TraiSîé  T.  105» 
f  vertu  de  purger  la  maticre  fa-iCmtefor- 
B(f4,&e0doic  prendre  felonfa  vertu  orr 
)lus  ou  moinsj&reitererlâdite  purgatiôî- 
:3r  dàutantque  la  matière  eft  plus  grof- 
êj  d’autanr  faut-il  rcïterer  plus  fouuér.' 

tierce  mtencion,qui  eft'  d’ofter  là  ma¬ 
dère  coniointe  eft  côplette  fuffilàmmét' 
par  l'àdminiftration  de  plüfieurs  choies 
delTus  lefdkes  puftulesjlefquelles  sôtdc-- 
clarees  au  chapitre  de  la- cure  defirmic*t< 
auquel  on  doit'recourir  félon  là  neccfE- 
té>  toutesfois  nous;  déclarerons  aucuns 
remcdes  nccellàires  àlacure  de  cefte  ef- 
pece,  leiquels  ne  font  point  efcrits  audit 
chapitre.  Le  premier  eft  vtile  à  ofter  la; 
malignité  des  vlceres  proced'ans  d'icelle' 
tantcorrofis  qu’ambulatisj  ôceft  en  ce¬ 
fte  former 

'ip.  forts  s.ris,duminU' nés,m!Ikitt7a.  f .  i.  ttqut: 
rofati  é^plmtag.  fuccichdido^nna.  r.  arjtnici 
dhi  Smepifti:  ’^.l.huttimt  omràci  fimul  id  igné, 
^  fecutiditm artempu.'vnguentitm  femper ci  bd- 
euh  agitetndb. 

En  apres  fautmondifierle  lien,  incarner 
&  figiller, comme  eft  dit, à  cefte  intétion; 
eft  bonne  nofttepoudre,  laquelle  ofte  la 
chair  morte  fâsdoulfeur, dé  laquelle  l'or¬ 
donnance  eft  eferite  au  chapitre  des  mé¬ 
decines  corroftues  en  noftre  antidotaiire; 

lîjr 
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fur  la  fînjfi  ladite  formica  miliaris  ne  pem 
eftregueiie  par  lesremedes  déclarez 
Æravtile  d’vler  denoftre  cerot  defcij 
au  chapitre  de  la  gorre,  lequel  eft  conv 
pofe  pour  appliquer  aux  bras  &  aux  i» 
bes.Et  l'vtilice'  d'celuy  eft  d’ofter  la  nU' 
tiereantccedente  caufani  ladiftc  vlcert, 
corrofiue,  viruléte  &  maligne,  en  la  fai- 
iànt  fortir  par  le  ventrc,par  la  bouche, Ji 
par  les  fueurs.Ie  veux  qu’on  fçaehe^M 
nous  auons  fouuent  gucry  plufieurs  vl- 
ceres  malins ,  cauerneux ,  &principal(- 
ment  ceux  qui  procedoyent  delà  gorre, 
lefquels  par  le  moyen  d’autres  médeci¬ 
nes  iamais  n’auoyent  peu  eftre  guerisji 
pourtant,  fi  tu  as  nèccllité  d’iceliiy  ct-î 
tôt,  il  faudra  te  recourir  audit  chapitreil 
ou  en  noftre  antidotaire,  aufquels  lieux,! 
on  trouuera  h  defcriptionjvoilà  la  Ün  èr 
ce  prefent  chapitre.  | 

DeigncptrftcOi^deprma,  CHAt.  io.j 

CEs  deux  noms  ignkperftctu  &  pr«-j 
ff4,corame  dit  Auicenne  fen.  j.  W‘ 
fite  de  igneperfteo  ^  prnna ,  penuent  eiltt 
pris  abiolument  pour  toute  puftulc  vefi- 
cante,  Sc  faifant  inflamination  bruilate, 
comme  fi  cefte  vlceration  venoit  defeu, 
oad’vnGaBtcre,carla  veflie  &aduftio!i 
poi({ 


des sApoftetnes.  TraiEli  I.  lîi 
porte  efearre-jon  l’appelle  comtnoneiîiéï 
en  François  feu  volage*  Ces  puftules  ne 
different  point  lînnn  à  l’inft:ttnmatioi> 
pliisgrandcjou  plus  petite,  &  font  tou-» 
tes  deux  de  mackre  venimeufe  &cGr- 
rofiue.  /gnü  perjtcfts  eft  de  plus  petite 
nuifane€,quepr«»<i  ,§c  pourtam 
eft  déplus  diffieilc  refolution  &  exfieea- 
tibn, comme  tcfmoigne  Auicenne.  La 
ïaifon  eft,pource  que  la  matière  de  pr»- 
na  eft  plus  greffe  que  de  ignis  perfieus.. 
Le  feu  volage  efli  de  couleur  perfe  ten¬ 
dant  à  couleur  de  pourpre  auec  aucune' 
rongeur,&  la  couleur  depruna  ell  plus 
fufque  &  plus  noire.  On  l'appelle  prnm 
du  eharbo^jd*  ègnis perfieets  de  la  flâme  dis 
fcnjàeaufedefafemblaHce,  Les  fignes 
dèprtma  font,  que  k  racine  a  cou  Icuff 
noire  auec  inflammation  du  lieu,  &-  peis 
de  rougeur.  La  racine  du  feu  volage  eft. 
toujours  rouge, &  n'y  a  point  fi  grande 
elenation  enprwsa  qu'en  ignisperficuiû'is 
caufs  eft,  que  prma  participe  de  mclan- 
eholiedaquclle  de  fa  nature  ne  faicpoinc 
grande  cleuatioa ,  &  fe  troüUÈ'ai^ee  au¬ 
cune  rudelïè  &  durté,  comme  fi  t'eftoic 
vnerougne  ou  vne  dertte  ,  &  poumoB 
Fkiflauoiin’appaïoit  point  celluce,  find 
qne 
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quelques  parties  fot  plus  baflès,  dci 
autres  plus  hautes,  d'auantagc  la  pullule 
^tpruna  eft  plus  enflammée  à  henuirbn 
que  n'eft  point  à’ignisperftcM,  Les  figues 
ài'ignis  perficus  Ibnt  tels, la  puftule  eft  plus 
efleuec  que  de  l'autre  ÿ  &fouuent  aucc 
croûte, veflics,&  inflammation, maisub 
point  fi  grade  qu'cnpr««<<,&  gette  quel¬ 
que  matière  pourrie-  Nous  en  déclare¬ 
rons  la  cure  au  chapitre  fuyüantle  plus 
bref  qu’il  noos  fera  poinble,. 

D  e  la  cure  de  feu  volage  etr  de  prum.- 

Ch’ AF.  ïi. 

La  curation'  de  Jgnis  perjtcui  &  de» 
TrmattÇc  en  quatre  intentions,<lef'|| 
quelles  la  première  touche  le  régime  del 
viuresLàieconde  ladigeftion,  &  la  put- J 
gation  de  la  matière  antecedétesLa  tier¬ 
ce,  labonnêconduifte  à  fcpârer  la’raa- 
tiereconioinéïesLa  quarte, la  corrcdioiï 
des  accidens,  La  première  &  fècôde  in¬ 
tention  font  complettes  par  ladoârintf 
donnée  au  chapitre  de  la  cure  del’Eryfi' 
pelas.La  tierce ,  qui'  eft  de  goüuernet  la  : 
matière,  de  l’bfter’  eft  complette  pat 
l'adminiUration  des  médecines-  conue- 
nables  deflus  le  lieu  douloreux  apres  la 
gurgation  vniuerfelle  5e  par  U  fleboto< 


ds  tApoflmes.  Traité  1.  iij 
mie  d'icelle  partie,cn  laquelle  font  lefdi- 
ftes  puftülesicar  k  matière  de  ces  pufttt- 
les  elt  toufiours  venimeuièjcombiêqué 
Arzi  Scaucuns  modernes  tiennent  l’opi¬ 
nion  contraire.  Apres  la  purgation  &  la¬ 
dite  fiebotomie  le  lieu  foie  epichematifé 
aueccefte  epitheme  familier  &  doux,fe- 
lonladodtrine  deNicolaus.  Florentinus 
au  chapitre  de  Igné  perpee.. 
y!,.ftic.folurum cml'iimifucci plantagLana.  f  .  j,- 

l-P 

Ces  choies  nômees  loyer  vn  peu  bouil¬ 
lies  enséble,&  auec  vndrappeau  moiiil- 
lé  Ibitfaiâr  epitheme  dedans  ladiâe  de- 
coftipn,,  &  foit  appliqué  detlùs  le  lieu- 
douloreux.AulTi  fera  bade  prédredeux: 
pommes  de  grenadeSjl’Vne  aigre/&  Idu- 
tre  dbuce,&  les  cuire  en  vin-aigre  &ean 
d'orge  auec  deux  pognées  de  lentilles,ôr 
autant  deplâtin:apres  les  faudra  ptellèrj 
piler,  &les  palier  fubtilemenr,  &  puis 
adioulkr  ces  chofeskfçauoir  po» 
mmm  cidoniorum  Jukprmis  coüorü,fi  ha- 
btripojfunt,  velloeeeommpomorum  aptoru.. 

rofàti  ex.olmsimmaturis,9lei  mir- 
tm.<tnA.vnc.t.cer£i alhit,.vnc;  i.&fim.  &• 
itemm  liquefaBis  oleis  cum  cera  é“  cribr*- 
iUKajptpradi^lahHllMtit per  dimidiamhord 
mm 
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cum  prédira  came  pomorum,  quolocuï  tm- 
plaflretur.CcO:e  medecine  eft  vtile  au  cé- 
menccment  &  au  temps  de  l’augmenta* 
tion.  Autre  de  la  defeription  d’Auiccnnt 
le  dilànt  vtile  au  cô menccment  en  l'aug* 
naçt&l’eftat  en  telle  fohne.Prenezdcm 
pommes  de  grenades  aigres  &  les  faites 
bouillir  en  vin- aigre,  puis  apres  foyent 
pilces  &  rednittes  en  forme  d'onguent, 
pour  appliquer  fur  le  lieu.  Notez  que 
nous  auons  forment  expérimenté  l'cra- 
plaftredcspômes  de  grenades,  &  celuy 
d’Auicenne  dernier  eferit  des  grenades 
aigres. Et  auons  trouué  plus  vtile  ccluy 
de  noftrc  defeription  des  deux  pommes 
de  grenades,  &  des  chofesqui  entrée  au¬ 
dit  cmplaftre ,  qu’en  celuy  d’Auicenne, 
lequel  eft  fimplement  des  grenades  & 
du  vin-aigre.  Selon  mô  iugemêt,la  cau- 
fe eft  d’autant  que  celuy  d'Auicennere- 
tient  plus  fort  la  matière  venimeufe  de¬ 
dans  le  membre  que  le  noftrc,&  pourtât 
faut  confiderer  la  caufe  touchant  l’appli? 
cation  de  ceft  onguent,  qui  reprime  & 

fercute  fi  fort.  Autre  cmplaftre. 

Çucciflimta.fucei fola.fucci  fuperuitii.  amt-l-i. 
mm  maluarum  ^  -violarum  iecoBanm  .é 
tribellatamm.  pomomm  cribeltnti [là 

pmnis prim  f.  -ungaenti  popukm^i 

VtlgHt» 


mgumti  roptti,  olei  njMhtmn.  §.t.  R.pomntur 
mniH  i»  mmmo  piumbi,  dueendo  mm  pifiello  per 
horam  mm  p/ediciU  cribramm  addendo  litargiri 
mti-^LOifgénti  am. 

Et  notez  qu’il  fera  meilleur  de  mettre  la 
litarge  auec  les  onguens  deuât  nommez 
tant  feulement ,  ôc  puis  apres  les  meflez, 
maintenant  en  mettant  vn  peu  d’huile, 
&  maintenant  vn  peu  du  ius  des  herbes 
nommées ,  &  tant  faire ,  que  toutes  les 
chofes  nommées  foyent  bien  mcflees,& 
foit  faid  onguent, en  mettant  dernier  de 
tous  les  mauucs  &  les  pommes  palfees. 
L’onguent  fuyûant  eft  de  merueilleufe 
operation  en  ce  cas  ,  ayant  la  vertu  de 
l’onguent  déclaré  :  mais  il  eft  plus  dc- 
ficatif. 

'^.foliomm  mdmrum  ^  violaritm  ana.m.t.  or- 
deimundi.m.  i,  pomorumapiorumvel  acetoforittn 
mm.  to.bitUimt  omnia  in  acjtM  fhfficienti  v [que  ad 
erdeimpaturam,deindepifiatis  ^  eribeüatu ,  ite- 
ntm  buUimt  in  caciola  parumper ,  deinde  addentur 
olei  rofati,olei  violati  ana.  ^.i.pingttedinis  GaUina, 
cen  albs,  ana.me.  i .  i? .  eÿ  iumm  buUiant  ■vnica 
ehuUitione ,  qmfaBo  aaferatur  ab  igné,  ^  tantfit» 
tumbactdo  agitetur  donec  tepidumfaerit. 

C’eft  onguent  eft  fort  vtilc  à  la  déclina¬ 
tion.  La  quarte  intentian,qui  eft  de  cor¬ 
riger  les  accidens  eft  complette  félon  la 
dodrine  efetite  au  chapitre  de  formica^ 
Sepour 
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&  pourtant  ces  deux  chapitres  foycii 
veu  l'vn  apres  l'autre . 

2)ct  vefcies  infiat  ions.  C  h  A  p.  n. 

SOuuentesfois  au  corps  humain  vicB' 
net  de  petites  vefcies  pleines  d'aquo- 
fitez  procédantes  d'humeur  clïoleriqut 
&  fubtihlefdiékcs  veicies  font  picinesït 
matière  claire  &  de  couleur  d’eau,  quai 
elle  a  boully  vn  peu  :  Cefte  matière  s'en¬ 
gendre  de  l’ebullition  &  deriuationdî 
la  colere ,  &  à  caufe  de  la  fubtilité  elle 
perce  la  chair ,  <qui  eft  rare,  puis  eft  ret^ 
nue  de  la  peau  cfpefle,&  ainiî  fcfaidcc- 
ftc  veiîcacion  pleined'eau.Les  inflatidnj 
procédantes  d’humeurs  plus  gros,  (ont 
pareillement  pleines  %  matière ,  qui  eft 
decoulcur  de  l’eaujoùona-kuéla  chait 
fânglante,&ces  inflations  font  plus  pro¬ 
fondes  queles  velacs.  Auicenne  a  faift 
vn  chapitre  intitule  veficis  ^  infil. 

Il  y  a  aulit  différence  de's  yelcics  &  infla¬ 
tions,  car  les  vefcies  fe  trouuent  entre  la 
vraye  peau  &  Epidoerme,  non  point  les 
inflations. 

Delacund'icelies..  Citap.  ij. 

A  cure  des  vefcies  &  inflarios  a  trois 


1  -i  intentions,  La  première  eft  le  régi-* 
saede  vie.  La  fécondé  eft  la  digeftion  de 


ï& 
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[la  matière  antécédente  &  la  purgation 
jdlcelle.  La  tierce  cft  d’ofter  la  matière 
jconioindtc.  La  première  Sc  féconde  in- 
I  tentions  font  complettes  enladodtrine 
delà  cure  de  Erjfipele ,  &  pounant  il  y 
[faut  recourir  félon  la  neceffité.  La  tierce 
[intention,  qui  eft  d'ofter  la  matière  con- 
I  ioinéte ,  eft  côplette  par  radminiftratîn 
des  médecines  locales  :  c'eft  à  dire ,  qu'il 
conuient  appliquer  deflùs  le  lien.  Les 
hiedecines  qui  font  vtilesen  la  cure  de 
i^nis  perftm  conuiennent  en  ce  cas:mais 
afin  qu il  ne  femble  que  i’aye  labouré 
en  vain  en  ce  prcfcnt-chapitrc  j  nous  eP- 
étirons  aucuns  remedes  conuenables  :  le 
premier  eft  en  cefte  fbme* 
^.ordeimmdi.m.s  .fumkerM.  ^.mdmrutn.m.  r. 

f.lentium  mA.  îfppcyftidos  ^  acacia,,  ma.  onc.f. 
bulliant  omnia  fimul  cum  aqm  fabrorumvf^t^  jtÀ 
intcgramcolhtram  ordei.deîndefiflatis  criheUd 
tkaddmter  rnfraferipa.  IJL.  dû  rofati,  dû  mirti- 
vimia.mc.t.ctra.idba.  j.  10.  febivHtdini.one.^. 
mmialiquefaBa  adignem  bulliant  ferdimidium 
hora  femperbaculo agit ffndo ,  ^  mpry  emphilrilo- 
ctuernplafletur.  '  ' 

Mais  lî  le  lieudeuient  vîceré,  copie  nous 
allons  ycu  fôuuènt,  il  faudra recoqrir  au 
chapitre  de  la  cure  de firmica  corropua^ 
auquel  Amt  eferits  pluCcurs  remedes 
vtiks 
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vtiles  quant  à  la  cure  de  ccfte  malaJit. 
Autre  onguent  de  bonne  operation.  ; 
^.fuccipiantaginiSyfucci  folmri.fucci  lnHucum 
ma.mc.t.dei  r«fati.one.4.pinguedin'u  forcini.,^ 
guediniivuulmti. «nu.  %.  ft.omnibwbiÆàj) 

cdatkvfque  ai'cenfumptionem  facci  aidarttut» 
fraferipta.  litargiri  ami  argentiana.  J.i, 
mirâj.  ’^.io.ioü  arTnenh.terr&figilUts.  ana.  J  J.» 
tiapreparata.  3. S.  cerufi.  i.  bulliant iterumà 

ignem  ctmpridiitacdatura.femperbamhagM 
do  dwiec  nigram  «ccipiat  formam ,  addenda  de  cm 
ulba quatuf» fuffieit, ^ deoleo  rofatofi optes fueA 
In  fine  coêhtr&addatm  camphore  fecundumarm 
tmnrau.p^.i. 

C'eftonguét  guérit  toute  efpece  de  veC 
fîcation  &  de  inflation  vlceree  &  niali< 
gne  apres  que  leur  malignité  efl:  oftee< 

«  DeEjfere,  Ch  A  p.  14. 

ESfere  eft  vne  pnftule  petite  qualiJeS 
la  quantité  d'vneV^fcie  :  toutesfois 
il  y  a  difFerence:caril  fort  quelque  aquo- 
fité  de  la  vefeie  :  mais  de  l'eflcre  s'eileue 
quelque  carnofité ,  comme  il  aduiemi 
celuy  qui  a efte  picqué  d’vne  gefpc,  on 
quand  quelqu'vn  a  les  bras  ouïes  mains 
frottées  d'or,tics,.ccs  pullules  nailfenten 
vn  lieu  en  pètit  nombre,  lefquelles  caU' 
fcntfouuent  telle  demangaifon,  que  le 
patient  ne  fe  peut  tenir  de  gratter  :  & 
quand  il  fe  gratte  il  eft  caufe  de  les  faite 
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efpandreésaütres  parties  du  corps.  Ces 
puftulcs  s'engeiidreut  de  matière  phleg- 
tnatiquc,boracine,&  aucunesfois  de  ma¬ 
tière  fangiiiiie.  Gefte  maladie  vient  plu-' 
ftoft  la  uuid  que  le  iour ,  la  raifon  cft, 
pource  que  les  pores  du  corps  fe  fermer 
denuiél  &s'ouurent  de  iour,  &  quand 
les  pores  font  ouucrs  de  iour  la  matière 
s'exhale,  mais  quâd  il  font  clos  cil’  eft  re¬ 
tenue.  Voila  pourquoy  Rafis  diz,ijla  segri- 
tudo  magis  anguHiat  patiente  in  mÜe  qukm 
in  dte.Et  pourtant  le  bain  dès  chofes  ape- 
ritiiies  donne  ayde  à  ceux ,  qui  font  tra.i 
uaillez  defdidtcs  pullules.  Et  notez  que 
quand  la  matière  eft  fanguine ,  elle  oc¬ 
cupe  grande  partie  du  corps  :  alors  lî  on 
nefaiftlaphlcbotomie  ce  n’eft  point  de 
mcrueillc  lî  la  fleure  tierce  furuiét  au  pa¬ 
tient.  Sera  donc  au  commencement  fort 
vtile  (quand  la  vertu  &  l’aage  le  peuuent 
porter')  défaire  phlébotomie  de  la  veine 
du  foye  ou  de  la  veine  commune. 

Se  la  cure  de  Efere.  C  h  A  P.  i  y. 

La  cure  de  celle  maladie  eft  com- 
plette  par  deux  intentions.  La  pre¬ 
mière  eft  d'ordonner  ladicttetLa  fécon¬ 
de  d'cuacuér  la  matière  antecedenté.  La 
première  eft  complette  par  ce  que  i’ay 
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dit  au  chapitre  de  formica ,  touchantl 
diette,  où  il  faut  recourir.  La  fécond 
eft  complcttc  cneuacuam  rhumeurpec 
came.  Et-fî  là  matière  eft  fanguineill 
faut  digerer  auec  ce  îulep. 

"K.fmpi  du  fumotem  ,  de  faceo  endmie ,  M 

Jimplicie  ana.^.R.  aquamm  endimajuporm^* 

miterrA,ana.f.ï. 

Et  apres  qu  il  aura  prins  de  ce  iuleppi 
quatre  iours  ,  qu’il  foit  purge  de  ctlli 
forte. 

caJtA.^.lo.elelfuary  rofati  MejUe.  J.t.  é'I 
’vjqueàd  3.3.  iuxtu^'virmtem  patientie  cum  àit 
àiene  communifiat pHia  breuU,addendofirupté 

Àuffi  il  eft  tref- vtile  de  prédre  dii  vinq 
deflTous  cfcr  jt  tous  les  iours.onc.4.&  i;|e' 
qüel  eft  d’Auicenne  en  cefte  formcill 
faut  prendre  deux  liures  de  grenades» 
grès  &  douces  ,&  faut  ofter  refcorceS 
tailler  les  grains  auec  les  petites  feuille 
qui  diuifent  les  parties  de  la  pomme,  & 
du  fuccre  fin.onc.j6.  foyent  pilces  enfém 
bledi  aptes  foyentfort  exprimezj&sfei 
dcee  vin  comroe  eft  di£t.  GeftemedeÆ 
ne  eft,  fore  vtile  en  ce  cas.  E|t  quand.» 
viiii  eft  mis  en  l’air  au  lêrairi ,  il  reçoii 
vne  force  plus  laxatiue.  Lebain  conut*' 
lïabie  en  ce  cas  fe  compolê  de  chofo 
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apetitiues  tel  que  ceftuy-cy. 

'P^.folm-um  mitlmrum  ^violarum,furfurii  una. 

^  ft.  fomorum  acetofirum 
numn.  i  o.fabttmm  m.  i .  xucMri.  § .  4.  buttirnt  om- 
muinetqiid  fufficienti  vfque  ad  cmfommatknem 
unis,  partis ,  ^  asm  ea  totam  corpus  lamtur  in 
halnco  tepldo. 

Ce  bain  eft  fingulier  aufdidles  pullules, 
&:anlîîàplufieurs  autres  efpeces  depu- 
ftiiks.  S’enfuit  vne  purgation  fort  con- 
ucnable  en  ce  cas. 

ip.^ariim  violarum  ,fionsm  bugloji ,  ^  horaginis 
ana.mS^  luptilorttm,  enâiuis  ,  .capitum  vinearum, 
capil.ve.ma.m.^.feheBem,miubamm,ordei  mtidL 
1. 1.  hulGanp  omnia  fecundnm  artem ,  in  deco- 
Bims  dijPihàttir  cafis.  15.  diacathdiconU. 
marindonum.^.i.eleÜmrij  dcpjtlio.^.  i.-eÿ  ,15.  om¬ 
nibus  ad  inuicem  dijfoltuis  addanturjirupirofattex 
mfufime.l.i. 

Celle  niedeeîne  eft  grande  &  de  fort 
bonne  operation  en  rEflèrc  quand  la 
matière  peccante  eft  fanguine  :  .Mais  fila 
matière  eft  meflee  auec  plilegme  gros  Sc 
amer,  le  patient ,  doit.efl:re  purgé  de  ce¬ 
lle  raedecine  laxaîiue,qui  s’enfuitda  ma¬ 
tière  ellât  premier  digeree  auec  le  iulep. 
’iL.firupi  de  fumpterrsmaiori  :  deiupüis ,  aCetofi 
ana.\À.aqmrtirnfamiterrs  capil.ve.mdiuis  ana. 
IsMifce. 

JEt  quand  il  aura  vse'  de  ce  iulep  par  l'ef- 
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pace  de  6,  jours ,  il  faudra  purger  le  pt 
tient  de  cefte  purgation. 

ciiji&di/scathol!.  ana..^.  S.cohfiBionM  hmtS. 
f  ■  n/que  ad  i-curndecoBionecapilveM 
triçi ,  poljmci.adiam.  polypodÿ  qiumditjiormé 
fruBuum  cordidium,  huüiant  fecundumartem^ 
potiobreuv;,addendo.'^.l.ify‘  R.Jîru.'viola. 

Cefte  potion  derniere  purge  l’huraeà 
fubcil ,  le  gros,  &  aduûe.  Senfuit  vnre- 
mede ,  lequel  eft  vtile  à  ofter  la  deman- 
gaifondefdiiftes  puftules. 
ip.  vngucnti galeni ,  hmiri  recentU  lotideciesm 
ttojua  ordei  ana.  i.fucci  Umomim ,  vel  citrdi.l 
1.  aqu&rofa.  H.  litargiH ami.  5.ff.o/e«>o/5.j. 
Mifce.  in  mortario  plumbi  fecandum  artmfil 
Unimentum  dacendo  permediam  horam  cumpi^i 
to,addendo  carnûpomorum  coUorum  fubprmiitn 
■  beüaisL.  ^.1.  pinguedmisgalUnarecentit  ^  liqtul» 
ci&.pinguedinii anferis ana.  g.fi’.  Et iterurndüM 
tm  iw  pradido  mortario  omnia  fimul  per  terti» 
partent  kora. 

De  U  gangrené^  é'de  U  différence  qu'iljt 
entre  Gangrené, afcachilos,^  eftiomenm. 
Ch  A  P.  i6. 

GAngrene  n’cft  point  prins  pont 
chair  route  morte,  mais  pour  cclk 
qui  tend  à  putrefaétion  petit  à  petit, ajâ 
encore  quelque  fentiment  auec  coulci» 
^noire,  &  douleup'intolerable  Scarde® 
La  peau  à  Tcnuiron  eft  liuide,ou  tendani 
àliui 


des  Apofltmes.  TraiBé  ï.  izj 
à  liaidite.  Elle  eft  àidie gangrena  de  la  fî- 
'tnilitudc  du  cancre  :  car  ainfi  comme  le 
cancre  ronge  &  pourrift  les  parties  adia- 
centes  auffi  faidt  la  cancrene.Afcachilos 
eft  entière  priuatioivdu  fentimét,  lequel 
eftoicenla  cancrene,  &  corruption  de 
chair  de  nerfs  iulques  aux  os  entiers 
aiiec  abolition  de  leur  nourriilèmenr. 
Eftiomene  eft  vne  aduftion  confirmée 
des  humeurs  nourriflântes,&  des  elprits, 
&  des  membres  fimples  &  compofez, 
aufquels  elle  eftjles  rongeant  &  corrum- 
pînt ,  comme  le  feu  qui  fe  prend  delTus 
Icbois  fectcar  comme di(â  Albucrafis, 
Ejl  inpiperquadam  corruptio  perambulans 
de  ente  ad  non  ens,  vt  non  viuëre  vmenfibw. 
Cefte  corruption  s’engendrède  l’viie  des 
trois  caufes  fuiuantes.  La  prènriere  eft, 
quand  les  efprits  vitaux  font  prohibez 
devenir  à  la  partie  blelfee  :  La  fécondé 
eft  la  corruption  du  membre  malade:La 
tierce  procédé  des  deux  chofes  alléguées 
conioinâies,  à  Içauoir  corruptio  &  pro¬ 
hibition  des  efprits  vitaux ,  &  peuuent 
aduenirpour  plu  fieinrs  caufes  ,  aucuiie- 
fois  parcaufe  primitiue ,  aucunefois  de 
caufe  antecedente.  De  caufe  primitiue 
comme  de  froilTure,  ou  de  grande  fra- 
F  Z 
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dtuue ,  ou  rompiire  :  aux  contufions 
cunefois ,  à  caufc  que  le  médecin  ptoo- 
deauec  chofcs  trop  froides  donts’ea- 
groflj.c  la  matière  qui  caufe  putrefaftion, 
ou  eftoupeles  pores  &  les  voyes,  parW 
quelles  nature  enuoye  le  nourrilTemHil 
an  membres  &  pareillement  les  efpriti 
viraux:  par  ainfi  le  membre  delailfé  des 
erprits  accouftumezfe  corrompt  :  il  ad 
nient  aucunefois  à  ceux,  qui  chemineffl 
parla  neige  :  aucunefois  à  caufe  4e  tto[ 
forre  conftriâion  du  membrercar  parli 
forte  conftriâion  on  deffend  que  les  et 
prits  puilTent  venir  au  nombre ,  quieJ 
trop  fort  .eftrain6t comme  nous  auoni 
veufouuent  par  la  forte  conftridiondt 
la  fradtion  des  .os ,  de  la  cuiiîc ,  des  ianvy 
bes  &  desbras.Nous  auons  veu  aucune- J 
fois  Eftiomenus  aduenir  par  l’indifcrctte 
application  de  médecine  aigue ,  comme 
les  médecines  ,efqnclles  entre  larfenici 
reagalv&  fe,mblables,&  auffi  l’auonsvea 
procéder  parl'applicatiô  des  chofes  ài- 
pefaâiues  ,  &  infrigidatiues.  De  celle 
caufe  antecedante  eftiomene  vient  fou- 
uentde  quelque  pullule  venimeufe ,  la¬ 
quelle  n’eft  point  bien  penfee  par  le  me- 
•ekeinau  commencement,  comme  notii 
auofli 
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àuoris  fouuent  veu  auehir  aux  antrax,  & 
charbons.Nous  auons  veu  en  apres  cefte 
prohibition  d'efprics  parla  corruption 
de  quelque  membre  particulier  procédât 
des  grands  apofttmes  phfcgrnoniqucs5& 
des  frondes ,  efquelsfouuentefois  s'en¬ 
gendre  vne  ràatiere  grofle  &  dure,com- 
Ine  vn  nerf  à  demy  pourry  :  efquelles 
âpoftetnes  les  voyes  &  les  pores  fe  fer- 
nienc  fouuent ,  &  par  icelle  opilation  le 
nourrüreinent  &la  vie  ne  peuùentpar- 
üenifau  inembre ,  tellement  que  ledidt 
membre  vient  à  pucrefadion  &  mortifi¬ 
cation.  Nous  auons  veu  cefte  patrefa- 
âion  venir  aux  pieds  &  mains  de  ceux, 
qui  ont  efté  long  temps  en  fieures  alfea  \ 
aigues  J  tellement  que  leur  corps  defti- 
tué  de  chaleur  naturelle  deuient  maigre 
&  fec,les  extremitcz  (principalement 
lesiambes  )  eftant  reduides  àtelle  infti- 
gidation,  congélation  ou  ftupefadion, 
qu'il fembloit quelles  fulfent priuez  du 
tout  de  chaleur  naturelle.  Et  combien 
qu’il  ferablaft  que  les  membres  fufl'ent 
très  froids ,  le  patient  fe  complaignoit 
neantmoins  grandement  &  lamentoit  à 
caufe  de  la  grand  douleur  &  chaleur  ve- 
hemence  de  inflaramationjcôme  fi  le  feu 
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aûuel  y  euft  efté.  Nous  auonsveupa- 
reiliement  aducnir  fans  douleur  prece¬ 
dente,  fans  inflammation, fans  inflation, 
fans  fluidité ,  fans  couleur  noire  du  lieu, 
comme  il  aduint  en  la  cancrene  d’vnt 
noble  dame  de  la  cité  de  Genes  nommet 
Saluagina  de  Grimaldü,  laquelle  cheutcn 
celle  corruption  apres  vne  longue  mak- 
die.Et  ainfi  eft  euident  à  vn  chafcun,qiK 
ceft  del'eftiomcne.  La  caufe  antecedan' 
re  deftiomene  ne  vient  point  fouuent, 
mais  par  la  corruption  ôc  putrcfadion 
defllis  nommee. 

De  la  cure  de  afiachilos  efliomems. 

C  H  A  P.  l8. 


NOus  déclarerons  félon  noftre  pofli-j  | 
bilité  la  cure  des  trois  maladies  no-n 


inces, laquelle  eft  complette  par  troisin-i 
tentions.  La  première  eft  d'ordonner  Iw 
vie:La  féconde  eft, purger  la  matière  an-B 
tecedente  :  La  tierce  eft,d'ofter  la  matie-B 
re  conioinéèe  &  corrompue ,  &  de  gat-y 
der  les  parties  faines  de  corruption.  Lai 
première  intention ,  àfçauoirla  diet[e,B 
eft  complette  félon  ce,  qui  eft  diftauB 
chapitre  de  Eryfipelas ,  où  il  faut  recou- 
rir.Êt notez  qu'on  peut  donner  ladiettl 
deferipte  audiét  chapitre ,  ôc  les  herb«| 
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louables  qui  y  font  declarcesjcéme  blet¬ 
tes, laidueSjborracheSj  buglolFe ,  chico¬ 
rée  cuittes  auec  vn  poulet  maigre.  La 
fécondé  intention  fera  coraplettc  en  ad- 
miniftrantlaflebotorniede  la  veine  c5- 
hiune  ou  de  la  veine  du  foye  en  confide- 
rant  l’aage  &  la  vertu  du  patient,  ou  de 
la  partie  oppofîte  du  lieu  vlceré.En  apres 
la  inatiere  doit  cftre  digeree  en  prenant 
au  matin  ce  lulep  tiedé. 

de  aceto Jtmplicis,Jtmpi  de  fticco  cndini& 
■©> dèjfumeter.ma.  15.  ncjunmfHmit'errâ,, bitglojfi 
Itfpuhrum.^.i. 

Et  apres  que  le  patient  aura  vfé  de  ce  lu¬ 
lep  l'elpace  de  quatre  iours,il  doit  pren¬ 
dre  cefte  purgation. 

'^.caJîéi.idiacatholtconk.aM.  15.  cum  decobîione 
jiorum  fruSuum  cordialium  Jiatpotio  breuis,ad- 
de'ndofirupi  vioUti.  |.l.^  15. 

Nous  difons  &  ordonnons  ces  chofes 
moyennant  que  la  maladie  donne  tre- 
ues  d’euacuer  la  matière ,  &  apres  qu'il 
aura  prins  ce  minoratif deux  iours  apres 
il  fera  tref-vüle  d'euacuerla  matière  pec¬ 
cante  de  cefte  potion. 

'yL.ceifis,jifluls.,diacathoUconk.anii.  5.  e.cleQuitrij 
rofdtimefae.pi.z.cum  decoSrtohe  communifiat  po¬ 
lio  hreuUtCiddedo  tamarin.p,,i.e^?>.firup.'uiol.^.  i. 

La  tierce  intention  qui  eft  d'ofter  la  ma- 
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licre  antecedence5&  garder  la  partie  fai 
ne  de  putréfaction  eftcdmplette  en 
fte  manière.  Au  commcficement  i  quand 
tin  voit  le  lieu  tendant  à  coükut  «dK, 
il  n’y  a  point  de  meilleur  reraedeique  de 
fearifier  lelieu  de  diuérfes  fcarificatioiii 
&  profondés  en  appliquant  des  fanfus 
à  l’enuiron  dé  la  corruption  cancreufe:!( 
dprëslelaüercieiexiue,en  laquelle  au- 
iront  fcüitlilpinS  en  bonne  quantité,  & 
Èoitimé  dit  Galien  &  Auicéne  au  chapi¬ 
tre  des  lupins,la  vertu  d’içeux  ofte  puitfe 
./amment&defracine  vue  chafeune  vl- 
ccre  cancreneufe,  &  auons  fouirent 
perimenté  celle  decoCtion  en  ce  cas 
trouué  proffitablc  pour  les  patiens,{î 
pour  nous  pareillement ,  auec  l’appliq- 
tion  de  XvngmniHm  Agyptiacum  de  noUfC 
defcnption,en  lauât  les  vlceres  premiet 
de  ladite  decoCtion  auec  onguent  egyp, 
duquel  la  defeription  eft  telle. 

OJL .  fioris  s.rU,duminis  rocht,mellis,ana. 
albiydecoSHonU  fupmdiBA/videUcet  lufinomm  C0 
lixiuio  decoéiorum:ana.  J.,!,  R.buUiantomnd 
fimul  nd  ficundum  urtem  fiat  vnguentt 

Cefl:  onguent  a  vertu  d’ofter  chafeunt 
corruption  én  la  cancrene  &  afcachilos, 
&  deffend  la  partie  faine  de  tonte  putre- 
faCtio» 


des  ApoJîe?fies,-  Tra'tEîé  I. 
faftion.Auicennc  dié},  que  la  propriété 
deceft  ongueftt  eft  d'ofter  la  mauuaile 
chair  &  coflferuer  la  bonne,  defquelles 
deux  proprietez  nous  a'uons  faute  à  la 
cure  de  la  câcrene,  d’afcachilos  &  eftio- 
lïienus  ont  peut  vtilement  appliquer  ce 
deffenfif  fuynanc  fus  la  partie  faine  & 
non  point  fus  les  vlceresr 
"K.  olei  r'ofuti  ex  oliuU  immxtu.ns,olei  mlrtini.an. 
f.\.fucci plama^inii  é'fûlain.  an/s.  i.bullinnt 
mniaftmtdvfque  ad  confummationsm  fucci,dein- 
de eolletHr,cfti  coUatum addcmur  cen  alba..  %.i.  és' 
R.fari.fabarum, farina  ordei,  &  lentium  bene  cri- 
beUau.ana. §./  fandalorum  cmnium.ana.'^.  i.' 
fem.hûi armens.  befie trilurata.\.i.pulutris  mirti- 
lorumygranorurri^faUorumeiui.  3.  i.liqmfaBa 
iterum  cera  mm  okis  omnia  adinuïcem  incorporen- 
tur,^  fat  defenfiuum  in  bona  ferma,  addenda  vel 
minmndo  de  oleis  frediSiis  fi  optes  fuerit. 

E  t  faut  noter  que  ce  deffenlîfcft  de  bon¬ 
ne  operation  &  conforte  merucilleufe- 
naentle  membre  delTus  lequel  il  eft  ap- 
pliquéje  dcffendant  de  receuoir  la  ma¬ 
tière  infcéte  &  corrompue,  &  le  garde 
de  croiftre  en  confortant  la  partie  (aine 
auec  aucune  refolution  &  exficcation. 
Apres  il  eft  tres-vtile  l’application  de 
l’vngttentHm  egyptiacum  d'appliquer  vne 
grande  pièce  de  ceft  emplaftre. 

QL.  farina  faba.fari.orobi,  farina  lentium.  éf  ktpi- 


ijo  BeFigo  Liurell. 

norum.tfna.ib.fem.fucci é’ 
tHndem  cumfrpa  fttfficienti  ^  parumlixiiqà 
ignemÿat  etnplaftrum  foliétm. 

L’efFeét  de  ceft  emplaftre  cil:  de  gaidti 
incrueilleufement  le  membre  de  put» 
fatflion  &  de  refoudre  la  putrefaâioi 
doucement  auec  deficcaciom  Et  nota 
qHcfy)aj  qui  entre  en  ceft  emplaftre  nt 
le  laifle  point  delïèchertmais  le  tiét  mol, 
tellement  qu'on  le  peut  cftendrc  defiiii 
le  membre.Nous  auons  trouué  ceft  eni- 
plaftre  de  plus  grande  efficaccjque  cdii) 
auquel  il  n’y  entrejque  la  Icxiue:  &  auoi 
acquis  aucunesfois  honneur  par  iceluy, 
il  oftc  l’cfcarre  faidl  par  l’application  11 
Vvnguentum  egyp.Sc  appaifè  la  douleur^ 
faut  conftderer  touchant  ceikvr/guem 
egjptiaeum  &  les  autres  nommez,  qu’ils 
doyuent  eftre  appliquez  toutes  les  fois 
qu’on  cognoit  quelque  corruption  can- 
cteneufe,  ou  de  afchachilos  eftre  ofteti 
laquelle  chofe  on  cognoit  facilemét  pat 
'  l’apparence  de  la  chair  viue,&  quand  la 
puanteur  eft  diminuée.  Mais  fila  coitii- 
pdon  ne  peut  eftre  oftee  par  le  inoycii 
declaré,alors  il  faudra  ofter  cefte  putre 
fadion  auec  vu  cautere  a6tuel,ou  pat 
l’eau  de  la  decodion  d’arfeniCjOii  de  no¬ 
te 
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ftre  poudrcjdefquels  remedes  nous  auos 
parléauchapiti'ede  la  cure  de  formica 
corrofiucjauquel  faut  recourir  félon  la 
nccefficé, Et* apres  que  le  lieu  eft  morti¬ 
fié  &  purifié  de  toute  putrefadio,  il  faut 
procurer  de  faire  cheok  l’efearre  auec 
oing  de  porc, ou  apec  beurre  fans  ièl ,  ou 
auec  fvn  ces  emplaftres  eferiptsau  chap. 
du  phlegmon.  Puis  l’efcarre  eftât  ofté  le 
lieufoit  mundifié  auec  ce  mundificarif. 
%.  tereb.clar£,^.4.!neliisrofa.collati.^.  i.fticci 
flmtag.fucci apij.ana.  §.i.  biÆam  omnin •v/qj  ai 
emfumptionem  fuccùdeinie  aufermiur  cé  igné  ad^ 
àendoinfi-aferipta,  fcilicet  "vitella  duom  ouorufarj^ 
crdei.fari.faba.benè  cribellau.ana.  %.l  .croci. 3.1. 
Ceft  onguent  en  ce  cas  mundifié  tres- 
bien  comme  nous  l’auons  expérimenté. 
Apres  que  le  lieu  eft  mundifié,il  conuiét 
incarner  auec  ceft  incarnatif,  qui  incar¬ 
ne  &  mundifié. 

ip.  mellisrofati cdMt.^.i.terebentim clofA. 
bulliantvnicaebuüitione  addenda  farina  fmmenti, 
farina fenHgreci.ana.‘^.ythuris,m^rrha.ana.  3.  i. 
farcocoUa.aloes  cfatici  benepaltieris^ti.ana.'^.z. 

Et  apres  que  l’incarnatio  eft  faiâe  il  faut 
figiller  &  faire  bonne  cicatrice  en  cefte 
forme.Si  la  chair  eft  vmStueufe  &  molle 
il  eft  tres-vtile  de  l’ofter  auec  vnguentum 
mixtitm  qui  eft  corapofé  d’vnc  partie  de 
F  d 
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ïongiienc  egyptiacut»,  5c  de  deux  partis 
de  l’onguent  apofloUnum ,  en  mettaniaii 
cuncsfüis  vn  peu  d’alun  de  roche briiHt 
ou  bien  de  ceft  onguêc  cy  delFouscfcà 

1^.  fibi  cajlratijèbi  ■viiuli.fibi  bouwiifebi  km 
unit. \.^.tercben.W.fe.finguedinis 
iUrgiri  àuri  éf'  argenti.  ^.^.mnij,centfram.  |'i 
dccotptamur  omniafcmperbaculo  agitmdo'jmm» 
fa  faffickntifiat  'vnguentum  fatis  folidum:  ' 
L’vtilité  de  ceft  onguent  eft  mener  toii 
te  vlceratiô  à  guerifon  apres  que  la  cor 
ruprionefl;  oftee:&  deuant  qu’appliqpt 
ceft  ongu«  il' lêrbit  vtile  de  laucr  le  lia 
vice  ré  de  cefte  decoéVion. 

'gJL.  vim'albi,aqusL plant ag.lixiuij,ana.  ^.w/i 
rum.jn.fe.ballaa.^.fem.miraboLckrim.^.l.é'fi* 
iKellisrofa.^'.e^xliimnis  ro.  3'.  i.tcréttda  terni» 
gr(0h  t}todo,deindebu!liant  v'fyaâ  confumptt^ 
tmi&  partis:  deinde  edentur  éf  tum  eo  locus  m 
rationis  lauetur:- 

Cefté  eau  eft  fouuetaine  pour  faiii 
cicatrice  en  toute  vlcerationtnous  pont 
rfons  déclarer  pluficurs  autres,  remede 
pour  la  curation  de  ces  maladies, coiram 
oinfaiâ:  plufieurs  dbéteurs,  mais  noï 
auons  eferit  les  remcdesplus  vtiles,  U 
quels  nous  auons  experimétez,  à'  noftfi 
honneur  &  àl’ vtilité'des  mal'ades.En  üi 
fi) cefte  d'ifpolîtion  de  cancrene  palFca 
forme  d’eftiomene,  lequel  corroinpt  I 
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InembrCjauquel  adüieiit  cefte  dilpofitiô. 
Comme  nousauôscy  devras  déclaré ,  les 
os  lôntfouuêtesfois  rclleniét  conôpus,- 
qu’il  eft  neceflairc  de  feparer  la  partie 
faine  de  la  corrompue  auec  vn  rafoeï  bié 
£rench3nt,&  apres  que  la  chair  corrom¬ 
pue  fera  couppee  il  faut  feier  l’bs  auec 
vue  feie  bien  rrenchante,&  apres  que  le 
membre  fera  fciéil  le  faut  cauterifer  de 
cautere  aâ;uclj&  apres  lacaiiterifation  il 
faut  procurer  de  faire  cheoir  l’efearre,  & 
de  mundificr  le  lien  apres  ql’éfcarre  lèra' 
ofté.  Apres  la  mundificatio-il  faut  incar¬ 
ner  &  cicatiifer ,  comme  a  efté  diâ  âu' 
chapitre  prefeor  de  la  cure  de  cancrene 
&  afchachilos:  Pareillement  le  deffenfif 
fuseferit  feravtilecn  le  mettant  delîus 
la  partie  faine.La  corruption, d’Eftiortie- 
ims  p'eurcftre  oftee  par  les  médecines 
aigues  &:  fortes  dèlTus  nômees  :  mais  en 
fa  cure  nous  l'oüos  plus  le  cautere  aétuèl 
que  le  potentiel.  Il  faut  dauantage  noter 
qu’en  l’application  des  médecines  cau- 
lîiques  (dcfquelles  fe  compolê  le  eaufe- 
re  potentiel  félon  la  difpolîtîon  de  ces 
trois  maladies)  qu'on  les  doit  appliquer 
félon  la  vertu  &  difpofitibiï  du  paticnr, 
&felon la difpofition  du  membrejcom- 
ïne  es  yeux  &  aux  genitoires ,  qui  ne 
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peuuent  endurer  mcdidncs  fortes, &te- 
çoiuent  facilement  putréfaction: Donc- 
ques, quand  le  corps  eft  debile,  &  la  ma¬ 
ladie  point  furieufe,  on  quand  vn  mem¬ 
bre  eft  de  délicate  complcxion  &  delà- 
die  putrefaClion,alors  les  médecines  ai¬ 
gues  doyucnt  eftre  de  petite  mordica- 
tion,  ôc  confcquemment  es  difpoftioK 
contraires  elles  doiuét  eftre  plus  fortes. 
Et  comme  dit  Cornélius  celfus  au  com¬ 
mencement  de  fon  proëmc.  Intmptm 
tem  morbi  qmlitatem  vehemem  'hmedioctm 
amm  mediocri  debemus  remedio  curM 
Nous  auons  la  fentence  mcfme  d'Aui- 
cenne  &  d'Hippocrates,  ^d  vltirntu  eitin 
dgritudmei  vltmd  curationesfmt  neujfm 
adperfeüionem,&  è  cotJtra.Et  ainfi  eft  co- 
plet  le  prefent  chapitre  au  nom  &  gloiK 
de  Dieu. 

jD«  charbon  ou  antrax.  C  h  a  p.  1 8. 

Le  charbon  eft  vne  petite  puftule  ve- 
nimeufe  bruflant  le  lieu, où  il  eft,  & 
faiCt  au  commencement  vne  veffie,  puis 
apres  vn  efcarre,comme  de  feu  ou  d’eau 
bouillante,  auec  la  douleur  intolérable, 
&  inflammation  à  l’entour.  Laquelle 
puftule,  comme  tefmoigne  Conftantin 
eft  aucunement  rouge  ou  citrine,  &  au¬ 
cune- 
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cunefois  verde.  ou  liuidc ,  &  aucunes- 
fois  noire.  Vnc  chafcune  d’icclles  ,  félon 
Rafis  ad  Almanforem ,  eft  raortelle ,  à 
caufe  de  leur  venin.-Touresfoisceluy  qui 
eft  rouge  ou  citrin,n'eft  point  fi  dange- 
reuxjque  celuy  qui  eft  verd  ou  noir.Aui- 
cenne  dit  que  ceux,  qui  ont  le  charbon 
noir  ne  réchappent  iamais  de  mort,  cô- 
bien  que  nous  en  ayôs  veu  plufieurs  re- 
chapper.Ces  puftulcs,à  fçauoir,  le  char¬ 
bon  ou  antrax, félon  lei  anciens  &  mo- 
dernes,ne different  point  finon  le  plus 
&  le  moins: Car  comme  dit  Guillelmus 
Placentinus.L’Anttax  n’eft  autre  chofe, 
qu  vn  charbon  tourné  à  malignité ,  au¬ 
quel  on  n’a  point  mis  bon  remede ,  car 
la  couleur  diçeluy  premier  fe  mue  de 
rougeur  en  noir ,  &  d’icelle  mutation 
nous  voyons  fouuent,  que  le  lieu  deuiét 
corrodé  auec  grand’  mortification  du 
membre, auquel  eft  l’Antrax.  Ces  puftu- 
Ics  au  temps  depeftilcnce ,  &  és  régions 
peftifercufes  fe  multiplient.  Et  comme 
dit  Auicennc ,  elles  font  plus  fulpeétes 
en  temps  de  pcfte  qu’en  autrefaifon,  à 
caufe  del'infcétion  contagieufe  de  l’air, 
&  aduicnt  fouuent  és  emundoires  par 
voye  &  tetmination  de  crifisrcarlesmé- 
'  bres 
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bres  nobles  cnaoyenc  l’iiïfeâion  aui 
parties  moins  nobles. Auicênûe  dit, Oa 
nis  cri  fis  efiiona  prdterejmm  in  fshe  0 
lentiali.  Il  s'appelle  charbon  à  caufe  qiit 
le  membre, où  il  aduient ,  deuient  fou 
rouge, enflambe,enflé,  aiiec  grand  cüs- 
leiir,  &  douleur,  comme  fi  vn  chatboi 
de  feu  euft  efté  imsdelfus  lemerabtt, 
Auflî  antrax  ne  figiiifie  autre  chofetu 
grec  que  charbon  oü  feu  :  car  coinmelt 
charbon  ardantcaue  &:  mange  la  chair, 
ainfi  faiâ:  l’antrax.  Et  faut  noter  qu’An- 
trax  eft  vne  puftule  maligne,  ayât  à  l’en- 
uiron  de  foy  aucunes  petites  veines  ci’ 
trines  de  couleur  de  Tare  celefte ,  qui  f( 
monftre  quand  il  doit  pleuuoir,norniw 
iris.Etlefdiûcs  veines  font  aucunesfoii 
rouges  &d'autresfoisverdes  ou  noires 
Au  commcceraent  la  puftule  n’eft  point 
plus  grade  qu’vne  Lentille,  ayât  la  poin- 
â:e  fichee  dedans.  Il  caufe  grand’  dou¬ 
leur  &  intolerable,auec  accidens  cruels, 
&  pefanteur,c6me  s’il  y  auûit  vne  quan¬ 
tité  de  plomb  deflus  le  lieu  douloreni! 
Souiiéntesfois  auflî  le  patient  a  granJ 
Vouloir  de  dormir.  Nous  eferirons  vn 
chapitre  ipecial  du  Charbon,&  auflî  pa¬ 
reillement  de  lAntrax,  &  de  l'apofterof, 
qui 
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qui  vient  à  ceux, qui  font  touchez  de  pe- 
fte.Donquesil  nous  efl:  cuident  d'efcrire 
la  différence  qu"il  y  a  entre  le  Charbon 
ôc  Antrax:Et  femblablement ,  comment 
ils  ne  different  point  finon  le  plus  &  le 
moins ,  &  apres  cefte  confîderacion  il 
faut  venir  à  la  cognoiffance  des  figues, 
lefquels  font  cinq.  Premièrement  fàut 
noter,  que  fi  le  charbon  fe  monftre,  &  a- 
pres  (  fans  grand’  alienation  du  patient) 
fe  dcfpart,f'eft  figne  de  mort.  Le  fécond' 
cfttelifi  le  lieu  auquel  eftoit  le  charbosf 
fe  deffeichc  fans  caufe  raifonnable,  il  fi- 
gnifie,que  le  patient  eft  près  de  la  mort,, 
félon  la  fentecc  d’Hypocrates,  primo pro- 
nojlicoruy  difant^i  ta  <egre  corpore  fiterhatP’ 
traxy  velcarbuculas, fine  precejfmt, pue  &gro' 
Jùperueherit,  opus  e(i  attidere,ijubâ  exjicatus' 
fierit  locm,velJi  colorem  viridem ,  velcitri~ 
num,vellmdum  pr&talerit  proximam  mor- 
Umfgnificat.  Le  tiers  eft,  s’il  eft  au  droit 
du  cœur,  ou  del’eftomach  le  plus  fou- 
uent  il  eft  mortel.  Le  quart  pronoftique- 
cft,quand  le  charbon  vient  aux  lieux  des 
emundoiresjileft  mortel,  à  caufe  que  fa 
venenofité  faeilémêt  parurent  auxmé- 
bres  principaux.  Le  qUint  &  le  dernier 
e^,  qu’entre  les  emunfloires  ceux  du 
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cœur  font  les  plus  fufpeds  de  mort,! 
la  raifon  cft  euidentcà  ceux  qui  vcuki 
confiderer  la  venenofité  de  la  matitn 
car  c’cft  la  nature  de  la  matière  vcnimci 
fe  d’aifaillir  toujours  premier  le  cœm 
comme  le  duc  du  corps  humain, Etait 
ü  eft  accomply  ce  prelenc  chapitre jik 
quel  Dieu  foit  loiié. 

0e  la  cure  du  charbon  eu  del'anirax. 


Ch  A  P.  15?. 


N  la  cure  du  charbon  &  de  l’antrs 


JC/font  requifes  cinq  intentions, dei 
quelles.  La  première  cft  d'ordonnetl 
vie:La  fécondé  de  purger  la  matière  ai 
recédante  :  La  tierce  eft  d’ofter  la  matit 
rc  conioinûe  :  La  quarte  eft  de  putifit 
l'air  de  la  maifon&le  rètStifier  de  loi 
en  iour ,  &  conforter  le  cœur  tantde 
dans ,  que  dehors  :  La  quinte  eftdecoi 
rigcrles  accidens.  La  première  efteom 
plette  par  l’adminiftration  des  fix  chofc 
naturelles  déclinant  à  froideur  &  fecho 
reflè ,  comme  font  l’air  &  les  viandes 
Doneques  le  patient  doit  manger  d« 
viandes  déclarées  au  chapitre  del'Eryfi 
pele ,  corne  font  laiélues,  ptifanne  d’ot 
gCjvin  de  grenades ,  &  toutes  chofesaj 
grès  J  comme  limons ,  petite  ofeillej^ 


chofo 
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cliofès  fèmblables  meflees  aucc  les  vian¬ 
des  du  patient.  Semblablement  on  peut 
donner  atrx  premiers  iours  du  brouëc 
d’vn  petit  . poulet  ayant  la  chair  alccree 
auec  menue  ofeille ,  &  apres  pillee  auec 
femences  communes  &  amandes  &  mie 
de  pain  bien  leué.  On  peut  douer  du  via 
bien  trempé,  lequel  ne  foit  point  aigu  & 
vineux ,  mais  de  la  nature  du  vin  de  gre¬ 
nades  :  ce  qu'on  doit  entendre,  quand  la 
perfonne  e,ft  debile ,  &  quand  la  maladie  ■ 
eft  furieufe,  &  que  les  accidês  font  mau- 
uais.  Auicenne  dit  au  chapitre  de  la  fle¬ 
ure  peftilentiele,  lUi  qni  former  agunt  in 
comedendo,fortajfe  euadumatanto  eminenti 
psrmk  tanta  agrotatienis.  Somme  route 
ceux,  qui  ont  le  charbon  ou  antrax  foyét 
gouuernez,  comme  ceux ,  qui  ont  la  flq- 
ure  peftilentiele.  La  fécondé  intention 
eft  de  purger  la  matière  antecedante,qui 
s’accomplit  en  purgeant  les  humeurs  pat 
médecines  conuenables  ,  &  par  phlébo¬ 
tomie.  Incontinent  qu  on  cognoiftra  ce- 
fte  maladie  eftre  euidente  ,  il  conuienc 
faire  phlébotomie  du  cofté,  auquel  eft  le 
charbon,&  non  point  du  cofté  oppofite. 
Deuant  que  la  phlébotomie  foit  faiéle 
faut  toufioars  vfer  de  cliftere  lenitif.  . 

Com 
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Combien  qu’aucuns  difent  qu’on  ladoi 
faire  de  la  partie  oppofitejregardatsplii 
le  péril  de  la  partie  bleiree,que  le  danga 
de  la  matière  venimeufe  palfanc  ddli 
les  membres  principaux  :Parquoy  ceui 
qui  tiénenc  cefte  opinion, font  inal,coii' 
me  tefmoigne  Antlionius  bainerius,àé 
me  bien  eftimé  en  l’art  de  medeciné,  dl 
fane  qu’en  la  curation  du  charbon  odi 
glaridule  peftifereufe  on  ne  doit  fes 
phlebotôtriie  finôndu  collé ,  auquel  et 
î’apofteme  ou  charbon  ,&■  fedoitfaiii 
làns  tarder  ,  c’eft  à  dire ,  au  commence' 
ment  de  la  maladie  :  Car  quand  natuii 
fent  &  cognoifi:  quelque  membre  priii' 
cipal  eftre  blefsé  de  celle  matière  veni' 
menfe,  elle  s’efforce  d’enupyer  le  fangi 
qui  a  reçeu  l’infeélion  aux  emunéloireiii 
comme  fon  enuemy.  Et  pourtant  li  al 
çonBinencement  on  faiél  phlebotorait 
copieufe  félon  la  vertu  &  l’aage,  il  a 
vient  deux  grands  proffits  à  nature.  Le 
premier  ell,  que  le  fang  corrumpu  ell ti¬ 
ré  du  membre  principal  aux  emûéloi^ 
laquelle  chofe  nature  s’effbrçoit  de  faire. 
Le  fécond  ell ,  que  fi  on  faiâ:  la  phle&o- 
tomic  copieufe  comme  nous  auons  didi 
nature  fe  defeharge  aucuncfois  de  cefte 
marie 
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psatiere  venimeufc ,  tellement  que  cefte 
corruption  ne  fe  peut  eftendredeirus  le 
membre,  il  fe  faut ,dpnc  garder  de  fair.c 
la  phlébotomie  autrement.  Parquoy,n 
on  trouue  vnapoftemeou  charbon ,  ou 
glandules  peftiferenfes  es  emundoires 
du  cerneau,  comme  au  cofté  dextre  & 
qu’on  vienne  à  outirirla  veine  cardiaque 
ou  bafiliqûe  ,du  cofté  feneftre,  pn  attire 
le  fang infeét  au  ccèuroua.ufoyetEt  fi  le 
charbon  eftoit  dcffbus  l’cfcelle  dextte^& 
qu’on  ouurifirla  cardiaque  feneftreou  le 
bafilique  feneftre,  on  attirerait  la  matiè¬ 
re  vehiraeufe  aux  membres  principaux. 
Pareillement  fi  l’apofteme  eft  es  aines, 
8e  qu'on  ouure  la  bafilique ,  pn  attire  la  . 
matière  au  foye.  Donques  ,  quand  le 
charbon  ou  l’apofteme  eft  es  aines  ,  il 
eft  beaucoup  plus  vtilc  d’ouiu'ir  la  veine 
feiatique  oUla  faphcneîcar  en  attirant 
ladide  matière  on  aydera  fort  à  nature; 
Par  là  on  peut  entendre  que  l’erreur  eft 
fouuent  caufe  de  la  mort  ,âu  patient.  En 
apres  faut  noter  ,  que  fi  on  ne  peut  faire 
la  phlébotomie ,  ou  pour  la  débilité  du 
patient  ,  ou  à  caufe  de  l’aage  ,  ou  par 
quelque  autre  caufe  légitimé ,  alors,  au 
lieu  de  ladiéte  phlébotomie,  fera  tres- 
vtile 
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vtile  d'appliquer  des  venroufés  aiiecpn 
fonde  fcarification  ,  comme  pourli 
emunâroires  du  chef  il  faut  ventoufctl 
fearifier  deflus  le  col, pour  les  emunâii 
rcs  du  cœur  faut  faire  fcarification 
fus  les  elpaules,  pour  les  emunéloird 
foyefauc  appliquer  ventoufès  delTusl 
felïès ,  ou  delTus  les  cuiiTes  :  Etparé 
nous  concluons  qu’il  faut  toufioursli 
re  la  phlébotomie  de  la  partie  dolmt 
caufe  des  railbns  preallegiiees. 
la  plîlebotomie  ,  la  matière  doit  elti 
digérée  en  cefte  maniéré ,  fi  la  nialaJi 
donne  loifir  &  indice  de  prendre  nif 
decine. 

'yL.ftm.aceto.de fuc.  endiuU,  vel  de  acet.c'miM 
5 .  ii.diiuamm  endméL,biighfluf.an.  f .  t.mjit, 
Âpres  que  le  patient  aura  vsé  de  cefitnj 
par  quatre  ou  fix  iours  il  doit  prenilii 
cefte  potion  au  point  du  iour, 
IJL.ccifsL.diacMholiconisttm.  3.  6.elc3MrimH 
jati  Mefue.z.i.é'  li.eumdecoSfknefiortimé'fe 
Suum  cordialmn,fiettfotiobreuis,itddendo.  §,i.i 
K.frupi-violati. 

Le  lendemain  que  le  patient  aura  prit 
cefte  medecine  fera  tres-vtile  de  prenlt 
quelque  cliftere  lenitif  :  mais  lî  la  raatie 
re  eft  maligne  &furieufe,  &n’y  apoi® 
de  charbon,  mais  vn  antrax ,  il  faut  pm 
S" 
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er  la  matière  fans  la  digerer.  La  raifon 
ft,  pource  que  fancrax  ne  donneroic 
oint  loifir  au  patient  de  digerer  la  ma- 
ere.  Pourtant  dift  tres-bicn  Hypocra- 
es  au  premier  des  aphorifmcs  ,Digefiit 
itdicÉri  ^  momri  non  cruda^e^ue  in prin- 
pijs ,  nip  fmt  fiiriofà.  Et  notez  qu’il  y  a 
uatre  cas,  efquels  on  ne  peut  fans  dige- 
tion  precedente  purger  la  matière  indi- 
;efl:e.  Le  premier  eft  ,  quand  la  matière 
:ft  en  grande  quantité:  Le  fécond ,  quâd 
a  matière  eft  furieufe:Le  tiers ,  quand  la 
natiere  eft  venimeufe, comme  en  vn  an- 
rax,&  es  autres  maladies  procédâtes  de 
natiere  venimeufe.  Le  quart  &  le  der- 
lier  eft,  quand  la  maladie  eft  caufée  de 
natiere  deriuant  ou  paflant  par  quelque 
neiTibre  noble  (comme  aduient  fouiient 
lux  maladies  peftifereufes  )  qui  enuoye 
:efte  infedtion  es  emundtoire's  ,  ou  s’en¬ 
tendre  le  charbô  ou  apofteme  par  voye 
le  mutation.Quad  la  matière  eft  minuec 
)n  peut  venir  à  la  digeftion  des  humeurs 
)eccâs,&  puis  apres  àlapurgation.S’en- 
uit  vne  purgation  fort  vtile  au  patient, 
^ui  aura  antrax. 


diapmm  non  folutmijiacatholicom  am, 
Î-  R.cmfeâiom  hamech ,  eleêimrij  depjïlioana. 

3.1. 


•144  De-Vigo  L'iun  II. 

5.i.e^  K.cum  decociione fiorü  fruSuummL 
litun,  in  qtMdecociitfint  ierebcniir.&  diptamia 
3.;l.  aqf!éi fcabiofi,  accetof&,fuccigrimmm!mii 
3.  fi.fiat  potio  brciiU ,  addenda  firupi  vielaij 

/5. 

La  tierce  intention  qui  efl:  d’ofter  lanii 
tiere  conioindle,  eft  complexe  enaf 
plicant  chofes  conuenables  tantenl 
partie  faine ,  qu’en  la  partie  blelfee,  loi 
que  le  médecin  cognoift  le  charbono 
l’antrax  par  f  gnes  euidcns.  Corneiii 
celHis  di6t ,  qu’iln'y  apoint  de plusgii 
remede  pour  pfter  larnaligniré ,  ne  pli 
grande  confiance  de  fanté,  que  debriili 
incontinent  d'vn  fer  ardant  le  chatbo 
ou  antrax,  en  comprenant  depuis  lapai 
,tie  corrumpue  iufqucs  à  la  partie  faim 
ou  auec  cantere  potentiel  ,  tellettîci 
qu'on  puiflè  voir  vu  cercle  à  l’entoi 
dudidt  charbon,  La  cau/e  de  ce  ccrcl 
cft  figue  de  la  termination  de  la  venw 
fité  félon  îopinion  de  Arzij&fauttoül 
iours  garder  que  les  parties  adiacentf 
ne  foyent  point  touchées  de  ce/le  caute 
rifatibn^  car  il  viendroît  douleur  fan 
vtilite  :  comme didt  Galien,  mümk 
hitimetmentum,  e^uod  tn  je  meumentm^t 
ht.  La  grande  douleur  caufee  pour  ap 
piiquer  la  médecine  aigue  deffus  lapaC 
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tie  faine  eft  caufè  tres-euidentc  d'attirer 
la  matière  vers  elle  fans  aucuns  fecours, 
&  fans  ofter  la  malignité  du  charbon: 
car  de  celle  forte  on  accroit  vne  mali¬ 
gnité  par  vne  autre  malignité, veu  que  la 
douleur  eft  comme  la  ventoufe  attirant 
les  humeurs  au  lieu  doulorcux.  Pour  ve¬ 
nir  donc  à  la  pradique  il  eft  vrile  d’or¬ 
donner  lés  maniérés  &  formes ,  qui  font 
conuenables  à  la  curation  de  charbon  & 
antrax.Premierement  foit  mis  fur  la  par¬ 
tie  faine  ce  deffenlîf. 

^ .  olei  rofati ,  olei  mirtini  mu,  § .  i  .jkcci  plmtag. 
^  folatri ,  aceti dbi mit.~^. ^JiÆ'dvf  omnin 
Jimulvfque  ad  confummmonem  fuc.demde  adda^ 
■tur cenalb/i.^.T. .fandalorum  orrmium ma.Z.i.bol. 
tensL  Jîgil.  ma.  f .  15.  corallorum  albotum  ^  rubeo. 

Quand  on  aura  mis  ce  deffenlîf  delfiis  la 
partie  faine ,  il  faudra  mettre  dellùs  la 
partie  blelTee  l’emplaftre  de  farine  auec 
fapa  &  vn  peu  de  lexiue ,  lequel  eft  eferit 
au  chap.de  la  cure  de  cancrene  &  de  af- 
cachilos,pareillementles  mcdicines  cor- 
roliues,  qui  feront  nommées  au  prefent 
chap.iufques  à  ce  qu’on  cogrioilTe  la  ve- 
nenolîté  du  charbon  ou  de  l’antrax  eftre 
amortie  :  nous  auons  trouué  ces  médeci¬ 
nes  corrofiues  de  grand’  vtilité.  Quand 
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le  corps  eft  robufte,  on  peut  vfer  decaaB 
tcre  aduel ,  comme  a  efté  dict,  tnoyeii|r 
nant  que  le  charbon  ou  antrax  ne  foyciHY 
point  en  lieu  nerueux  :  on  peut  pareillt 
ment  vfer  de  caiitefe  potentiel  en  cou 
mençant  par  le  plus  leger  ,à  fçanoir,  Ji 
vngitmturn  egypüacum,  de  noftre  defcii 
ptiou,efcrit  au  chapitre  de  la  cure  de^r 
mica  corrofiuatou.  auec  vriguentam 
cum,  auquel  entre  la  vertu  de  l’arfenK 
^déclaré  audidt  chap.  ou  auec  les  trocliil 
ques,qui  font  efçrits  en  noftre  antidotà 
re,au  chapitre  des  médecines  corrolÎHfS 
ou  auec  le  ruptoire  de  lexif ,  defcritf 
did  lieu.  Il  faut  noter  vnc  chofe  deuaü 
qu'appliquer  lefdidcs  médecines  aigues 
c’eft  qu’il'  eft  tres-vtile  de  fcarifîcr  b 
charbon  ou  antrax  de  fcarification  pr(i|| 
f  jnde  &  tant  feulement  deflus  le  lieu  et, 
carre  :  &  appliquer  des  fanfues  à  l’euiroij , 
dulieu:&  apres  cefte  fcarification  faift;  -' 
fautlauerle  lieu  delà  decodion  debaul- 
rax  oujexif  chaud. Cefte  fcarificatié  pro-l' 
fonde  a  deux  vtilitez.  La  première  6ll- 
qu’elle  attire  la  matière  venimeufedel 
parties  intérieures  aux  parties  exterieui; 
res  :  l’autre,  que  la  medecine  cauftiqu|i 
'Sc  corrofiuefaid  i-nieux  ScpluftoUfolt 
opi 
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operation ,  comme  appert  à  celuy  ,  qui 
eii  con/îderc  la  raifon.  Quand  l'efearrs 
eft  rompu  l’application  de  l^edecine 
cauftique  eft  vtile  à  deux  chpfcs.  La  pre¬ 
mière  eft, qu’elle  attire  laauatiere  infede 
du  membre  principal  a  fon  emundoire, 
llle  mal  eft  en  quelque  emundoirc.  La 
fécondé ,  qu’elle  mortifie  &  confomme 
la  matière  au  membre  blefté.  En  apres 
faut  faire  choir  l’elcarre  en  appliquant 
delfus  du  beurre  chaud  ,  ou  grelîè  de 
porc,  ou  ceft  emplaftre. 

TL-farmuordei  jfarm&triti.aM.  3.  j.  eum  deco- 
ttione  mdua, ,  violamm ,  radicam  ait eét, fiat  empla- 
firum  folidum.addeitdo  èutyripingUA  porà  liquefa- 
Ba am.'^.i.'viteSos duomm  ouorumpofitos  quando 
auftrettir  ah  igne,fy<  iterum  mm  prediBa  radice 
folÿs  bene  piHaâs  ^  cribeUatU  adimicetn  tfiifi- 
ceantur. 

C’eft  emplaftre  procurepluftoft  de  faire 
choir  l’efcarre  en  vn  ionr,que  le  beurre 
&  la  grefte  de  porc  en  trois  :  &  appaife  la 
douleur  caufee  de  la  medicine  cauftique 
&  aigue  :  &  auec  ce  refout  merueilleu- 
fement  la  matière  ^u  charbon.  Quand 
l’efcarre  fera  ofte ,  il  faudra  mondifier  le 
lieu  auec  ce  mondificatif  doux  par  trois 
ioursjlequel  eft  en  cefte  forme. 

tenb.dan.l.i.firu.rof.1.1.  mettit  rof.  bftUiant 
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omniaad  igncm  •vnici^  ebullitiorie,fonet!dovità 
•ur.iu4  oui ,  quando  depouitur  ab  igné ,  farim  ai 
bene  cribel.fari.trifi.ana.^.É.mifie,  ^  «dimu 
incorporentur  cum  jpatula. 

Ce  mondificatif  cft  trcs-vtile  aucoŒ 
mcncementà  caufc  de  fadouceur  ,t 
communément  apres  que  l'efcarrei 
ofté  le  lieu  du  charbon  cft  fort  dolortiii 
&  enflammé:il  appaife  la  douleur , cou 
me  on  peut  cognoiftre  par  les  lîmplts 
qui  y  entrent.  Quand  on  aura  vsétros 
iours  d'icqluy  ,  faut  venir  au  plus  ' 
mondificatifjcôme  celuy  de  cefte  font® 

tereben.  clari.%.^.  meUierofa 
bene  aribeUMt. R.fucci apif. §.x.e^ 
btu  buUitis  ad  ignem  vfque  ad  fucci  confun^M 
nem  pomtur  farina  crdei  omniaad  inuicm^h^ 
Jpatula  incorporando  donectipidumfuerit. 

Ce  mondificatif  eft  loue  par  GuidonM 
Cauliac ,  duquel  T heodoricus  epifcopis 
fuft  auteur.  Quand  le  lieu  feramondi- 
fié,  on  le  doit  incarner  &  figillcr  cotniit 
il  eft  dift  au  chapitre  de  la  cure  du  phleg¬ 
mon  &  de  formica  corrofîua.  Il  faut  noteti 
que  nous  n'auons  point  voulu  efcrirelâ 
curerefolutiue  de  cefte  maladie  ,pourc( 
qu’elle  fe  termine  toufiours  par  voyedt 
putrcfaûion  ou  fuppuration  :  pareille* 
ment  nous  n’auons  point  eferit  la  matu* 
rarioP 
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ration  âuec  attradion  j  comme  on  faift 
les  dodeurs  anciens  &  modernes  :  car  la 
maturation  fe  faid  par  chofes  chaudes 
&  humides  es  apoftemes  chauds.  La  rai- 
fon  pourquoÿ  nous  ne  Taudns  point  eC- 
crit  eflij  pource  que  la  matière  eft  vcni- 
meufe& maligne,  &  aucunement  vlce- 
ree  par  dedans:car  fi  on  apliquoit  chofes 
humides, on  adioufteroit  putrefadion 
auec  putrefadion  :  çuia  humiditas  e(i  ma- 
ttr  ptitufaSimis ,  &  caliditas  pater.  Com¬ 
me  lefmoigne  Francifeus  de  Pede  mon- 
tium  médecin  fort  renommé ,  au  chapi¬ 
tre  de  la  cure  de  l'antrax.  Nous  difons  le 
casfemblable  des  médecines  attradiues 
&  maturatiues,  car  en  attirant  la  matière 
immodérément  elles  font  que  le  plus 
groseftant  retenu  dénient  plus  a^re  & 
plus  malin ,  comme  did  Theodoricus  in 
capite  de  tara  antracis.  La  quarte  inten¬ 
tion  eft  de  conforter  le  cœur  &  redifiet 
l’air  de  la  maifon  en  laquelle  eft  le  pa¬ 
tient,  ainfi  qu’il  s’enfuit.  Premièrement 
la  place  {bit  arroufee  d’eau  mefleeauec 
vinaigre  en  mettant  dedans  la  chambre 
des  branches  de  faille  J  de  rofes,  demir- 
te ,  de  rofeaux ,  &  des  feuilles  de  vignes, 
ou  des  branches  5e  autres  chofes  refrige- 
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ratiues  félon  le  temps.  Le  cœur  foitconl 
forcé  auec  celle  compoficion  cordiale,  I 
confentA  rofarum.biigU^t.anit.  3  .fandMM 
omniutn.ma.  3 . 3  .corMomm  albemm  ^  riéii.aM 
Z-i-éf"  -fiagme forum  omnium.^.  z-firufidiJlM 
CO  acetof&(^  de  acetojitate  citri.njutiex  inji^ 
?i.mifce^  demretur. 

Le  patient  doit  vfer  tous  les  matinsili 
cefte  confeélion  &  à  toute  heure  qu’ilft 
fcntira  touché  de  l'infcétion  peftilétie» 
fe  :  car  elle  garde  les  corps  j  qui  fonten 
fanté  de  receuoir  l'infeélion  de  l’air.  Pii 
dehors  fera  vtile  de  conforter  le  coeb 
auec  cet  epitheme. 

IL.  oleirofa.omphacm.vnguëti rofati.  ^.^.eertd 
b£.§.i.é‘  (i.aoetîro/ati.^.z.&  S.u^ua rofihpi 

huüiunt  omniapr/iter  ceram ,  -vfque  ad  aceti 
que,  confumptmem,  deinde  iterum  liqaefaSis.qll 
cera  ad  ignem  addantur  infiafcripta.  fandm 
omnium.ana.  ^.z.coraUorum  alborum  éo  rubem» 
ana.^.i.f^  R.croci.^.  R.  omnibus  adinuicem  » 
corporjuis  fiat  cerotum. 

Celle  epitheme  ell  en  maniéré  decerot, 
&  le  faut  ellendré  delTus  vne  piece  largt 
&  le  mettre  dclTus  le  cœur,  duquel  ilcll 
confortatif,  &  l’auons  expérimenté  fou- 
uent  auec  honneur  &  proffit.  PareiEe 
ment  ell  vtile  defouuent  fentireau» 
fe,  vinaigre,&  vin  de  bonne  odeur  égal- 
lement  auec  vn  pende  camphre  dcfâ' 
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fra.  Apres  il  cft  neceflàire  d’entretenir  le 
patiêt  fans  dormir jparvoix,oii  par  paro¬ 
les  ioyeufeSj& dele’dablcs  jà  fin  q  la  ma¬ 
tière  venimeufe  foit  induidle  des  parties 
intérieures  aux  parties  extérieures  ;  car 
comme  ditGalienjlumiere  de  medecine, 
sonne  ^vigf fi  dieu  remcatione  colorie  natu- 
ralü  cuhumoribue  interiùs  exterim fiunt. 
Et  pouirtât  veiller  tout  le  iour,  &  princi- 
palemêt  vers  la  nuidt,  qu’on  a  de  couftu- 
me  de  dormir,nature  retire  les  humeurs 
es  parties  extérieures.  ;  Il  eft  donc  tref- 
vtile  d’entreteViir  le  patient  fans  dormir. 
Le  médecin  prudent  doit  conforter  le 
patient,  &  luy  donner  efpermice  de  fan- 
té,eh  lûÿ  difàntjdu  il  ait  bon  courage,6c 
qü'il  fera  bien' tqftgiiçry.  Il  aduient  fou- 
tiéne  eii  Cf ftë  maladie' qivil  y' a  tremble- 
metit  de  coeur, vomiffèmêt,  fincope,  he¬ 
ure  aigué,  &  grand  douleur  au  lieu  du 
charbô,-&  vlceredifficile-à  traidter.Pour 
ofterle  trémblément  du  cœur  le  padehe 
dbitvferdécëftèèdmppfiriôn.  = 
'2L.cottgn.hedi,agni,cérui,pttR'velvIiu.  àha.  2. 
^  S.vini  odori.^'.iitefiiculos cü, 
afid  buglaffs,  ^  aceti.f  aru>^,teiamfandalomm,  3 , 
a .■f^ççarifôpt;  ^  '.i.omnibue  coritpifis  adinuice 
itd  ignent fecmdUnt  dftcm  cùm fiTuporopt.  (p  de  a- 
eetojitaie  citri  fiat  cenfebiioide  quàfmtat  patient  in 
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tmnra  codeur,  i  .cum  virto  odorifero,  addmdi>iiil{i 
cnponis.  § .  3  .fiagmemorùm  omnium.  J.  i  IS. 

Cefte  compofition  eft  de  grande  ■  vtiliié 
pour  preferuerle  cœur  de  fincope  &  à 
treiTiblement ,  &  elle  conforte  fort  les 
parties  defeftomach,  &  deffend  le  vo¬ 
mir.  Apres  il  eft  profitable  dvfer  de  (ri¬ 
dions  fur  les  parties  dolorcufcs,  Sillet 
les  éxtremitez  du  corps,  &  pareillement 
appliquer  des  ventoufes  deflus  les  felTes 
&Ies  cuiflès.Nous  auonstrouue'  vtilede 
kucr  les  bras  &  les  cuifles  auec  la  deco- 
dion  de  camomille,d'abfiuthium,deto- 
fes de ftpecados  de  Scenantum,de  lo- 
marin, de  fauge,de  vin,  &  de  Hydromel, 
Pour  ofter  la  fleure,  il  fapt  gouuernetle 
patient  félon  la  curatipn  de.  là  fleure  pe- 
ftilentieufc. Quant  à  l’vîcere,  doiiléur  & 
ardeur,on  les  doit  guérir  félon  la  doftri' 
ne  déclarée  au  chapitre  du  feii  volage 
nommé  Ignis  Perpem,  &  au  chapitre  de 
formica.  Et  ainfi  mettros  fin  à  ce  prefent 
chapitre  de  la  cure  defantrax.  Lepode 
Dieu  foit  magnifié.  - 
Delà  cure  du  charbo,&  de  l’apofieme,  &  ^ 
l’antrax,  epai  viennent  auec  peure  ptjli- 
iept  telle,  &  de  U  vraye  peffé,  &  cure  dr 
felle.'  Ch  A  P.  ZP. 

Au 
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AV  prefent  chapitre  conuient  met¬ 
tre  &  déclarer  la  cure  tant  de  la  pe¬ 
lle  ,q  des  apoftemes ,  aufquels  fi  en  brief 
on  ne  donné  fecours ,  la  peine  eft  vaine 
leplusfouuent  :  car  cefte  maladie  faiéfc 
fon  operation  en  fi  peu  de  téps  que  Tin- 
feftion  rauageant  le  corps,  eft  de  fi  gra¬ 
de  aâ:iuite,que  sas  regarder  les  remedes 
elle  rauit  &  deuore  là  proyc,  c’eft  à  dire, 
qu’incontinent  qu’elle  furuient  au  corp5 
humain  ell’aflàut  quelque  membre  prili- 
cîpal,&notamment  le  cœur, comme  en¬ 
nemie  de  nature:  Puis  de  là  elle  corrôpt 
le  fang,&  confequêment  les  efprits,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  corps  foit  vaincu  par  so 
cnnemy,qui  cftla  pefte.On  pourroit  de¬ 
mander  qn’on  doit  faire  en  cefte  mala¬ 
die  contagieufè.  Galien  refpond,  drlànt, 
Fonii  agritudo  fini  atque  veloci  curamr  re- 
mdio.Ea la  curation  des  maladies  con- 
tagicufes  font  requifes  quatre  intentiôs. 
La  première  eft  d’ordonner  la  vie:La  fé¬ 
conde  eft  d’euacuer  la  matière  peccante 
par  les  médecines  puiflàntes  cotre  le  ve- 
nin:La  tierce  eft  de  côforter  le  cœur ,  & 
teftifierl’airdelachâbrepar  chofes  c6- 
uenables;La  quarte  eft  d’euacuer  la  ma¬ 
tière  conioin^e  en  l’amorti  flànt  incoti- 
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lient  par  médecines  aigues ,  moyennat 
que  cefoyent  charbons  ou  antrax.  Gui 
do  de  Cauliac,  homme  de  grade  autb 
rite  en  l’art  de  chirurgie  dit  que  les  ck’ 
bons  doyuent  cftre  brûliez ,  &  les  ap» 
llemes  peftifereux  venir  à  maturation 
La  première  &  fécondé  eft  eompletteff 
Ion  ce  qui  eft  did  au  chapitre  prcccdcu 
de  la  curation  dcl’antrax  &  du  chatbo! 
non  peftifereux ,  toutesfois  il  faut  nota 
vne  chofe  conuenable  aux  peftifereuïi 
c’eft  d’auoir  deux  chambres ,  aufquella 
^s  chofes  delTus  nommées  foyent  refpi 
dueSjCorame  eau  aucc  vin-aigre  &  cho 
fes  femblables  declarees  au  chapitre  pin 
cedent.En  apres  eft  bon  de  faire  feu  dt 
boisodoriferâtjcomme  cipres,  geneurçi 
romarin,  laurier, fauge,mirtes,ftœcadei( 
fermens  de  vignes  &  femblables.  Et  no- 
lezquele  patientdoir  coucher  vne  nuiô 
cnl’vne  desehambres,&  l'autre  nuifteu 
J’autre.Nous  auons  cogneu  celle  reftifi- 
cation  d’air  eftrcfort  vtile ,  tant  pour  li 
/eurté  du  patient  que  des  familiers  S 
Médecins.  Or  combien  que  nous  ayonll 
déclaré  au  chapitre  precedent  plufieutsl 
ehofes  vtiles, quant  aufdides  intentioiul 
toutesfois  nous  dirons  encore  aucunesl 
chofisl 
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cliofes  neceflTaires  pour  la  cure  du  cliar- 
bonjantràxj&  pefte.Doncques;  quâd  on 
cognoiftra  que  c'eft  vn  charbon  peftife-. 
reux  5  incontinent  ôn  le  doit  caucerifer 
de  cauterifatiô  allez  profonde, puis  l’ou- 
urir  auec  la  lancette,&  mettre  au  miliéa 
de  Felcarre  des  trocifques  de  mmio  de  la 
quantité  ou  grollèur  d’vn  grain  de  pin 
ou  d'amade,  auec  vn  peu  d’onguent  egy~ 
piacimi  auquel  entre  la  vertu  dcl’arfc- 
nic.Et  fâches  que  ces  deux  remedes  font 
les  plus  fouucrains,  qui  foyent  entre  les 
autres.  Apres  que  le  charbô  eft  mortifié, 
il  faut  faire  cheoir  l’efearre  &  appaifef 
la  douleur  en  mettant  ceft  emplaftre 
deflus. 

'yL.foliorum  mduamm  ée  'violaritm,c(tphu,m  îtlif. 
tma.m.i.  radicumdtes.  lib.  R.  omnibus  decoBk  cA 
«qua^iflatis  ^  cribellatk  in  décédions, cumf urina 
ordei^hidylmi  ^  feriugreci.and.  qmntum  fufficït 
arte  ^  igné  fiat  stfiplafimm  folidum  addendo  buti. 
fingue.porcinA.ana.^.  j.  vitellos triam omrum  re- 
centiam.qui  dehent pont  dum  mfiereturab  igne,cro~ 
ci.  3. 1. 

Ceft  emplaftre  peut  eftre  appliqué  apr^^ 
l’operation  de  tout  médicament  fort  & 
cauftique  ;  laraifon  eft,  pource  qu’il  ne 
lailfe  point  la  douleur  s’eftendre  deffiis 
le  membre,  6c  ne  permet  point  grande 
G  6 


De  Figs  Liure  IL 
quantité  d'humeurs  arriuer  au  memlii 
bleiré,&  appaîfe  racrueillement  la  don 
leur  &  refout  vtilement  la  matière,  ç 
cft  arriuée  au  lieuj&  préparé  l’orifiçeii 
Tvlcere  à  dclaifler  refearre.  En  la  parii 
fainejà  fçauoir ,  à  l’enuiron  du  chaïb 
il  faut  appliquer  le  defFêfif  eferit  ancb 
pitre  precedent.  Auffi  on  peut  fairecu 
plaftre  ytife  d'vn  iaune  d’œuf  auee  auti 
de  fel  puluerifé,  &auec  vn  peu  de  fa 
bieufe  &  de  confolidc  grande  &  pcÉ 
bien  pilces  enfèmblc  &  bien  incorpo 
rees,&  miles  deflus  le  cbarbô  ou  antiai 
Pareillement  il  ell  profitable  en  ce  n 
d’y  appliquer  deTveficatoirês,  cofflmt 
le  charbon  cftoit  deffbùs  les  efcellcSi 
les  faudroit  appliquer  delïus  le  pool 
du  braSj&  s’il  cftoit  aux  aines  il  les  » 
droit  mettre  deflus  les  cheuilles  ,&  el 
de  tellefbrme. 

'yL.apijriffU.  ^.i.Ungmftuis.  ^Æ,caniîiitriJm 
ad  inuicem  conmndaniuf  coti^mili 
ùma,cummodicofermenti  ^  aceüydeiniepW 
in  locispriidiBis  ad  quamitafem  fugatioU. 

Apresquel’efearre  eft  olïé,  il  faut  mon' 
difierle  lieu.incarner&  figiller  destf 
modes  eferits  au  chapitre  précédant 
rcûc  de  dire  quelque  chofe  de  l'apoUf 
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me  peftilentieux  nommé  buho.  Le  buha 
peftilentiel  apres  la  yefîcation  delTus  nô- 
mcedoic  cftreiîlaturé  de  ceft  emplaftre. 
^,capitmnlïlij,raiicumiâtess arm.  lih.x.  deùeSHs 
in  Oqua  fiftentur  cum.  ^ .  i .pcmm  ficcarum  (^pirt- 
guiti^mcleonm  nuck.  /?.  axu^Upor'ciJikü. 
in'aecokione  cum  farina fenügre.  Uni  ^  triticifiat 
emplaflrum, addenda  butyri,  | .  3  vttelos  duorum 

tmrum. 

Autre  rnaturatif  plus  fort. 

'yL.capitumalliorum.  ^.^.cepe  alha.'^.i.raduUni 
lilij  é'  altea,  ana.%.i,^  decoBoaUio  ^  Cepeinfurno, 
cJ'  relioiuU  in  aquapiftentùr  oninia  JubtiliJfimè  ad- 
inuicem,  addedo  lib.i,  emplaftrifuperias  nommait 
axungUporH.^.}.theriacéi.^.ï.- 

Et  notez  que  deuaiït  qu’on  applique  celî 
emplaftre  feroit  fort  profitable  de  mettre, 
deilus  la  pefteîàucuHs  drappcaux  mouil¬ 
lez  en  la  deeoéïioK^d’akea  &  de  lis  cUits 
en  eau  auec  vn  peu  de  farine  de  froment 
&  d’huile  d’oliue  douce:cefte  decoétioii 
aydefortàmatmerle  Bubon.  Quand  il 
eft  mcüf,  il  le  faut  percer  auec  caufere 
aâücl  ou  potentiel,  félon  qu’il  {èmblera 
cftre  vtilé.En  apres  le  lieu  vlceré foit  pé- 
fé  félon  la  digeftion ,  tnundification ,  in- 
earnation  &  cicatrifation  efcrits  aü  cha¬ 
pitre  précédant,  où  félon  la  necelïïté  il 
faut  recourir.  Veu  la  cure  du  charbon, 
de  i’antrax,&  du  bubon  venât  es  fleures 
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peftilentiellesjil  faut  déclarer  la  cureij! 
la  vraye  pcftedaquelle cft  completcepat 
l’adminiftration  d'vn  eleituaire,  &  ma¬ 
niéré  d’vfer  d’iceluy,  lequel  nous  auoiis 
fouuent  expérimenté  auec  honneurI& 
vtilité.Sa  vertu  &  operation  cft  tres-no- 
ble,  &  chalTe  la  matière  venimeufe  des 
membres  principaux ,  la  faifant  deriua 
aux  emunàoires.  Il  eft  de  noftre  inuen- 
tion  en  cefte  forme. 

Granomm  imipeyi,cariophilorHm ,  mick  mf 
€atéL,radictim  enuk.ana. i.mftolochk  longs.  ^ 
rotmdiygentianst.ana.^.i.feportulacA ,  radicis», 
7tiàs,d’oronici,femim  acetofi.ben  Mi  rttkiM 
^.R.Jpod^de  cama,o0s  de  corde cérui,  Ügni  alilh 
eordlorum  omnium, rafurA  eboris  ,  iacarum  kim, 
maiîicis.  5 . 3  .ruu.-  3 .  f .  nucum.ficuum ficciui 

daBilorumipujfularum.ana.  ^.^.croci.^.i.i^  ijp 
rebent.curd.benedi^idiptamni.ana.^.  l. 
minum  communitim  utnlgd.dtiLpineartm ,  arnlk 
mrum.ma, R.cinu.liquir.an. ^.agmeim 
feifeati.  1 . 1 .  fi  .peucedani.  3 .  l  .terrA  figilkti,  ié 
(tr.ana.pt.io.corimdrorumpreparAtorum ,  mmk 
fmu. p^n.xedom. 3 . e.canforA. 3.  i .Jpecierum  trim 
fandedorum,  jpecierùm  dimodonk  cébMK.mi.\.\, 
corticum  citri,feminU  citrkfiugmentorum 
ma.  ^.}.mofci.  Z-i.é'  R.tamarindorum.  l- 6.  tü- 
riacA,mitridatij.ana.%.x.^  R.foliorum ami. i. 
SÈe  R.omniateranturfuhtilijfme,deMe  cumir^s 
feripto prupo  magiflrali  pat  electuarium  bmAfW' 
rrsA.  Ifj.  aceti  rofati,aquA  rofatA,fcabiofA,acetolï^ 
iuglojftama.^.  8.  rofarum  rubearuin  ,  fandJor§ 
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tmnium.mM.  ^.K.holi  armenia,terrâ.figiUat&,  tare- 
bmtms.tdiptumni.nna.'^.e.foüorum  hermolini fine 
auri.^.io.firupi'de'fuccoacetofi.,  de  acetojitate  ci- 
tri, deribcSidegrenMu.ma.'^Æ.Çucci.Çc^iojsi,, [tic- 
ci  apij  ex  radicibus  folÿ s, fiiccifsmculi,fucci  ru- 
th£,fucciprtulacti,  facci  granatorum  acetoforum, 
fucci  fomorum  acetoforum  éo  limonum.ana.  | . 3 . ô” 
f>.bttUiant  ormiafimulcum  faccaro  fufficienti, 
fecundum  artem fiat Jîntptts  bonaforrnâ.. 

Ceft  eleâuaire  fai£t  auec  fii.'op  eft  vn 
médicament  fort  excellents  &  fenlemêï 
pour  guérir  rhoipme  touché  de  peftci 
Aulîi  ces  pillules  cy  delïùus  eicidptoss 
lefquelles  font  de  tres-nobk  operatioii, 
&fe doy lient prêdre au  matin  dcuxfois 
lafcprnaine  àla  quantité  de  5.i.auec  .vn 
peu  de  vin-aigre  roiar  &  autât  d'eau  so- 
ie,&aux  autres  iours  feulement  n'en  faut 
prendre  qu’vne  tous  les  matins. 
‘df.'Puluerit  [uferitts  heTiardici.  ^ .  i  i?  .aloes  epa- 

tici.^.i.myrrhs.  R.croci.  J.  t.de  omnibm 

etm  firupa^magiftrali  (§>  elebluctrio  predicîo.  ana^ 
quantum ftifficitformenturpiLluh  ad  modü  cicer^ 
S'enfuit  la  defeription  d'vn  eleftuaire 
laxatif. 

Coifiéjfiom  hamech,eleBuarfi  rofatimefitiiàn. 
^.i.diacatholiconii diapr.no» folutiui.ana.^.i.  ^ 
R.eleBaarij  magiflralis  Jtuecotrapeftem.^.^.mifct^ 
^  erit  ehBuarium  [olutiuum. 

La  maniéré  de  guérir  vn  homme  vexé 
depefte  eft  telleJncontinêt  que  l’hôme 
.  fe 
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fe  feiitira  touché,  du  venin  de  pefl:e,qu'i 
prenne  ce  rcmede  cy  deiTous  efetitj 
fçauoir ,  deux  oignons  blatics  qu’ilfti 
coneâuérpar le defTus, demeure  dedSli 
la  cohcauité  §.i.  de  l’eleéluaire  premii 
nommé  :  puis  les  faire  cuire  dedanS'p 
four,tant qu’ils foyent bien  cuirs:  apra 
on  les  doit  vn  peu  piler  &  exprimer)  &i 
telle  exprejflîon  adioufter.  ^.15.  de  l’elt 
étuaire  dernier  laxatif,  cafi&iimnnitlA 
Ma.  ^15.  aueceau  d'ofeille,  de  fcahieul 
.egalement  tant  qu’il  fufiît  j  &  ledoium 
àti  patient  :  L’effeét  de  celle  potioti^^ 
de  diuilcr  le  venin  des  membres  priiici 
paux.de  Tenueyer  aux  emuh6loires,êf) 
faire  fortir  pat  fucurs  &  par  le  ventre, Il 
plulloll  qu’il  cftpoflibleon  doit  vfet 
celle  potion  fans  regarder  à  la  digeftioi^ 
la  taifon  ell  d’âutant  que  celle  malafe 
he  donne  point  loi  fit  d’vfer  de  digel 
llionj&  n’a  point  pitié  du  patient; 
sas  tarder  elle  le  meine  iufques  à  la  ; 

S'il  elloit  befoih  de  réitérer  ladiéte  po 
tion,  illafaudroitdonnerenconfid  ' 
la  force  du  patient.  Auffi  il  ell  fouu: 
nement  bon  de  prendre  de  noftre  { 
dre  delfus  efcritej&  la  lauer  auec  eau  i 


ùiôi  incorporer  auec  demy  once  deM 
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cre  rofat,  en  faifant  trois  morceaux ,  ôC 
les  prendre  au  matin. Ceftc  poudre  pro- 
uoque  aucuncsfois  la  Tueur,  aucunesfois 
le  vorair:&  le  plus  fouuéc  purge  les  par¬ 
ties  du  ventre, la  matière  pecc3te,&  s’ap¬ 
pelle p«/«w  pr^cipitatui.  Apres  qu’on  au¬ 
ra  prins  celle  potion  delTus  nommée ,  le 
lendemain  feroit  bon  d’vfer  de  ce  lulep. 
y,.firuft  de  acetojîtate citriide [acco  eni'misL,  ma. 
J.  1?  .acjuard  endmiA,ai:etofi,buglofi,an.  5- 1  .mifee. 
Et  quand  on  aura  prins  de  ce  iulep  par 
l’efpace  de  trois  ou  quatre  iûurs,il4ra 
bonde  prendre  celle  purgation. 
']^.Mann&eleBi,diaprimisnonJolMmi.a>M.  I. 
cajfu.^.R.cum  aqua  acetofi,endmis„wolarufnfiat 
fotio  brems,addendo.  l-é"  R-firupi  -violati. 

Pour  la  confortation  du  cœur  lèra  profi¬ 
table  d’vfer  de;  la  compofition  eferite  au 
ichapitre  précédant ,  nommé eUBmriwn 
tordis  canfirtatimm.AnŒ.  on  peut  dônet 
vtilement  vn  peu  de  thriaque  fine  auec 
vnpeu  deTeleftuaire  (comme  ell  eferit 
au  prefent  chapitre)  auec  firop  acitofi  ou 
firop  de  acetofîtate  citri,  la  grolïèur  d’vne 
challaigne,  fixheures  deuant  difner:  car 
celle  medecine  preferue  &  guérit  la  pe-* 
lie  venue.ltem,au  commencement  vaut 
beaucoup  de  frotter  les  extremitez  du 
corps:&  aulïi  TadminiUration  des  clille- 
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reslcnitifs.  Touchant  le  régime  des  fc 
chofes'non  natiuelles ,  il  faut  traidler  Jc 
patient ,  comme  a  cfté  dict  au  chapiite 
précédant.  Maintenant  .par  la  grâce  dt 
Dieu  nous  anons  acheué  ce  preient  cha¬ 
pitre  à  fon  honneur  &  gloire. 
Delafignificatton  delà -parfat^ie  mmu- 
non  des  exitures,  ^  de  leur  inc  'tfion  fek 
la  voye  des  anciens ,  comment  ils  pmë 
aduenir  dejpuis  le  chefiufqués  aux  pitk 
Ch  AP.  ZI. 

EXiture  fe  peut  appeller  toute  fora 
d’apofteme ,  auquel  la  matière  fa- 
nieufe  fe  trouue  :  &  qui  vient  à  fiippun- 
tion  par  l’aide  des  medicaments.il  y  ena 
^è-diuerfes  efpcccs:les  vnesfont  nômoi 
camerata,  c’eft  àdire,ayâc  plufieursid® 
cauitez  &  plufieurs  erhambres  ;  carqaa’J 
op  faiâ:  inerfion  ,  on  trouiie  la  matieR 
en  vn  edfté  &  non  en  l’autre,  à  caufeili 
la  chair,laquelle  a  encore  de  . la  maticii 
deflbus.Il  y  en  a  vne, autre  efpcce  nôiD« 
fignifie  topinaria,  laquelle  nï 
auons  veu  fouucht  veniraùx  teftes  dts 
enfansifous  laquelleon  trouue  encbii 
vnc  autre  efpece  nommee  taulpc,  qii 
vient  auffi  aux  telles  des  enfans,&  auc» 
nesfois  auec  telle  concauîté  qu’elle  coi- 
rooifi 
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rompt  l'os  de  Ja  celte  ,  comme  tcfmoi- 
gne  Guillcl.de  Saliceto. 

Nous  allons  fouuenc  veu  celle  elpece 
venir  auec  lamaladie  nounelle,  laquelle 
s’eft  démon  llree  à  nollre  temps,  qualî  en 
toutes  les  parties  du  m6de,appellec  mor- 
hw  Galiicw. Tout  le  relie  des  autres  efpe- 
ces  s’appellentfeuleméc  exitures  à  faute 
de  nos,  dcfquelles  les  vnes  sôc  de  matiè¬ 
re  chaude ,  les  tiutres.de  matière  froide, 
ou  de  matière  meflee.defqiielles  nous  ne 
ferons  point  long  difeourstCar  comme 
did  le  bon  Guidon  de  Cauliacj^e  mmi- 
nib^  non  efi  curandum,  dunmodo  retlas  in-^ 
tentmescurattuiu  haheamtü.hes  lîgnes;iJe 
parfaide  maturation  en  toutes  exituées 
font  ceux  defquels  parle  Auicenne,quâ(l 
il  dit:G«?w  videra  knitatem  quandam  & 
fedationem  doloris  ^  pulfationiSitmc  extfii- 
mA,  qmd  apoflema  perfidie  fit  maturum. 
C’elt  à  dire ,  quand  tu  verras  l’apollcme 
deuenir  doux  &  que  la  douleur  cellè  Sc 
là  pulfation ,  alors  tu  peux  iuger  que  l"a- 
pofteme  ell  parfaidement  meur.  C’ell 
donques  chofe  euidente  en  l’apollcfne 
chaud , que  quand  la  douleur  fe  mitigue 
&  que  la  pulfation  celïè,  que  l'apolleme 
ell  menr,&  la  lenicé  du  lieu  &  l'atenuar 
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tion  de  la  peau  le  demonftre ,  les  Cgna 
des  exicures  chaudes  sot  telles  qu’il s’civ 
fuit.  Le  premier  eft  parl’ayde  desmedt 
cines  qui  aflèmblcnt  la  matière  &  vie» 
ncnt  en  bref  à  fuppuration ,  &  àietterli 
matière  corrompue  :  Le  fécond  figneci 
quand  le  lieu  eft  rouge.  Le  tiers  eft  qui 
Tapofteme  eft  fort  efleué  &  la  figureté 
à  acuité  comme  vne  pome  de  pin.  li 
quart  eft  quand  la  douleur  eft  grande  S 
de  grand  adiuité  c’eft  figue  que  la  mi 
tierc  peccante  eftague.  Le  quint  eft» 
gneu  par  la  fieure:Car  auxexiturescha» 
des  furuient  toufiours  là  fleure  ;  &  priii' 
cipalement  àla  génération  de  la  raatieii 
fanieufe ,  c’cft  à  dire  au  commencemÉ 
&  à  l’acroiifement  iufques  à  la  parfaiâi 
raaturité.Lcs  fignes  des  apoftemes  froÜ 
fonticeux.  Le  premier  eft  quand  lami’ 
tierc  répugné  fort  à  la  maturation  à  cauft 
de  la  frigidité ,  car  toute  legere  matun 
tion  procédé  tât  de  la  partie  de  rhumeiil 
que  de  la  chaleur  du  mébre  &  de  lapât 
tie  des  medecines.Et  Galien  did  au  qaa 
triefine  chapitre  de  ingenio  fanitatU  ;  m 
turatio  à  calido  ^  himido  efficitur  ;  le  i.  It 
gne  eft  la  blancheur  du  lieu  auquel 
l’apofteme ,  &  ledid  lieu  vient  longuit 
mem 
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ment  en  rongeur  àcaufè  que  la  matière 
froide  n’obeyt  point  à  la  digeftion  ,  & 
font  le  plus  fouuent  de  longue  matura¬ 
tion:  Le  tiers  figne  eft  prins  à  la  tumefa- 
ûion  &  eminence  du  lieu  :  Car  en  l’apo- 
fterae  froid  le  lieu  n’eft  point  ejfleué  mais 
femble  eftrc  plat  ,  &  la  raifon  eft,  pour- 
ce  que  la  matière  eft  pcfante  de  fa  natu¬ 
re  ,  elle  ccrche  les  lieux  bas,  èc  omntgfA’- 
ue  tendit  deorfum.  Le  quart  figne  eft  co- 
gneu  àla  douleur  :  caria  douleur  del'a- 
pofteme  froid  eft  petit.Le  quint  figne  eft 
quant  à  la  fleure  ;  car  peu  fouuent  la  fie- 
ure  viér  à  ceux  qui  ont  apoftemes  froids. 
Le  fixiefine  figne  dernier  eft  prins  à  la 
complexion,  &ceux  qui  ont  ces  exitu- 
res  froides  font  le  plus  fouuent  gens  de 
complexion  mélancolique  ou  phlegma» 
tiquerdoneques  quand  on  verra  vneexi- 
turc  froide  ayant  groflè  peau ,  &  qu’elle 
eftprofonde,  &  qu’on  peut  confiderer 
que  d’elle  mefme  ne  fe  purgera  point ,  il 
la  faut  ouurir  d’ouuerture  conuenable; 
Autillus  di6t  que  fi  icelle  exiture  eft  en  la 
tefte,  l’incifion  doit  eftre  égalé  :  &  félon 
la  longueur  delà  racine  des  cheueux  & 
non  point  de  trauers ,  à  fin  que  les  che¬ 
ueux  nailfans  ne  couurent  point  l’inci- 
fion: 
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£on  :  &  dict  que  quand  l’apofteme  t 
profonde  &  occulte  que  rouuerturcfji 
large,  que  s’il  aduient  quelque  exitm 
au  nez  Toit  ouuerce  egalement  &  fcloi 
la  longueur  du  nez ,  fi  l’exiture  vient  ® 
près  de  l’œil  foie  ouuerte  en  figurel 
croifrant,&  la  partie  tortue  foit  coufioB 
vers  le  bas.  Et  s’il  aduient  quelqueesi 
turc  aux  mandibules  foit  ouuerte  parit 
cifîon  égalé,  à  caufe  de  la  qualité  dulici 
laquelle  chofe  eft  vérifiée  &  cognéuïi 
corps  des  gens  agez  ,  qui  font  maigre 
&  derrière  les  aureilles  foit  perceeegi 
lement  :  quand  elles  viennent  aux  bri! 
aux  coudes,aux  mains, aux  doigts  auxal 
nés,  doiuenr  eftre  ouuers  félon  lab 
gnear:&  Antillus  dift  que  fi  l'exitured 
près  des  cuilfes  foit  faide  incifion  roni 
fans  la  faire  oblique  :  car  qiiandclled 
oblique  elle  participe  de  lalogueutana 
la  largeur  :  &  did  d’auantage  quequa» 
le  lieu  n'eft  point  ouuert  d’ouuertuteti 
de  c’efl:  merueille  comment  il  n’y  aduiS 
foiuiét  quelque  fiftule  parlamatiereqt 
s’ailèmble  au  lieu ,  &  l’exiture  qui  vie» 
au  fondement  foit  incifee  en  figure  i 
croilîànt  &  aux  codes  ou  delfiis  les  ce 
des ,  il  faut  faire  l’incifion  félon  la  lot 
gués 
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gueur  des  coftesaux  génitifs,  &  à  la  ver¬ 
ge  il  faut  indfer  egalement  félon  la  lon¬ 
gueur  :  &  diét  dauâtage  qu^’on  doit  ellre 
fougneusde  faire  rincifion  félon  le  lieu 
de  l’exiturc , le  plus  qifÜ  fera  poffibledcs 
cuilles  &  les  adiutoires  loyent  toufiours 
incifes  félon  la  longueur  :  &  faut  touf¬ 
iours  confiderer  qu’on (è garde  décou¬ 
per  les  nerfs,  les  fillers  nerueux  ,  les  vei- 
ncs'ou  les  cordes.  Aux  iambes  faut  inci- 
ler  félon  la  longueur:aux  lacertes  du  dos 
&  du  ventre ,  &  delTous  les  cffelles  foie 

B)ercce  par  incifion  qui  compreigne  la 
ai  geur  du  membre,  à  fin  qu’il  ne  fe  créé 
qiulquc  concauité ,  par  laquelle  fc  pour- 
toit  engendrer  quelque  fiftule;apres  l’in- 
ciiion  des  exitures  nommées ,  &  en  gar¬ 
dant  les  enfeignemens  annotez  au  cha¬ 
pitre  de  la  cure  de  phlegmon  touchant 
î’incifiondesapoftemes,  fi  on  ne  craint 
point  le  flux  defang  il  faut  emplir  le  lieu 
de  charpie  faitSte  de  vieux  drappeaux,ou 
de  cotton,  ou  d’eftoupes  douces,  mouil¬ 
lées  aucc  aubin  d’œuf,  &  le  iaunc,  con- 
çafsé  enfemble  auec  vn  peu  d’huile  ro- 
fat ,  combien  que  Btunus  deffende  de 
mettre  chofes  humides  dedans  les  exitu¬ 
res  ,  au  chapitre  des  exitures  :  apres  l’in- 
cifion 
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cifîoH  l'exiture  foit  digeree  auec  vu  di; 
geftif  faiâ:  de  terebenrine  clerc  auecis 
iauned’vn  œuf  parl’efpace  de  trois  (g 
quatre  iours  ou  d’huile  roiàt  auecleiau- 
ne  del’œuf  &  appaife  plus  la  douleur  ^ 
mettant  tou  fiours  de  celle  emplaftredef 
fus  le  digeftif. 

"yi,  .fnrin&  ordei,farins,ftihamm^lentiunt,fim 
iritici  ma.  | .  3 .  mm  deco^ione  mda&  une  ^  >1» 
fiat  emploBrum  folidum  addenda  infinecoSunà 
rofati,  clei  camo.ma.  ^.z.butiri,oki  commumm 
§  vite'la  duorum  ouwmn  dam  ah 

fereturpofitoram. 

C’eft  emplaftre  eft  de  bonne  operation 
en  appailant  la  douleur  en  aydant  àladi- 
geftion ,  en  attirant  la  matière  à  l’orifict 
de  l’ouuerture ,  &  deffend  que  les  boiî 
ne  deuiennent  crusjfroids  &  indigelli| 
&  apres  la  digeflion,  il  faut  mondifiet| 
lieu  J  incarner  &  lîgîller,  félon  la  doftit 
ne  donnée  au  chapitre  de  phlegmon|;'  j( 
il  faut  recourir  félon  l’exigence  du  cas. 
Des  forondesé' de  leur  cure.  Chap.ii 

FOrôcle  eft  vn  petit  apofteme  engen¬ 
dre  de  gros  fangfaifant  douleur  quîJ 
il  vient  à  maturation ,  &  eft  auec  pulfr 
tion  ayant  les  accidens  femblables  aiii 
accidens  de  phlegmon ,  &  a  vn  figne  le¬ 
quel  n'eft  point  en  phlegmon ,  c’eft  qw 
di 
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de  luy  mefme  &  fans  fer  fore  vnc  matière 
groife  en  façon  d’vn  nerfpourry  alors 
qu’il  gette  fa  matière,  &  notez  qae  lî  on 
ne  Hiettoit  médecine  côuenablcjle  forô- 
cle  fc  tranilnuerok  en  charbon  :  &  à  cu¬ 
rer  le  foronclc,  il  y  a  trois  intentions.La 
première  eft  ordonner  la  vieXa  féconde 
cft  purger  la  madère  antccedante.  La 
tierce  eft  ofter  la  matière  conioindteXa 
première  &  fécondé  intention  eft  com- 
plette  félon  la  dodrine  déclarée  au  cha¬ 
pitre  de  la  cure  de  phlegmon.  La  tierce 
intention  qui  eft  ofter  la  matière  con- 
ioinfte  ,  eft  complettc  pour  appliquer 
médecines  maturatiues ,  carceft  apofte- 
mc  vient  toufiours  à  maturation ,  &  ia- 
maistlrefolutionXa  maturation  eft  con- 
uenable  en  cefte  forme. 

Cafitum  lilij mdicum  iuglojfi  tenellA 
^  wolarum  cma.  m.i.  omnibus  in 
ajiM  decoSis  exprejfts  optimè  piflmundeinde  in 
demSioneprediBarum  nrum  cumfarinatritici  ^ 
ordiifigt  empkfirum  folidum  adignem,  addenda 
in  finecodun  hutiri.  f .  %,olei  dulcis.  f .  4  .pmguedink 
porcins.,  l-t.  fi.mtelladmrum  ouorum,croci.  3.1. 
deinde  cum  prsdiBa  rerum  piBatura  adinuicem 
mcorporemur  de  eo  more  emplaSîri  edidi  applicetur. 

Il  faut  appliquer  ceft  emplaftre  roatura- 
ïif  deffus  le  foronçle  en  faifant  applica- 
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tion  de  ce  cataplafme  liquide  qui  s'en¬ 
fuie  :  alors  qu'on  oftera  ledi6t  emplaftrc, 
'ip.  Ub-i-  decocHonis prediBs.  farim  ordei ,  fm 
tritici (i .olet  commmis ,  butin',  m 
gi&  porcins,  liqucfuBs  tma.  | .  z .  vitella  luorum  m- 
mero.  4.  buHiant  omniafimul  prstervitellaomm 
vfque  ud  confumptionem  quarts  partit ,  deinkà 
dantu-r  diBa 'vitella  ouorum. 

Ce  cataplafjîie  eft  fore  euaporatif ,  &lt 
faut  appliquer  aiiec  drapeaux  mouille! 
en  ladiâe  decoftion  cous  chauds,  ils  ay- 
denc  fort  à  la  mat  U  ration,  à  procurer  Je 
faire  forcir  la  matière  &c  appaifer  la  dou¬ 
leur  ,  &  quand  on  cognoiftra  que  le  fu¬ 
roncle  eft  venu  à  maturation ,  &  queli 
matière  grolfe  foit  purgee ,  alors  auet 
l’emplaftre  nommé  eft  tres-vtile  d’aydci 
à  la  digeftion  en  mercant  vne  petite  piè¬ 
ce  delfus  l'ouucrture  du  foroncle  de  tel 
abfterfificy  deferit. 

'ip.terebentinsclars.  ^.lÆ.meüisrofati. 
ciapij.  f.  Ç.  builiant  omnia  fimul  •vfque  ad  fm 
confumptionem ,  deinde  addanturfarins  ordei, tiili 
ri ,  farinsfabarum antt.  |.z.  é*  ^.croci.'^.Lvii 
lum  •vniut  oui  recentit. 

Ce  mondificatif  auec  l'emplaftcc  deffiii 
nommé  eft  fouucraineraent  bon  poni 
purger  la  matière  grolfe  engendree  ani 
foroncles  ;  apres  que  la  douleur  eft  ap 
paifce,&  l'inflammation  ceiree,&  queli 
roaiit 
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matière  groire  eft  vn  peu  purgee  j  pour 
guérir  parfaiâemcnt  le  foroncle,.ilfaut 
"vrer  de  ceft  onguenr. 

dioftilonk  dbi fimgummis.  i.  terebentin*. 
ckUifinguedmis  forci  ma.  | .  x .  fi  ditargi,  auri ,  ^ 
mginti minij^ana. 5 . 5  .ceruféi  ^.ï.olei  rofati  | .  l .  fi . 
é’  ad  ignem  femper  cum  baculo  agitandofiat  cero- 
mm  in  bona forma ,  addendo  de  cera  alba  quantum 
fificit. 

lefignede  parfaire  codion  eft  quand 
cèft  onguent  prend  couleur  noire  :  Et 
ainfi  finirons  le  premier  liure  ,  louant 
Dieu  &  luy  rendent  grâces  à  iamais. 


SECOND  TRAICTD 

DV  SECOND  LIVRE 


qui  traide  des  apoftemes  froids  en 
general, contenant  treze  chapitres. 
D(s  apoftemes  froids  ^tsen  toutes  les  parties 
du  corps  humain  peuuent  venir. 
Chapitre  I. 

BE  s  fimples  apoftemes  froids 
font  comme  glandules  ou  ef- 
croüelles,noux,  lèphiros,  vndi- 
miesjchâcre  veteux  &  apoftemes  plains 
d'eau ,  &  aucuns  d’iceux  viennent  aucu- 
aefois  par  aduftion  comme  cancer  & 
H  a 
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fephiros,&  aiiGunésfois  font  compofeii 
par  commixtion  d’huiTienrs  comme  ad¬ 
ulent  en  vndtmia,  &  les  apoftemès  duti 
comme  efcroüellcsj  &  glâdules  fcmbk- 
blesj  de  flegme  gros  ou  de  mélancolie 
endurcie ,  &  aucuncsfois  s’engendrem 
aucuns  apoftemes  froids  de  matière  fub- 
tile:c6rae  font  ies  apoftemes  vndiraieu! 
ôc  aucuncsfois  de  matière  tendant  à  la 
qualité  d’eau  s'engendre  apofteme  froiil 
plain  d'eau  comme  ydropifie,&  aucune- 
fois  deflegmonqui  eft  plain  de  vapeuti 
s’engendre  vn  apofteme  venteuxj&fou- 
uêtau  corps  desenfans  s’engédre  aucu¬ 
nes  efpeces  d’exiturcs  froides.dedlslcf- 
quelles  on  troiiue  aucune  matière  fcin- 
blable  au  ius  de  farine  mouillée,  &  pro¬ 
duit  fouuétfanie  fans  douleur,  fanspill- 
fation  du  lieu,  &  fans  muer  le  lieudefa 
propre  couleur,laquelle  chofe  eft  conttt 
la  volonté  d’ Auicenne  qui  dit:  Et [cid'k 
Apofiematibui  in  exieriorihus  in  qîttbtis  m 
fit  pulfitio  nunejuam  gemratHr  janies;l\{M 
noter  que  cefte  authorité  d’Auicennçç| 
fèulemét  cntéduc  des  apoftemes  chauà 
&  non  point  des  froidsicar  comme  auo! 
diét  detfus ,  nous  auons  veti  beaticouf 
d’apoftemes  froids  qui  ont  jette  faniesiî 
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(îouleur,&  fans  pairation,&  d’iccnx  no® 
parlerons  iVn  apres  l'ancre  au  prefent 
chapitrCjCanc  en  théorique  qu'en  prati¬ 
que. 

De  vndimia  C  h  A  p.  1. 

yNdimia  corne  tefmoigne  Galiê  14. 

terapeutice  i  eü.  apoftemephlegma- 
tique  de  couleur  blanche, &  molle  à  l'a- 
touchementjfans  chaleur,  &  principale¬ 
ment  quand  elle  eft  pure:  Commet  ceft 
apofteme  eft  compofé,  il  eft  fuffifara- 
raent  déclaré  au  chapitre  des  apoftemes 
phlegmoniques ,  parquoy  il  y  conuient 
recourir.  Et  vray  eft  que  le  vray  apofte¬ 
me  nommé  y  ndimia  eft  caufe  de  phk^- 
m'e  naturel ,  coramç  déclaré  Auicenne, 
pnmtfpnmt  capit.de  humonbuSimn  efï  m(î 
ftngms  dimimtè coBui  :  8c  eik  auec  petite 
douleur ,  principalement  quand  elle  eft 
caufee  de  caufe  antécédente, &  aucunes-, 
fois  félon  Auicenne,  ceft  apofteme  eft 
engendree  de  caufe  primitiue ,  &  n’eft 
.point  fans  douleur,encorps  que  vndimia 
ne  procédé  point  fouuehc  de  caufe  pri- 
mitiue,la  raifon  eft,potirce  que  quand  il 
y  a  quelque  lieu  douloreux  au  corps  hu- 
‘  mainà  caufe  de  bleflèure  ou  froiftènre, 
les  humeurs  qui  arriuent  audit  lieu  dou- 
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loureux  ne  fonc  point  froids  :  car  nature 
criuoye  le  fàng.ou  la  colere,&  les  efprits 
comme  fes  feruitcurs,  pourfecourit  à  b 
partie  blellèe,defquels  humeurs  eft  cau- 
févnapofteme  chaudtNotcz  que  le  plus 
vray  ligne  àevndima  fimple  eft  quand 
facilement  en  preflànrles  doigts  delTuS) 
il  fe  faidt  vne  concauité  au  lieu  auquelle 
doigt  a  touchéjaquelle  chofen'cft  point 
ainfienlapoftemeelleuee  qui  eft  engé- 
dree  de  vapeur  gros  &  flegmatique  :  & 
eft  vne  efpcce  d’apofteme  venteux  :  En 
apres  wdïWJM  fe  termine  par  voye  dcte- 
folution ,  le  plus  fouuent ,  &  ne  vient 
point  à  fuppuration,  c'eft  a  Içanoir^quail 
le  patient  eft  bien  penfé  par  dodte  clii- 
rurgien,commenous  dirons  au  chapitie 
enfuyuant:  il  a  caufe  antecedente,primi- 
tiue  ôc  conioinde.La  caufe  primitiue  eft 
comme  cheoir,  pereuffion,  &  froilFurei 
Sc  mauuais  régime:  La  caufe  anteceden* 
te  eft  repletion  d’humeur  flegmatiqtie: 
La  caufe  conioindfce  eft  humeur  flegma¬ 
tique,  conioindt  &aflètnblé  au  lieu  de 
l’apofteme. 

Delà  cure  de  vndimia.  Chap.  3. 

La  cure  devndmia  qui  eftengendil 
de  flegme  a  quatre  intentiôstlapre- 
inieK 
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miere  eft  complette  par  rordonnance  ds 
la  vie:  la  fécondé  cft  la  purgation  de  U 
matière  antecedente:la tierce  eft  ta  refo- 
lution  de  la  matière  coioin6le,&  le  plus 
fouuent  comme  auonsdid,  fe  termine 
pat  voye  de  refolution,  comme  tefmoi- 
gnent  les  dodeurs  modernes  &  anciens, 
&raoyénant  qu'on  applique  defluscho- 
fesconuenablcs:  la  quarte  intention  eft: 
complette  par  la  corredion  des  accidés. 
La  première  intention, qui  eft  ordonner 
ladiette,eft complette  par l’ad mini ftra- 
tion  des  lîx  chofes  non  naturelles,côme 
l’air, la  viandcjle  breuuage  &  autres:  la 
viande  que  doit  vfer  celuyqui  eft  vexé 
ievndimk  doit  eftre  tendant  à  chaleur 
&  feichere£re,&  peut  manger  de  la  chair 
de  mouton,  pluftoft  roftie  que  bouillie, 
de  veaii,dc  chapons,  de  gelines  ,  &  oy- 
feaux  viuans  es  bois,  &  nô  pointée  ceux 
qui  viuent  e's  riuieres  :  le  vin  doit  eftre 
claret  oublanc,de  bon  odeur,  8c  fufEsâ- 
ment  ttépé  d’eau,  &  les  viades  defqnel- 
les  doit  vfer,  doyuent  tendre  vn  peu  à 
chaleur,  comme  ris  cuit  auec  chair  ,ou 
paingratuifé  auec  le  bouillon  de  la  chair 
nommee,  toute  efpece  de  légumes  doy- 
uent  eftre  euitees,  exceptez  les  chiches, 
H  4 
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&c  les  racines  exceptez  paftenades ,  fe- 
noil,perfil,qm  font  vtiles  en  ce  cas,  La 
fécondé  intention  qui  eft  digerer  la  ma¬ 
tière  antecedence,  &  apres  la  digeftion 
la  purger, eft  côplette  ainfi  qu’il  s’enfuyt. 
IL.  Sirupi  de  fetcco  endiuii,,  oximeUis  compilé  il 
matue  rddicibtu.arui.  § .  fi.acjuarum  fenkiiH,  fcii- 
biofi.,ckorei,.ana.'^.ïMifce. 

Apres  qu’il  aura  prins  de  ce  lulep  l’efpa- 
ce  de  quatre  iours,  foit  purgé  de  celle 
purgation  qui  s’enfuir. 
'ip.CafisL.diiicapie.m.‘x^.6.eleBtici,inâimiùwkA‘ 
jiniconk.arut.^.l.^  R .cam decoBione  commif« 
potio  ireuis  addendt.  § .  i .  fi  .firtipi  violait. 

AuJÛKàcefte  intention  on  peut  vtüeraét 
v/er  de  pillules  hermoAaÜtlommiOn  piljit 
les  fetides,&  la  dofe  commune  eft  dVne 
dragme,  ou  on  peut  faire  ainfi  des  pült 
les. 

'l^.aganci  mc.p'tütt.fetidarum  aggretiuarum.mp 
y.  I  .cmi  aqm fenicx.formenmrpiüuU. 

On  doit  donner  ces  cinq  pillules  tout  en 
coup,lefquelles  font  de  bonne  operatiô, 
La  tierce  intention  qui  eft,d’ofter  la  ma¬ 
tière  conioinéle  eft  complette  par  l’aJ- 
miniftration  des  chofes  côuenables  def- 
fus  ledit  apofteme,  comme  ce  liniraent 
qui  s’enfuir. 

'2L.oleianeti,camomil.delilio.ana.\.  i,  oleiritth 
^.i.nHcum  cipreift  numéro  }.fauma.^.i.cipmi’ 

'd 
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l.cdcisinqmextinBiL.'^.ë.  alitminis  rachét..  3.  i. 

fi.viniodori.ctattm'vniim,aceti/dbi.^.  i.  con- 
tuniand»  conirndantar  groffo  modo,  dcinde  bullidt 
ormmfimtiltvfcj;  ad  confun^iionem  vinL  demde 
coUetur  oui  coüatufs,  addatur  de  cera  dba  quanm 
fii§cttilititrgiriaun,haliarme.eina.'^.  i.mifce  ^ 
fatlmmemum. 

Et  s’il  aduiet  <iütvndimia  foit  a^ec  dou¬ 
leur,  il  faut  confideier  fi  elle  eft  engen¬ 
drée  de  caufe  primitiue  ou  decatrfe  an¬ 
técédente  ,  fi  de  caufe  primitiue  il  faut 
appliquer  quelque  choie  qui  appaile 
douleur ,  &  qui  refolue  la  matière  aucc 
exficcatioh  corne  eft  ceft  emplaftre  en- 
firyuant,&  eft  en  cefte  forme. 

'yb.  FarimfabarHmif urina,  ordei  lentmm,  fur- 
fn.bme  tritarati.ana.%.R.cam  fapa fafficienti,  éo 
paritm  altea  ad  ignem  fiat  emplaftrum  folidttm  ad¬ 
denda  in^ne  cobiuraoleirofa.canKmil.  mirtini.ana, 

Ceft  emplaftre  a  vertu  d’appaifer  dou¬ 
leur  auec  refolution  &  exficcation,  en 
confortant  le  lieu  apoftemc.  Si  vndim  ’td 
eft  engendré  de  caufe  antecedente,  alors 
il  fera  neceflàirement  oa  fiegmonides  o\i 
herifîpikdeSi&c  s’il  eft  herijipilades  il  eft  nc- 
celTaire  d’appaifer  la  douleur  &  0  fter  he~ 
rifipilaxaï  sâs  ofter  la  douleur,&  fans  o- 
fter  herijtpsiiti  vndimia  ne  peut  ettre  oftec 
la  raifon  eft  parce  que  les  remedes  con- 
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acnables  à  la  cure  de  vndimia  vrayejfont 
chauds  &  fecs,  &  au  contraire  les  reme- 
des  c6ueHablesàÂ«n^/>e/<î  ne  font  point 
chauds  &  fecs,  &  ne  conuiennent  point 
à  appailèr  la  douleur  caufee  de  flegmm, 
©U  à’ herifîpila.  Et  pource  dit  Galien  que 
quand  deux  maladies  (ont  conioinâes 
tnfemble ,  l’intention  du  médecin  doit 
eftre  la  principale, fans  laquelle  la  moin- 
•dre  maladie  ne  peut  eftre  gaerie.  La 
quarte  intcntion,qui  cft  corriger  lesac- 
cidens  eft  complctre  ainfi  qu’il  s'enfuir. 
Les  accidens  qui  furuiennenc  en  celle 
maladie  font,ji7r»nr,&  principalement 
quand  il  aduient  par  folution  de  conti- 
nuité,par  fradion  d’os  ou  dillocation:& 
quandeeftapofteme  fe  guérit  par  refo- 
iutîon,ou  quand  la  douleur  a  elle  en  ceft 
apoftemè  par  commixtion  d’humeur 
chaudauec  le  flegme  :  Si  ceft  apofteme 
vient  à  maturité  il  faut  le  maturcr  auce 
cmplaftre  de  akea  efitrit  au  chapitre 
la  cure  àtfiegmon,mqael  on  peutadiou- 
fter  vn  petit  de  fenugrec  &  femence  dî 
limPourofter  la  douleur  de  herifîpilaoi 
pegmon  furuenant  auec  vndima  il  faut 
furuenir  par  adminiftration  dé  ce  ceror. 

Folia,  &  vtolnrm.fmit,m,  i.  rd 
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tü  lingui  bom.^.z.radicam  dites,  i^.A  citonio: 
^.j.ordei  mundi.m.i.bultiantfimulcumaqua  fuf- 
pienti  vfq^  ad  ordei  crepatura,demde  exprejfts  in- 
eidmtttr  fecmdim  htirndinern,  deinde  pificntur 
^  cribellentur  fiiEtiliter.,  eut  crebaturs  addentut 
elei  rofati,olei  mir.olei  vio.  eèa  camomil.  cma.  3. 1. 
pingueditiisgalliyvnguentigaleni.  §.  i  .febi  vitu.edi- 
m.ima.  5.1.  é*  15.  itenm  omnia  fimdl  pamm 
hullieim, deinde  cum  cem  dlba  fufficienti  fiat  cerotti 
mile  addendo  infine  coBars/farins  fabarum  en- 
béats, fiarins  ordeiatna.  | .  1 . 

Ce  cerot  eftfort  vtilc  à  ofter  la  douleur, 

&  la  vertu  d’ofter  herijîpila  auec  confor¬ 
tation  du  lieu,  &  refout  vu  peu  la  matiè¬ 
re  qui  caufe  vndimta  ,  de  toutes  ces  ver¬ 
tus  noruraecsjon  a  necefîîré  pour  la  cu¬ 
ration  d’icclle. Apres  ^ue  la  douleur  eft 
cellèe,&  que  l’inflammati  on  de  herifipila  ; 
ou  àefiegmm  eft  oftee  pour  la  refol  ution  * 
de  vndimiafil  faut  procéder  par  refolutif 
doux  &  confortatif, ayant  vertu  exficca- 
tiue,pourconfurnerl'vn£l:uofité,  laquel¬ 
le  eft  envfjdmU:Mz\s  il  faut  faire  ce 
prudemment ,  &  fe  douer  de  garde  que 
hriftpila  ne  retourne  pointj&  qu’elle  ne 
caufe  nouuelle  inflâmation,&  aulll  nou- 
uclle  douleur  :  en  ceft  affaire  eft  vtüe  ek 
médicament. 

'ip.Vngfien.tiro.  Mefu.vngtten.  gdenii  ana.  4. 
sleirofati,tiei  tmrtt.(!nti.'&,K.oleicam>.olei  aneti. 

H  6 
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aKU.'^^j.Se^mmiMedi vel vituU.  mu.  lb.fi. /km 
folatri  (^fotmunt  minillerum  gramrum  iffm 
ma.  ^.^Jecofiio.  alteA  Ib.  ï.buUiant  omnia  ^md 
•vfqi  ad  confum^tioriem  sdecoBiorùs  éi'  fucci,^ 
deinde addentur  irifi-a  fcripa..  l^.litargirij awi^ 
argentibene  trituratt.ana.  ^.i,.boüarmini  |.  l.é' 
R.ceruféi.  5 . 1  o.tutUfrAparaU.  3  .g.calcù  cxtirât, 
decies  lot&.  f .  l  .2^  fiv 

Le  ligne  de  la  parfâi6te  decoétion'de  ce 
cerot  elï  quand  il  commence  à  prendre 
couleur  noircj&auons  expérimenté  ce 
ccrot  aaec  l’autre  deflûs  efa'ipt  en  nloi> 
leigneur  le  Cardinal  d’Alexandrie,  quia 
long  temps  efté  trauaülé  de  vndimia  me- 
lié  auec  apofteme  venteux ,  &  auec  liu- 
meur  colérique,  &  luy  renoit  defpuis  les 
cnilïès  des  deux  iâbes  iulqucs  aux  pieds: 
De  celle  cure  auons  receu  deux  cens  du¬ 
cats  d’or,  &  auons  fouirent  acquis  hon¬ 
neur  &  prolfit.  Elle  refout  la  matière 
fîcgmonique  qui  caufc  vndimiaznet  ex- 
liccation  &  confortation  du  lieu,  telle¬ 
ment  que  la  matière  chaude  &aigue  c6- 
me  nous  auons  déclaré ,  laquelle  faid 
douleur  &  prurir,&  aucunefois  erilîpele 
■&  inflammation  ne  peut  fe  conioindte 
auec  là  matière  conioinde,  &  refoule  h 
ventofité  des  apoftemes  flegmatiepeS,- 
quand  ceft  apofteme  eft  venu  à  matuli- 
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té, il  faut  faire  rincifion,  côme  il  eft  di6b 
au  chapitre  précédant.  Apres  Tincifion  il 
conuienf  digerer,  mundifîer,&  incarner 
auec  ces  reraedes  déclarez  audit  chapi- 
tte:&  fi  le  pnuit  furuient  il  faut  oindre 
le  lieu  de  cefte  onétion. 

ufo'  ^  mirtinhvngum.popidci.ma.  j.i .■ 

vngnm.rofa.-vel  loco  eitu  -unguerugaUni  infrigidati- 
U  ^  R.fucct  plantaginii  ^ filât,  ana.  %. 
hulllant  omnia  fimul  vfi^  ai  confamptionenf  fucci 
àeinieiucantwin  rnortarioplurnhi  cum  pifteUo  per 
duathùrasfimnibtvspritts  coUatis,  aidendo  litargiri 
anrifÿ'  argenti.  ana.'^.v.tfi  fi.boliarmen.\.i. 
fi.cerufi.'i.v.eanfiri.'B.- 1.- 
Nous  allons  trouué  cefte  ondfion  excel¬ 
lente  entre  toutes  autres  ,en  oftanttout 
prurit  de  quelconque  forte  qu’il  foit;  Et 
fi  ceft  apofteme  vient  à  durté  ,  pour  la 
mollification  &  rcfGlutionjil  faut  recou¬ 
rir  au  chapitre  fephiros, àüquel  auousc- 
feript  'des  remedes  conucnables  pour' 
mollifîer  les  apofteraes  q.ui  veulent  par- 
uenir  à  durté, 

TraiSlé  des  tsoux.  C  «  A  p.  4. 

Oux  félon  auicenne  font  cmineii- 


ces  dures, ayant  vn  pannicule  par 
dedans  nommé auquel  fecontlét 
la  matière,  ôc  eft  aucunesfois  de  la  forte 
d’vne  chaftaigne  à  demy  niachec^  aucu¬ 


nesfois 
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cunesfois  fort  d’iccux  vne  matière  feni' 
blable  à  rniel,&  alors  fe  nome  nodm  nul- 
lims,  quand  la  matière  eft  séblable  à  vue 
cbaftaigne  côine  auons  didfc.  Aucuns  les 
nomment  lugia,Sc  aucunesfois  on  trou< 
ue  aufditsnoux  vne  matière  corne  mu- 
feilage  de  altea  aiiec  fanie  corrorr)piie,& 
fouuent  on  trouue  des  noux'qui  feule¬ 
ment  font  pleins  de  carnofite2 ,  5c  alors 
on  les  appelle  noux  charneux,  il  y  a  en- 
cores  vne  efpece  qui  vient  fur  les  ner6, 
laquelle  eft  appelle  nodation,&  ainfi  ap¬ 
pert  la  différence  qu’il  y  a  entre  noux  & 
nodation  :  car  le  noux  eft  en  la  chair ,  & 
nodation  eft  aux  nerfs ,  iceux  nous  naif- 
fent  le  plus  fouuent  es  lieux  nerueux,  & 
près  des  ioindures,  &  fe  meuuér  de  lieu 
en  autreimais  la  nodatiô  eft  fixc5&  iccur 
noux  fbnr  engendrez  de  caufe  primiti- 
uejconioindle  &  antecedente.La  primi- 
tiüe  eft  comme  cheutejou  perculïîon,oB 
par  mauuais  regimesde  d’icelle  caufe  aJ- 
uient  fouuent  aucuns  nouxrLa  caufe  an- 
tecedete  faifant  lenoux  eft  humeur  gros 
&  flegmatique  enuoyc  de  nature  au  lieu 
debile,&  à  caufe  de  la  débilite  du  lieu  la 
partie  fubtile  du  flegme  s’euapore,  &  la 
partie  grofle  demeure,  &  d’icelles  font 

CB 
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engendrez  les  noux.  La  caufe  conioin- 
ûe  cft  la  niaciere  qui  eft  alTembke  &  cô- 
tenueaulieu  :  Notez  qu’il  ne  faut  point 
mettre  grande  folicitude  aux  noux ,  mo¬ 
yennant  qu’on  ayc  la  vraye  curation. 

De  la  cure  des  noux.  C  H  A  p.  y. 

A  cure  des  noux  a  trois  intentions. 


JULa  première  eft  ordonner  la  vie ,  à 
fin  que  l’humeur  bénin  ibit  cngcndré,& 
q  le  mauuais  foit  deftruiél:  :  la  fecôde  eft 
purger  la  matière  antécédente  :  la  tierce 
eftofter  la  matière  cbnioinâe.  La  pre¬ 
mière  intention  eft  complette  par  bonne 
ordonnance  de  la  vie:  quand  à  la  viande 
&  au  boire:Ceux  qui  ont  noux  doyuent- 
manger  chair  de  mouton  roftiejchak  de  . 
veaujou  de  gelines,  de  poulcins  de  per- 
dritZj&faïîans,  &pluftoft  roftîesque 
boulies,  &  dedans  le  bouillon  d’icelles 
chairs  on  peut  cuire  perfîhfenoil,ris,  & 
panatellerne  faut  vfer  d’aucuns  leguroes 
excepté  des  chiches.  Le  vin  ne  foit  point 
aigu,  3c  foit  de  bone  odeur,  trempé  mo¬ 
dérément:  la  fécondé  intention  qui  cft 
purger  la  matière  antécédente  cft  cotn- 
plctte  ainfi  qu'il  s'enfuit.  Au  commencci-^ 
ment  la  matière  foit  digeree  en  vfant  au¬ 
cuns  iouts  de  ce  digeftif. 


oxi 
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'yh.oximeUii  fimpliciSyfirupi  de  duahm  radiciim 
melld  rofa.ana.^.S.afxa/um  fænkttl'i  cicom, (Ji 
fumiterrA.  ctm.  f .  i.mifce. 

Et  âpres  qu’on  aura  vsé  de  ce  digeftif 
trois  ou  quatre  iours  il  faut  prendre  te- 
fte  purgation, 

^  .diacaptolicom.  | .  iS .  éleSmrÿ  inii  mttiorisîiw 
finicom.ma.  'p,.x.cumdecokione  commmi  fitU  petit 
breuk aidendo fîmpi viola. R. 

La  tierce  &  derniere  intention  qui  ell 
ôfter  la  matière  conioindfce  eft  parfaiâe 
par  l’vn  des  quatre  moyens  cy  deifouse. 
feriptsde  premier  eft  par  voÿc  de  refolu- 
tionde  fécond  eft  par  la  côpreffion  faiâe 
auec  vn  lâbeau  de  plôb,auec  ligation  de- 
centede  tiers  eft  pat  inciltbnde  quart  eft 
en  appliquant  quelque  cauftiquè  fur  le 
noux.  Le  noux  mellin  eft  celuy  qui  pro- 
duidt  vne  fanie  fcmblablc  à  miel ,  &  faut 
mollifier  le  lieu,  &  appliquer  deflusem- 
plaftrc  de  diaquiHum  magnum ,  &  fouuét 
eft  refout  en  liant  deftus  des  lambeaux 
de  plomb  auèc  bonne  compreflion  Scli- 
gation  decente ,  &  comme  nous  auons 
didt  deftus  apres  que  lamolification  du 
noux  eft  fâi6te,il  eft  vtile  d’eflàyer  d’ou- 
urir  ledid  noux ,  en  preftantdeftlis  auec 
le  poulce  :  Car  par  rouucrture  faiifteau- 
did  noux  s’enfuyt  la  refolution  d’iceluy,' 
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&fi  ledift  noux  ne  peut  eftre refout  eft 
neceflàirc  rouiuir  félon  la  longueur  d'i- 
celuy,  afin  que  la  peau  en  laquelle  eft  le 
noux  ne  foit  point  coupee ,  car  s’il  eft 
polïïble  on  la  doit  tirer  entière  auec  la 
matière  qui  eft  dedans  :  car  quand  il  y 
demeure  quelque  partie  d'icelle  le  noux 
reuienteiicores  comme  deuant:  Et  par¬ 
ce  il  eft  neceflâire  apres  qu’il  eft  ouuerc 
d’emplir  l’ouuertnre  d’onguent  t^yptia- 
cm  de  noftre  defeription ,  ou  au  lieu  de 
ce,ft  onguent  qu’on  mette  la  quantité 
d’vn  grain  de  pin  de  trochifqiie<5/c  z»i»io 
qui  oftera  tout  le  noux  &  la  peau  qui  le 
contient,  &  apres  ce  il  faut  procurer  que 
i’efcâtre  cnee  auec  beurre  ou  auec  le  di- 
geftifterebentine.  En  apres  le  lieu  doit 
eftre  mondifié ,  incarné  &  cicatrisé  fou-> 
tient, comme  auons  diét  au  chapitre  pré¬ 
cédant,  &  cefte  mefme  cure  peut  eftre 
faiftcaiix  noux,  aufquels  eft  vne  matière 
femblablc  à  vne  chaftaignè  malchee ,  & 
pareillement  à  ceux  qui  font  remplis  de 
matière  fanieufe  :  mais  pour  le  noux 
charneux,&  noüeux,nous  auons  vne  au¬ 
tre  curatiô.En  la  cure  du  noux  charneux, 
apres  la  purgation  faide  auec  bon  régi¬ 
me,  comme  nous  auons  did ,  faut  venir 
à  l’cx 
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àl'cxtiper  &  l'ofter  douceme:  auec  quel¬ 
que  medecine  câuftique ,  &  en  ce  cas  eft 
fort  vtile  la  defeription  de  ce  câuftique; 
Il  faut  prendre  vne  iiurede  capiteljou 
du  lexif,  auec  lequel  on  fai£tle  fauonjil 
faut  de  ctllï  qui  fe  nome  Magiftral ,  qui 
eft  delapremiere  quidegoutededanslc 
vaifleau  >  &  du  vitriol  romain.  3 .  i  .fal.at- 
moniac,5.2.alun,de  roches.5.i.&  f.  Ces 
chofes  bouillent  enfemble  en  vne  petite 
calfe  d'airain ,  iufqu’à  ce  qu'elles  s’epef- 
filïènt  comme  fel.  Nous  déclarerons cy 
deftbus  la  maniéré  d'apliquer  ce  caufti- 
que, comme  nousl’auons  expérimenté 
l’an  mil  cinq  ces  &  fix,cn  la  curatiôM’vn 
telnouxcharneuxquc  noftre  S.Perelule 
1 1.  auoit  de  la  groflèur  d’vnc  chaftaigne 
en  la  main  dextre  entre  le  doigt  annulai¬ 
re  &  auriculaire  :  (  en  ceft  an  la  cité  de 
Boulongne  fut  reduitfte  à  la  domination 
de  l’Eglife  par  iceluy:)ce  noux  fut  au  cô- 
mencement  dur  de  figure  ronde, de  cou¬ 
leur  fufque ,  quafi  à  la  femblance  d  vne 
chiche,  il  perfeuera  fix  mois  sas  douleur, 
fans  prendre  cognoiftànce  ,  &  fans  apli- 
quer  quelque  medecine ,  &  lors  que  no¬ 
ftre  didt  S.  Pere  print  chemin  pour  venir 
à  Boulongne  en  la  cité  de  Caftellanele- 
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dift  noux  accommencea  à  fe  vlcerer  de 
foy-raefme  &  ne  getroit  fînon  que  du 
fang  &  vu  peu  de  maricre  noire  viru¬ 
lente,  il  nous  fut  necelîàire  de  pallier  la 
cure  iufques  à  tant  que  feumes  venus  à 
Forliuc ,  il  ne  peut  clîre  fi  bien  pesé  qu’il 
ne  paruint  à  grande  vlceration  doulou- 
reufe,  &  augmentation  de  carnofité  tel¬ 
lement  qu'il  deuint  groscôme  vne  grof- 
fc  chaftague.  Et  alors  commcnceames  la 
cure  en  cefte  maniéré  ,  premieremens 
auons  appliqué  onguent  egyptiacum  qui 
de  fa  vertu  ronge  la  mauuâife  chair ,  & 
conferue  la  bonne,  comme  tefmoigne 
Auicenne  au  chapitre  de  la  cure  de  can- 
crene  lequel  onguent  ne  peut  ofter  1* 
chair  fuperflue  dudiâ:  noux,  mais  faifoic 
grand  douleur  &  ce  qu’oftoit  Icdid  on¬ 
guent  envniour,  nature  en  produifoic 
autant  le  lendemain ,  &  craignoit  toul^ 
iours  l’applîcation  dudiét  onguêt  à  cauiè 
de  ladouleur.  Et  quand  auons  fçeu  qu'il 
nepouuoit  endurer  la  mcdecine  legiere, 
ie  fus  quafî  fans  efperance  de  le  guérir, & 
mefuc  befoin  de  cercher  quelque  reme- 
de  nouueaujtant  pour  la  noblelfe  d’vn  h 
grand  prince ,  que  pour  euiter  le  danger 
du  lieu  qui  eftoit  nerueux.  Finalemenc 
auons 
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allons  ordoné  ce  remede  qui  eft  de  nous 
&  eil  en  forme  de  charpie  de  fil  de  lin  en 
celle  forme.  Il  fauc  prendre  de  la  charpie 
de  vieux  drapeaux  delin.|.2.dela  micè 
pain  blanc  qui  foit  bien  leué.  3.  dufn- 
blimé  puluerisé  fubcilement,  |.i.eau(le 

!)lantain ,  eau  rofe  de  chacun  vne  liuiej 
byent  cuits  en  vailïèau  d’airain  iufquesi 
la  confommation  de  deux  parties  onde 
trois ,  apres  faut  preffer  ladible  charpie; 
&  la  mettre  fecher  en  vn  four  qui  foie 
moyennement  chaud,  &  apres  ce, le  faut 
derechef  charpier  &  le  garder  dedans'vn 
vaifleau  de  bois  bien  fermé.  Aueccere- 
mede  nousauons  guery  ladiâe  carnofi^ 
té  du  nouxparfaiélemet  en  l’efpaced'vn 
moys  fans  grand  douleur.  Quâd  le  nous 
eft  au  pied  ou  en  la  main  entre  les  netls 
&  les  cordes  on  ne  le  doit  point  tirer,  cai 
fe  Icroit  merueille  de  le  tirer  fans  caufet 
^afrae  àcaufedes  nerfs,  mais  il  le  faut 
mollifier  &  refoluer  en  apliquanç  vn 
lambeau  de  plomb  lié  auec  plumaceans 
&  prclfe  fuffifamment.La  maniéré  d’ap¬ 
pliquer  la  charpie  delfus^  nomniee  d 
telle.  Nousauons  prins  aucuns  des  fi¬ 
lets  iiômez  en  charpie  &  les  auôs  mouil¬ 
les  d’vn  peu  de  faliuc ,  &  l’auons  misdef-: 
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fus  le  nottx  la  chair  fuperfluejen  mettant 
defiTus.ladide  charpie  de  l'onguent  de 
tutie  refeigeratif ,  &  à  l'énuiron  auons 
applique  vn  defFenfif  de  litarge  lequel  eft 
eferit  en  noftre  antidotaire  :  &  auons 
réitéré  celle  raedecine  tant  que  la  chair 
fuperflue  a  efté  entièrement  oftee  :  la¬ 
quelle  choie  noifs  auons  facilement  co- 
gneu  par  l'apparence  de  la  bonne  chair 
&parle  fentimentnlfutfaiéfcdeirus  vnc 
grande  efearre  fans  grand  douleur  de 
l’efFeél  de  l’applicatio  dudiét  remede,  &c 
facilement  onia pouuoit  faire  cheoir:& 
quâd  la  chair  fut  oftee  nous  auons  appli¬ 
qué  onguent  nommé  vnguentum  mixtum 
eferit  au  chap.  de  la  cure  de  phlegmon 
delTus  ladide charpie.  Et  auflî  auons  pa¬ 
reillement  mis  delfus  ces  fillets  mondi- 
catif  faits  de  miel  rofat ,  &  auons  figillé 
dernier  le  lieu  vlceré  auec  onguent  de 
minio  en  lauâr  tous  les  iours  le  lieu  d'ean 
alumineufe,  &  par  ce  moyé  fut  guery  le 
S.  Pere  deflus  nommé  deult  qu'il  entrait 
en  Boulongne  :  fi  le  noux  eftearneux  & 
n’eft  point  vlceré  ,  il  faut  procéder  à  la 
cureainfi  qui  s'enfuir.  Au  côraencement 
foitmis  emplaftre  d'onguent  refrigera- 
lif,  &  vn  peu  tenant  comme  onguent  de 
cerulc 
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cerufe  bien  cuic ,  &  foie  percé  par  le  mi¬ 
lieu  en  la  forme  de  noux ,  &  dedans  le 
trou  fôit  mis  la  quantité  d’vne  lentille  du 
ruptoite  faiâ  auec  le  lexif  de  fauon ,  & 
deifus  ces  chofes  faut  mettre  vn  erapla- 
ftre  d’onguent  refrigeratif  de  tutie  clef- 
fusnômé  :  &  le  lieu  mit  lié  &  que  la  mé¬ 
decine  ne  demeure  dclTus  qu’vne  heure 
feulement,  car  cefte  medecine  cauftique 
a  vertu  &  puilfance  de  rompre  le  noux 
iufques  àla  peau,cn  laquelle  efl:  contenu 
en  l’efpace  d' vne  heure  &  pour  l’extirper 
entièrement  il  faut  vfer  des  trochifques 
de  minio ,  ou  de  la  charpie  delFus  décla¬ 
rée  ,  en  mettant  dedans  le  trou  defdids 
Êllets  félon  la  doétrine  donnée  ou  auec 
onguent  nommé  egj^tiacum  ,  lequel  eft 
denoftre  defeription,  &  quan^  lacar- 
nofité  eft  oftee  il  conuient  mondifiet  & 
cicatrrfer  le  lieu  comme  eft  diâ  cy  def- 
fusifi  le  noux  eft  noiieux,  il  ne  faut  pro¬ 
céder  auec  médecine  cauftiquernous ap¬ 
pelions  vn  noux  noiieux  celuy  qui  naill 
au  deflus  des  nerfs  ,  car  ladide  méde¬ 
cine  pourroit  induire  le  lieu  à  cance- 
rofité ,  la  raifon  eft  à  caulè  du  lieu  ner- 
ueux  &  doloreux ,  &  la  matière  laquelle 
eft  grolTe ,  pareillement  lî  on  appliquent 
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quelque  medecine  cauftique  pour  l'ex¬ 
tirper  il  y  auroit  douce  que  le  lieu  ne 
vint  à  chancre,  caria  nature  delà  mé¬ 
decine  cauftique  eft  de  laillèr  au  lieu  au¬ 
quel  elle  a  faift  fon  operation  quelque 
malignité  &  tnauuaife  complexion.  En 
la  cure  de  cefte  nodation,  ilfautproce- 
ceder  auec  refolutif  domeftique  ayant 
mollification  comme  s’enfuit. 

rcJicumdteidecoîi&  ^  criheUata,  4.  olei  de 
Idio ,  olùcarmmilU,  olei  rofati^na.  .pinguedi- 
mgelUé'  anferis,  olei  amigd.dul.am.  3 .6.fohi  vi- 
tdimedtiUét,crurium  bonis,  ma.  5,  lo.  terebentîns, 
cku,l.ï.(^  K.diaquilom ,  alumink finegummis, 
l.i.litargi /mri.l.i.é'  fi. 

Ces  chofes  nommées  bouillent  fus  le 
feu  en  mouuant  toufiours  auec  la  fpa- 
tule  tant  qu’il  deuienne  noir  vn  peu,  ôc 
alors  faut  mettre  de  la  cire  blanche  tant 
qu’il  y  en  aye  fuffifamment ,  &  en  foit 
faiét  cerot  mol ,  car  il  eft  tres-fouuerai- 
nement  bon  en  ce  mefme  cas  en.âp- 
paifant  la  douleur  &en  mollifianfaucc 
refolution ,  &  fi  on  voit  que  cefte  noda¬ 
tion  veut  venir  à  cancrenofitc,  il  eft  fort 
vtile  de  bouillir  auec  les  chofes  deffus 
nommées,  l-a.  de  ius  de  plantain  coule 
par  l’eftamine,  &  autant  de  ius  de  mo- 
relle  iufques  à  la  confumption  du  ius 
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en  adiouftant  du  canfre  j  5”  i.  &fltutîï, 
S-é.Nous  allons  annotez  autres  remcde 
.au  chapitre  de  la  cure  de  fephiros  ,  let 
quels  font  vtilcs  à  la  cure  de  cefte  no- 
dation. 

De  mues  ex'tttires  phlegmatiques  qui  pi»' 
Ment  efire  contenues  fous  le  mm  d'apofiem, 
Chap.,  6.  • 

NOus  auons  amplement  déclaré  J( 
toute.efpcce  de  noux  &  denodati 
aux  deux  chapitres  précédés.  Nous  par¬ 
lerons  auprefent  chapitre  des  efcroûel- 
les  &  des  autres  excroilTances  qui  foiil 
fembhahies  à  icelles  :  toutes  fesefpccci 
c'èft  à  fçauoir  fcrophules ,  glandules,^ 
boj  nata,bocion,(£phiros5lupia,&  teiS 
do  font  engendrées  de  matière  groffeS; 
phlegmatique.  Efcroüellcs  font  dures, 
engendrees  le  plus  fouuent  dematiert 
phlegmatique  éc  groire,&  ceux  quifoni 
vexez  de  cefte  maladie  font  volontici 
gens  adpnez  àbeaucoup  manger ,  &pi 
reillementgens  phlegmatiques ,  &  ceiii 
qui  vfent  de  viande  phlegmatiquesreïd 
fc  peuuentcngêdrcr  en  toutes  les  partir 
du  corps  humain,principalement  au  col 
fous  les  effellcs ,  &  aux  aines,  aucunsdi 
ient  que  ferophuke^t.  dide  ferophatié 
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vn  porc  quieftbefte  goulue  &  phleg- 
inatique ,  &  s’engendienc  fouuent  aux 
porcs  à  caufe  de  leur  gourmandilc.  Les 
clcroiielles  different  aux  glandules  en 
plufîeurs  chofèsrpremierement  en  nom¬ 
bre  ,  car  les  efcroiielles  font  plufieurs 
pendant  f  vn  apres  l'autre  en  la  façô  d’v- 
ne  grape  de  raifin  entre  la  peau  &  la 
chair ,  &  font  auec  douleur  :  Auicenne 
àidi,qmndoque  cancer  antwr  Jcrophuiée,c’è&. 
à  dire  que  les  efcrofielles  deuiennent  à 
cancerofîte',  &ce  viét  à  caufe  de  la  dou¬ 
leur,  car  douleur  en  toute  matière  dure 
demonftre  figue  de  cancredes  glandules 
font  en  petit  nombre  &  fans  douleur  & 
à  l’atoucheinent  alfez  douces ,  &  les  ef-  I 
croüelles  font  plus  dures,&  ont  les  raci-  « 
nés  plus  profondes  que  les  glandules, ne 
femouuent  nullement  de  lieu  en  autre 
comme  les  glandules  ,  &fouuentesfois 
les  glandules  fe  mouuent  aufïl  facileméç 
quefi  elles eftoyent  feparees  de  la  chair, 

&  pourtant  nous  difons  quelles  n'ont 
point  de  racine.  Teftudo  diffère  des  au¬ 
tres  ,  &  eft  dcl'efpece  de  grandes  exitu- 
res,  &  prêt  fon  nom  du  lieu  où  elle  naift, 
&paruient  fouuent  à  fànie  ,  car  elle  eft 
plaine  d'humeur  :  ea  apres  eft  molle  de 
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fa  nature  ayant  largeur  &  grande  appa¬ 
rence  auec  douleur  du  corps  J  &e{t  di- 
ûe teftudo ,  à caufe  quelle  eft  à  la  fem- 
blânce  d'vnc  limace ,  &  11  elle  naift  au 
col  elle  s'appelle  Soctww,  coraraunemét 
en  françoy  s  on  le  nomme  le  goittron  i  li 
elie  s’engendre  en  la  telle  elle  eft  nora- 
mee  talpa,ôc  11  elle  vient  aux  génitifs  el¬ 
le  eft  nommee  hernie  fîftuleufe  ou  ven- 
teufc.  Lupia  eft  petit  noux  de  la  façon 
d'vn  lupin,  &  eft  ronde  & ^ifez  molle, & 
vient  fouuent  aux  lieux  des  iüin6lurés& 
aux  paupières  des  yeux.  Natta  eft  vne 
grande  eminence  carneufeàla  femblâce 
de  la  chair  molle  ,  &  eft  en  diuerfes  for¬ 
mes, vient  aucunesfois  à  la  quantité  d'vn 
inelon,&  aucunesfoy  s  à  la  grandeur  dV 
ne  courge,  a  diners  noms  félon  les  lieux 
aufquels  elle  s'engendre  comme  nous 
auons  did  de  teftudo ,  toutes  ces  efpeccs 
de  eminences  font  engendrees  de  caufe 
ancecedante ,  de  caufe  primitiue  &  con- 
ioindc.  La  primitiue  eft  du  mauuaisre- 
gime  du  boire ,  &  du  manger  :  la  caufe 
antecedante  eft  la  multitude  d'humeurs 
pblegmatiques  qui  eft  endurcie  &  delTe- 
chee  :  la  caufe  conioindle  eft  l’humeur 
allèmblé  au  lieu  j-touchâtlcs  efcroiielles 
aucu 
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aucunes  font  douloureufes,  &  ont  quel¬ 
que  participation  d'humeur  chaud,  & 
fontaucunesfois  auec  rougeur  &  ne  sôt 
point  fort  dures, icelles  fouuent  peuuenc 
cftre  gueries  par  refolution  ou  par  fup- 
puration  &  aucunesfois  font  grandes  & 
vieilles, &  font  auec  côiondion  de  nerfs 
&  des  veines  tendant  à  putrefadion, 
ayant  mauuaife  couleur,&ne  faut  point 
entreprendre  la  cure  d’icelles  car  elles 
viennent  fouuent  à  cancre ,  comme  di6t 
Auicenne,  qusmdoque  cancer artturferophu- 
k  :  on  peut  auoit  vu  mefine  iugemenc 
des  glandules  deifus  nommées  quand 
elles  viennent  à  malignité  &cancerofi- 
té:  &  pourtant  faut  confiderer  &  regar¬ 
der  quand  elles  font  mauuaifes,il  aduiéc 
fouuent  es  emundoires  aucunes  emi- 
nences  dures  qui  fc  nomment  buho  oM 
futile,  8i  font  dures  comme  les  efcroiiel- 
les  ayant  racines  &  coniondion  auec  les 
netfs. 

De  U  cure  des  efcroîklles ,  ^  des  glandules, 
^  eminences  femblables.  C  h  A  P.  7. 

La  cure  des  glandules  &  efcroüelles, 
&  excrefcences  qui  font  de  leur  na¬ 
ture  ,eft  parfaide  par  quatre  intentions. 
La  première  eftle  bon  régime  de  la  vie 
I  2 
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quand  au  manger  &  au  boireda  fécondé 
efl;  oftcr  kmatierc  conioincte  par  méde¬ 
cines  refoluciues  ;  la  tierce  eft  de  purger 
la  matière  antecedante  :  la  quarte  &:  dei- 
niereeft  ofterla  matière  conioindc  pat 
operation  manuelle  ou  par  appjication 
de  raedecine  cauftique  quand  elles  ne 
peuuentellregueries  par  refolution.  £ij 
première  intention  éft  certainement 
plette  félon  ce  qui  eft  did  au  chapitre  de 
la  cure  des  noux  &  en  ce  cas  il  eft  côue- 
nable  endurer  la  faim  tant  qu'il  eft  poffi- 
ble ,  &  doit  le  patient  tenir  fa  tefte  hante 
quand  il  dort ,  fans  iamais  tenir  la  telle 
fur  les  genoux,  il  eft  pareillcmét  vtilede 
lè  garder  de  trop  parler  &  de  rire  eu  par¬ 
lant.  Pour  l’accompliftcment  de  la  tierce 
intention, la  maciefe  foie  digeree  ainlî. 
'^jL.oximeüis  empefiti  ,.firupi  de  ftkados,  m!Sinj, 
5 .  ^.ftqitmm-fcabioféi.endi.defitmot.am.l.t 

-Et  apres  qu’il  aura  vsé  de  cedigcftiflc 
patient  foit  piygéde  cefte  purgation. 
If..  diacMholiconis ,  diajinic.  eleSiiia.  indi.  màé, 
«.'Æt.J.z.  cum  decoêitone  commmi  ,fi(itpotioh^ 
addenda  Jiru.viola.  | .  i .  Is . 

Et  huidb  iours  apres  qu’il  aura  vsé  dej^ 
fte  medecine  pour  euacucr  la  matière 
antecedante ,  il  eft  tres-vtile  de  prendre 
tous 
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tO|s  les  iours  au  matin  vne  de  cc  s  pilki-* 
les  par  l'cfpace  de  40.  iours  ,  excepté  les 
deux  iours  aufquels  la  Lunefe  rcnouel- 
le  :  &  font  en  cefte  forme. 

iuf(irbij,:^l^nberis,turbith,fucci  radicum.yreos, 
aguri.  am.  3.1,  (^formenturpilluU.  40.  admoium 

La  tierce  intention  qui  eft  ofter  la  matiè¬ 
re  conioinftecft  parfaifte  parl'admini- 
ftration  de  medecine  locale  ,  laquelle 
peut refoluer  cefte  maticre&  mollifier, 
Scpeuiient  eftrcvtiles  en  cefte  forme. 

Ï. diaquiLnk dbi,  diacptilonkmagKiyfop} hum'r  , 
ttm.  1-1 .  cero.  yfopi  gdeui,  3 .1  o.fiic.yreos.  iS- 
fuc.  affodillomm,  p,.\.mufcilagmii dteéi.^.df.  bd~ 
Uunt  omniafmtd  vfque  ad  confumptionem  mufci- 
hgmUdeinde  addentur  terebentins,  clara,  ^.S.cera  ' 
albi  qammm  fujjlcit.jiat  motum. 

Item  à  cefte  intention. 

'dJb.gdha.ferapi.oppDpo.  armonia  am.  f .  R.decoSiio- 
nisyreos.  §.i.  aceti dbi.^.t.^  ^.dijjolmntur  om- 
nmadinuicem  ^  bulliant  omnia  -vfque  ad  confum- 
ptimcm  [ucci  ^  decoBionU  :  deinde  addantur  e/ei 
de  lilio,  terebentim  clam,cera  alba  3.3  ite- 
rm  huUiant  omnia ,  vnica  ebuüitione ,  addenda 
yreospifti.i. 

A  cefte  raefme  intention, 

armoniaciô' gdba.qm fini  cum  accto  dijpilu- 
tâ  addenda  parum  terebenti.  ^  parum  mklicis 
gummofi;  ^parumyreos  optimè  triturati  oki  de  U- 
liûpmgHedimgallinAana.^.}.  . 
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Et  ces  chofes  reduittes  en  forme  de  ce- 
rocdeffiis  le  feu  félon  l’art,  cft  bonre- 
mede  aux  efcroüelles.  Et  s’il  aduient  que 
les  efcroüelles  ne  piiüTent  eftre,refoluees 
par  les  médecines  delTus  nommées  & 
quelles  vie  nnent  en  voye  de  maturation 
comme  fouuenc  il  aduient,il  eft  très- vti- 
le  d’ayder  à  la  maturation.  Le  maturatif 
des  efcroüelles  doit  eftre  tel. 

Radicum  altea,  capitum  Ulij  ma.Uhram  R.è- 
cociit  in  aqm  fufficienti  de'mde piBatis  hem  cri- 
beÜMis  iiddimtur.\.  3.  capitum  alliorum  fubprm 
decoBorum  :  tantundem  de  cepa  alba  eodem  moA 
decoSia,  olsi  de  liUo,btmn  ana.  ^ .  1  .pingaed.pmi  (Ji 
anferù ,  ana.^.i.  ^  R.quo fa^  in  decoBiomdlu 
cum  farina  tritieUfenugreci ,  Unofse  ,  ad  ignem^H 
tmplaftrum  foUdum  addenda  in  fine  vitella  dmrm 
ouorum. 

Ces  chofes  bien  incorporées, félon  larc- 
cepte,  ayde  merueilleufement  à  la  matu¬ 
ration  des  efcroüelles,&  faut  longtemps 
vfer  de  c’eft  emplaftre  deuant  l’ouuertu- 
re  d’icclles ,  à  fin  que  toute  la  matierefe 
conuertille  en  lànie  &  fe  purge  par  l’ou- 
nerture,  &  alors  qu’elles  font  bien  meu¬ 
res  il  conuient  les  ouurir  auec  la  médeci¬ 
ne  cauftique  faidte  de  capitel  félon  la  do- 
dtriné  qui  eft  eferitte  au  chap.  desnoux, 
ou  il  la  faut  ouurir  auec  vue  Lancent 
courbt 
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courbe  nommee  gammauth,  ou  auecK- 
fcu.&cefoitfaidfansblcfTer  les  neii's 
ouïes  veincs;&  apres  que  l’ouuerture  elfc 
faiûe  pour  la  mondification  du  lieu,  la 
digeftion  incarnation  &ficatrifation  ,  il 
conuient  faire  félon  ce  qui  eft  did  au 
chapitre  delà  cure  des  noux:la  quatrief- 
me  intention  qui  eft  ofter  icelle  matière 
conioinde  par  operation  manuelle  eft 
parfaide  ainfi  qu'il  s’enfuit.  Si  on  co- 
gnoift  que  les  efcrodelles  ou  glandu- 
les  ne  peuuent  eftre  gueries  par  voye 
derefolutiôjiiepar  chofes  maturatiues, 

&  ne  viennent  point  à  maturité ,  il  | 
faut  venir  à  operation  manuelle  affinfp' 
d'auoir  la  vraye  curation ,  mais  il  fe  faut 
garder  de  couperles  grandes  veines ,  &  ' 
faut  les  incifer  prudentement  &  félon  la 
longueur  commencent  à  vnbout  &  fi- 
nillànt  à  l’autre,  &  en  couppant,  la  peau 
de  delTus  tant  qu’on  vienne  à  la  carnofi- 
té  d’icelles, &  alors  les  faut  tirer  auec  les 
ongles  ou  auec  vn  inftrumcnt  conuena-, 
ble,les  faut  du  tout  entieremét  arracher 
&  tirer  dehors,  &  àceft  affaire  eft  be- 
foin  d’auoir  vn  chirurgien  expert. Daiia- 
tage  il  conuient  fçauoirque  quand  les 
efcroüelles  font  aux  lieux  près  des  gran- 
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des  veines ,  &  qu'elles  font  entre  icelb 
enfennees  comme  au  col  &  deflbusles 
mâchoires,  ie  confeille  qu’on  les  lailTe, 
car  c’ell  pluftoft  chofe  diuine  qu'humai¬ 
ne  de  les  guérir jcomme  fai6t  noftre  tref- 
chreftien  Roy  ,  qui  de  feul  attouchemêt. 
du  lieu  les  guerift ,  &  defpuis  qu'il  les  a 
touchées  elles  fe  deflèichent  &  viennent 
à  bonne  cicatrifation.  Apres  qu'on  les  a 
arrachées,  il  faut  faire  vnion  des  parties 
par  coufture,  en  dclaiiîànt  toufiours  vn 
petit  conduit  embas  de  la  cloftnrc,  &  a- 
pres  les  faut  guérit  de  la  cure  des  playes 
nouuclles,&  ce  faifant  en  auôs  plufieurs 
guéri, auec  honneur, &  au  proffit  despa- 
tiens:  cefte  curation  eftoit  en  ceftc  for¬ 
me.  Nous  auons  mis  par  quarante  iours 
dedans  du  digeftif ,  &  apres  mondifié, 
apres  la  mondification  auons  vfc  d'ab- 
fterfif  de  miel  rofat,  &  d’iccluy  auons 
mondifiélelieu,&en  la  fin  auons  figillc 
le  lieu  auec  onguent  de  minio.  S'il  adue- 
iioit  qu’il  demettraft  dedans  le  lieu  quel¬ 
que  partie  des  efçroüclles,alors  pout  l’o- 
fter  il  faut  venir  à  noftre  onguent  nom¬ 
mé  ou  à  l'onguent  egyptiac^ 

de  noftre  defcripcion,  ou  mettre  dedans 
le  lieu  vn  grain  d’arfenic  ou  de  fublimé 
entre. 
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entre  la  chair  fupcrfliie.La  maniéré  d’ap¬ 
pliquer  ce  remede  eft  qu’il  faut  inciferîa 
partie  qui  eft  demenree,  iufques  au  mi¬ 
lieu, ou  iufqucs  à  la  racine  ,auec  vn  in- 
ftrumét  aigu  comme  vue  lâcetteou  vne 
prouuette ,  &  dedans  le  trou  foir  mis  le 
gros  d’vu  grain  de  ftoment'd’AiTenic  ou 
du  Sublimé, ou  de  la  Noix  trocifque  de 
minio,il  faut  réitérer  les  remedes  deiTus 
nommez  tant  ^n’il  ferabelbin;  Voila  les 
remedes  que  nous  auons  voulu  eferire 
pour  la  cure  des  efcroirelles  &  des  glâ- 
dules. 

De  lafofieme  fclirotiqae, nomme fêphiro's, 
C  H  A  P.  8. 

ÇEphiros  comme  tefmoigne  Auicen- 
rjnefcn.j.chap.ii.  an  chapitre  des  a- 
poftemes  durs,eftvnapoftemedur  fans 
douleur ,  &  principalement  quand  il  eft 
pur, il  dia  :  purum  quidem  cm  non  ajfo- 
ciatHrdolormcfenfm  ;  Lors  qu’il  eft  anec 
douleur  ou  auec  fentiraent ,  alors  n’cft 
point  appelle  fephiros  pur, mais  fephiros 
nonpurj&ainfieneftdedeuxefpect  à 
fçauoir  pur  &  non  pur.  Le  fephiros  non 
pur  eftdcdeux  cfpeces  à  fçauoir,  chan- 
creux  èc  non  chancreuxde  fephiros  non 
cbancreux  eft  double ,  à  fçauoir ,  qu’it 
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eft  aiicunesfois  méfié  auec  quelque  a 
tre  efpece  d'apofteme,  comme  herifîpîli 
ou  flegmon,alors  necclï’airemcntilcai- 
fe  douleur,  &  eft  de  plus  facile  curatioa 
par  voye  de  refolution  que  lesautreS)& 
afemimenr,  & caufe douleur  quandon 
lie  le  touche  point,  &  n’elt  point  chan- 
creuxjlaquelle  chofè  eft  contre  l'opinio 
de  Diuus  qui  diél  que  l'apoftemeqiiiell 
trouné  ayant  douleur  &  fcntimét  de  pat 
foy  èc  de  par'accidêt  eft  châcreux.  llya 
encore  vne  efpece  d’apofteme  dur,  non 
pur,  &  nô  point  chacreux,  ayat  fentiméi 
quand  on  le  touche,  &  ceft  efpece  de/;- 
fhiros  reçoit  curatid  par  voye  de  refolu- 
rio,&  toutesfoiseft  auec  difSculté  Ilyffl 
a  vn  autre  nô  pur  &  chancreux ,  duquel 
les  fîgnes  font  telsràfçauoir  douleur, pu- 
gitif,pulfatif,&  inflâmatif,  ayant  à  l’eu- 
uiron  aucunes  petites  veines  pleines  de 
fang  mélancolique  :  &  pour  verifiérce 
que  nous  auons  propofé.  Auicenneau 
chapitre  nommé  dit.£r  (juandoquema- 
ratnr fephiros  il’aproximation  de  fephiril 
auec  chancre  eftcogneuë  par  l’inflara- 
matiomparlapuirationj&parl’apparen- 
ce  des  veines  qui  font  à  l’enHiron,  car  en 
fip hiros  chzncïCMX  il  y  a  grande  inflaw 
raatiou 
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Riatîon  &  grade  çuiratiori&  grand  dou-;^ 
leurpuHgicif.Rafis.tefeioigne^cefte  cho- 
fe  au  ehapici-e  'des  apoftemes  rdiroci- 
qiiesjdifant  q  toutes  les  fois  qu  on  trou- 
ue  les  accidens  d’apofteme  chaud,  com¬ 
me  douleur,  inflammation  &  pulfation, 
alors  on  peut  iuger  que  ledidt  apofteme 
eft  des  efpeces  de  chancre ,  &  ainfi  ap¬ 
pert  que  ÿipk'w  quieft  dit  chancreux, 
doit  auoir  les  accidens  delfus  nommez, 
coratoe'inflammation, pulfation,  &c. Il 
faut  noter  félon  la  dodlrine  d'Auicenne 
lih.i.fen.z. cap.de  egritudtnibu!  copofitis.Dïi 
que  cancer  &  fephiros  font  tellement  fem- 
blables  l'vn  à  l’autre  qu’ils  ne  different 
point  fînon  quant  aux  accidens,  &  non 
point  en  fubftance  ,&  font  caufez  d’vne 
mefme  matière  radicale, il  y  a  cinq  acci¬ 
dens  efquels  different  cancer  &  fephms, 
àrçauoirpulfàtion,inflammation  ,  pun- 
âion, douleur  aigu,&  apparence  de  vei- 
nes:Et pourtant quâd fiphirosïietk  point 
penfé comme  il  appartient  il  vient  faci¬ 
lement  à  chancre, car  comme  dit  Arifto- 
te.Iw  hahentibits fimbolum  facilû  efl  iranfi- 
tus  de  vno  ad  aliud.-Ceü.  apofteme  eft  en 
gendre  aucunesfois  de  flegme  gros  ,  & 
cftdecouleur  tendant  à  blancheur,  & 
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aucunesfois  cft  engendre  de  mélancolie. 
naturellej&  alors  la  couleur  eft  déclinât 
à  liuiditéjSc  eft  aucunesfois  dès  deux  hu¬ 
meurs  froids, à  fçauoir,  de  flegme  &  è 
melâcolictalbrsla  couleur:  eft  entre  blî- 
che  &  liuide.Nons  aiions  dièl  fnffifaro- 
ment  comment  les  apoftemes  font  cora-; 
pofcztlly  a  trois  caufes  qui  induifent  j?- 
phiros,  à  fçauoir ,  caufe  primitine,  caulèi 
antecedente  &  conioinèle.La  primitine 
eft  régime generatif  d’humeur  flegmatt'' 
que  &  melancoliquetla  caufe  antéceden-! 
te  eft  la  multitude  de  mauuais  huraear 
aiîemblé  au  corpstla  conioinifte  eft  ledit 
humeur  mélancolique  ou  flegmatique 
airemblé  au  lieu  de  l’apofteme.  Nous  fe¬ 
rons  fin  à  ce  prefent  chapitre  quant  à  11 
théorique  de  fephiros,  duquel  le  nom  de 
Dieufoitloüé; 

^e  la  cure  de  fephiros..  Chap,  9..  ■ 

AV  chapitre  prefent  nous  parlèron») 
de  la  cure  de  jephiros  laquelle  a  qui- 
ire  intentions.La  première  eft ordoilnct 
la  vietla  fécondé  cft  complctte  pour  di¬ 
gérer  la  matière  antecedenter&  la  pur¬ 
ger  de  médecine  côuenablc:  la  tieree  ell 
ofter  la  matière  conioind:e,cn  appliquât 
dàdTus  ledit^ofterae  chofes  profitables?! 
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la  quarte  intention  cft  complette  par  la 
cerreétion  des  accidés, ceux  qui  font  ve¬ 
xez  de  cefte  apofteme  doyuent  vferde. 
viandesqui  engendrent  bon  fang  &  fub- 
til, comme  chair  de  veau,  de  petic'che-. 
ureau  ,de  mouton  qui  n’aye  qu' vn  an^de 
gclines,  perdrisj  poucins,  faïfans ,  &  oy- 
feaux  viuans  es  buifîbns  &  arbres.  Il  eÆ- 
iiecefTaîre  de  ie  garder  de  manger  oy- 
feaux  de riuieres,& oyfeaux  qui  ont  grâd. 
col,'  comme  grues,  oyfons  bâtardes ,  &C 
femblables,  pource  qu’elles  engendrent 
gros  fang  &  'melancolic:Pour  cefte  cau- 
felesmedecins  ont  de  coiiftame  de  les 
delFendrc  auxpatiens.On  peut  vtilemêc 
faire  cuire  auec  la  chair  dclTus  nominee. 
les  herbesqui  engendrent  botf  fang  & 
fubtil,  comme  font  laidues  ,boiaches, 
buglolTe ,  endiùie,  itieflifle  &  perfil  ea 
petite  quantité,  pareillement  on  peut 
donner  de  lafouppe  fâide  auec  panat el¬ 
le  de  froment  ou  de  ris,  cuit  auec  le 
broüetd'e  la  chair  nommé,  &  pareille- 
menttoutefouppe  faiéte  auec  boraeha 
eft  tref-vtile  en  ce  cas  :  I^é  médecin  pa7r 
reillemét-doit  deffendre  toutes  legumes 
qui  engendrent  gros  lang  &  mélanco¬ 
lie,  comme  lemilesi  pois,  feues,  chouxj. 
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&  pareillemeiu  les  poilfons  viiians  es 
marez,&  en  fange,  huidres,  feches,  & 
tout  autre  poilTonjexcepté  ceux  qui  ont 
couleur  rouge,  &  ceux  qui  viuenc  entre 
les  pierres  comme  perches,  &  autres  vi- 
lias  es  rochers  de  la  mer ,  &  qui  font  pe- 
titstToutesfois  on  peut  dôner  des  efctc- 
uices  de  fleuue,&  finablemenr  il  côuient 
delaifler  doneques  (comme  did  Galien 
au  J.  de  interioribtis)  toute  forte  de  vian¬ 
de  qui  engendre  gros  fang.  On  peut  do- 
ner  au  patient  du  vin  lequel  foit  moyen¬ 
nement  vineux  ôebien  trempé  aueclw- 
ne  eau,&  doit  ledid  vin  eftre  blanc,  & 
de  bon  odeur.  Il  faut  pareillement  qiit 
ledid  'patient  fe  garde  de  trop  grand  e 
xercice5&  de  trop  veiller, &  eft  fort  pro¬ 
fitable  qu’en  fes  adionsil  viue  modéré¬ 
ment  fans  excez,  &  toutes  chofes  foiii 
clairement  déclarées  de  Galien  au  com¬ 
mencement  d'yn  aphorifine ,  qui’  aiiii 
commence.  Ont  nMrimtur  copiose 
lociter.  Et  pourtant  comme  nousauoDi 
didjiln’eft  rien  meilleur  que  viure  hon- 
neftement  &  ioyeufement.  .La  feconilf 
intention  quicii  digecer  la 'matière  an¬ 
técédente  eftparfaide  en  vfam  decedi- 
geftif. 
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y,.  Simpi  de  duÀtu  radicibtt^,meUk  rofati  colati, 
jimpi  aceto  fi fimplicis,(ma.  | .  IL  acjunrum f limiter- 
ubuglofis.,mii.l.u 


Et  apres  que  le  patient  auraprinsde  ce 
iulep  l’efpacede  dix  ioursoude  huidtj 
qu’il  foit  purgé  de  ceft  cleâuaire  cnfuy 
uanr,  qui  eft  en  cefté forme. 

%.  agmci  trocifcati,  ^.i.  turbithpr&pttrati,  5..: 
folicidorim  fem,  epithimi.mn.  g .  i  .fiecientm  dietro 
Mam.pi.i.miraho.  kebulo.  eniblicorum  betti.  una 
\.i,c',mxutc».  fuffiàemi  ^  firupo  de  fumoierre, 
jint  elecimrMm.  in  tabulk  fecmdum  urtem. 


Le  patiêt  doit  vfer de  ceft  cleftuaire  vne 
fois  la  fépmaine  en  prenant  au  matin. la 
groflTeurdVne  noix,  &  ce  apres  la  dige- 
ilion.  Et  notez  qu'en  ccfte  matière  le 
médecin  ne  doit  point  eftre  content  de 
vfer  d’vne  ou  deux  purgations, mais  faut 
fouuent  recommencer,  &  doit  le  méde¬ 
cin  fe  garder  de  donner  purgation  forte 
&  difficile.  Mefue  diét  au  chapitre  de  la 
•melacolic  de  l’authorité  de  Galien.  Pru- 
dentifmimediciefiin  omni  materiamelm- 
cûlia  é'grofia  non  extjmfitè  emettare  fedma- 
deratè,  &  paulatmfemper procéder e ,  ledit 
doâeurdiélau  lieu  preallcgué  que  c’eft 
vn  canon  general  que  aux  maladies  mé¬ 
lancoliques  n’eft  point  aftez  d'vne  fois 
ou  deux  euacuer,  mais  par  interpofition 
de 
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de  temps,  Sc  par  médecines  moderees,  j 
fin  que  nature  puiffe  rcgler  renacuatioft 
nô  point  au  contraire  l’cuacuatiô  la  na¬ 
ture,  Les  pilules  de  lapide  lanuli  font 
lùüees  des  do6teurs,  La  tierce  imentidn 
qui  eft  ofter  la  matière  conioindte  fera 
parfaire  en  appliquant  delTus  le  lieu  a- 
poftemé  médecines  refolutiucs  ayât  ver¬ 
tu  mollificatiuc  &  cofortatiue  de  la  par¬ 
tie  blcflèe.  Auicenne  di£t  au  chapitre  de 
l’apofteme  dur  que  l’intention  de  refol- 
ucryê/^iém  eft  que  l’apoftenae  doit  élire 
mis  entre  deux  refolutiôs,c’eft  à  dire  en¬ 
tre  mollification  &  refolution,  &  côme 
auons  dit  en  confortant  la  partie  blelfce, 
la  raifon  eftpoureeque  fi  on  procedoii 
en  ce  cas  feulement  auec  chofes  mollilî"' 
catiues  if  y  auroit  danger  que  rhutniditc 
ne  fut  caufe  de  faire  venir  ledit  apofteiBÇ 
à  chancre5&  femblablemêt  fi  on  proce- 
doit  auec  chofes  dures  refolutiucs  il  f 
auroit  danger  de  refoluer  l'humeur  fub 
til,  &  le  gros  qui  demeureroic,  fe  pour- 
roit  conuertir  en  lapidification.  Et  ainfi 
poureuiter  cesaccidens, il  eft ineill# 
d’vfer  des  remedes  ayans  vertu  refoluti* 
ue  auec  aucune  mollification  &  confor¬ 
tation  du  lieu  que  d’vfcr  de  chofe  ayant 
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feulement  l’vne  defdites  vertus.  Arzi 
homme  de  grande  audorité  en  l’art  de 
chirurgie  À\(k,Ordmare  figillmm  é"  p^o- 
cedere  tantum  cum  vna  inîentiom,abfque  er~ 
nre  difficile  effet.  Et  pourtât  il  vaut  mieux 
iceuxtemedesayanslcs  deux  effeds,à 
fçauoir,  de  refoluer  &  de  mollifier  auec 
quelque  petite  repercuffion  au  cotpmé- 
cement  &c  àîaccroillèmentj  comme  eft 
ceccrotcy  delTous  cfcripc ,  duquel  faut 
vfer  au  commencement  de  fiphim  ,iaC- 
ques  à  raccroiiremçnt ,  &  eft  en  cefte 
forme. 

Qf.Radmm  altes.  1?.  fe.citomortmfem- 

gred  inicgri  é§>  linçfft.ana.ini  l.  omnibm  in  etquà 
deacH6,im:identut  tamen  radices  altes,  cribelle- 
m,mimbramrs,addantur  olei  camomil  oleiane- 
ttrofati,  ma.  ^.x.medulU  crurium  -vituli ,  fingue- 
dmàmkana.  Ps.olemmigdalamm dul~ 

c'mm,  5. ip.  cum  cera  dba fufficknté ,  fiat  cmtum. 
molle. 

Ce  cerot  eft  médecine  feure  en  ce  cas,  il 
r^fout  petit  à  petit  5  &mollifîc&  con¬ 
forté  la  partie  blelïèe ,  comme  il  appert 
parlaconfiderationdes  fimples  qui  en¬ 
trent  audit  cerot. Et  quand  ceft  apoftemc 
eft  en  Teftat  on  peut  vtilemét  appliquer 
ce  cerot. 

radicum altes.  ^.x.radtcumhugtoffs.'^.i.ra- 
imtn]nos,^.&.capitumlilij.^./^.omnia  in  aquia 
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J ufficiemi  coSa  piBentar  é'  cribelkntur  cm  crihic 
tiirs,  aiditntur  olei  camomil.aneti,ana.  | .  i.  6" 
clei  delilio  agrips,  ^  dialUA,^.6.jfopi  humid/iyjtf 

-  pi  ceroti  galeni,itm.  5 . 1  o.dinqttilonU  dbi,^.^.cm 
eera  alba,fiat  cmtum  motte  ,^fivu'vtfit  mmm, 
refolutionii addentur twmonMci  inaceto  dijfolm, 
^  .i^.infine  coBurs.. 

Nous  auons  fouuem  trouué  ceft  empla- 
ftre  auoir  fouuerainement  bonne  ope¬ 
ration  à  refoluer  tout  apofteme  durauec 
quelque  mollification. 
îf,  .yfopi  ceroti  gdeni,  5-  i-emplaBrum  de  meUhif, 
Z.^.dietquilotiiimagni.p).^.  ^  R.febivituli,l.1, 
fi.mednU  crurium  vituli,pingHedmis gallm^ 
an(itis,eim  Z.io.mifce é' cum  cera albafuficité 
fiatceromm  motte.  "  , 

IteKjjcft  bon  en  ce  cas  emplaftre  de  me- 
lilot  diaquilon  magnum, yfipit:erotum 
ni,  en  les  adminiftranc  l’vn  apres  l’autre. 
Semblablement  deuant  l’applicatio  des 
einplaftres  oucerots  deffus  nommez, il 
feroit  fort  conuenable  de  faire  embro¬ 
cation  auec  drappeaux  mouillez  en  1» 
•  dccodlion  precedéte,  &  l’appliquer  toui 

-  chaud, car  celle  cuaporation  faidledeiia! 
l'operation  de  l’einplaftre  ou  du  ceroi 
elle  prépare  la  matière  à  refolution  S 
maturationrla  quatriefme  intention qüi 
eft  corriger  les  accidens  eft  completlt 
parradminiftration  des  medccine§,giij 

oftem 
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ofteiic  inflammation, douleur  pulfatif  & 
pungitif ,  &  l'apparence  des  veines  qui 
font  plaines  de  fang  melancolic.lefquels 
accidcns, comme  avions  diâ  auprecedêt 
chap.  demonftrent  cancerofité  aduenir, 
en  ceft  apofteme  aduient  trefgrande  dur- 
té, &  pour  le  mollifier  auons  expérimen¬ 
té  fouuenc  ce  cerot. 

'IjL.mMcum  dtes,  lib.  i  .fenugre.ée  linofA.ana.m. 
M^utvniui  cafirati  pedes  eiiis,ée  dms pedes  vi- 
tuli  meiietettem  capitis  eim  ,  omnia  prim  ali- 
quuntulum  contHfn  decoquantur  in  aqun  fufficienti 
vfqHB  ni  ojfmm  d  carne  feparationern;deinde  piite- 
turtantummodo  dtea  cribelletm ,  eut  cribraiu- 
n  addantur  olei  de  lilio ,  de  camomil.  de  aneto 
yfopi,  cerotigaleni,  terebentina  clarst  arm.  fi. 
pinguedinis galli^,anatis  anférirut  ana.  § .  ï.dia- 
quilonis  magni,  ^.^.cum  cera  alba  fafficienti  de  om¬ 
nibus  cumpradiBa  cribratura ,  arte  ^  igné  fiat  ce- 
rotum  molle. 

Etlediâ  cerot  fouucrainement  eft  bon 
pour  mellifîer  toute  durté  &  lapidifica¬ 
tion,  mais  il  faut  toufiours  fomenter  le 
lieu  de  la  decoâion  qui  refte  des  chofes 
nommées  en  ce  cerot  auec  drappeaux 
mouillez  en  icelle:&  s’il  aduient  que  ceft 
apofteme  vienne  à  fanic,  il  faut  maturer 
le  lieu  auec  emplaftrc  de  altea  lequel  eft 
eferit  en  noftre  antidotaire,  &  foit  faide 
l’incifiou  félon  la  dodrine  declarce  au 
cha 
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chapitre  del'incifion  des  apoftemes  en 
general,  &  foie  l’apofteme  digéré ,  mon- 
-  difié  &  incarne ,  &  cicatrisé  félon  Ja  do- 
clrine  eferite  au  chap.preallegué  :  quand 
il  aduient  que  c’eft  apofteme  vient  à  can- 
cerofitéjil  faut  curer  félon  la  curation  de 
chancre  ttauquel  nous  en  eferirons  do- 
élrinevtile  moyennant  la  grâce  de  Dieu 
duquel  le  nom  foit  loué. 

,De chancre.  Chap.  io. 
.iincer  félon  la  doétrine  d’Auicen- 


ne  lib.4,  fen.iertia  de  cancre ,  eft  vn 
apofteme  melâcolic  adufte  paraduftion 
de  colere  ,  &  non  point  de  colere  pute 
féculente  comme  diétBrunus.  La  mé¬ 
lancolie  faifant  le  chancrc%ient  àadu- 
ftion  en  deux  manieresjl'vnecft  paradii- 
ftion  de  colere  fubtile;car  quand  la  colè¬ 
re  pure  vient  à  aduftion  la  partie  fubtile 
fe  refont  ,  &  la  grolïè  &  rerreftre  de¬ 
meure,  &  pied  qualité  adufterCefte  mé¬ 
lancolie  eft  appellee  mélancolie  maligne 
procédant  paraduftion  de  colere: Autre¬ 
ment  mélancolie  eftappellé  adufte  qiiad 
elle  eft  procédant  de  mélancolie  nauirel- 
,  le  &  qifelle  vient  à  aduftion  ;  icelle  mé¬ 
lancolie  vient  à  aduftion  par  la  cômix-’.' 
tion  de  colere  auecla  raelancolie,&  d'i¬ 


celle 
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celle  melâcolie  adiifte  eft  engendree.  vne 
efpece  de  chancre  lequel  efl:  de  petite 
douleur  &  de  petite  vlceration  ,  le  chan¬ 
cre  eft  au  commencement  vn  apofteme 
petit)&  le  plus  fouuent  eft  de  figure  ron¬ 
de,  &  aucunesfois  commence  par  vne 
puftule  de  la  femblace  d’vnc  chiche,  d'v- 
ne  febue ,  il  eft  dur  &  de  couleur  fufque 
à  l’ènuiron,auec  apparéce  de  veines  plai¬ 
nes  de  fang  mélancolie,  il  y  en  a  de  deux 
efpeces,à  fçauoir  vlceré  &  non  vlceré.Ec 
au  commencement  de  fa  nailïance  félon 
Auicenne,  il  eft  de  difpofition  occulte,& 
eft  tant  occulte  qu’on  ne  fe  peut  apper- 
ceiioir  de  fon  emincnce,  en  apres  fe  ma- 
nifeftent  les  fignes  d’apofteme  &  de  châ- 
cre.  Auicenne  nous  demonftre  en  cefte 
doftrine  comme  le  chancre  commence, 
&  quand  il  eft  confirmé  par  les"  fignes 
comme  douleur,&c.Et  pareillement  Ga¬ 
lien  au  14.de  ingenio  fanttatis  difant.Nous 
pouuons  auoir  vne  mefme  raifon  quand 
àk  cognoiflance  du  chancre,  comme 
nous  allons  des  herbes  naiffant  de  la  ter¬ 
re,  car  quâd  les  herbes  naiftènt  de  la  ter¬ 
re  &  font  petites  ,  il  eft  difficile  à  les  co- 
guoiftre.  Et  ainfi  que  çes  herbes  petitts 
nepeuuentnulleraét  eftre  cogneües  pat 
les 
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les  inauuais  iardiniers  &  indodes  j  ainfi 
pareilleiîienc  vn  chancre  n’cft  point  co- 
^neu  au  commencemétd'vn  chirtngien 
qui  eft  indodc.  Chancre  eftdiuiséen 
trois  efpeces,  il  eft  premièrement  diftin- 
gué  félon  la  diuerfité  de  la  caulèjcatrvn 
eftcaufe  de  mélancolie  adufte  par  adii- 
ftion  de  mélancolie  naturelle  j  &  cil  Je 
tardifue  vlceration,  de  petite  douleurîi 
de  petit  accroifIèrnér,celuy  qui  eft  caufe 
d'aduftion  de  colere  eft  de  vehenaente 
njalice,  de  legiere  corruptioi\,&  de  dou¬ 
leur  vehemente,  &  parce  didi  Auicenne 
auliure  premier  au  chapitre  des  humeiiis 
que  cefte  mélancolie  adufte  paradullio» 
de  colere  eft  plus  malicieufe,  8c  plus  ve- 
hementc  que  toute  autre  efpece  de  mé¬ 
lancolie, 8c  ce  aduient  à  caufe  de  favehe- 
mente  legereté ,  ôc  à  caufe  de  fon  acuité 
Sccalidité  :  pour  ces  caufes  deflus  nom¬ 
mées  ladide  mélancolie  induit  les  acci- 
dens  plus  forts  8c  plus  vehemens  que 
l’autre  mélancolie  adufte  procédant  Je 
mélancolie  naturelle.  En  apres  eft  dioi- 
fee  félon  la  diuerfité  des  membres ,  cal 
Tvn  eft  faiét  aux  membres  mois  comme 
la  chair  ,  l'autre  aux  membres  moyeiü 
comme  les  nerfs  8c  les  ligamens ,  &  l'au- 
irc 
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tre  aux  membres  durs  comme  les  os  Sc 
les  cartilages  :  tiercement  eft  diuifec  fc- 
lô  la diuetfitc  du  temps,  car  l’vn  cft  nou- 
ueau  &  l’autre  vieux,  on  cognoift  facile¬ 
ment  quand  il  eft  vieux  à  caufe  de  la  di- 
nerfité  du  temps  &  à  la  couleur,cai'  il  eft 
liuide  &  noir  à  l’cnuiron,  &  pareillemét 
par  les  hors  qui  font  gros  &  durs,&  par 
la  grandeur  du  lieu  vlceré,  tellement  que 
lesenfansle  cognoiftent'bienparles  li¬ 
gnes  dcfliis  nommez.  Chancre  parles 
dpfteurs  modernes  eft  feulement  diftin- 
gué  félon  la  diuerfité  des  efpeces  en  pre¬ 
nant  dénomination  du  lieu,&  félon  qu'il 
s’engendre  en  diuers  lieux  il  acquiert  di- 
uers  noms ,  comme  quand  il  vient  en  la 
face ,  il  eft  nommé  «a/«  me  tan^ere ,  &  s’il 
vient  aux  cuiflès  ou  aux  iâbes ,  il  fe  nom¬ 
me  vu  loup,&  aux  autres  parties,  il  s’ap¬ 
pelle  vn  chancre  :  ils  alîîgnent  vn  autre 
différence  ôc  qualité  de  complexion ,  8c 
toutesfois  ils  difent  qu’vn  loup  eft  causé 
de  colere  plus  ardante  que  n’eft  »oli  me 
langere.  Touchant  de  celle  diftinélion 
des  modernes  nous  n’en  auons  point 
trouué  aucune  eferiture  aux  lieux  des 
anciens.  Cancer  prend  fa  dénomination 
pour  l’vne  des  deux  caufes  fubfcquentes, 
comme 
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tomme  di<5t  Auiceiine  ,  àfçauoicqueJ 
caiife  quelle  tient  aux  membres  dupi- 
tient  comme  l’efcreuice  ,  ou  h:  chanctc 
tient  aucunesfois  à  la  main  deceluyqui 
la  tient ,  ou  il  eft  diâ  cancer  à  caufe  de  fa 
forme  ronde ,  &  à  l’cnilirô  font  plufieurs 
veines  qui  font  comme  les  pieds  d'vn 
châcre  ou  d' vne  elcreuice,  &  iceluy  châ- 
cre  comme  eferit  Rafis  au  Roy  Alraâfor, 
c'eft  ync  maladie  en  laquelle  eft  grand 
labeur  &  grande  fatigarion.  Finalement 
de  la  différence  qit’il  y  a  entre  chancre& 
fephiros, nom  en.  auons  pleinement  efcrjl 
au  chapitrede  fephiros  quant  àla  theori-' 
que,&  il  conuient  recourir  audid  chapi¬ 
tre  félon  la  neceffité.  Et  eft  à  noter  que 
chancre  naift  le  plus  fouuent  pat  voyc 
de  commencement ,  Sc  fephiros  parvoye 
de  cdiècution.Et  par  ce  moyen  eft  ache- 
UC  le  prefent  chapitre  duquel  le  nom  de 
Dieu  foit  loüc. 

T>e  U  cure  de  chancre, cjr  de  fs  e^fecei^ 
Ch  A  P.  II. 

Nous  trouuons  quatre  intétionsnê- 
cefTaires  encefte  maladie.  La  pre¬ 
mière  intention  eft  complettepar  1  or¬ 
donnance  de  bon  régime ,  à  fçauoir  quat 
au  boire' &  au  naanger  ;  la  fecondejjsft 


de  jipofîemes.  TraiElè  II.  zij 
parfaide  par  digeftion  conuenabic  de  la 
matière  antecedante  :  la  tierce  efleom- 
;  plette  pour  purger  parcilletnenr  la  ma¬ 
tière  antecedante  par  medecine  conue- 
nableda  quatrième  intention  eft  refolucc 
doucement  la  matière  conioinde  auec 
confortation  de  la  partie  bleflce  :  la  pre¬ 
mière  &  fécondé  intêtion  font  coroplet- 
tes  félon  la  dodrine  eferitte  au  chap.  de 
la  cure  de  fephiros,  8c  faut  recourir  audid 
chapitre  :  la  tierce  intention  qui  eft  pur¬ 
ger  la  matière  anteesdante  j  apres  la  di¬ 
geftion  d’icelle  eft  parfaide  par  médeci¬ 
nes  propres  à  ladide' purgation  des  hu¬ 
meurs  peccans.  Et  premièrement  la  ma¬ 
tière  foit  digeree  en  cefte  maniéré. 
IL.jîrufi  defupMterrs, ,  de  fuccù  acetof&yjirupi  bu- 
glojpiti,ana.  5 . 1?  .aqHiimmfumUerrA,bugloJft,cafiL 
•vmeris^na.'^.i.mifce. 

Et  quand  le  patient  aura  vsé  de  ce  iulep 
l’efpace  de  dixiours.,  foit  purgé  de  cefte 
purgation, 

eleàm.lenitm  diacaptoliconis,  ttm.  5  .tf.  coyfe- 
iiionis humech,  5.3.  cum decoBioneflorum  ^fru- 
Smm  cordidium,  miraboltmomm ,  chebulorum 
mblicùmm.fiMpotio  breitu. 

Et  notez  qu  on  ne  doit  point  eftre  çon- 
tënt  d’vne  purgation  (comme  nous  auos 
did  aivchapitre  de  la  cure  de'fiphim)çat 
K. 
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la  matière  cft  mélancolique.  Et  ne  faut 
point  procéder  auec forte  medecine,cô' 
nie  icfmoigne  Galien  difant,  quande  mi- 
tenu  eft  melancolica  debes  tavi  paulatm  à- 
gtnndo  tuacmre.  Et  pourtant  le  bonMc- 
fue  quand  il  a  parlé  de  celle  matier^me- 
lancoliqucj  difoit  celle  belle  fcntence la¬ 
quelle  elt  alléguée  au  chapitre  de  fepki- 
ros.Et  eft  en  celle  forme. C'eft  vn  canon 
general  qu’aux  maladies  melartcoliquci 
qu’on  doit  faire  euacuation  non  pas  feu¬ 
lement  vue  fois  ou  deux ,  mais  plulîeun 
fois  &  par  interpofition  de  temps  &  pai 
médecine  attrempee',  tellement  que  na¬ 
ture  condnife  icelle  euacuation  ,  &non 
pas  l’eiiacuation  nature.  Et  parainfiil 
s’enfuit  qu’il  vaut  mieux  de  multipliéf  le 
nôbrc  que  la  quantité.  Et  pourtant  noiii 
auons  eferit  plu  heurs  remedes  poutili- 
gercr  &  purger  la  mélancolie  au  chapitre 
dcfepbtrosi&c  eft  quafi  vne  mefmc  matiè¬ 
re  comme  chancrcjparquoy  il  cil  conne- 
nable  de  recourir  audiét  cha.Halia  ellJe 
celle  opinion  touchant  d’euacuet  celle 
matière ,  difant ,  ne  fois  point  contcnl 
•d'vne  purgation  quant  à  la matiete  qui 
c  lufe  le  chancre,  mais  fouucnt  fautput- 
grr  tant  qu’on  cognoilTe  que  la  niatien 
qui 
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qui  caufe  ladide  maladie  Toit  purgee;Et 
did  Galien Jecundo  adgiauconem.  Et  pa- 
reilleméc  Auicenne  qu’on  peut  aucunes- 
fois  faire  phlébotomie,  principalement 
en  vn  corps  ieune  &  robufte,  &  en  celle 
phlébotomie  faut  faire  large  incifion, 
à  fin  que  le  gros  fang  mélancolie  puilîè 
plus  facilement  fortir.Nous  auons  trou- 
ué  celle  purgation  fubfequetc  en  ce  cas. 
y.  .foîicJtkrum  fem,  epithimi.ana.  3 .  l.eonfeBionk 
hmechs'^.i.iulep.violc-.tirofMi  ex  ivfujione  buglof- 
fatiana.  ^.R.fericaprini.  ^.i.mifce  ^ deturpa- 

On  doit  reïterer  fouuét  celle  petite  pur¬ 
gation.  La  quarte  intention  qui  ell  oller 
la  matière  conioinéle  fera  complctte  par 
l’adrainillrat'ün  desremedes  côiienables 
d’elTus  le  thâcre  qui  feront  relolutifs  do- 
meftiques ,  &  qui  refolucront  petit  à  pe¬ 
tit  la  matière  conioinde,  &iceuxfonc 
principalement  bons  quand  le  chancre 
n’ell  point  vlceré.  La  première  ordon¬ 
nance  ell  en  celle  forme. 
y.  olei rofali. 'viola. ^.x.pinguedinis  -vitu- 
kZ-  lo.fucciplmtagi.  ^  folatri.  omnia 

hii/intvjqueadfucci  confumptionem ,  deindeco- 
ImttWtép  dueStur  in  mortario  plühi  per  dum  horns. 
Ets’iladuicnt  que  le  chancre,s’engendre 
en  vn  lieu  qui  puilTe  eftre  extirpé  sas  l’in- 
K  a 
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cilîon  de  grandes  veines  &  nerfsj&  qu’il 
aduient  en  vn  corps  robufte ,  au  cômen- 
cernent  on  le  deuroit  defraciner  &  extir¬ 
per  par  incifion  ou  par  cauterifation  & 
îcioic  la  vrayecure.  Et  ditSbAuicenne 
qu’vn  chancre  aduient  en  aucune  partie 
du  corps  &  des  membres,  &  qu’il  peut 
eftre  guery  au  commencement  ,  mais 
quand  il  eft  confinné ,  il  ne  reçoit  point 
vraye  cure.  Il  aduient  fouirent  es  parties 
intérieures, tellement  que  fa  naiffancecE 
occulte,  &  alors  pn  le  peut  facilement 
rectifier ,  &  à  la  redtification  qu’il  reçoit 
il  ne  doit  point  ellre  curé  par  medecini 
forte,  s’il  eftoit  efmeu  par  raedecine  for¬ 
te  il  pourroit  mener  le  patient  à  mort 
fubite  :  fi  on  procédé  par  incdecine  béni¬ 
gne  la  vie  du  patient  eft  prolongée,  aucc 
quelque  peu  defantéen  le  palliant.Il^ 
euideutpat  l’authorité  des’ anciens qut 
le  chancre  vieux  &  malin  ne  peut  eilie 
guery  de  vraye  cure,c’eft  à  fçauoirparin- 
cilion  ,ny  par  cauterifation ,  n’yparàp; 
plication  de  médecines,  &  pourtant Al- 
bucrafis  au  chapitre  de  chancre  diâ. 
^tando  cancer  eft  conprmatui  non  opurltl 
vt  appropimjuetur  ei ,  &  did  d’auamag» 
qu’il  ne  vit  iaraais  aucun  qui  peut  eftit 
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guery  de  ceftc  maladie  ,  &ne  ouyc  ja¬ 
mais  dire  à  aucun  qu'il  en  ayt  guery.  Et 
ainfi  appert  que  la  do6trine  de  Hypocra- 
te  eft  vraye,di(ânt,  au  vj.aphorifme:^'»;- 
hies  ahfcodtü  cancri fimt,hos  non  curare  me- 
litss  efl.  C’eft  à  dire  que  ceux  qui  ont 
quelque  chancre  confirméjils  ne  fe  doi- 
uent  nullement  efforcer  de  le  faire  gué¬ 
rir-,  mais  doiuent  feulement  vfer  de  cure 
palliaciue ,  &  fi  ou  les  faifoit  fermer ,  les 
humeurs  qui  ont  accouftumé  de  venir 
au  lieu  vlceré  viendroient  aux  membres 
principauxdî  on  vient  à  faire  incifion  en 
ce  cas ,  il  la  faut  faire  prudentement,  -  Et 
pourtant  diâ:  Anicenne ,  fi  l’incifioh  du 
chancre  ne  peuteftrefaiâreiufqiiesàla 
racine,  on  ne  la  doit  point  faire,  carel- 
le  eft  fouuent  caufe  d'induire  le  chancre 
àvlceration  &  nialignicé:Maiss'il  eftoic 
petit  au  commencement  ou  de  petite  vl- 
ceration,8c  qu’il  fuft  en  lieu  auquel  on 
le  pourroit  arracher ,  alors  le  chirurgie  n 
apres  purgatiô  faidepar  medecinecon- 
ucnable,  ou  par  phlébotomie  (  comm^ 
nous  allons  déclaré)  il  le  peut  arracher 
&  couper  auec  toutes  fes  racines  :  apres 
l’incifion  &  extirpation ,  &  que  le  fang 
melancolicquc  eft  ofté ,  il  faut  appliquer 
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vn  fer  chaud  deflus  la  partie  blelTeetant 
qu’on  touche  iufques  à  la  chair  viue& 
comme diû  Oüiàe.Cunüaprim  tcntanà 
fed  immedtcabilc  vulnm ,  En[t  rejidendm 
(fi  ne  pars  ftctra  trahatur ,  &c  apres  cc  faid 
il  faut  procurer  à  faire  cheoir  l’efcatie 
auec  beurre  ou  auec  grefle  de  porc  ou 
de  celle  emplaftre. 

"yi.  decoBionis  altee. ,  mduarum  ée  vklmai 
bras  duos ,  farins,  ordei  /quantum  Jufficit  ad imir 
perandumeam  dicta  decoBione ,  deinde  adiÿW 
buUiant  farum  addenda  elei  rofati  ^  'violatiM 
5 .  t .  viteUa  duorum  ouorum  ^  croci farum, j!at  ai' 
flalirum. 

C’eft  emplaftre  appaifela  douleur,  com¬ 
me  il  appert  parles  fim pies  defquels cil 
composé  ,  &  eftmollificatif  &  refoliuif 
de  la  matière  qui  eft  à  l'enuiron  du  lieu 
blefsé ,  laquelle  aefté  attirée  audift  liai 
par  la  caurcrifation  &par  l’incifionili 
vertu  de  conforter  le  lien;  notez  qu’c» 
tous  les  temps  de  celle  maladie  il  fefaiiî 
garder  de  trop  grande  Humiditétearl’ha- 
miditc  comme  tefmoignc  Ariftote  au 
premier liure  des  metheores  eft  meredt 
toute  putrcfaâion  ,  pour  celle  caufcil 
me  lêmble  qu'il  ell  plus  vtile  faire  choi( 
l’efcarre  auec  quelque  emplaftre  dont 
qu'auec  beurre  on  auec  fain  de  porc: 
Âpres  que  l'efearre  fera  ollé  il  faut  mon- 
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difier  le  lieu  aucc  ce  tnondi  ficati  f. 

%.  tmbemins,  dariffims.  lauti,  mm  aqm  onUacea 
rofati , ■  jtmpi  rofat.  ex  infufione  anct.  | . fi . 
fuc.  planta,  fuc.  foUtri.ana.  l.i.fucci  apij.  5.2.W- 
limt  omnia^mulvfiiue  ad  eonfumptionem  duarum 
partitim  ex  tribus  diSorum  [nccorum  ,  deïnde  col- 
Imtar  ^  addatur-viteÜHmvnius  ouis  recentis,fari~ 
mordei ,  farina  lentium  cribeUata  ^  recentU  ana. 
l.L'd.i.mife. 

Ceft  emplaftre  mondifîe  fans  mordica- 
tion,&  eft  abftcrfif  auec  exficcation, 
&  confortation  du  lieu  :  Il  faut  noter 
qu’en  tout  temps  de  cèft  apoftemc  ne 
côuiennêt  point  les  chofes  incarnatiucs, 
&  pareillement  chofes  fort  abftcrfiucs 
&dc(îccatiues  qui  font  de  chaude  com- 
plexipn  ;  mais  les  onguents  &  linimcns 
cnkçùre  du  chancre  vlceré  doyucnt  c- 
ftrc  defrolde  &  feiche  qualité ,  comme 
fônflés  onguens  principaux  compofez 
deminerauxauecleiusdes  herbes  pro¬ 
fitables,  en  ce  cas ,  en  les  mouüant  lon¬ 
guement  en  vn  mortier  de  plomb  ,  &  la 
vertu  du  mortier  de  plobeft  loüee.en  ce 
casjtaric  des  anciés  que  des  moderncs5& 
principalement  d-Àuiccnne,defqucls  re- 
medes.nous  ne  palTefons  point  fans  par¬ 
ler.  Et  premièrement  s’enfuit  vn  on¬ 
guent  magiftral  de  noftre  inuention  de 
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iref-bonne  operation ,  lequel  guçtitfo’ 
vlceres  malins, cancreneux,  corrofifs'Jc 
femblables,rnais nous  éifons  ce, en. üb- 
feruanr  la  dodriue  vniiierfelle ,  &  parti¬ 
culière  delTus  efcripce,il  eft  en  celle  for- 

'i^.-vnguenti  rofittideferiptione 
gtientipopuleonis.^.i,  &  B.olei  mtrtm.oleir^ài 
ex  olitàs  .fel/i  vkülL^.  dJ'“^ 

plantagim,folatri.  R.'fucci  fempéHÙ- 

ni,gditrici,poUtYici,cimarum  ntbi^m.tn.i.mtn- 
filuâ,  lél"  ^cetofeÜA.ann.m.  &.  urenda  urxnm  m 
diSapinguedine  vituti ,  ieinde  fimul  permne^ 
per  diem  ruitur aient, ^  hulliant  omniajimul  tifejilt 
ad  cohfiimptionsm  fttcci,deinde  collamuricui -cé»- 
turs  addatur  de  cera  aléa  qitamm 
aiiferatur  abtgne fempercum  baçtdq  agjtandu,^, 
vec  tepidumfkerit,qtiofa£to  aàddtur  Ikargirq^. 

argenti  oenè  trimrati.ana.  %.t.pVdMivp^d 
cêrufi.  3.1  .tuth  dedandrim'jpklm  'eaner'ordmfd 
ttialium  infamo  deficcatarum.am.^.xo.card^lnt 
^.1. lapides  ematm.^.^.^ifee^  ducatm  km- 
tarie  plumbi. 

S’enfuit  autre  linimenc  à  celle  intetîqri.. 

mufcilaginâ , pfiltj  ér ptbnîentm.  1. 1; 
^cci coriandrorum.vel  hco  eitts,  dcetojk. 
rofati.  %.^.litargirq  ami  ^  drgenti. 
cemft  3 .  li, plumbi vfti.  3 .  j  .vitellum 
cetu  e^lalïts muliefu. 5-S.opq  g.^.çartt^erég.i' 
mîfce  (^  inmrtarioplttmbi.d»eanturperJèx1krd' 
Nous  auons  trouuc  vtilc  de  lauer  Iclica 
vlceré  de  celle deco6lion  qui  s’enfuit.'' 
'^.aqtu  rofo.aque.  folatri,aqus,  planta,  dna':^}^ 
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tnintbBU.citnbahufiiarum.ana.^.  i.  duminis  ro- 
chx.^.R.piJiandapriaspifteitadeinde  bulliant  om- 
niavritcaebullitionedeinde  coïïetur  1^  Imeturlo- 
mfipiffimè.  .  ' 

Apres  faut  confiderer  qu’âpres  l’inct- 
fion  ou  cauterifation  s’il  cft  derneuré 
quelque  mauuaife  chair  fupcrflue  ,  la¬ 
quelle  il  faut  ofter',  il  ne  faut  point  pro¬ 
céder  auec  autre  chofe  finon  aufec  no- 
ftre/poudre  de  mercure,  qui  eft  de  bon¬ 
ne  operation ,  qui  ronge  &  ofte  toute 
chair  fuperflue,maligne  &  corrofîue,  & 
pareillement  les  bords ‘des  vlceres  qui 
font  durs  &  calleux  sas  faire  douleur  au 
patient.  Ce  que  ie  dis  de  cefte  poudre 
icmble  prefque  incrédule ,  parce  qu’aux 
e'fcriptures  des  anciés  &  modernes  mé¬ 
decins  nous  n’auons  point  trouué  quel¬ 
qu'un  qui  ait  efeript  des  médecines  cor- 
rofiaes,qui  aye  ditjqu’il  y  a  quelque  mé¬ 
decine  corrofiue  qui  puilîe  ofter  la  chair 
fuperflue  fans  caufer  douleur,côme  faiÆ 
cefte  poudre  deffus  nommee,de  laquel¬ 
le  nous  parlerons  en  noftre  antidotaire 
moyennant  la  grâce  de  Dieu  au  chapi¬ 
tre  des  médecines  corrofiucs:&ainfî  eft  ' 
fini  la  doftrine  de  ce  prefent  chapitre, 
duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loiié  &  rc- 
gracié. 
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Des  apoflemes  venteux.  C  h  a  p.  ii, 

L'Humeur  phlegmatic  &  mélancolie 
s’engendre  d'vne  veinofiuc  greffe, 
laquelle  mdlee  aucc  humidité  phleg> 
jnatique  engendre  vn  apofteme  véteuj 
pareleuation  ,  lequel  apofteme  comme 
diél  Auicenne  eft  femblable  à  vn  apofte¬ 
me  moljc'eft  à  fçauoir  à  vndmia-,  ^par¬ 
ce  qu’il  eft  femblable  à  vndtmta  il  eft  cu¬ 
ré  lelon  la.  cmeàevndmia,&c  eftcogncii 
par  les  lignes  de  vndtmta,  eferits  au  cha¬ 
pitre  de  :  entre  les  autres  figues 

eft  qu’en  appelant  le  doigt  deflùs  cefta- 
poftemcjil  demeure  quelque  concanité 
au  lieu  auquel  le  doigt  a  touché  comme 
en  vndmia, mais  non  pas  fi  grande 
quand  quelque  raébre  vient  à  ceft  ap 
lleme  par  grolTès  vapeur>',Auicenneap- 
pelle  ceft  apofteme  venteux  par  inflatioj 
^  les  lignes  font  tels;à  fçauotr,  que  quai 
on  preflé  le  doigt  defilis  ceft  apoftef^ 
venteux, il  n’eft  point  caiiéde  telle  con- 
cauité  comme  vndtmta  :  mais  en  le  tou¬ 
chant  il  repouire  le  doigc,cefte  concavi¬ 
té  ne  demeure  point  comme  à  l’autre,  fi 
raifon  eft  à  caufe  que  en  vndimia  ïltîp 
point  de  ventofité,  &  en  celle,  la  vente- 
fi  té  eft  au  deftiis  qui  refifte  à  la  compref- 
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/ion  du  doigt, comme  quand  on  touche 
vnbalon  plein  de  vent,  &  à  caufe  de  ce 
Auiccnne  dit.  Habet  vicijfttudtmrUm  ae- 
cejfionem  ^  remiffiontm\  Aucunesfbis  à 
caufe  de  la  multitude  de  la  matière  ven- 
teure,&  à  caufe  du  lieu  auquel  facilemét 
celle  matière  fe  peut  aflfemblerjlors  qu'ô 
touche  le  membre  auquel  celle  matière 
ellallèrablee  il  fonne  comme  vn  tabou- 
rin,&  pourtant  diéi  Aüicenne.La:verité 
en  ceftci  matière  ell  qu’elle  refiile  à  la 
percution  de  la  main,&  principalement- 
quand  celle  ventolîté  crouue  quelque 
efpace  en  laquelle  (ê  peut  airemblcr  en 
grande  quan titéjclle  eftend  le  lieu  large 
comme  vntabourinieil  cllendu,  &  re- 
fonne  comme  cil  didl  quand  on  le  tou¬ 
che, &  pourtant  ledidl  Auicenne  a  tres- 
bien  déclaré  la  nature  de  ceft  apolleme, 
difânt  que  celle  refonnation  ell  caufe  de 
ventolîté  alTemblee  en  quelque  lieu  cô- 
uenable  à  receuoir  celle  ventolîté,  com¬ 
me  l’cllomachjles  inteftins  &  le  lieu  qui 
ell  entre  les  pannicules  qui  enuironnent 
les  os  ,&  entre  les  lacertes  ,car  en  tous 
CCS  lieux  il  y  a  quelque  vacuité ,  en  la¬ 
quelle  fe  peut  aflémbler  ventolitez,  & 
aulli  en  l'efpace  qui  ell  enuirô  les  chor- 
K  6 
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des  J  il  aduient  aucunesfois  fi  grand? 
vcntofité  en  aucunes  des  grandes  ioin* 
â:ures,que  fouuentesfois  elle  faiaforrir 
laipinduredefon  propre,  lieu,  &  celle 
ventofité  demeure  au  lieu  'de  la  ioinûu- 
re,  &  n’eft  point  facilement  refoluec,cer 
la  aduient  à  caufe  de  fa  groifeur,  &  de 
l’efpeflcur  du  membre ,  auquel  elleell 
contenue, &  à  caufe  que  les.pores  font 
fermez.  Et  did  Aaicéhne.  Et foriajseiffi 
ventolïtas  non  refiluit  fputium.  C'eft  à  dire 
quelle n’eft  point  facilément  rcfoluee, 
ic  qu’elle  eft  elofe  entre  les  ioinduresÿ 
fubtil iee  ,  &  fepare  les  mébres  coioinis, 
&  les  met  hors  de  leurs  propres  Ikuï, 
comme  nous  auonsdid,&  auons  veu 
fouuent  celle  ventofité  alfembleè  e» 
quelque  lieu  en  tarit  grande  quantité, 
que  quand  on  preflbit  le  lieu  aufecl» 
doigts  en  efleuant  T  vn  &  prelTant  l’autte 
on  fentoit  ladide  ventofité  s’efîeuereii' 
i-re  les  doigts, comme  on  fem  la:  réduit' 
dation  de  fanie  en  aucuns  apoteiieSji 
BOUS  auons  veu  celle  chofe  aduenitcit 
fiphiros  chancreux,&  en  apoftemes.ven‘ 
teux,  &  aux  concauites  des  ioindntes 
Auicenne  déclaré  les  lignes  dclTus  nom' 
saez  au  chapitre  de  l’apofteme  venteuî) 

&diét 
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ée-did  dauantage.que  l'homme  pénfe 
que  deflus  quelque  membre  comme  Ie&, 
genoux  ce  foit  vn  apofteme  qui  foit- 
^eindefanie.  Et  quand  on  la  faid  ou-- 
urir  il  fort  feulement  ladite  ventofitét&T 
mefme  le  médecin  penfe  aucunesfois 
que  ledit  apofteme  fbit  plein  de  lànie,& 
qu’il  foit  befoin  de  faire  incifîon  pour  la 
faire  forcir, &  apres  l’incifion  ne  fort  rie 
finon  ventofité,&  non  point  fanie  co¬ 
rne  penfe  le  medecin,&  pourtant  eh  c'e' 
cas  il  faut  confiderer  touchant  llncifio,^ 
car  autrement  on  ponrroit  {buuent  eftr'é 
déceu  comme  pluficurs  ont  efté,  faifons 
la  fin  de  ce  prefent  chapitre  duquel  le 
nom  de  Dieu  foit  loué  &  rêgratic.  ; 
De  la  cure  de  t apofteme  venteux  par  infla¬ 
tion.  Ch  AP.  15. 

NOus  auons  au  chapitre  precedent 
par  voye  de  théorique  fufEfammét 
parle  des  apoftemes  venteux.  Nous  de- 
clarerons  au  prefent  chapitre  de  la  cure 
d’iceuxj  quiqontiént  quatre  intentions. 
La  première  efi.parfaifte  par  l'ordonnâ- 
cc  de  la  vie,  à  fin  que  l'humeur  mauuais 
foit  defl:rui6f,&  q  le  bénin  foit  de  noué 
ueau  engendré:'  lafeebhde  intention  eff: 
de  en  partie  digerer ,  &  en  partie  confa- 
mec 
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mer:la  tierce  eft  euacuer  la  matière  dt- 
geree:la  quatricfme  eft  corriger  les  acci- 
dens  qui  furuiennent  en  ce  cas.  La  pre¬ 
mière  qui  eft  ordonner  la  vie,  eft  com- 
pletre  félon  ce  qui  eft  di£t  au  chapitre 
de  vnâmU,6c  pourtant  il  conuient  re¬ 
courir  audit  chapitre:  la  fécondé  qui  eft 
digerer  la  matière  antécédente,  eft  tom- 
plettepari'vfage de  ceiulep  l'efpace d'v 
nefepmaine. 

'ip.  fmtpi  de  duithus  radicièfU,meUknfati,  m». 
^.6.af(arumfenicuU,cüpil,veneri{,fcabiofi.  nîUk 

Et  âpres  qu’il  aura  vfd  de  ce  iulep  l’efpa- 
ce  d’vne  fepmaine,  il  faut  qu’il  foit  pur¬ 
gé  de  celte  purgation. 

"IL .  dmaptôlicom,  | .  i .  diaÇnicoms,  3 .  i  .cum  aepU 
fenicult^  'défumotefréi,fiatpotiô  bretiU,  addâdf 

Il  eft  vtilede  donner  an  patient  vn  peâ 
de  ihiriaque  auec  vn  peu  de  diacimini eii 
ieufnât  fept  heures  apres.  Et  à  caufe  que 
celle  V  entofité  eft  engédree  par  l’errent 
delà  vertu  digeftiue,  il  eft  tres-vtile  de 
conforter  auec  efpeces  aromaciquèsét 
diaciminum  &  diacalmentum ,  oii  âueC 
celle  dràgce  enfuy  liait  qui  ofte  la  ven- 
tolîcé! 

Cmim,cdrm,mjî,mitmtni  boccharumUtt»- 
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mtt.  .tiqumtk,galangx.,'(in:(iieris  alèi.m.  3 . 

fiperU  longi,cubebiirum,gariojiloriitn,fimmis  ruthi,. 
arm.’^.i.fenicuü duhU,  coriandorum.imci.  5-  î.  0> 
^.î^chari  taherfet  ^.i.ànamomi.^.').puluenfa- 
dapulmrifentur,  dragea  de  omnthtu  ,  de  et 
fumendo  coclear  i  .cum  modico  vint  odoriferi. 
Nousauôs  trouué  ceftedragee  de  bon¬ 
ne  operation  touchant  la  carmination 
de  toute  ventofité ,  principalement  cel¬ 
le  qui  eft  en  Teftomach  &  au  ventre  :  Ec 
notez  que  la  purgation  deflùs  efcripte 
efttref-conuenabieencecasjcarelle  e- 
uacue  la  matière  qui  fe  mue  en  ventolî- 
té:  on  peut  purger  le  patient  par  autre 
j  laxatif,  félon  ce  qui  fera,  veu'  cpnuena- 
j  ble  à  la  purgation  de  Ehumeûr  peccant, 
en  confortât  toufioûrs  la  partie  bleflee, 
il  faut  principalement  conforter  l’efto- 
mach  quand  il  eft  rempli  de  ventofite: 
,  la  tierce  intention  qui  eft  ofter  la  matiè¬ 
re  conioinde  eft  patfaidemem  côplctte 
enadminiftrant  médecines  refolutiues 
deftus  les  parties,  aufquellcs  eft  côtenue 
cefte  ventofité:Et  premièrement  auons 
trouué  ce  rcmede  fort  vtile. 

'yb.ùki  cumemil.nnetiyderuthit  ^  de  lilie.an.  ï, 
oUiliiurm,%.R.cer&dbs.  ^.g.mifie.  f 

Il  faut  frotter  le  lieu  de  ces  choies  nom- 
-  inees,&  puis  apres  il  faut  appliquer  vne 
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ifponge  chaude ,  mouillée  en  cefte.  de- 
codion, 

'if.,.  t»rnmiUA,meUilm.it,m.m.  l.fænhull  diM, 
ènifoTHm.ana.  f .  1? .  cimini.  3 .  i  .furfurkifabeiriim  a- 
Uqumtulum  conjrttciarum.etm.m.  1  .  wîij'.  m. 

z.buUiant  omnia  fimtd  mm  Uxiuio 
nim  nign  zifqHe  ad  çonftmptknem  tertüpmis,-,,  ' 
Cefte  efponge  mouillée  en  cefte  deco^ 
étion  eft  grand  remede  en  ce  cas  ,  û 
l'apofteme  eft  au  genouil  ou  en  quelque 
antre  grande  ioindure  du  corps, il  cil 
fort  propice  d'appliquer  ceft  emplafttfi 
qui  s’enluitjlequeleft  de  tref- noble  ope¬ 
ration, pour  refoluer  &  carminer  la  veii- 
tofité, 

IL.  meduïU  fanisfurfuracd  &..ii.farmifdà^ 
farinéi.orohi.ana.pi.y.camumil.  meUiloti  benètrid 
ratifutfurii.aM.m.R.  mm  decocHone  [upradiS», 
ad  ignem fiat  eniplafirum  fioUdum  cum  tantum  ii 
fiepa, addenda  in  fine  cqliura.olei  camomiÜA,amà$. 
liiio.ana.  1. 1.  mifee  ^  applicetur  moreempkfin> 
fuper  loco  dpofiemato. 

Item  en  ladidedecodion  on  peut  faire 
emplaftre  auec  mie  de  pain  du  fun  tant 
feulcment,auecles  huiles  dcU'usnoraeZ) 
qui  appaifent  merueillcufement  ladou- 
leurrll  faut  noter  que  les  remedes  en  ce¬ 
lle  difpofition  doyuent  eftre  toufiouis 
maintenus  chaudsjcarlafrigidité  aâuel- 
lenuid  fort  aux  apoftemes  venteux, S 
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s’il  aduient  qu'aux  génitifs  ou  au  vêcre 
s'engendre  aucunes  grolîcs  ventofitez, 
aiors  pour  fcconrirà  la  douleur  &  aux 
tprfiodis  caüfees  par  icelles  ,  il  faut  vfer 
deccreïnedq  cy  delTous  efcript, lequel 
au,ons  fouuent  expérimenté  eftre  vdle» 
Et  eft  en  celle  forme. 
'^.cXfnepiïl.meüiioMetiitna.m.i.fiirietarhtfur- 
ftirU.ei!^a^.rn.  i .  ^  fi,fçniculi  dulcisfiliorutn^mii- , 
énttn^  etks,amjhrum  cÿ  cwixndoYum,ar!{i.m. 

flicàdos.km.piin!,  ctneris  '  mmom  ’ 
-ijim ér^fcm-in.i .miUÿ.m.i.buUiant  omnia  Jimttl* 
curn  aiÿiafujficienti  &parum  'pinialbi  odoriferi^ 
■ufyadconfumptionemtertU  pmif^  ' 

La  maniéré  d'adminiftrer  ce  remedejeU;, 
q,u'i}  fà.ut  prendre  du  fil  de  lin  criu  oa 
cL'fftoupé en  .bonne  quantité-,  .&  le  faut) 
rnoüillcr  dedans  ladiéle  decoÊlicin  j  & 
tout  ehaud.  l'applicquerdelTus  le  ventre 
ou  delî'us  le  lieu  douldreux,  Sclefauc 
to.ufiours  tenir  chaud  en  mettant  deflus 
des  drappeaux  chauds  :  Auant  l'applica¬ 
tion  dudit  fîllet,ilferoic  bon  de  frotter 
tqut  le  lieudouloreux  de  cell.onguent. 

oleicamomilimi'anèti.ana.  i.olei de  ntth», 

J.  i.eumcera  all>xjitfficienti,fiatlimme»mm. 

Item  au  lieu  du  filleidelTus  nommé  on 
peut  vnlement  vfer  de  ladite  decoélipn 
auecvne  efponge  large.  Item  auôs  trou- 
^  ué 
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né  vtile  d'appliquer  delfus  le  ventre  vue 
vefcie  de  beuf ,  emplie  de  ladidte  dcco- 
<5lion  chaude  actuellement ,  à  ceux  qui 
font  vexez  de  colique  procédant  de  ma¬ 
tière  venteufe,&  faut  fçauoir  qu'il  faut 
fouuent  changer  les  rcmedes.  La  qua- 
iricfme  intention  qui  eft  corriger  lesac- 
cidenSjeft  complette  par  l'adminiftratiô 
des  chofes  qui  refoluent  modercraenr, 
&  appatfent  les  douleurs  &  les  accidens 
qui  aduiennent  communément  en  ceft 
apofteme,comme  font  douleurs  &  in¬ 
flations  du  lieu,  &  principalement  quai 
l'apofteme  aduient  en  lieu  près  des  ioin- 
Ctures  decaufe  primitiue.  Ei;  Auicenne  B 
difoit  bien  au  chapitre  de  l'apofteme  vl*  | 
teux  que  la  yentofîté  procédant  de  fra¬ 
ction  ou  coticuflîon  des  lacertes,eftali£- 
né  par  cefte  caufe  primitiue.  doyuentc- 
ftre  fecourtis  aucc  médecines  refolutiues 
&  appaifant  douleurs, la  raifon  eft, pour* 
ce  que  quand  les  maladies  compofSi' 
fontconioinétes  auec  quelque  maHiiais 
accident  comme  eft  douleur,  adonc  les 
remedes  d'icelles  maladies  doyuétauoii 
vertu  de  diuerfes  chofes  mifes  à  la  coni- 
pofition,à  caufe  des  diiiers  accidens.Ga- 
lien  in  dteimo  quarto  de  wgenio  famtaiù  aa 
cira 
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chapitre  de  l’apoftcme  véccLix,eft  de  ce¬ 
lle  opinion ,  &  pourcenous  auons  d’A- 
niccnnevne  reigîe  generale  hbroprimo 
fen.^.  cap.vlt.  Et  e(t,que  quand  plufieurs 
maladies  font  coioindles  enfemblcjalors 
pour  la  curation  d'icelles ,  il  faut  com¬ 
mencer  en  l’vne  de  ces  trois  proprietcz. 
Il  en  y  a  aucune  qui  ne  peut  cftre  guerie 
deuant  que  Eautre  foit  guerie ,  comme 
quand  vn  apolleme  ell  ioind  aucc  vn 
vlcere,  alors  il  conuient  commencer  à  la 
curation  de  l’apofteme ,  car  l’vlcere  ne 
peut  eftre  guéri  que  l’apofteme  ne  le 
îbit  premier;  la  fécondé  eft  quand  yne 
maladie  eft  caulèc  de  l’autre.  Et  la  tierce 
&  derniere  eft  quâd  l’vne  eft  plus  grief- 
ue  &  plus  moleftc  que  l’autre.  Mainte¬ 
nant  en  c'eft  apofteme  venteux  causé  par 
attrition  des  lacertes ,  il  faut  confideret' 
j  la  maladie  &  l’accident  de  la  maladie,' 
I  c’eft  à  fçauoir  la  ventofité ,  l’attrition  & 
autre  accident  comme  douleur ,  &  faut 
conclurrequeà  ces  chofes  conioindlev 
cnfemble ,  il  faut  commencer  à  la  cure 
de  celle  de  laquelle  on  a  plus  grande 
i  crainte.  H  eft  euident  que  la  douleur  eft 
l’accident  principal  de  la  -maladie ,  &  le 
plus  fufpeél,  il  faut  doneques  première- 
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ment  cômencer  par  l'adminiftrationdes 
chofesquiappaisét  douleur  sas  delaifîci 
la  cure  de  la  maladie,  dôcques  les  rerae- 
des  qu  on  doit  appliquer  delTus  ceft  apo- 
fteme  venteux ,  doiuenr  eftre  modéré' 
ment  refolutifs ,  &  doiuent  anoir  quel¬ 
que  vertu  confortatiue  du  membreblef- 
fé  comme  celuy  qui  s’enfuit. 

If,.  cctmomiUs,,  melliloti  aneti  nfarum  iirm.rri.i.^ 
lioriim  malmrimtfblmum  abfinthij  mn.m.  i.é'  S. 
furfur.m.  t..  buüiant  mnia  fîmul  mm  aqua 
ciémi:  deinde  fiSlentur  mm  medulafams  ^fm- 
mfabarum  in  decocime  ,  une  ^  igné  jùtt  emik 
ftrHmfolidum,itddendo  olei  rofati,mirtm,cmmil 
^ aneti,  ana.  5- 1.  mifee  iterum  mm fndidttfr 
ftatiira. 

C’eft  emplaftre  en  ce  cas  eft  fouucrain 
remede  eri  appaifant  la  douleur  auec  la 
refolution.  En  apres  pour  l’accompIilTe' 
ment  de  ce  prefent  chap.apres  la  douleur 
appaifee  ,  on  peut  vtilement  appliquer 
les  remedes  eferits  pour  l’accoropMê- 
ment  de  la  tierce  intention. 


TROISIEME  TRAICTE' 
des  apoftemes  froids -&  chauds  en 
particulier,dcpuis  la  tefte  iufques  aax 
pieds,  contenant  dixhuiiSl  chapitres. . 
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De  la  cure  de  toMes^pufl^^les ,  de  toute  getje~ 
ration  dapofieme ,  &  de  toute  excrefcence 
naiffant  en  U  tefie  des  enfant ,  principale¬ 
ment  de  Feati,  qui  s'engendre  en  la  teSie 
des  enfant,^  des  taulpes  é"  taulpinaireSy 
.  &  des  pH  finies  tenant  de  la  cure  &  ejpece 
du  charhon,efr  autres  apoflemes  fànieufès. 
Chapitre  I. 

V  chef  peut  venir  plufienrs  es¬ 
peces  de  maladies  couime  apo- 
ftemesjfroids&chaudsjfanieux, 
plains  d'eau ,  &  aucuns  apoftemes  glan¬ 
duleux  ,  noueux,  lefquels  on  peut  facile¬ 
ment  cognoiftre  pat  la  dôftrine  declaree 
aux  chapitres  precedens ,  faut  noter  vnc 
dodlrine  touchant  les  apoftemes  de  la 
tefte ,  &  qu'on  ne  doit  point  appliquer 
iamais  delFus  lefdidls  apoftemes  méde¬ 
cines  apocruftiques,c'eft  à  dire  repereuf- 
fiues,  àcaufe  delà  proximité  descom- 
miflures  ,  car  la  reperculîion  pourroic 
griefuement  nuire  au  cerueau ,  &  files 
apoftemes  naiflàns  en  la  tefte  sot  chauds 
ils  doiuent  eftte  maturez  félon  la  doft ri- 
nc  eferite  au  chapitre  de  phlegmon,&  ce 
principalement ,  quand  ils  font  de  ma¬ 
tière  languine ,  Se  apres  la  maturation 
foie  ouuert  en  faifant  incifion  triangu¬ 
laire. 
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laifc  J  ou  comme  la  figure  de  la  nouuelle 
Lune,  en  apres  le  lieu  foie  digère ,  mon- 
dific, incarné  &  cicatrisé, côme  eft  dit  w. 
chapitre  prealieguc:fi  l'apoftemeefteo- 
leric,pour  la  cure  d’iceluy,il  faut  fecourir 
félon  la  dodrine  eferite  au  chapitre  de 
la  cure  de  hertjîptla,  &faut  recourir  au 
chapitre  nommé  félon  la  necelîité,  tou- 
tesfois  faut  noter  que  touchant  l’admi- 
niftration  des  médecines,  qu’il  ne  faut 
point  appliquer  chofes  fi  froides  côme  en 
hertfiptlaycpii  aduient  en  autre  lieu  à  eau- 
fe  de  la  noblelfe  dudiét  lieu  ,  nous  ayons 
accouftumé  de  frotter  le  lieu  auquel  cil 
henfipila  d’huile  violât  ,  auec  onguent 
rofatde  Mefue:  &  auons  trouué  cefte 
chofeeftre  vtile  ,  il  conuient  noter vne 
chofe  pareillement ,  touchant  la  purgh- 
tion  des  humeurs  de  la  tefte ,  &  qu’elles 
chofes  font  appropriez  félon  la  qualité 
des  humeurs  peccans ,  s’ils  font  chauds 
ils  les  conuient  purger  par  ekümmmk 
Jùcco  rofarum ,  pillules  difitmoterra  &  pil- 
luies  de  mirabolanis,  car  elles  purgent  les 
humeurs  chauds  de  la  tefte ,  &  fi  la  ma¬ 
tière  eft  froide,  il  la  faut  purger  depillü- 
les  iera,  pillules  cochiæ,  &  pilliiLaureie) 
en  aptes  fouuent  naiflèntà  la  tefte  au- 
CUli« 
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cunes  glandules  &  noux ,  &  pour  la  cu¬ 
ration  d'iceux  faut  recourir  au  chapitre 
propre ,  qui  cft  traidté  des  noux  &  des 
glandules ,  &  quand  il  aduient  qu’en  la 
tefte  naillènt  taulpes  ou  topinaire(com- 
bien  que  Roger  LanfranCî&  aucuns  au¬ 
tres  modernes  difent  qu’il  vaut  mieüx 
les  pallier)  toutesfois  ceft  noftre  opiniô, 
&  pareillement  de  Petrus  de  Arzilata, 
homme  fort  eftimé  en  l’art  de  chirurgie, 
qu’il  faut  penfer  félon  la  cure  de  la  fra- 
dure  du  cranne  en  adminiftrant  les  cho- 
fes  vniucrfelles  ,  &  pareillement  félon 
l’aage  &  la  vertu  du  patient  :  ii  ^nuient 
ouu  tir  le  lieu  auquel  eft  celle  maladie  en 
faifantincilîon  triangulaire, ou  en  figure 
d’vne  croix, félon  le  vouloir  du  médecin, 
&s’jleft  poffibleon  doit  faire  l’incifioii 
de  telle  quantité  qu’on  puilfe  defcouurir 
tout  l’os  corrûpu ,  &  apres  le  chirurgien 
prudent  doit  ofter  la  partie  de  l’os  cor- 
rumpu  auec  vn  rafpatohe  bien  trenchâr, 
ou  auec  quelque  autre  inftrument  con- 
uenable ,  &  apres  que  la  corruption  fera 
ollce,il  cil  trcs-vtiîe  de  cauterifer  le  lieu 
d’vn  fer  chaud,  fi  on  le  peut  faire  fans 
blellèr  le  cerneau  ou  fes  pannicules  ,  & 
■jpource  (ju’en  celle  difpolîtion  aduient 
fouueut 
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fbuuét  deflîis  dura  mater  qu’il  s'eigendüt 
■de  la  chair  molle  &  vnâ:ueufe,&  parèÿ 
iement  àl’enniron  du  lieu  vlceré,poii[ 
l’oftér  feurenicnt ,  nous  auons  tronuc 
noftre  poudre  de  mercure  merucilleufc- 
ment  bonne  &  proffirable,&  l’efFeddi 
celle  eft  d’ofter  toute  la  chair  fuperfliM 
&  vnftueufe ,  fans  nuifance  A  doulfiit 
Item  à  cefte  intention  apres  qu’on  aap 
pliqué  ladî6te  poudre  on  peut  vtileraeBl 
appliquer  ccft  onguent  qui  eft  mondilî> 
catifauec  incarnation. 
lif.  teréentim  clan.ctbistU.  ^.i.mellis  rofa.coM 
ii.fucciflantaginisyfitcci  apijfuccicm» 
rea  minoris  anii.  3.  6.  vini  odoriferi  dp:om^^ 
trium  Annorum  ciatuin  vnam  ,  bulliAnî  omniif 
tnid  vfque  ad eonfumptionem  fucci  vtri.iÀk 

coüentur ,  eut  eoIkturA  -addemur  farm&  ordüM 
eribeÜAU.  3.1  o.croci.  9i  R  .farcocollA.myréi 
z.mifce  addendo  in  fine  atytia.  vit  a  ^ .  i’  UnoniàM 
tneorporando.  ■  . 

C’eft  onguent  eft  en  ce  cas  vn  grandit' 
mede.  Item  onguent'de  minio  efcrit'jfi 
noftre  antidotairc  peut  en  ce  cas  viîe 
ment  eftteadminiftrc,&  principale, niciit 
'au  temps  d’efté  :  quand  l’intention  eft  Jt 
cicatriier,  nous  anohs  tcouué  cefte  p» 
dre  qui  s’enfuir  fort  vtilé.  .  j 

*IL .  aluminü  combttHi.  \.R.  rofarum  mirtoj^t 
delicctfoliorit  eiHi  ana.  3.1;  hcrmod  icVilmmi*.  ^ 
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R.  Miarmeni  5.  6.  fntraèolanorum  citri. 
omnia  fubtilijjime  ftduerifentur.  ^ 

Et  quâd  on  trouuela  taulpe  ou  topinaire 
qui  n'eft  point  vlceree ,  &  qu’ejletent  à 
voye  d’apoftemation  il  la  cofluient  ma- 
turer  auec  quelque  bon  maturatif  ,  & 
apres  ladifte  maturation  il  conuientiai- 
re  l’incifion  au  lieu  plus  meur ,  &  fi  on 
trouue  que  l‘os  ne  ioit  point  corrumpu 
il  la  faut  digerer  de  digeftifde  tereben- 
tine,  &  apres  le  lieu  foit  mondifié, incar¬ 
né  &  fîgillé  comme  auons  didt  au  pre- 
feut  chapitre.il  aduient  fouuent  en  la  te¬ 
lle  vneefpece  d’apofteme  nommé  teftu- 
do,  ^ett  large, blanche  &  molle ,  enue- 
leppee  d’vnc  pellicule  comme  cft  vn 
noux  :  pour  la  curation  il  n’eft  point  de 
meilleur  remede  que  l’ouurir  en  faifanc 
l’incifion  en  figure  d’vne  croix ,  de  telle 
quantité  qu’on  puifle  ofter  la  pellicule 
entière,  &  fi  on  ne  la  peut  ofter  àl’heure 
que  l'incifiô  eft  faidlcjà  caufe  de  l’afluan- 
cedu  fangqui  vient  au  lieu  ,  en  cé  cas  il 
conuient  emplir  le  lieu  d’onguent  «gy- 
ptiacum,  de  noftre  defeription  ou  de  tro- 
cifque  de  minio ,  ou  foit  frotté  auec  ru- 
ptoire  de  capitel ,  defquels  nous  parle¬ 
rons  moyennant  la  grâce  de  Dieu  en  np- 
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ftre  antidotaii'c  :  apres  que  cefte  pelli¬ 
cule  fera  oftee,  il  faut  curer  le  lieu  vient 
comme  nous  auons  di6t  defTus  ;  en  la  te- 
fte  des  enfans  vient  ancunesfois vnapo- 
fteme  plein  d’eau ,  la  caufe  cft(relô  Giiil- 
lelmus  placentinus)la  mulcitude  de  l'hii- 
mklicé  menftruale,  laquelle  n’a  peu  eftit 
reâtifiee parla mere , ny  par- l’enfant ,i 
caufe  de  famauuaife  qualité,  &  natuie 
ne  la  peut  jetter  arriéré  delà  tefte 
fteaquofité  eft  ancunesfois  entre  le  ai¬ 
ne  &  la  peaii,&  caufe  ancunesfois  iî  gra¬ 
de  elcuation  que  le  naedecin  ne  peutlen- 
tir  le  cranne  en  preiTant  des  doigtsdef- 
fus.  Ancunesfois  celle  aquofité  elîeniio- 
yée  de  nature  entré  dura  mater  &  le  cran¬ 
ne, alors  eft  de  plus  difficile  curation  que 
la  première,  &  auec  grand  danger.  Enk 
curation  de  cefte  aquofité  les  doéleuii 
ont  pafsé  fans  donner  grand  remede, 
Guillelmus  placentinus  &  Lanfranequi 
laenfuiuy,  ont  curé  cefte  aquofité  pat 
radminiftration  d’huile  de  camomille, & 
de  anet,  auec  la  vertu  dufun.  Aucuns 
font  ouurir  le  lieu  auec  cautere  aétuel, 
poinélu,  en  l’applicant  en  diuers  licuï& 
firifant  fortir  l’eau  peu  à  peu  en  mettant 
deffiis  le  lieu  cautérisé  de  la  laine  moùïl- 
Ict 
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leeeii  l'huile  dcfliiS  nommé.  Nous  def- 
crkons  riôftïé'icuratibn  de  ceft  apofte- 
me  jiaqiieUe  auo'ns  fouucnt  expérimen¬ 
té  à  l’vtilité  des  patieilsSc  à  noftre  hon¬ 
neur  fans  faire  inciiîon ,  &  eft  en  cefte 
forme. 

If,,  cummilh ,  meliloti  cmeti.m.  i.  éi'  f>,fiicados. 
mirtihmtn  grémomm  foliorum  eitu  rofarum, 
am.m.  t  .mettm  ciprejft  decem.furfuris  fabarum 

Ces  ehofes  nômees  foyettt  boullies  tou¬ 
tes  enfemble  auec  vin  noir  &  lexif  de  fer¬ 
més  de  vignes  iufques  à  la  cufumptiô  de 
la  moytie,  depuis  le  faut  coulerj&  auec 
deux  efponges  larges  mifes  en  cefte  de- 
edétion,' fl  ftiut  epithimér  la  tefte  au  lieu  ^ 
auquel  eft  cefte  aqiiofité  en  louant  l'vne  * 
&  en  mettant  l’aucrèjfoyent  chaudes ,  &  5 

lé  conuient  Tefpacc  d’vn  quart  d’heure 
fomenter:apres  cefte  euaporation  auons 
appliqué  ceft  onguent  qui  s’enfuit. 
y,,  olei  cumomtl.  rofrti ,  mirtini  tma.  §.!?.  olei  de 
olei aneti.  ^.furfurii.^.  \o.  ett- 

m6miils.,mliloti,  anetijiicados ,  fquenanti  an»,  fa- 
mm  mmm  ciprejft  numéro  x  .ter end» terantur grojfo 
.  moé ,  deinde  buUmnt  cum  ciato  'vn^itii  odorifm 
dtiorum  emnorttm  vfque  ad  tonfùnipftonem  vint,, 
déinde collemur.cui  coUxturs,  eiddatur  crect.  ^.  i.ce- 
fi.  alhi.^.  i.^  iterum  buüiAntparum. 

Ccliniment  produit  vneffeét  merueil- 
L  1 


244  DeVigo  Liw^e  II, 
leux  en  delïcchant  ladiéte  èau  auecrefo- 
lution  &  confortation::  En  apres  s’ilad' 
uient  qu’é  la  telle  s'engédre  quelque  pu- 
finie  ou  charbon ,  alors  con uient  recou- 
1  ir  au  chap.de  la  cure  du  charbon  &  faut 
confidcrer  vne  chofe  tres-vtile  en  l’ap¬ 
plication  de  tous  remedes,  &  eft  que  di¬ 
ligemment  faut  conferucr  le  membre 
blefsé  en  fa  côplexion  naturelle, &cotn- 
mcdid  Guido  de  cauliac.  Il  y  a  quatre 
confiderations ,  par  lefquelleson  prend 
la  denfonftration  de  la  curation  de  toute 
maladie.  La  première  confideration  eft 
prinfe  à  la  complexion  du  membre,  car 
Galien  àïOi.Calidiora  memhrà  calidimhi 
Jîcciora  (iccionhu^ihumidiora  hwnidiorih, 
indigent  auxilijs  pro fui  confermtiont,  Ceft 
à  dire  que  les  membres  Iccs  ont,  bcfoiii 
de  remedes  fecs,  les  membres  chauds'on 
befoin  de  remedes  chauds  pour  leurcd- 
feruation ,  &  pareillement  des  membres 
humidcs;car  vn  chafeun  membre  appet- 
tc  d’eftre  conferué  par  fon  femblable,& 
ainfi  comme  la  maladie  quant  à  la  cura¬ 
tion  veut  élire  guerie  par  fon  contraire, 
aulîl  l'a  particule  demande  fon  fembla- 
ble ,  comme  eft  eferit  au  y  .terapeu.  Les 
mébrescharneux  ne  defirét  point  gran- 
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dedefîccadonàcaufe  de  leur  humidité, 
mais  les  fecs  défirent  eftre  plus  dclTe- 
chez.  La  féconde  curation  eft  prinfe  à  la 
complexion  de  tout  le  corps,  car-aucuns 
corps  font  decouuercure  rare ,  fc  lestau 
très  font  de  couuerture  efpelfe  ,  il  faut 
procéder  autrement  à  ceux  qui  font  cou- 
uers  de  couuerture  rare ,  &  autrement  à 
ceuxqui  ont  la  couuerture  efpelfe  ;  car  la 
rarité  demôftrc  que  la  matière  peut  for- 
tirfacilement  ,  &l’efpellcut  demonftre 
quedifScilemcnt  peut  forcir  ladide  ma¬ 
tière.  Auicenne  di£t  au  chapitre  x.fen.fe- 
cmdA  :  parlant  de  l’humilité  qui  aduient 
es  lieux  chauds  &  es  lieux  froids, que  les 
humeurs  froids  font  dé  plus  grande.aéli- 
uité  &  mieux  digercntes,&  la  raifon  ell 
àcaufe  que  les  vertus  d^iceux  font  plus 
fortes, &pource  il  diétle  contraire  qnâd 
il  parle  des.  humidicez  qui  aduiennent  es 
lieux  chauds ,  àï(aax..fjii  taies  facile  foluun- 
'  tur ,  dij  vero  difficulter.  Et  de  ce  on  peut 
conuenablementconliderer  &  noter  la 
regiô,  de  laquelle  à  ce  propos  parle  Cor¬ 
nélius  celfus  au  proemc  de  fou  premier 
liure,  auquel.il diéb,  que  les  genres  des 
médecines  differét  félon  la  diuerfitc  des 
lieux,  &  conuicnriêt  aucunes  médecines 
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à  Rome  ,  antres  conuiennenc  en  Egy¬ 
pte,  &  autres  conuienncnt  en  France, 
&  fi  les  caufes  des  maladies  eftoient  fera- 
blafc)ies.&  égalés  en  tons  pays  i  il  fau- 
droiti:qu'en  tont  pays  les  remedes  faf- 
fent  feroblableæ,  il.  eit  jdorieqnes  cui- 
dent  à  eaufe  des  .raifons  alléguées  qu'il 
fautvferde  dinerfes  médecines  felonla 
diuerfité  des  membres ,  &  félon  la. di- 
uerfité  da  temps ,  &  félon  la  coroplc- 
xiondes  membres  ,  &  pareillement  fc- 
lon  la  diuerfité  des  régions  y  .  ôcfebn  la 
plafmation  d'iceux.  TicrcementJa  con- 
fideration  de  la  curatiô  de  la  maladieeft 
prinfe  en  la  vertu  &  complexion  de  la 
médecine,  &  à  la  fenfibilité  du  membre; 
Car  les  membres  fenfibles  comme  font 
les  pannicules  des  yeux,  les  nerfs pUmi- 
ter  ne  peuuent  endurer  médecines  fortes 
&  agucs  ,  les.  membres  qui  n’ont  point 
de  fèntiment  comme  les  os  &  ligaraens, 
procedansd'iceuXjpodrles  ofter,  il  faut 
vfer  de  forte  medecine.Et  pourtant  Aui- 
cchne  difoit  bien  au  chapitre  delafolu- 
tîô  de  CQtmuitédes  nerfs,  c’eft  à  fçauoir, 
ainfi  .qtiede;  üerf  qui  e il  defeouoert  a  af¬ 
faire  d’alieuation  de  douleur  :  ainfilesli- 
gamciïs  qui  nailfcnt  des  os  ont  affaire  de 
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medecine  forte ,  àcaufedcla  priuatioii 
de  fenfibilité:  En  dernier  lieu  la  conlidt- 
ration  eft  prinfè  à  la  plafmation  du  mé- 
bre  ou  la  pofitipn:  Car  aucuns  meinbrcs 
font  aux  lieux  fuperficiels,  &  aucuns  s  6c- 
en  lieu  profond:  Les  maladies  qui  font  à 
la  fuperficie  il  les  côuient  guérir  de  mé¬ 
decine  legiere,  &  ceux  qui  font  en  lieu 
profond  ontbefoinde  plus  forte,  &  la 
raifoneftjpource  que  deuant  que  l'ope¬ 
ration  delà  medecine  paruienne  au  lieu 
profond, elle  pert  fa  vertu,  &  pource,  en 
ce  cas  il  faut  que  la  medecine  foie  forte 
&penecratiue:Fauc  noter  des  noux  def- 
fus  déclarez  qu’aucuns  prénent  leur  dé¬ 
nomination  félon  les  lieux  où  ils  naif- 
fentreorame  (î  en  la  telle  s’engendré  vn 
apofteme  phlegtnatic  &  fanieux',  il  fera 
appelle  Et  ficelle  mefme  matière 
viét  aux  yeux  elle  feraappellee  oj^htalmia 
li  elle  vient  à  la  gorge,  elle  fera  nommée 
f^uinmia,  fi  elle  vient  aux  mains  on  la 
nomme  chiragra,  fi  elle  vient  aux  pieds 
on  la  nomme  podagra,S>c  fi  elle  vient  en 
toute  la  iambe  on  la  nomme  vndimia)  & 
pareillement  on  peut  dire  des  autres  bu- 
nieurs. 
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'Des  apofiemes  des  yeux  tant  chattât'ft 
froids,^-  de  leur  curation.  C  h  A  P.  î. 

AV  chapitre  anteèe'dfèhc  eft  afe 
déclaré  des  apoft'emes  qui  viennél 
en  la  tcfte.  En  ce  prefent  chapitre  noDi 
traiterons  d'vne  efpece  d’apoftemeqoi 
vient  aux  yeux, lequel  eft  nommé  patis 
doteurs  ophtalmia.  Ophtalmia  feb 
Galien  primo  de  accidenti  &  mark,  à 
phlegmô  conietiue  ,  &  eft  ptopre  paf 
lion  de  laconiuntiue  quant  à  foy,& fé¬ 
lon  les  accidens,&  maladie  de  l'œil, ta 
ce  s’accordent  les  Doteursque  ophtal- 
rniacft  apoftemeconiuntiue.lladubi 
diuerfes  maladies  dangeteufes  auxyeuii 
&  d’autant  qu'ils  font  pins  neceflakes  & 
plus  vtiles  à  la  vie,&:  qu’ils  font  plus'no- 
blés ,  ils doyuenteftre  gardez  auecpb 
grande  diligence,  les  inaladiesd’iceus 
doyuenteftre  guéries  plus  diligeramenl. 
Les  caufes  de  ophtalmia  ne  difFereni 
point  aux  caufes  des  autres  apoftemei 
vniuerfels  &  particuliers ,  finon  qne  Ici 
humeurs,oules  rumes  qui  caufent  oph 
talmia  deriuent  plus  fouuent  du  ccrucao 
qu’aux  apoftemes  des  autres  membre. 
Le  plus  fouuent  ceftc  maladie  vient  iic 
caufeprimitiue,&  pat  icelle  eft  augrac- 
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tce  comme  par  fumees,  vents ,  poulïie- 
rejfoleil ,  acuité  des  chofes  tjui  entrent 
aux  yeux3&  chofes  femblables  qui  naif- 
fcnt  aux  yeux,  &  principalement  quand 
le  corps  eft  réply  d'humenrs.  Il  y  a  deux 
efpeces  de  ophtalmia ,  derquelles  l’vnc 
eft.dc  petite  apparence,  &  de  petite  in¬ 
flammation, anec  aucune  humidité,  fon 
aûion  efl:  en  la  partie  fiiperficielle  de 
rœil,&  eft  cefte  efpece  appellee  d’Aui- 
cenne  conturbation.  Il  y  en  a  vne  autre 
efpece  qui  eft  plus  profonde  en  la  fub- 
ftance  de  l’œil  en  laquelle  le  blanc  de 
l’œil  plein  de  rougeur  couure  aucunes- 
fois  la  prunelle.  Les  fignes  de  ophtalmia 
procédât  de  matière  fanguine  font  ceux 
cy là fçauoir chaleur  des  yeux,  rougeur- 
auec  inflam'mationd’iceux,&  des  veines 
la  plénitude  de  la  coniunftiue',  grauité 
&  pefanteur  de  la  tefte ,  &  principale¬ 
ment  aux  temples,  aux  fourcils  lippitu- 
des  des  paupières  &  larrties  coulantes  a- 
uec  chaleur.  Et  les  autres  Agnes  décla¬ 
rez  au  chapitre  vniuerfel  de  l’apofteme 
fanguin,&;  fîophtalmiaeft  caufee  déco¬ 
léré,  alors  les  fignes  font  douleur  aigue 
auec  inflammation  &  grand  rougeur 
d’œil, &  grande  multitude  de  larmes, lef- 
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quelles  font  aiicunesfois  fi  chaudes  que 
elles  font  efcoi'cher  les  angles  des  yeux, 
&  font  cheoir  les  poils  des  paupières,  le 
patient  fent  aucunes  poinftures  morda- 
tes  dedans  les  yeux  comme  s’il  auoit  de¬ 
dans  du  fablon  ou  de  la  pouffiere,  &  cft 
auec  grand  chaleur  du  front,auecpefan'' 
teur  des  parties  qui  font  à  l’enuiron,  & 
auec  petite  lippitude  des  yeux ,  &c’èftà 
caufe  que  la  matière  cft  chaude  &  fd- 
che.Les  lignes  de  ophtalmia  procédons 
dematicre  phlegmatiquc  > font,  grande 
inflation  dti  lieu  auec  petite  inflaiuma? 
tion  &  rougeur,  &  cft  de  petite  douleur* 
&  peu  de  larmes ,  auec  pefanteur  de  la 
telle.  Pareillement  les  fignes  de  opbtah 
mia  procédant  de  mélancolie,  font  peti¬ 
te  rougeur  &  petite  chaleur,  &  pareille¬ 
ment  petite  inflation  &  .petite  humi¬ 
dité,  &  font  les  yeux  de  couleur  fuf- 
que ,  &  auec  grand  pefanteur.  Il  faut 
en  apres  noter  que  ophtalmia  eft  aucu- 
nesfois  caufee  par  comraunité  &  aucu- 
nesfois  par  eflènee ,  quand  elle  eft  cau¬ 
fee  par  eflènee ,  elle  procède  de  la  te¬ 
lle,  &  eft  nommee  ophtalmia  capit»" 
lie,  laquelle  chofe  eft  facilement  co- 
gneuëpar  la  pefanteur  de  la  tefte  &de 
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la  douleur;  Ec  quand  il  y  a  rougeur  aux 
yeux  &  chaleur  au  front  auec  douleur 
pulfation,  &  que  les  téples  lont  tendans, 
&  les  veines  font  pleines,  &  le  lieu  eft 
enflammé, ces fignes  demonftïenc, que 

/er:  Et  s’il  aduienc  continuel  prurit,  flux 
de  matière  du  cerueaudefcédant  au  pa¬ 
lais  &  aux  narines  &  fternutation ,  on 
peut  confiderer  qu’elle  procédé  des  par¬ 
ties  interieures,&  fi  elle  procède  de  l'e- 
ftomach  elle  vient  auec  vomilTement, 
lequel  parturbe  rentenderaent.  En  ou¬ 
tre  il  conuient  fçauoir  que  ophtalmia  a 
fouuent  aucuns  paroxifmes  &  périodes 
qui  enfuyuent  la  nature  des  humeurs, 
defquels  eft  caufee,&  félon  Gourdon  en 
ophtalmia ,  il  ne  faut  point  eftre  négli¬ 
gent  ,  cat  fi  elle  n’eft  pas  curce  diligen- 
tement  elle  lailïc  de  mauuais  accidens, 
comme  font  cornea.  ruptura,  pamw,  ma- 
c«/4:lefquels  font  de  difficile  curation 
caufent  vlccratiô  de  la  prunelle.  Et  oph¬ 
talmia  félon  les  anciens  &  modernes, efl: 
maladie  contagieufe  &  facilement  paflê 
de  l’vn  à  l’autre  œil:  pour  la  cure  de  ce¬ 
lle  maladie  il  y  a  fix  intentions.  La  pre¬ 
mière  eft  en  l’ordination  du  bon  régime: 
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la  fécondé  fera  complette  par  la  digeftio 
de  la  matière  peccâtcda  tierce  eft  la  pur¬ 
gation  de  la  matière  digefte  :  la  quatrief- 
me  eft  complette  par  la  prohibition  & 
diuerfîo  de  la  matière  caterreufe  laquel¬ 
le  vient  deriuer  aux  yeux  :  la  cinquiefme 
fera  accomplie  par  radminiftration  de 
diuerfes  médecines  locales  félon  ladi- 
uerlîté  des  téps  de  cefte  maladie,  la  der¬ 
nière  fera  accomplie,  en  oftant  les  acci- 
dens  d’icelle.La, première  intention  qui 
eft  ordonner  la  vie  quand  lamaticre  eft 
chaude,eft  accomplie  parradminiftratiô 
des  fix  chofes  non  naturelles ,  tendant  il 
frigidité,  à  ficcité  ou  humidité  félon  la 
nature  de  l’humeur  peccant,que  fi  la  ma¬ 
tière  eft  froide,  le  patient  foit  régi  félon 
l’ordonnance  des  fix  chofes  nô  naturel¬ 
les,  ainfi  que  nous  auôs  declaréaux  cha¬ 
pitres  precedéts  des  apoftemes,àfçauoit 
n  latnatiereeft  phlegmatique  on  peut 
auoir  rec  ours  au  chapitre  de  vnâme,  Il 
la  matière  eft  mélancolique  il  conuicnt 
recourir  au  chapitre  de  fiphim,  &  fi  elle 
eft  colérique  faut  aller  au  chapitre  de  fe- 
rifipila  :  &  fi  elle  eft  fanguine  faut  recou¬ 
rir  ’au  chapitre  de  phIegmon.il  faut  con- 
fiderer  que  les  laidues  ne  font  point  c6- 
uena 
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uenàbles  en  ce  cas,  combien  qu’on  les 
puifle  bien  douer  en  herifipila  ou  phleg¬ 
mon.  Aux  premiers  iours  quand  lama- 
tieré  eft<ihaude,ileft  cres-vtile  que  le 
parient  s’abftienne  de  boire  vin  &  man¬ 
ger  chair,&  de  toutes  viandes  qui  engê- 
drent  matière  groiTejSc  vapeurs,  fuffit  à 
iceiix  de  manger  pannade  auec  fuccre  ou 
farine  de  froment,  auec  fuccre  ou  pain 
grats  auec  femcnces  communes:  &  doit 
boire  feulement  ptifanne  ou  eau  bouillie 
auec  vne  piece  de  pain,&  apres Toit  prin- 
fe  auec  fuccre  ou  auec  firop  violât.  On 
peut  vtilement  donner  vin  de  grenades 
au  commencement  iufques  àl’accroifle- 
fement  j  en  l’eftat  &  en  la  déclination  on 
peut  donner  vin  de  bon  odeur  &  moyé- 
nemét  temperé  d’eau. En  ophtalmia  qui 
procédé  de  matière  froide  on  doit  bôire 
vin  de  bonne  odeur,&  qui  participe  de 
douceur, &  vient  au  propos  d’Hipocra- 
tes  difant.  Dolores  oculorum  meripotiofol- 
uiu  La  fécondé  &  tierce  intention  qui 
font  de  digererla  matiere,&  icelle  dige- 
rceeuacuereft  côplette  ainfi  q  s’enfuir, 
C’cftàfçauoirquandla  matière  eft  co¬ 
lérique  foitdigeree  auec  firop  rofat, vio¬ 
lât  exinfitfione,  Sc  de  firop  bugloflè  com- 
pofé 
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pofé  auec  buglolie,  de  violicrs  &  endi- 
uie:&  fi  la  matière  eft  fanguine  foie  aini! 
digeree. 

'^ne.nnn.  l.fÙquammfumitem. ,  ÙHgloJfi,  enii- 

Et  fi  ophcalmia  eft  engendree  d’huraé® 
phlegmatic  ou  mélancolie  foit  digeree 
en  cefte  forme ,  c’eft  à  ^auoir  quand  i 
eft  phlegmatic  le  digeftif  doit  eftfeen 
cefte  forme. 

'7p.fim.de  dmbas  radkihut.tnellk  rofati.fimfil- 
cetôfifimpUcif,ana.^.&.  aqunrumfenicHli 
fii,endi»iéi,ana.  J .  l . 

Et  quâd  on  a  vfé  vne  fepmaine  de  ce  lit- 
lep  &  la  matière  eft  colérique ,  le  patk'i 
foit  purgé  de  cefte  purgation. 

'ip.  munne,  eUâétj,  5.  i.  diapranU  non  foluti.  l.(. 
mm  decoBionefiorum  ^  fitiBuum  cordidium,fll 
potio breuis  addenda firupi •viola.^.i.^  &. 

La  quatriefme  intention  qui  eft  diuerà 
la  matière  catarreufejôc  deffendre  qu’el. 
le  ne  deriue  point  és  yeux  eft  complet* 
reainfi  qu'il  s’enfuit.  Premieremétqujd 
la  matière  eft  chaude  foie  diuertie  en 
faifât  phlebothoraie  de  la  veine  céphali¬ 
que  du  codé  oppofite  de  l'œil  blelfé  :  & 
le  lendemain  on  peut  faire  phlebotoniiÇ 
du  cofté  mefme ,  5c  de  ladiétc  veine ,  en 
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confiderant  l'aage  &  la  vertu  du  patient. 
Etfife  doit  faire  au  commenecmét  iuP* 
ques  à  l'accroiilèmem  :  eu  Teftat  ou  eu 
la  declinaifon  on  peut  tres-vtilcmét  ou- 
iirit  la  veine  du  front  pour  purger  la  ma¬ 
tière  conioindc5&  doit  précéder  la  pur¬ 
gation  vniuerfelle  àdadiûe  phlebotho- 
niie;  Semblablement  pour  diucrcir  la 
matière  conioinâe ,  il  eftfort  couuena- 
ble  d'appliquer  des  fanfucs  deiîous  les 
aureilles  ,  car  elles  purgent  en  partie  la- 
dide  matière, Sc  oftent  les  humeurs pec-/ 
cansjfelon  l’opinion  des  modernes  do- 
deurs  &andicns,  &  principalement  de 
Galien.-quand  la  matière  defcéd  du  cer¬ 
neau  il  eft  vtile  d’ouurir  les  veines  des 
ioües.Mefue  enfeigne  k  maniéré  de  fai¬ 
re  l’inciiîon  d’icelle, &  félon  la  neceffité 
il  faut  recourir  à  iceluy,  combien  que 
nous  auons  trouué  petite  vtilité  de  l'in- 
cifîon  d'icelle.  £t  notez  que  quld  la  ma¬ 
tière  eft  colérique  &  petite  auons  trott- 
ué  bon  d’appliquer  les  ventoafes  defllis 
les  cfpaulcs  au  lieu  de  ladide  phléboto¬ 
mie, ou  appliquer  les  fanfues  comme  eft 
déclaré,  &  combien  que  difent  les  do- 
deurs,&  principalement  Mefue ,  que  la 
phlcbocomie  eftfort  côucnable  en  tou- 
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te  efpeçe  d’ophcali-nia,toutesfois  quand 
la  matière  eft  colérique  ou  mélancoli¬ 
que  on  peut  venir  à  la  curatiô  fans  phlé¬ 
botomie  comme  tefmoigne  Gentilis  & 
plufieurs  autres  dodleurs  qui  traidlent 
de  celle  matière.  Mcfme  le  chirurgien 
prudét  doit  faire  en  ce  cas  fcarification, 
comme  dit  Auicenne,au  lieu  de  phlébo¬ 
tomie,  afin  qu’on  efuite  de  tomber  en 
autre  maladie.  En  outre  fi  le  corps  eft 
plain  de  mauuaifes  humeurs  ,  félon  les 
dodleurs,  on  doit  faire  la  phlébotomie 
de  la  veine  commune.ou  de  la  veine  du 
foyeducoftéoppofitede  l’œil  malade, 
ou  de  la  faphene  du  cofté  mefme ,  &  le 
iour  enfuyuant  de  la  veine  céphalique 
du  cofté  oppofite ,  il  faut  ainfi  fairek 
phlébotomie  petit  à  petit ,  à  fin  que  la 
vertu  du  patient  ne  foit  point  trop  debf 
litee,on la  peut aulli  faire  delà  cépha¬ 
lique  du  cofté  mefme ,  en  apres  faut  di- 
uertir  la  matière  par  frotter  &  lier  les 
extremitez  deuant  difner,&deuantfoa- 
perdcuxheures,auec  application  de  vé- 
toufes.  Et  pareillement  conuient  applb 
quer  ce  veficcatoire  enfuyuant  delfiisle 
col. 

meiaU.  cm^ipetnis  ien'e femmati, 


des  î^pofiemes.  TraiEiê  ///.  ipj 

omnia  fimul contundart- 
Ittrprm  «bfcijfis  dis  ^  cupitibus  ^  in  mortario 
pifiando  de  omnibus fim  fugacicla. 

Ce  veficcatôirefedoic  appliquer  dciTus 
le  col,  il  diuertit  merueilleufenienc  les 
humeurs,  &  purge  les  aquofitez  qui  de- 
fcendent  du  cerueau  aux  yeux;  pour  def- 
fendre lamaciere catarreufe  dedefcedre 
aux  yeux,  apres  la  purgation  vniuetfelle 
delliis  nommee,il  côuient  appliquer  ces 
trois  defcriptibns  enfuyuantesdeirus  le 
front  du  patient.  Le  premier  eft  en  ce- 
fte  forme, 

')f.  Albumim  trium  OHorum,  aqm  roÇius.,fc.riiia, 
fdmm.iïiist.  '^.■L.olei  rofuti  onfancini,  § .  3  .tma, Ji- 
gi!Uu,bolMrmen!.ana.^.-} .omniti  conqmjfenmr  ad 
insiicem.  ■ 

Et  foyent  appliquez  deilùs  le  front  en 
maniéré  d’emplaftre.  La  fécondé  eft  en 
cSfte  forme. 

ip.  olei  rofati  onfancini,olei  minini.  ana.  | .  3 .  ace- 
ti  Æ.l.i.buUiant  omniafimul ■vftpe  ad cmfum~ 
ptionem  aceti.deinde  addamurfarimfabarum.  |. 
i.foliomm  mirti  benipulueris^ti,rofarum.an.  5.3. 
boliarmeni,terrAfîgiÜatA.ana.^.i.  ^  R.fanddom 
omnium.  ana.'p,.\.^  R.tharis does.ana.^.i.mifce, 
é'fi/ftcerotumeumceradbafujficienti. 

Ce  cerot  eft  fort  conuenable  pour  ap¬ 
pliquer  dcftiis  le  front  quand  la  matière 
eft  chaude, &  alors  faut  ofter  l'encens  §c 
aloes 
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aloes,  &  fi  la  matière  eft  froide  on  les 
peut  adioufter  conuenablemét.En  aptes 
on  trouue  aucuncsfois  ophtalmie  caii-  ‘ 
feede  matière  grofle  auec  douleur  de 
tefte  aggrauatif,  &  pour  la  curation  d'i¬ 
celle  suons  trouué  les  médecines  reper- 
cufiîuesaueceuaporation  &  refolutioii 
fort  conuenable,  &  le  contraire  eft  quad 
on  applique  tant  feulemct  choies  repet- 
cuffiues  comme  nous  auons  experimen-  j 
té  en  l’œil  dextre  de  Reucrcnd  Seigneur  | 
Monfieur  le  Cardinal  V vlceraneniis,  le-  ! 
quel  long  temps  fut  vexé  de  oplitalmia 
canfee  de  matière  groilc  &  catarreufei 
defcendant  du  cerueau ,  félon  l’opinion 
des  médecins  &  la  noftrejlefquels  furent 
prefens  enladiéte  curation.  La  matière 
qui  caufoit  celle  ophtalmie  eftoir  engé- 
dree  de  morho  gallico,ôc  pourtant  alors  a- 
uons  cogneu  que  les  reperculfi  fs  froids 
n’ont  point  eftcvtiles,  mefme  fut  necef- 
faire  repercuter  la  matière  auec  refolu- 
non  &  confortation  du  lieu,  &  fut  or¬ 
donné  en  cefte  forme. 

Cttmomil.meüikti,  fentegreei,rof.  mtrtiüorunh 
nmt.m.  1?  .fquinanthaifinthÿiana.ptirum. 

Ces  chofes  foyétcuittes  auec  eau  Si  via 
iufques  à  la  confumptioji  de  la  moitié5& 
en 
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en  celle  decodlion  auec  fadne  de  len- 
tiles  de  feboes  Toit  faift  emplaftre  fo- 
lide.  Ceft  emplaftcc  applique  delTusle 
front,  comme  appert  par  les  fimples  qui 
y  entrent ,  quand  la  matière  eft  grofr 
fe,  elle  a  vertu  de  refoluer  &  appaifer 
douleur  auec  confortation ,  &  deffend 
la  matière  d’arriuer  au  lieu,  &cefte  de- 
feription  qui  s'enfuit  en  ce  caseft  con- 
uenable. 

deimîrti  ,nfati,  éi'  carrmrHiih.  x.fa~ 

maffièartim  ,  ^.^.furfurU  béni  tritttmn,  | .  i. r<j- 
mirtdorum  ma.  |.ls.  boli  arment ,  tcrru Jt~ 
gilhtts. ma,. 3 .6.fmdidonTm  omnium ,  ma. 3.1.  ce~ 
h dbt, ^.'10.  ad  ignem cum fapa jkfficientifiat  ad- 
modum  ceroti. 

Et  notez  que  combien  qu’Auicenne  aie 
deffendu  toutes  chofes  aufquelles  entre 
Phtiile  en  opthalmia  de  les  appliquer  fus 
lé  front,  toutesfois  nousauons  experiT; 
mente  fouuencles  remedes  delTus  nom-r 
mez  .aufquels  entrent  les  huiles  nom-‘ 
mez ,  &  les  auons  trouuez  bons  &  fort 
vtiles,  defquels  auons  fouucntesfois  vsé 
àl'vtilité&  proffit  des  patiens  à  noftre 
honneur.  La  cinquième  intention  eft 
Gomplette  parl'adminiftration  de  diuer- 
fes  médecines  defllis  le  lieu  blefsé  corne 
nous  auons  didt,  &  félon  la  diuerfité  des 
temps 
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temps  de  ladidte  maladie.  Nousauons 
tronuc  au  commencement  quand  la  ma¬ 
tière  eft  chaude  eft  fort  proffitable  de 
prendre  vn  aubin  d’œuf,  vn  peu  cuit,& 
loit  pilé  aucc  vn  peu  d’eau  rofe  &  vnpeu 
de  tutie, préparé, &  la  prelTer  en  vneefta- 
mine ,  &  mettre  en  l’œil  de  cefte  eau  qui  ' 
fort  de  la  compreflion  tiede,  eft  vtile  pa¬ 
reillement  au  commencement  fiefblanc 
fans  opium  mis  ès  yeux  l'efpace  de  trois 
ou  quatre  iours ,  auec  eau  rofe  diflbluee 
delfus  vne  molle  de  barbier,  &  mis  tiede 
dedans  l’œil  comme  cftdiétau  prefent 
remcde,&anecces  deux  rcmcdcsauons 
trouuéeftre  couenable  d’appliquer def- 
fus  l’œil  ce  remedc  qui  s’enfuit  ,& eft 
qu’il  co'nuient  prendre  vnepommecuit- 
te  delTous  la  brefe ,  &  la  piler  &  palTet 
auec  vn  peu  d'eau  rôle  &  de  laift  de 
femme  &  le  iauned’vn  œuf  frais,  &  le 
tout  méfié  enfemble  &  cuit  en  maniete 
d’emplaftre,  doit  eftre  appliqué  deffus 
l’œil,il  mitigue  merueilleulemct  la  dou¬ 
leur  &  conforte  l’œil  qui  eft  blelTé-Eten 
l’accroiflèment  ,  &  principalement  au 
commencement  dudiét  accroilfement 
iufques  à  la  fin ,  nous  auons  expérimen¬ 
té  le  remede  qui  s’enfuit  eftre  vtile. 
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^ .  itijua.  rofaù.  § .  tf .  (? .  cmniomm  3 .  i .  W  igmm 
"  builiant  in  vafe  ■vitreo  vfque  qmformum  accipiant 
mufciUginofam,  deinde  coUcntur  ,  eut  coUettura.  ud- 
[  dentur fief  albi fine  opio.^.i.  lacHs  muUerii  laéian- 
'  tispucUam.  ^.R.tutiipraparata.^.i.^^  ^.■^teettri 
i  candidi  defirupo  rofato.  3.1.  omhia  mifeemtur  ad- 
inuicem  ,  deinde  coUentur  cum  petia  tini,(^  in  vafe 
vitreo  referuentur. 

Et  iî  on  vent  que  ladiûe  ean  foit  plus 
mondificatine,  ilfautadioufter  vne  ^.de 
miraboL  citrinü.  Et  fi  le  lieu  eft  fort  en- 
flambé,  il  faut  adioufter.9.  i.camphoræ. 
En  apres  l'eftatde  l'accroiiîcmenc  &  en 
la  fin  d’iceluy  eft  très-  côuenable  d’admi- 
niftrer  ce  remede  qui  s’enfuit  en  cefte 
forme. 

'ifi-.mufciconfe'Baex  femim  citoniorum  ^fenu- 
greci  in  ctcjuu  rofata.  ^ .  3  .fief  albi  fine  opio.  5 . 
cari  candidi  de  firupo ,  de  duahm  radicibtts  ,3.1. 
pécari  candidi  de  firupo  rofa.^.i  .farcocoUa  nmrita 
in  laBe  mulieris.  3 .  i? .  omnia  adinuicem  mifeeantur 
^fecundumartemfiatcollirium.  ' 

Nous  auôs  trouud  bon  de  lauer  les  yeux 
d'eau  de  la  decodlion  d’orge  tiede  ,  elle 
„  abfterge  la  chaflîc  des  yeux  &  eftainû  la 
chaleur,  &  auons  pareillement  trouué  le 
laid  de  femme  nourriflànt  vne  fille  eftre 
vtile  au  temps  deflus  nommé.  Item  au- 
did  temps  on  peut  vtilemêt  adminiftrer 
delfus  l’œil  pour  refoluer  &  mitiger  la 
douleur 
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douleur  de  la  mie  de  pain-  trempec  en 
èau  de  endiuic'.auffi  i’einplaftre  de  pom¬ 
me  deffus  eicrii  eft  bon  éh  ce  cas&au- 
didb  temps  :  apres  que  raccroifferaent 
eft  paflé  ,  auons  trouué  bonne  opera¬ 
tion  en  ce  remede  qui  s’enfuit  en  celle 
forme. 

farcoivl:  nutriu  m  laSfé  .Ktdieris 
tfatki  fer  loti,  tumdqmrof ut.  3.  i.  fief  Si  fins 
c^ia  ,  tutU  prAparau  ma.  3 .  /? .  gariofi.  B- 1 
candidiydi’firupo  refit.  3,1.  aqua  rofa.  f, .  j .  vint  Si 
odoriferimediocrièvmofiMtù.^.i.  ^  li.terendale- 
rantur  fubtiliter  admodum  alrhochol ,  demie  am 
vino  cdcfaBo  ^  aqua  refit,  -amnia  adinuicem  mfi 
ceantur  én  pommur  m.vefe  vureo ,  femel  in  dis 
agitardo.vt  eim  virtm  vigoretur. 

Et  notez  que  fi  celle  eau  çftoit  çouleeen 
vne  piece  de  lin  bien  efpçlTejSc  aulîi  que 
le  relidu  qui  feroic  demeuré  en  ladidc 
pièce  fuft  gardé  audiél  vailîèau  en  ma¬ 
niéré  d’vnc  petite  bouircé  ,  &  quelque 
temps  apres  la.prelïer  tant  qu’il  puilfe 
fbrdr  trois  ou’  quatre  gouttes, d’eau  & 
lesrnettrededàns  l’œil dede',  eft  clrofé 
fouuerainéraént  profEtable  ,  &  àcfefté  ' 
intention  auons  fouuènr  exp'erimeirié'cè 
remedè'qùi  s’enfuit ,  lequel  eft  refolutïf 
de  la  matière  c-opibin6lc  ,  &  confortp.  • 
iaVèué.  •  .  -  .. 

.fenttgreci  ter  loti  cmn  aqua  ordei.  3.1.  melïdm, 

■  foUorM 
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fi>UcrH7n  feniculi  dulds  vel  loco  feminis  eiuf.îem 
itm.fitritm,aqu£  rofa.  |  .3  .Mjus.fe.niculi.  ^.z.omnia 
deaqtiantur  in  vafe  wtreojmllimdo  vfque  ad  con- 
fumjtionem  unis,  partis,  deinde  collentur,cm  colla- 
tm  addanturs^ccari  candi.  3.  1.  farçocols'nu- 
tritt  vt  fupradiilum  efl ,  tutisanà.  5.  1.  omnia 
aiimàcm  mifceantur  ô*  veere  vt  dictum  efi  fa- 
pirim. 

En  apres  auec  les  deux  remedes  delîîis 
nommez  il  eft  vtile  d'applicquer  deffiis 
les  yeux  àlatnefîneheuieccs  deux  def- 
cripnons  qui  cy  apres  enfuyuent,en  fai- 
fant  fouuent  euaporation  ,  defquels  le 
premier  eft  en  celle  forme. 
^.fcliommfenicuU.meHiîotiana.m.l^.yofarttm, fil¬ 
més, csmmiüs  ma.parttm.fenuffreci  loti  vt  fupra. 

l. Lhuilmnt  omnia  cum  fujficienti  qmntitate  aqns 
feniculi ,  éo  tantundem  aqas  rofats  eÿ  pammvini 
Mi  oderiferi  vfque  ad  tertis  partis  confumptionem, 
àinde  collmur^  cumjfongiafubtilimadcfacia 
h  ifiadecoSione  edida  appliceturl 

Le  fécond  eft  tel. 

1f.mellil.oti  furfuris.ana.m.  t.camomdk  rofa.ana. 

m.  ^.folionmfemculi.m. i.é'  .fiicadosparutn. 
Ces  chofes  foient  coupées  bien  me¬ 
nues  &  foycnc  faidts  deux  fachets  allez 
legiers,  &  foient  bouillis  auec  fulfifan- 
te  quantité  d’eau  de  fenoil  &  de  vin  de 
bon  odeur,  iufques  àla  confumption  dé 
la  tierce  partie ,  &  foyent  appliquez  def- 
fas  les  yeux  auec  efponge  comme  eft: 
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did  defTus ,  &  foyent  aduellemêtchau- 
desjces  deux  rctnedes  appliquez  comme 
eftdidfout  en  ce  cas  de  bonne  opéra, 
tion  5  en  refoluant  &  fubtiliant  la  matiè¬ 
re  grolTe,  &  en  confortant  la  veuëj  & 
font  les  remedes  lefquels  auons  expéri¬ 
mentez  en  la  cure  de  ophtalmia  caufce 
d’humeur  chaud  ,  &  ce  à  l'vtîlité  des  pa- 
tiens  &  de  noftre  honneur.  En  aptes  eft 
conuenable  pour  faire  ceCTer  la  doleui 
du  lieu  de  prendre  de  la  mie  de  paintré- 
peeauecle  brouëtd’vne  geline  ou  d’au- 
tre  chair  non  falee ,  &  mifes  entre  deux 
pièces  de  lin  &  appliquée  dell'us  le  lieu 
dduloreux  ,  &  faut  qu’il  foit  aduclle- 
métchaud.En  l'eftatSe  enla  déclination 
delà  maladie  on  peut  conucnableraent 
appliquer  les  remedes  delfous  efctiptSi 
defquels  le  premier  eft  en  cefte  forme. 
l^.aqHéifenicHli aqm  rofats, okr'tft- 
ri,aqm  etifragia,  am.  epatici, 

gari^lomm  ana.  farcocoh  nutriti  in  Mi 
muUerU.  9.  i.  guccari  candidi  de  firttpo  rofiill. 

'Ces  chofes  delfus  nommées  foientcon- 
quaftèes  cnfemble  bien  fubtilemcnt& 
meflees  auec  le  vin  &  auec  les  eaux  no- 
mees  qui  foyent  vn  peu  chaudes, &foiét 
paflTees  par  vne  piece  de  lin  efpeflc  j&h 


des  ^pofiemes.  Trai&é.///. 
liqueur  foie  gardee  en  vn  vaiflèan  de 
verre  ,  &  la  faut  mettre  dedans  l'œil, 
chaude.  Nousauons  trouué  l’eau  verde 
de  noftre  defeription  auoir  grande  effi¬ 
cace  en  la  déclination  de  opchalmia  cau- 
fee  de  matière  phlegmatique,  &  refolue 
la  matière  laquelle  n’a  peu  eftrerefoluec 
par  l'efFed  des  autres  médecines  defic- 
càtiues  &  rcfolutiues',  &  eft  en  cefte 
forme, 

T^.Kqmr'ofa.aqiufeniculiam.^.'i.aqui  eufragUi , 
nqm  oelido.ma.  3.  vint  albi  odoriferi  ^  clari. 
§.  r.  ^  R.fanocoUn  vt  fupra  mtrits, ,  fiorii^rit 
am.'d.i. 

Ces  chofes  deiTus  nommées  foyent  mef- 
leesenlèmble, alors  quand  on  cognoiftra 
que  le  vin  &  l’eaufcront  preft  à  bouillir, 
lors  le  faudra  ofter  du  feu  &  le  pa(rer,& 
notez  que  cefte  eau  mondifie  toute  ma¬ 
tière  grolTequi  eft  engendree  en  l’œil, & 
clarifie  l’œil  de  toute  rougeur  procédant 
de  matière  grolfe  &  froide  :  La  fixiefi-ne 
&derniere  intention  qui  eft  corriger  les 
accidens  ,  fera  complettc  par  l’applica¬ 
tion  de  diuers  remedes  félon  la  diuerfîité, 
des  lieux ,  aufquels  font  les  accidens ,  3c 
félon  la  diuerfité  d’jceux.  Les  accidens 
qui  communément  furuiennent  en  cefte 
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iG6  De  Vigo  Liure  IL 
maladie  font  douleur  vehcraéte,&  prin- 
cipalemenr  quand  elle  efteaufee  de  ma¬ 
tière  chaude, vlccration  des  paupières  de 
la  pellicule  nommee  cornea&c  de«»» 
Slma  &  macules  d'icelles,&auffiretétion 
de  fanie  entre  cornea  ôc  conimBiua 
ofter  la  douleur  caufee  de  matière  chau¬ 
de  fi  les  remedes  delTus  eferits  de  lapôme 
cuitte  &  des  autres  ne  font  point  fuffi- 
fans ,  il  conuienr  procéder  félon  les  do¬ 
cteurs  anciens  Sc  modernes  pat  médeci¬ 
nes  efquelles  entre  opium  ,  de  laquelle 
noftre  ordonnancé  a  efté  toufiours  ainfi 
qu’il  s'enfuit. 

ip.  mufciliigwisyfemimcitoniorttm  ^  pjîlijmff 
âi  cum  aqiiet  ordei.  mulierisfmÛm» 

^ientisfiefdlù  cum  opio.  ana.  | .  l .  mifee  fum- 
^um  artlm  cum  cote  barbitonfom  fut  coUtrium. 
Nous  auons  trouué  l’application  de  ce 
collire  tiede  dedans  l'œil  eftre  trelfouue- 
taine  à  appaifer  la  douleur ,  &  apres  qu’il 
cft  celle ,  il  faut  procéder  auec  les  terne- 
des  delTus  nommez  félon  le  temps ,  qui 
veut  brieue  curation  lifeau  zliu.  aux  ai¬ 
des  particulières.  Et  ainfi  eft  acheué  ce 
prelenc  chapitre  de  opthalmia ,  taiiten 
theoricque  comme  en  pratique ,  eferit 
en  la  cité  de  Boulogne  l’an  rail  cinq  cens 


d(s  jépoÜemes.  Traiüi  III.  -267 
i4.«o««OT&r«, duquel  le  nom  de 
Dieu  foie  loiic. 

Dt  k  fanie  retenue  &  engendree  m  l’œil  en¬ 
tre  U  peUicule  nommée  cornea ,  ^  entre 
mmüma.  C  h  a  p.  3, 

NOusauons  fouiient  veu  fanie  s’en¬ 
gendrer  entre  cornea  ^  conimlHuat 
(Si  principalement  en  opthalmia  caufec 
de  raatiere  chaüde,&  eftre  retenue  entre 
lefdides  pellicules.  En  ce  cas  lechirur- 
gieii  prudent  doit  ordonner  fans  atten¬ 
dre  long  femps  quelque  remede  conuc- 
nable ,  &  conuient  procurer  l'ouuerture 
entre  ces  pellicules  par  laquelle  la  fanie 
enclofepuilfe  fortir  par  la  côroilTure  qui 
cft  entre  cornea  é"  conimÜiua ,  &  à  ce  fai¬ 
re  celle  ordonnance  qui  s’enfuit  eft  de 
bonne  operation. 

If.finugreci.  §.15.  ordei mundi.m.l.feminU cite- 
niomm  §.z.  radicum  aluéi  dtquahtulum ,  contufr 
mdicum  lingui  bouins.  antt.  5.1. 

Ces  chofes  defllis  nommées  foiét  bouil¬ 
lies  enfemble  vn  petit  poulcin  cuifeeré 
en  eau  fuffifante ,  tant  qu’elle  deuienne 
côtne  gelce  qui  fe  fait  des  pieds  de  veau, 
&  foient  coullees  ,  &  faut  fouuent  en 
mettre  dedâs  l’œil, &  foit  toufiours  chauc 
aâuellement ,  &  entre  deux  on  peut  ad- 
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ioufter  auec  ladite  dodiine  decodion 
vn  petit  de  fuccre  fin  &  fera  très- vtile,& 
fi  d'auenture  il  aduenoic  que  par  ce  re¬ 
mède  precedent  que  la  fanie  ne  puilTe 
fortir  apres  ladiétc  fuppnrationon  doit 
veniràoLuirir  le  lieu  auec  vne  lancette 
en  faifant  petite  ouuerture:!!  faut  conlî- 
deret  que  rouuertnre  foit  faide  entre  la 
commilfure  qui  eft  entre  les  deux  pelli¬ 
cules  s'il  eft  poffible  en  opérât  feureraétj 
'&  apres  icelle  faut  procéder  auec  le  re- 
mede  dernier  eferit  ,  l’efpace  de  deux 
iours ,  en  adioiiftant  vn  peu  de  fuccre 
candi  ,  defirop  rofat&vn  peu  d’autre 
fuccrefin,  &  quand  on  cognoiftra  que 
la  lanie  eft  mondifiêe  ,  laquelle  chofeon 
peut  facilement  cognoiftre  par  lamiti- 
gatiô  de  la  douleur, &  parlaclatificatiou 
de  l’œil, il  con'uient  procéder  auec  ce  re- 
mede  enfuyuant  qui  eft  en  cefte  forme,- 
IJi.  Aqiu  rofau  ,  acjun  mirtihmm  ,  vellocot'm 
piMîtaginis.ma.  1  '.itqMfeniculi.'vim  dbi  odorifi- 
ri  ma.  .farcocoüâ,  nutriu  cum  laBe  mulkmM 
tis-pr^parata  ana.’^.'i.  fuccari  candidi.de fim.  raji. 
3 . 1  .mira.citrim.  3 . 1?  .pf Mi  fine  opiofiefde  tkri 
3«Æ3.i.é’fi. 

Ces  chofes  deflTus  nomrnees  foiétpilees 
&  criblées  fubtilement  &  foit  faid  col- 
L're  félon  l’art  auec  lequel  il  faut  procé¬ 
der 


des ^poflmes.  Traité  III,  x(>^ 
der  tant  que  le  lieu  foit  mondifié  &  in¬ 
carné,  &  pour  la  dcatrifation  foit  a  i- 
ioufté  auec  lediét-  collire.  3.  %.de  fuf  de 
pkmho.  Et  notez  qu'au  temps  de  la  ma- 
turatiô  pour  appaifer  la  douleur  &  pour 
procurer  de  Taire  fqrtir  la  matière ,  on 
peut  appliquer  l'cniplaftre  de  pommes 
cuites  comme  auons  delTus  nommé  au 
chapitre  de  opthalmia,  Si  comme  deflus 
eft  déclaré  ces  remedes  fe  doiuent  appli- 
quer.apres  la  purgation ,  6c  pareillement 
en  la  cure  des  pullules  ou  macules  qui 
viennent  à  caufe  d'apoftemequi  viét  en 
la  prunelle  de  l'œil  il  faut  procéder  com¬ 
me  en  cornea  6c  en  conimüiua,  :  mais  auec 
plus  bref  temps  &  auec  remedes  plus  le- 
giers  &  plus  doux,  &  ce  à  caufe  de  la  no- 
blelTe  dé  la  veuë.  Et  ainlî  faifons  fin  au 
préfent  chapitre  duquel  le  nom  de  Dieu 
foit  loué. 

De  ï  ardeur  &  prurit  des  yeux  ^  de  U  cu¬ 
ration  d'içeux,  G  H  A  P.  4. 

ES  angles  des  yeux  s'engendre  fou- 
uét  prurit  auec  ardeur  6c  aucc  quel¬ 
que  relie  de  chaffiè  ,  &  principalement 
vers  lanuiét,  Seprocedenede  maiicre 
catarreufe &  bauracinne,  6c  pour  la  cure 
d’icelle  font  conuenables  les  deux  remc- 
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des  deffous  cfcrit  (  prefuppofela  purga¬ 
tion  de  la  raatiere antécédente.)  Le\pre- 
miereft  en  cefte forme,  &cftdenoftre 
inuention. 

'^.aqMrofa.yaqtuflaMagî.  ma.^.ï.  tutkfu}»- 
rÆM.5.1.^  K.aqm forum  mirtihrum.  §.i.(ÿli. 
foUo.fempruiua..  5.10.  albuminutn  omrii  aUqum- 
tulum füiprmû  decoBorum  numero.i.fefaliii fm 
opio.^  'A.S'  ?> .canfors, grmu.i. 

Les  eaux  deflus  nommées  foient  mifes 
deflus  le  feu  tant  qu’ils  foient  bien  chau* 
dcS:&tout  foit  trituré  enfeinble,&  foiéc 
laifsé  enséble  par  l’elpace  de  quatre  heu¬ 
res,  &  apres  foient  coulees  &  exprimées, 
&  la  liqueur  foit^ardee  en  vn  vaiflèan 
d’airain  bié  bouché  àfinquel’afr  n’y  en-  1 
tre ,  &  la  conuient  appliquer  és.  angles 
des  yeux ,  car  ceft  vn  remede  fort  bon, 
&  dône  fecours  en  bref  temps  à  l’ardeur 
&  au  prurit  des  yeux ,  &  fi  on  cognoift 
que  abfterfionfoit  vtile  en  ce  cas  à  caufe 
de  la  chaffie  qui  vient  aucunesfois  en 
grande  quantité,il  fera  très- vtile  de  pro¬ 
céder  auec  cefte  eau  en  adiouftât  vnpeu 
de  fuccrc  candi ,  de  firpp  rofat  &  autant 
de  fuccre  fin.  Le  fécond  remede  eft  qui 
conuict  en  toute  matière  èc  eft  de  mer- 
neilleufc  operation,  car  fans  aucune  eua- 
cuation  il  guérit  en  bref  temps  toute  at- 


àest/4po(lemes.  TraiBê  III.  lyi 
deutauec  prurit,  laquelle  chofe  eft  con¬ 
tre  l’opinion  des  médecins, &  faut  feule¬ 
ment  en  mettre  en  l’anglet  de  l’œil  quâd 
ons’ê  va  coucher  auec  le  bout  du  doigt 
vne  goutte,' &  guérit  fans  faute  envne 
fcmainc:Aucunesfois  auons  veu  en  trois 
iours  l’ardeur  &  le  prurit  eftre  parfaide- 
ment  guéri  par  celle  eau. 

nqMurofaUtV^rjii  dbi odorife.  tnedkcrU  vfmji- 
mis.mit.l.^.miriwolani  citrinitrittirMi.'^.  l.  ô> 
^.tutk. Z.z.buUiant  omnia  Jïmul  vfy  ad confum- 
ytienm  tertis.  partis, deinde  immédiate  addal  tir  fo¬ 
rts  ark.'^.i.camphor/i  ‘^.•L.deinde  referuetar  in  -ja- 
fe  vitreo  bene  ohturato. 

Et  notez  que  celle  eau  eliprecieufe  def- 
fustoute  autre  médecine  en  ce  cas,  & 
doit  élire  plus  cllimee  que  l’or  &  l’argcr. 
I)e  Tapojieme  i]ui  vitnt  és  angles  des  yeux, 
lequel  efi  nommé  algàràh  félon  Auteenne. 

Chat.  y. 

ILaduicnt  fouuent  que  la  matière  ca- 
terreufe  defeendant  du  cerueau  coule 
aux  angles  desyeüx,&  demeure  dedans, 
à  caufe  de  la  cocauité  qai  cil  3udi6l  lien, 
&  peutfacjilement  eftre  guerie ,  &  fi  qti 
ne  l’olloit  fouuent  en  prclTant  auec  le 
doigt  par  la  patrie  extérieure  ,  ce  ne  fê- 
roit  point  merueille  fi  elle  paruenoit  à 
apollemc  phlegmonique.Et  pour  obuier 
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à  telle  apoftemacioii  nous  confeillons 
d'adminiftrer  ce  collire  qui  s'enfuit j  le¬ 
quel  eft  tres-vdlej&fon  opetacion  eft 
de  purger  la  matière  qui  eft  alTembleé  au 
lieuj&  de  le  conforter. 

ip.  aquA  rofati,vini dbi.am.  miraholm.  3: 
1  .aloes  epatici.  3.1.?^  ^.farco.fief  de  memiu mil 
prAparau.ana.^.i.  terenda  terantar  ultimn  tritii- 
tatione  ad fimilimdinem  alchohol,  ^  fimul  omit 
adinuicemmifceatttrpritee  aqUd'ée  'vino  calefitck 
ex  eo  vtere,gMtelnvnam  in  eialoponendo. 

Et  fi  le  lieu  eftoie  venu  à  apoftematiol 
il  eft  très- vtilc  d'éplaftrer  le  lieu  de  ceft 
emplaftrc  qui  s'enfuit. 

camUpomorum  fub  prmii  decoclormn. 
lioram  maluamm  decoctarum  in.aqua  dalctM  ti 
Ces  deux  chofes  foyent  concalfeesj  pf 
Ices  &  pafièes par  l'cftamine,  &  lôit  ad- 
ioufte  auec  vn  peu  de  farine, d’orge^ le 
iaune  de  trois  œufs,dc  beurre  frais.  §,  1. 
ôc  le  faut  derechef  mettre  deflus  le  feu, 
ôc  foit  faia  emplaftre  folide  en  mettant 
les  iaunes  des  œufs  quand  on  l'ofterade 
delïiis  le  feu.  Et  quand  on  cognoift  que 
l’apofteme  approche  de  matarité,  la¬ 
quelle,  chofe  on  peut  bien  comprendre, 
facilement  par  la  rougeur,  par  lapiilfà- 
tion ,  laquelle  continue  aucc  efieuation 
(je  la  partie  a  caufe  de  la  fanie  multipliée 


des  y^pofiemes.  TraiSé  III. 
audit  lieu.  Et  pareillement  par  vndation 
qui  fe  faidt  quand  on  prellc  les  doigts 
deffus  5  cfleuant  l’vn  &  prclîànt  l'antre, 
alors  il  conuient  faire  incifion  au  lieu 
plus  meur  en  la  partie balTe  delà  lancet¬ 
te  bien  tranchant.  En  apres  qu.âd  au  lieu 
il  n’y  a  point  de  corruptiô  d’os  il  le  faut 
penfer  félon  la  doftrine  declaree  au  cha- 
.  pitre  de  la  cure  de  phlegmon,  carnous 
auons  efcript  audit  chapitre  la  maniéré 
de  digcrer,mondifier,  incarner ,  &  con- 
folider  en  ccftc  curation,toutesfois  nous 
■auons  propofé  d’adioufter  vne  chofe,  & 
eft  qu’au  temps  de  la  mondification  le. 
lieupeut  eftre  mondifié  fans  la  pertur¬ 
bation  de  l’œil  en  mettant  trois  fois  la 
fepmaine  vn  petit  de  noftre  poudre  de 
mercure, laquelle  oftela  chair  fupcrfîue 
fans  douleui'jlaquelle  eft  elcriptc  en  no¬ 
ftre  antidotaire.  Et  file  lieu  eft  vlccré, 
auec  corruption  de  l’os,  il  eft  neceffaire 
de  procéder  auec  médecines  plus  fortes 
&  de  plus  grande  aiStiuité  pour  ofter  ce- 
fte  corruption ,  dcfquelles  nous  ferons 
.  mention  au  chapitre  de  fiftula  au  tiers 
Iiure,&  faut  recourir  a  udidt  chapitre  fé¬ 
lon  la  neceffité  du  cas.Danantage  auons 
trouué  vtile  pour  la  purgation  des  hu- 
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meurs  defccndans  du  ccrueau  dedéner 
au  patiêt  cinq  pillulcs  de  hiera  eu  agm 
ou  cinq  pillules  de  affagercth.  Nous  a* 
Dons  pareillement  trouué  chofe  fouue- 
raine  de  dôner  au  parier  au  matin  du  miel 
rofar  &  fîrop  rofat  ex  infuftone,  &  pareil- 
îeméc  vn  mirabolan  citrin ,  confit  auec 
caiïè,&  font  les  remedes  que  nous  aiiôs 
voulu  eferire  pour  la  brieue  cuMtion  de^ 
celle  maladie. 

Des  apofiemes  chauds ,  &  puftules  carkn- 
cuieufes, venant  auxfourcils  ^paupitm 
des  yeux.  C  h  A  u.  6. 

Ous  auons  veu  adnenir  aucuns  s- 


poftemes  chauds  phlegmoniqucs 
puftuleux  &  ca-rbôculeux  defl'us  lesfout- 
cils  &  paupieres,&  pour  la  curation  d’i- 
eeux  nous  déclarerons  en  brief  les  rerae- 
des  conucnables  félon  noftre  polTibilité, 
Et  premier  quâd  on  verra  quelque  apo- 
fleme  phlegmonie  venir  aux  fourcilsr 
Apres  la  purgation  conuenable  comme 
cft  declarce  au  chapitre  vniuerfel  de 
phlegmon ,  il  n"y  a  point  de  plus  feur 
remedè  que  procurer  la  maturation  Sc 
refolution  fans  aucune  repercaflîon,  SC 
ce  par  cefl  emplaftre  qui  s’enfuit. 
'^‘folmummduamm.  vkUmm.nna.m.ticef 


^es  Jpojimes.  TraiUi  III.  i-f 
nu  jromrum  fuhfrmis  coRorum.  I.4.  dcnqnantur 
mdua  v'ula  tum  m.i.  ordei  in  aqua  [ufficienti 
vfq;  ad  perfeclar»  coRuram.detnde  ptflentur  cri- 
htüëtur.cui  cribatarü  addentiir farina  ordei.  t,0> 
femuthitini.^.  i.pinguedinkgaUine.recentis.'^.  i. 
Et  iterrnn  ad  ignem  hulliando  cum  fafficienti  qtian- 
titate  huiufmodidecoclionis  ,fiat  emplafirum  foUdd 
addendo  in  fine  cectura  vitella  trium  ouorum  Q-  pa- 

Ceft  etnplaftre  a  vertu  tref-pnifîate  co¬ 
rne  on  peut  cognoiftre  par  les  fimples 
defquels  eft  côpofc,  c'eft  à  fçauoir ,  qu’il 
apuilTancede  raaturer  tous  phlegmons 
&  frondes, &  a  vertu  de  refoluer  fi  natu¬ 
re  veut  qu’ils  fbyent  rcfoluez  lâns  attra- 
âion  d’humeurs  au  lieu.  Et  quât  on  co- 
gnoiftrale  lieu  eftre  venu  à  bône  matu¬ 
rité, il  le  conuientouurir  auec  la  lancet¬ 
te  en  faifant  petite  incifion,de  laquelle 
Bousauons  fuffifamment  parlé  au  cha¬ 
pitre  des  exitures  qui  ont  dure  peau,  ôc 
pourtant  il  conuient  recourir  audit  cha¬ 
pitre  félon  la  neceflité.Et  apres  celle  in- 
cifionfautdigerer  lelieu,raondifier,  in- 
.  carnet ,  &  figiller ,  par  les  remedes  mef^ 
mes  eferipts  au  chapitre  de  phlegmon 
deifus  nômé.Touchant  le  charbon  nous 
difons  à  caufe delà  nobilité  du  lieu,  &  à 
caiife  que  cefte  maladie  ne  donne  point 
indice  &  eft  de  tres-grâde  aéliuité  ,  qu’il 
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n’y  a  point  de  meilleur  remcdeque^t 
cauccrifer  le  lieu  d’vn  fer  chaud  en  gar¬ 
dant  les  parties  d’enuiron  l’ceil ,  &en« 
faifant  on  le  pourra  amortir  facilcmenti 
oa  au  lieu  dudit  cautère  on  peut  faite 
Icarification  &  lauer  lelieuaucclcxif.S: 
apres  ce  faut  appliquer  delTus  le  charbo 
onguent  egyptiacum  ,de  la  defcriptiçn 
d'A'uicenne  èn  appliquant  tou/îours  à 
l’enuiton  le  deffenlaf  efeript  au  chapitre 
de  cttrA  ophtaîmia.Et  apres  que  le  charbo 
eft  mortifié,  laquelle  chofe  on  peut  fi- 
cilement  cognoillre  par  alienation  dej 
accidens.ôc  par  l’apparence  d’vn  cercle,! 
l’enuiron.  Alors  faut  procurer  défaire 
cheoirrefearre  auec  l’adminiftration 
ceft  emplaftre  cy  delFous  efeript. . 

^  .foliorum  malmrum  uiolamm.metMi  1. 

aicu altes.,imgm  houina..  ana.î.i.fimmscimk 
rum.^.i-.pomorum  numéro  ■^^dicùcjumturmnmà 
cCqtia  fufficientivfy  adpafeSiitm  coêtumm,  itinit 
in  decoBionc  cumfartnu  ordei  omnibus  frius  iritu- 
ratK  ^  cribettMk  ud  tgnem  fiut  emfUjhrpim foliX 
etddendo  vitella  trium  otioram,  butiri.  3.3. 

Céft  emplallreoïle  facilement  l’efearte 
&  la  manuaife  complexion  qui  eft  àleii- 
uiron  l’efearre,  &  fairfb  pluftpft  cheoif 
l’cfcarre  que  nulle  autre  medecineien 
frottant  ladiéïe  efearre  de  beurre  chaud 
,  deuaut 
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deuât  que  l’appliquer.  Apres  que  l’efcar- 
refera  ofteepour  la  mondification,  in¬ 
carnation  &  figilIation,il.faur  procéder 
félon  ce  qui  eft  efeript  au  chapitre  du 
charbon, lequel eft  au  premier  liure,& 
conuient  recourir  audid  chapitre  félon 
la  neceiïîté, auquel  auôsefcript  plufieurs 
remedes  pour  la  curation  de  celle  mala¬ 
die. 

...  .  De  Ordeolo.  Chap.  7. 

ORdeolum  eft  vne  petite  pullule 
caulêe  de  matière  fanguine, laquel¬ 
le  vient  fouuent  en  l’extremite  de  la  pau¬ 
pière,  &  n’eft  point  communément  plus 
groflè  qu’vn  grain  d’orge.  Et  comme  ce¬ 
lle  pullule  efteaufee  de  matière  benigne 
&  en  petite  quantité  elle  ell  facilement 
guerie.Au  commencement  pour  la  ma¬ 
turation  d’iceluy  on  peut  procéder  par 
l’application  de  ceft  emplaftre, 
O^.FaJfularum  ^.i.foUornm maluarum é' 'viola- 
ritm.ma.m.ft.fomommnumero  3.  omnia decoqda- 
turm  aqaa  fufftcimtivfy  adperfeBetm  coüuram, 
demie  exprirmtntur  ée  piftentur  ^  eribeUentur.cui 
cribMurs.  addantttr  viielh  duontm  omrum,hutiri, 
farim  oriei-una. ^.S.iroci parum,e^  iterum modi- 
cum  buUùmt. 

Ceft  emplaftre  rompt  ladite  pullule  &  la 
purge, auec  ce  il  appaife  là  douleur. 

Des 
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Des  neuxqui  viennent  dejftit  les  pAUjiitrii 
■Chap.  8. 

DEfTus  les  paupières  s’engendrent 
fouuent  aucuns  noux  de  matiete 
phlegraatique  ou  mélancolique  &  font 
aucuncsfois  charneux ,  &  aucunesfbis 
font  plains  de  matiese  fanieufe  à  la  ma¬ 
niéré  d'vne  chaftaigne  à  dcmy  mangee, 
&  fouuent  font  plains  de  matière  lent- 
blable  à  miel  &fe  nomment  nodimeM 
Pour  la  curation  d’iceux  en  gardanjdlj 
canons  vniuctfels,il  n'y  apoint  deplüs 
grand  remede  que  quand  on  cognoii 
qu'ils  ne  peuuent  eftre  guéris  parvoyj 
de  refolution,  pour  appliquer  les  refolii- 
tifs  déclarez  au  chapitre  des  noux  en  gc- 
nerahque  défaire  incifion  félon  la  lar¬ 
geur  telle  que  le  noux,&  la  pelliculefi 
le  contient  puiflè  eftre  oftee  fi  on  M 
pouuoit  ofter  ladite  pellicule  à  l’heure 
qu'on  fera  l’incifion  il  faudroit  mettre 
dedans  le  lieu  où  eftoit  le  noux  vn  peu 
d'onguent  egyptiacum,ou  vn  petit  eau- 
ftique  de  capiteh&cequand  ledit  noor 
cft  en  la  partie  extérieure  de  la  paupiertj 
&  auec  cautère.  Et  s'il  eftoit  en  la  partie 
intérieure,!!  faut  referuerlapaupiete;S 
coupper  lediâ;  noux  auec  inlîiument 
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consenable  àce  fairejcomme  a  efté  diÆ 
deuanc,en  oftantla  pellicule  &  ce  qu’el¬ 
le  contient,  &  apres  qu’elle  fera  oftee  il 
conuient  appliquer  du  ruptoite  delTus 
nommé, auec  vn  peu  de  cotton,cn  le  te- 
nât  l'efpace  d’vn  credojdclTus  le  lieu  au¬ 
quel  eftoic  le  noux,  &  apres  ce  inconti¬ 
nent  faut  lauerlelieu  auéc  eau  d’orge  & 
eau  rofe  enséble,  &  ce  par  plufieurs  foisy 
car  elle  mitigue  la  douleur  caufee  par 
l'incifîon  &  application  dudit  ruptoire,- 
&  eft  la  doétrine  de  ce  prefent  chapitre 
pour  la  curation  des  noux. 
DepvlipKSquivtent  au  ChaP.  9.- 
QOuuentesfois  il  aduient  qu’au  nez  il 
s’engendre  chair  fuperftue  de  matiè¬ 
re  catarreufe,  phlegmatique  oumclâco- 
lique  laquelle  eft  nommes  des  doé^eurs, 
Polipui.  Il  en  eft  deuxefpeccs  félon  Aui- 
cennc  &  Rafis  ad  tyilmanforem  au  chapi¬ 
tre  de  Polipuf,  c’eft  à  fçauoir  chancreux, 
lequel  eft  dur  &  adhérant  au  cartilages 
du  nez  ,&  eft  large  en  s5  fiege  &  de  cou¬ 
leur  fufque,&  sas  humiditéj  le  plus  fou- 
uent  eflrvtcerc,&eft  de  mauuais  odeur, 
principalemét  quand  il  eft  vlcerc,  &quc 
lcnez  eftenflé,&  ladite  inflation  eft  de 
çouleur  liuide  auec  quelque  malignité; 
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Il  y  en  a  autre  efpece  qui  eft  de  rouge  ou 
blanche  couleur^  &  n’eft  point  fi  dur  & 
pendant  peu  vers  la  racine,  lequel  eft 
làns  douleur  &  fans  puanteur,  &auec 
humidité.  La  cured'iceluy  eft  ainfi  qu’il 
s’enfuit ,  c’eft  à  fçauoir,apres  la  purgado 
de  la  matière  catarreufe  procédant  du 
chef  auec  pillules  de  itracu  aganco,  ou  a- 
uec  pillule  cochie  &  affagerethjou  aptes 
la  phlébotomie  fi  le  corps  eft  fanguin& 
robufte,  Rafis  cômande  la  phlcbotoroie 
de  la  ccphaliquc.-Et  apres  ce  côuienc  ap¬ 
pliquer  chofesmordicatiues,  ouïes  ex¬ 
tirper  par  cautere  aétucl  en  cauterifant 
iufques  aux  racines, auec  vn  inftiument 
d'argent  canule.  Les  médecines  qui  ont 
puiflànce  d'extitper  ledit  PolipHf  fcute- 
ment,  font  comme  ruptonum  de  capuâh 
onguët  tgyptmum  de  la  dcfcription  d’A- 
uicenne  en  forme  folide.  Et  apres  qu’on 
a  extirpé  auec  petites  tenailles  ledié  Te- 
lipm ,  ou  auec  quelque  autre  inftrutncnti 
ou  par  lier  vn  fil  de  foye  pour  confuinet 
la  racine  d’iceluy  eft'  tres-vtilc  noftre 
poudre  qui  ofte  la  chair  fuperfiuc  fans 
douleur.il  eft  pareillement  ycilc  d’appli¬ 
quer  vnguentum  mixtunj, lequel  eft  coin- 
pofé  d’vne  partie  d’onguent  egyptiacm 


des  ^pofiemes,  Traiclé  !//.  zSi 
■  &  l’autre  d’onguent  apofiolorum.  Et  apres 
pourda  cicatrifation  faut  appliquer  la 
poudre  5  laquelle  eftfaifte  d’vne  partie 
de  tutiaalexandrma,  &  l’antre  de  terra  fî- 
^!Ül;!f<ïauec  alun  de  roche  brullé,  ou  de 
noftre  onguét  de  tutia.  Et  fi  on  cognoifi: 
que  le  ‘Polipia  eft  chancreux  parles  li¬ 
gnes  defius  nommez, alors  le  chirurgien 
prudent  ne  doit  nullemêt  tenter  ni  opé¬ 
rer  à  l’etadication  d’iccluypar  médeci¬ 
nes  aiguesjou  fortes  :  Mais  comme  di6i: 
Rafis,  il  vaut  mieux  pallier  par  médeci¬ 
nes  douces ,  que  de  l’arracher  ou  extir¬ 
per, niellTie  appliquer  médecines  afpres,^ 
c'eftabbreger  la  vie  du  patient.  Et  dicb' 
Auicênc  delfus  l’authoritéd’Hipocrate,- 
Mcidit  cancer  in  tjuibufdam  horü  vt  janetur 
inciptens, confirmât  tes  vero  «ow.Et  bien  fou- 
uent  aduient  que  cancer  par  dedans  eft 
fort  occulte ,  &  alors  la  reûrfication  el^  , 
qu’il  ne  le  faut  point  toucher  de  ferre--’^ 
mens  ni  de  médecines  alpres,car  fi  onle 
touchoit  defiiites  chofes  on  pourroit: 
faire  mourir  le  patient  fubitement ,  .&  fi 
on  procédé  par  cure  palliatiueon  peut 
alonger  la  vie  du  patient ,  &  fans  grand 
douIeur,&  eft  Rafis  de  cefte  opinion. La- 
cure  palliatiuc  eft  parfaide  par  l’admini- 
ftration 
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ftiation  des  remedes  qui  s’enfuyiieiitls 
première  eft  qu'il  faut  fouuent  lauerlc 
lieu  de [erum  caprimm  en  adiouftant  vn 
peu  de  fuccre,  ou  aucc  la  decodliô  d’or¬ 
ge  &  de  lentiles  par  la  ^decodio  du  gla- 
lin  &  de  morellc,  en  adiouftant  vnpeii 
de  fuccre  câdi,  celle  lotion  purge  &  ofte 
la  cuite  de  Polipta.  Apres  cefte  lotion  il 
efl:  tres-vtile  d’appliquer  delTus  ce  Uni- 
ment  qui  s’enfuit ,  lequel  eft  en  celle 
forme. 

'If..  oïeirofa.onfa.  ^.^.vniuentirofa.  vel  Imtk 
'vnguenti gdeni.  %.i .fmci plantagi. ^filalrLim 
^.i.litargi.mri  ^  argenti.am.^.i.é>  Ltntiit 
hxmdrim  cent.am.  I?.  hulliant  fuccicumik 
vtigHento  prediHo  vfqj  ad  confumptionem  fm- 
rumjeinde  coUentur  oMendo  cm.  alk-^.e. 

Il  faut  que  le  ius  des  herbes  delTus  nom* 
mecsfoit  bouilli  aucc  l'onguent  nommé 
iufques  à  la  confumpeion  du  iuS)  &  quâd 
il  fera  coulé  par  l’eftamine  faut  adiouftet 
cire  blanche.  3. 6.  &  faut  qu’il bouïlknr 
vn  peu  en  mettant  les  chofes  delTus  nô- 
mees ,  l’vne  apres  l’autre ,  en  les  mou- 
uant  l’efpace  de  deux  heures  en  vn  mor¬ 
tier  de  plomb  ,  en  mettant  en  la  fin.  3.2. 
de  canfre  bien  trituré  félon  l’art.  A  ctfts 
mefmc  intention  eft  fort  conucnablé 
olem  de  vitellps  ouorum,  lequel  appaife  h 
.  douleiU 
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<}ouleurj&  le  faut  mener  long  remps  de¬ 
dans  vn  mortier  de  plomb ,  &  fi  on  ad- 
iouftoit  auec  ledidb  huile  vn  peu  de  litar- 
ge  d'or  &  d’argent ,  &  vn  peu  de  tutie 
Alexandrine  &  de  pierre  de  ematite  auec 
vn  peu  de  ius  de  plantain  &  de  morelle, 
laquelle  en  latin  fe  nomme  (olatrttm ,  il 
lèroit  de  plus  grande  efficace  &  plus  de- 
ficcatifs& prohibitif  de  piitrefadlion, fi 
on  adiouftoit  vn  peu  de  canfre  en  la  fin 
il  feroit  plus  refrigeratif.  Et  notez  que  fi 
le  Polipus  eft  vlceté  &  n’eft  point  ma¬ 
lin  ny  enflambé  &que  le  lieu  n’eft  point 
douloureux,  tres-conuenablement  pour 
ofter  la  malignité  &  corrofion  on  peut 
appliquer  de  noftre  poudre  corrofiue  de 
ia  chair  fuperflue  fans  douleur ,  en  met¬ 
tant  auec  icelle  de  noftre  onguent  de  tu¬ 
tie  deflus  nommé, cefte  poudre  en  ce  cas 
eft  fort  vtile  &  de  feure  operation.  En 
apres  auonstrouuc  de  bonne  operation 
le  remede  dcfibus  cfcrit ,  lequel  eft  en 
forme  liquide. 

Ti^.pomigramtiiccetejî^  dulds  numéro 
bolani  citrini.  ^.^.foUtrum  fiant  agi.  folatrifo~ 
îiorum  oliuarum  filueflrium  ^  caud&  eejuint  ana. 
m.fi.confoUda  minork  tertiamfartemvnius  mani- 
fuli  Xuecari  taber;(ed.  f .  i .  Çafe.  | .  3 .  omnia  terantur 
fitùtïlijftn» ,  deinde  bullient  imica  ehullitione 

mamiuftà 
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mmcmt  omnia  fiŸiul  per  duos  horof. 

En  apres  foieni  coulces&  exprimées, & 
derechef  mifes  defTus  le  feu  tant  qu’il 
commence  à  eftre  eipais  comme  miel  11- 
quide5&  en  faut  vfer  auec  coton  enuelo- 
pé  de  ladidte  liqueur  &  mis  dedans  les 
narines  les  iours  qu’6  n’appliquera  point 
de  la  poudre  dclTus  nommee.En  ouctcil 
conuient  noter  qu’en  ce  lieu  nailTentiu- 
cunesfois  des  carnofitez  qui  participent 
de  la  nature  des  emorroides ,  &  font  ap¬ 
peliez  des  dodteurs  anciens  &  modernes 
jes  emorroides  du  nez  ,  lefquelles font 
j-nrees  de  la  curation  de  polipus  non 
{-hancreux  déclaré  au  prefent  chapitre. 
De  l'ardeur  &  rougeur  ejui  vient  an  boutk 
nez.  5  tant  par  dedans  comme  par  dtkn 
procédant  par  aucun  petit  apo^eme. 

Ch  AP.  lo. 

L’Ardeur  &  rougeur  qui  viét  au  bout 
"dunezeft  caufec  toufiours  de  ma¬ 
tière  chaude  &  catarreufe.  Pour  la  cure 
d’icelle  apres  la  purgation  conuenable,' 
c’eft  à  fçauoir  auec  càffia  Sc  diacaptolicfà, 
On  peut  facilement  fubuenir  par  l’admi- 
niftration  des  remedes  delfous  eferits, 
defquelsle  premier  ert:  en  cefte  forme. ^ 
'yi.folionm  mduarum  ^  viola,  ordei  mmdiM. 
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/».  I  .ridicum  lingusL  houinA-.m.i.feptinis  citoniorum. 
\.ypmmm  dulcium  numéro  trhm. 

Ces  chofcs  delfus  nommées  foient  cuit- 
tes  auec  ruffifante  quantité  de  broüet  de 
chair  non  falee,  ou  auec  eau  de  pluye  tac 
qu’ils  foient  bien  cuits  ,  &  apres  foient 
preflees  &  coullees ,  &  de  celle  decodiô 
îbit  fouuentrais  dedâs  les  narines  &  foie 
aftuellement  chaude.  En  apres  à  celle 
intention  auons  trouué  vtile  cell  era- 
plallre. 

y..foliorum  mduarum  ^  violarum  urne.  m.  i .  or- 
Aeimundi.m.i.ée  bidlimt omnia. cum 

fujficienH  aquet  'vfque  ad  crepaturam  ordei ,  deinde 
piSientur  ^  crihcÜentur ,  cm  crihrMurs.  addantur 
intermm)  pomorum  decoBorum  ftd>  prmis  §.  i. 
hitirirecentU.  1^.  olei  amïgd.  dulcium ,  olei 

mluti  mu.  5 . 1 .  ^  iterum  ad  ignem  buUiando  fiat 
empUHrumfoUdum  addenda  in  fine  vitella  duorum 
omrum. 

C’ell  emplallrc  mature  &  rompt  fans  aCr 
tirer  la  matière  au  lieu ,  &  quand  l’apo- 
ftemc  cllrompu  il  faut  procéder  félon  la 
doétrine  eferite  au  chapitre  de  ordeoloçn 
appliquant  diaquilon  blanc  de  noltrc  def- 
cription. 

Les  apofîemes  froids  ^  chauds  ,fanieux  dr 
non  (ànieux  qui  aduknmnt  dedans  les 
aureilles.  -Chap,  ii. . 

Combien 
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Combien  qu’aux  chapitres  ptecî- 
dens  ayons  parlé  des  douleurs  pro- 
cedans  de  l’apoftemacion  &  vlceration 
des  aureilles ,  &c  des'apraftemes  qui  vien¬ 
nent  deilbus  les  racines  des  aureilles  pai 
terminacion ,  toutesfois  pourauoir  plus 
feure  do£lrinc&  accompliflementdcce 
prefent  chapitre  nous  eferirons  defdiâs 
apoftemes.  Apres  la  purgation  vniua- 
felle  &  bô  régime  de  dicite  félon  la  qua¬ 
lité  de  l’humeur  pèccant.Nous  commen¬ 
cerons  à  eferire  les  remedes  comienablcs 
pour  appliquer  au  lieu  doloreux:Etpte- 
mieremenr  quand  la  matière  eft  chaudej 
&  qu’elle  ne  vient  point  par  voye  de  tet- 
mination  ,  on  la  peut  curer  en  mettant 
huile  rofat  onfancin  bouilli  aucevinde 
grenades  &  auec  vn  peu  de  fafran  j  tant 
qu'ils  foyent  bien  efpais ,  &  fi  l’intention 
eft  de  refoluer  il  côuient  prendre  oleuni 
rofarum  compleétum  auec  huile  de  ca¬ 
momille  &  huiles  damades  douce  bouil¬ 
lies  enfemble  &  vn  petit  de  vin  blanc, vn 
petit  de  fafran ,  &  faut  qu’ils  bouillent 
iufquesàlaconfurnption  du  vin,&le 
conuient  mettre  tiedeenl’aureillejiltc- 
fouit  auec  mitigation  la  douleur,  &  au 
deftlis  de  i’aureille  faut  appliquer  erapla- 
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ftre  de  melilot,  &  fi  on  cognoift  que  l'a- 
pofteine  vienne  à  maturation  les  reme- 
des  maturatifs  annotez  aux  chapitres 
piecedens  peuuent  eftre  adminiftrez,  & 
conuient  y  recourir  félon  la  neceffitc.  Et 
apres  la  maturation, le  lieufoit  ouuert, 
Xans  blelTer  la  partie  nerueufe^s'il  eft  poC- 
fible,  fi  ainfi  eft  que  par  les  remedes  def- 
fus  nommez.il  ne  puiflè  paruenir  à  fup- 
puration,  &  pour  la  curation  du  lieu  vl- 
ceré  &  pour  toutes  intentions ,  c’eft  à 
fçauoir  digeftion ,  mondification,  incar¬ 
nation  &  cicatrifation  félon  ce  qui  fera 
dift  au  chapitre  des  vlceres  qui  viennéc 
CS  aureilles ,  &  fi  l’apofteme  eft  causé  de 
matière  froide ,  il  faut  procéder  au  com¬ 
mencement  d'huile  camomille  &c  huile 
d’alpic ,  &  fi  on  veut  plus  refoluer,  faut 
procéder  auec  huile  lilio  &  deanato& 
auecladecoftion  de  versterreftres  cuits 
en  vin  &  vn  peu  de  fafran,&  foiét  bouil¬ 
lies  enfemble  iufques  à  la  confiimption 
du  vin  J  &  en  diftiller  dedans  l'aureillc 
mettant  deifus  l’aureille  cmplaftre  de 
melilot,&  s’il  vient  3  maturation  on  doit 
appliquer  l’emplaftre  d’oignons  ,  lequel 
cftencefte  forme. 

“iJL.cept,  dbefubpramdecA  Ub.K.capitUliliomm 
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2^8  Derigo  Hure  ' Il .  ■  ■■  \ 
MorUmeodemmododecocîorum.  ’^.^.butiriteé- 
^ .  3 .  olei  amigdalarum  dulcium  fingitedims^d- 
Uni  ^  anfer  'm&  una.  J.tf.  'vitellk  trium  euormé'' 

'  de  onmibui  cumfarinÀ fenugreci  cum  modko  càl- 
é)'  melliloti  mturati,ad  igmm  cum  dea&m 
(tltea  fecmdum  artem fiat  emplaHrum  fioUimi  i, 

C’eftemplaftre  faiârmaturer  l’apofteme 
froid  des  aureiiles  &  mitigue  la  douleurj 
&  quand  il  eft  meur  il  conuiem  curer  fé¬ 
lon  la  curation  déclarée  au  chapitre  pre- 
fènt  de  Papofteme  chaud, duquel  le  nosn 
de  Dieu  foit  loüé. 

De  la  douleur  caufee  en  la  partie  intérim 
de  l’fireille  ,  tant  procédant'  d'apofiimi 
chaud  que  d’vlceration  naijfant  en  ic(lle< 
ChAP.  12. 

L  aduient  fouirent  en  l’oreille  douleur 


Xvehement.à  caufe  de  la  grande  fcnfi- 
bilité  du  lieu,&  principalement  quandil 
y  a  quelque  aporteme  qui  vient  à  matu¬ 
ration,  &  pour  ofter  cefte  douleur,  il  d'j 
a  meilleur  remede  que  faire  deux  fois 
le  iour  cefte  fufFumigation  qui  s’enfuit) 
en  gardant  les  canons  vniiierfels  comme 
eft  di(3:  deftus. 

'IL.foUorum  mduarum  ér  violarü.ordei  mmfi/i- 
dicum  altee.  ana.  m.  i .  furfuris ,  melliloti  ammUr 
fomomm  apiomm.nel  loco  eorum  fomorum  dukim 
aU^uantulum  confrabiorum  numéro  ^.femitme» 
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•àvtm.  5 .  i  .btâimt  omniafimul  vfque  ad confum- 
pimm  mdietatis. 

A  celle  intention  eft  vtile  ce  liniment 
qui  s’enfuit  en  l’ appliquanrpar  dedans  ôc 
par  dehors. 

«fci  devkellis  ouorum ,  olei  amigdalaram dul~ 
cium ,  olei  violati.  ana.^.i.hatiri  recentû.^.K.  H- 
mcknm  excorticatamm  numéro  i.-vermiumpor- 
ceEionmnumero  ïx.croci.^.i.  fapa  ^.t.decoquan- 
tur omia adinuicem cum.  i.^’  R.radicumal- 
tei  diqmntulum  contufa  ufque  ad  confumptïo- 
nemfapt. 

Il  faut  vfer  de  ce  liniment  en  frottant  par 
dedans  &  dehors  raureille,&  foit  afluel- 
lemcnt  chaud.  Apres  la  fuppuration 
l’vlcere  doit  eftre  guery  auec  ce  liniment 
qui  s’enfuit ,  lequel  auons  expérimenté  à 
nollre  honneur  &vtilitéen  vncvlcera- 
tion.caufee  d’vn  petit  apoftemc  ,  lequel 
eftoit  venu  en  la  partie  intérieure  de 
l’aureille  dextre  par  voye  de  termination 
adcrifim,Ae  Renerend.Pcre  en  Dieu  no- 
ftre  fainél  pere  Iule  1 1.  Pape,  au  temps 
qu’il  alla  deRomeà-Bolongne,à  l’inten¬ 
tion  de  réduire  la  cité  de  Ferrare  à  l’E- 
glifeRomainc:&  l’ordonnation  de  ce  li¬ 
niment  fut  en  celle  forme. 
y,,  oleidevitellis  ouorum.  3.  t.  meSü  rofati.  3.3. 

Ilfautvfer  de  ce  liniment  de  iTus  le  lieu 
N 
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vlceré  auec  coton  plôge  dedans ,  &  l'ap- 
pli.quer  aÆtuellcmem  defl'us  le  lieu  vice- 
.  réjii  niondifie  &  guerift  entièrement  ce¬ 
lle  vlccration  caufee  par  apofteme.  Et 
notez  que  s’il  eftoitbefoin  en  ce  cas  de 
•plus  grande  mondification  on  pçut  ad- 
ioufter  auec  ce  liniment  deffus  eferit  la 
tierce  quantité  de  farcoçolle,  laueeen 
l’eau  de  la  decoélion  d’orge  :  deceftvl- 
cereparlerôs  en  general»  apres  que  nous  * 
aurons  traidé  des  vlceres  en  general. 
Des  apoHemes  chauds  ^fi-oids  qui  vimnmi 
dejfom  les  aureilles,&  de  leur  cure. 

Chap.  13, 

IL  s’engendrent  fouuét  deflbus  lesaur 
reilles  aucuns  apoftemes  fanieux  &au. 
.ctrns  nonfanieutx  ,aucunesfois  par  voye 
de  termination  crifim,  aucunesfois  de 
.l'abondance  d’hiirneurs  defeendens  du 
.cerueau,  §<.  pour  la  cure  d’iceux  nous  or¬ 
donnerons  aucuns  remedes  couenablcSi 
&  le  plus  bref  qu’il  nous  fera  poffible.Et 
.premierei-nent  quand  on  cognoiftra  que 
audid  lieu  cil:  apofteme  eiagendré  par 
voye  de  maturation  ad  crifmA  faut  con- 
fiderers’il  eft  en  voye  de  maturatioouen 
voye  de  refolution  »,  &  s’il  eft  en  voye  de 
refolucion  il  conuient  procéder  par  lad- 


âeiJpofiemes.  TraiÜè  lll.  zpi 
tniniftration  des  refoliitifs  qui  s’enfui- 
nent ,  defquels  le  premier  eft  en  celle 
forme. 

IL.rdmmdteAlihram  li.  cmnomiUt, ,  meüiUti, 
pmigreci.m,ï. 

Ceschofes  foient  bouillies  en  fulElànte 
quantité  de  brouët  de  chair  fans  fel,  tanc 
qu'ils  foient  parfaidemcnt  cuits  &  apres 
en  la  decoâion  foient  remis  apres  qu’ils 
auront  efté  preflees  Sepaflecs,  &  auec 
mie  de  pain  foit  fai  et  emplaftré  folideen 
adiouftant  o/«»c/«?wow)7/<e,  aneti  ana.onc.i. 
butiri,pmgue.galli.ana,onc.  i  .vitella  tharum 
mmm  &  foit  appliqué  deirns  l’apolleme 
chaud  adiiellement.  C’eft  emplaftre  re¬ 
fout  toute  matière  dure  &  mitigue  la 
douleur  )  &  principalement  quand  l’a- 
poftemeeft  caüfee  d’humeur  méfié  auec 
ftigiditéqui  domine  delTusles  autres,  & 
lî  la  matière  eft  chaude  il  ne  conuient 
point  procéder  auec  fi  forte  refolution: 
Car  c’eft  vue  réglé  generale ,  que  quaiid 
vn  apofteme  eft  causé  de  matière  chau¬ 
de  ,  il  ne  faut  point  procéder  par  méde¬ 
cine  fort-tefolutine-mais  par  petite  refo- 
luiiôn',  ôf-cefte  ordonnance  fubfequante 
cncecaseftfortvtile;  i.  ■ 

%.  fülmu  mdumm.m.  i .  ntdicîi  dlua,  Ubram 
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Soient  les  fufdiftes  chofes  bouillies  en- 
femble  auec  füffifante  quâcité  de  broiicc 
de  chair  non  faleCjen  apres  foyent  pilees 
&  paflèes  comme  eft  did  defliis ,  &  auec 
cefte  decodion  foit  adioufté  farine  de 
blé  &  d’orgé  ana.onc.z.'Ei  apres foyét  de¬ 
rechef  mis  fur  le  feu  &  foit  faid  empla- 
ftre  folide  en  adiouftant  olei  camomiLfin- 
guedinis gallin£,bHtiri  ana.ona.  i.  ^ 
crcci,  9- 1 .  vitdla,  duorum  oHorum  ,  quand 
la  matière  eft  meflee  d’humeurs  diuers 
pour  la  maturation  d’iceluy.  Il  faut  pro- 
cede^uec  les  remedes  efcrits  au  chapi¬ 
tre  de  phlegmon>ceft  emplaftré  qui  s’en- 
fuitj  h£c  omnia  dixtmw. 

■aphum  lilij  dit ,  raiicim  dm  mu.  lilm 


Ces  chofes  foient  cuittes  auecquesfufS- 
fantc  quantité  d’eau ,  &  foient  coupecs; 
pilees ,  &  paflèes ,  foit  derechef  mifc  la- 
dide  decodion  deftus  le  feu,&  foit  faid 
emplaftrc  auec  farine  de  fenugrec  j  fari¬ 
ne  de  fèmence  delin ,  &  de  froment, eu 
y  adiouftant  butiri ,  pinguedinis  pmim 
li^uefaShe  ana.  onc.z.  Ôc  quand  on  ollera 
Icfdides.chofès  près  du  feu  foit  mis  auec 
le  iaune  de  trois  œufs ,  &  foit  applique 
chaud  dcflùs l’apofteme.  Et  notez  quefi 


des  j^pojtemes.  TraiÜé  III.  25)5 
on  prcnoito.i.  de  ceft  onguent  &  qu’on 
adiouftàc  deux  limaces  aucc  leur  efcor- 
ce  &  trois  figues  grades, &  de  rai  fins  cô- 
fits  nommez  paflulæ.  fi.  &  bien  pilez 
enferable  &  appliqué  defius  la  poinde 
de  i'apoûeme  ,  alors  qu’il  eft  raeur,il  fe- 
loit  fort  conuenable  à  atténuer  la  peau 
&  faire  ouuerture  audid  apofteme ,  en 
apres  fi  l’apofteme  cft  caufe  des  humeurs 
chauds  il  ne  conuiéc  point  procéder  auec 
fi  fortmaturatifs  j  &fuffit  qu’en  ladide 
dccodion  on  adioufte  feulement  farine 
d’orge ,  &  de  forment ,  tant  qu’elle  foit 
réduite  en  frome  demplaftre  ,  &  apres 
adiouter  du  beurre  &  greffe  de  porc  en 
fufEfante  quantité.  Atiffi  eft  vue  réglé 
generale  pour  la  maturation  &  mitiga¬ 
tion  de  la  douleur  de  ceft  apofteme  de 
fairefouuent  embrocation  de  la  deco- 
diô  deflus  nommec.bouillie  auec  farine 
de  froment  &  auec  beurre  frais.  Apres, 
l’incifion  faide  pour  la  cure  de  l’vlcere 
il  côuient  procéder  par  les  remedes  don¬ 
nez  au  chapitre  de  la  cure  de  phlegmon 
engeneral.  Et  fi  l’apoflemeeft  caufede 
matière  catarreufe ,  &  àufll  de  caufe  an- 
tecedante ,  &  fi  elle  n’eft  point  par  voye 
de  terraination  *d  (r'iÇimÿi,  conuient  pro-^ 
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ceder félon  les  reracdes  déclarez  aupre- 
lent  chapitre  quant  à  la  refol utio n.,Âui- 
céne  àn^usntât^rtij  au  chapitre  vingt  &  , 
cinquiefràe  des  apoftemes  qui  aduiénea 
deflbus  les  aureilles ,  qu’en  trois  cas  on 
doit  appliquer,  ventoufes  &  chofesattra" 
âiues.  Le  premier  eft  quand  la  matière 
eft  venimeufe.  Le  fécond  eft  quand  on 
craint  que  par  la  medecine  repèreufliae 
la  matière  ne  fe  retourne  au  mébre  priii- 
xipal.  Le  tiers  eft  quand  l’apoftemç  eft 
par  voyede  termiriation.de  o-i/Jr  toutes- 
fois  quand lamaticrc  eft  engrâdeabon- 
dance &  quelle  vient  par  deriuation.fu- 
.  bi te  &  auec  grand  douleur ,  alors  durant 
le  temps  de  fon  cômencement  onfe  doit 
bien  garder  d’appliquer  vétoufes  &  cho- 
fes  trop  attradliuesjcar  ils  attirerbié  tttop 
grande  quantité  de  matière  au  lieujS 
multiplieroiêt  la  douleur,  &  pareillemét 
la  fleure.  Il  fufflt  doucques  alors  comme 
refmoigne  Auicenne  au  lieu  prealegué) 
de  euaporer  la  matière  par  la  decoftiq?  - 
des  chofes  anodines ,  c’eft  à  dire  qui  roi- 
tiguét  la  douleuri  &  ,auec  cmplaftresre- 
folutifs  delfus  nommez.  En  apres  faut 
confiderer  que  les  médecins  &:  chirur¬ 
giens  qui  commandent  d’ouurirle.lieu 


dts  ^pofiemef.  TraiElé  ITL  ipj 
apoftemé  d’vn  cautere  adluel  fans  atten¬ 
dre  la  maturation  opèrent  follement, 
&  apres  en  tous  temps  appliquent  çho- 
fesfortattradiues,&  didlediâ:  docteur . 
au  lieu  preallegué,  que  fi  l’apofteme  eft  • 
venu  par  deriuation  fubite,&  que  la  ma¬ 
tière  eft  en  grande quâticé  &viec  d’heu¬ 
re  en  heure  plus  groficjqu'ii  la  conuient 
laiflTer  félon  fa  nature,  la  caufe  eft ,  à  fin 
que  la  médecine  qui  eft.  trop  attradtiue 
ne  caufe  point  audid  lieu  grade  douleur 
&veheméte,  &qiie  la  douleur  ne  caufe 
point  la  Heure  laquelle  pourroit  fiiffp-, 
quer le  patient  comme  nousauonsveu 
fouuent  aduenir,  &  au  lieu  de  l'atradtiô  , 
on  doit  eftre  content  de  mollification  Sç 
dedomeftique  refpIution,&  princtpale- 
n^ent  quand  il  y  a  douleur  veheméte,  &  ; 
daualKage  il  didt  au  lieu  preallegué  ,•  que 
fi  le  commencement  eft  auec  douleur 
yehemente  qu’on  doit  eftre  content  de 
eiiaporcr  la  matière  auec  eau  froide, toil- 
te^fois  Gçntilis  eypofant  le  texte  d’Auj- 
cenneaeiitédu  auec  eau  chaud^&:  nous 
difons  que  fi  ladidbe  eau  eftoit  d,e  la.de-- 
codion  des  mauu.es,  violiers,  d’orge,de' 
raellilot,  qu'elle  feroitplus  conuenable 
&  appaiferoit  la  douleur  mieux  que 
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i'éau  fimplej&  en  ce  cas  on  peut  admi- 
niftrer  au  commencement  la  phléboto¬ 
mie  dinerliue,&  didtaulieu  fouuental- 
allegné.  Oportet  vt  minores  maiertam  cum 
phkbotomia  Jî  ipfafuertt  r2ecejfaria,&c  pour¬ 
tant  (comme  nous  auons  diâ  delfus)  les 
médecins  &  chirurgiens  indodes  opè¬ 
rent  tref-mal  en  ce  cas ,  en  applicant  en 
tout  têps  médecines  attraftiues ,  car  par 
la  grande  attradtion  aucunesfois  lama- 
tiere  fe  multiplie  en  fi  grade  quantité  au 
lieu  que  nature  ne  l’a  peut  rcgler&re- 
dtifier,  ni  par  voye  de  maturation  ni  pat 
voye  de  fuppuration ,  &  ainfi  auons veu 
fouuent  eftre  corrompue  au  lieu ,  Sc  K- 
nir  àlaftdification.ôc  quand  ceftapofte- 
li  me  fera  venu  à  maturation,  en  applicant 
I  les  maturatifs  delfus  nommez, il  faut  ou- 

urir,&  apres  l’ouuerture  faidte,  &  qùele 
lang  cft  retenu  làns  couler  abondammét 
il  conuient  procéder  l’efpace  de  trois  ou 
quatre  ioursjauec  médecines  qui  foyent 
conuenables  à  faire  la  matière  fluide;  & 
apres  pour  la  mondification, incarnatiô; 
&  cicatrifation,il  conuient  procéder  fé¬ 
lon  la  dodfrine  déclarée  au  chapitre  de 
la  cure  de  phlegmon  en  general.  Et  ainfi 
par  l’ayde  de  Dieu  auons  accompli  ce 
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prefenc  chapitre  duquel le  nom  Toit  loué 
&regratié. 

!Z)«  l'apofieme  chaud  des  genciuis  ^  du 
palais..  CtîAP.  14. 

L’Apofteme  des  genciues  &  du  palais 
s’engendre  fouuêt  de  matière  chau¬ 
de  &catarreu{è,  &  aduient  fouucnc  pa¬ 
reillement  de  la  douleur  des  dents  &  de 
la  putrefadion  d’iceux,  mais  de  qnelcô- 
que  matière  qu’il  foit  (prefuppofé  que  la 
matière  antécédente  foit  ptirgee  félon 
l’exigênce  des  humeurs)  il  n^efl:  rien  plus 
vtile  que  d’adminiftrer  ce  remede  cy 
dclfous  efeript, lequel  eft  de  tel  effed 
qu’il  procure  ouuerturc  à  lafanie  en  brief 
temps, &eft  mitigatif  dedouleiir. 

If.,  fiemm fictarum  finguium ,  doMilorum.  ana. 
numéro  ^fajfularum.^.  i.  imuharum  numéro  lo. 
ordei  mundi  aUqmntulum fraâi,furfmh.ana.m.  i. 
fadkum  lingas.  houina,  | .  i . 

Ces  chofès  dclTus nômees  foyent  bouil¬ 
lies  enfemble  auec  fuffifante  qualité  du 
bouillon  de  gelines,  fans  fel,  iufques  à  la 
cohfumptiorfdes  deux  parties,  ou  trois, 
&  le  patient  doit  vfcr  fouuent  d’iceluy 
en' le  tenant  tout  chaud  dedans  la  bou¬ 
che, &  pareillement  mouiller  du  êotton 
dedans  ladite  decodion ,  &  l’appliquer 
delTus  l  apofteme  car  elle  meurit  fort  & 
N  y  ■ 


icjS  De  Figa  Luire  IL 
mitigue  la  douleur.  Apres  qu'il  eft  vena 
à  maturation ,  il  faut  ouurir  le  lieu  auec 
vnîiiancette  :  pour  la  mondification  & 
incarnation ,  il  fuffit  de  mettre  fouuçnt 
deflusTapoftemedu  mielïofat,  Scfi  le 
lieu  ne  peut  eftre  mondifié  par  l’applica¬ 
tion  du  miel  rofàt,  on  pourra  appliquer 
onguent  egyptiamm ,  &  apres  on  pourra 
vtilement  appliquer  miel  rofat  auec  vu 
petit  de  farcocolle. 

De  la  cheute-de  vuala ,  eè"  de  corruption, 
inflammation  d’icelle.  Ch  AP.ii;., 
Fnla  côme  difent  les  anatomiftej 


V  cft  vn  membre  fpongieux,  lequel 
nature  a  produit  pour  deux  caufes,  La 
première  à  fin  qu'elle  puifle  donner  mo: 
dulation  àlavoix.Lafècéde  éft  afin  que 
elle  puiflè  reccuoirdes  fttperflnitez  delà 
telle.  Elle  eft  fouuehtesfois  relaxée'  Si 
abaiflèe  par  matière  pbleginatique.  Et 
Ibuuencinflammeejcorrompue  &  rela; 
xee  de  matière  chaude.  Pour  la  curatioa 
de  la  relaxation  d’icclle ,  caulèe  de  nia; 
tiere  phlegmatique  ptefuppofé  lapuf* 
gation  conuenable,  à  fçauoir  par  pillule? 
de  loiera  eum  agarico, il  n'cft  riê  plus  con- 
nerjable  que  la  retenir  auec  poudre  qui 
compofee  d'vne  partie  de  poiure,  Ü 


dcs'jlpoïîemes.  TraiEîé  lU.  15)^, 
de  deux  parties  de  mirabolans  citrins,en . 
appliquant  deux  fois  le  iour,  en  apres  eft, 
vtiledeuant'  difncr  &  deuant  fonper  dcv 
lauer  les  pieds  &  les  bras  en  la  decodlion. 
descbpfesconfortatiues  auec  eati  &  vin 
egallement,  paréillement  eft  bonappli-, 
quçr  des  y  enroulés  delfiis  les  efpaules  a- 
ucc  fcarificacion.  En  apres  eft  tref-vtile 
d’appliquer  deffusla  cefte  eftoupes  chau¬ 
des, &  fuffutniger  d’encens, mais  fi  la  re¬ 
laxation  de  vmU  procédé  de  matière’ 
catarreufe  chaude  ,  incontinent  apres  U 
gprgation  ou  .phlébotomie  de  la  veine 
céphalique,  en  confiderant  l’aage  &  la 
vertu  du  patient,il  faut  epithimerle  lieu 
&  gargarifer  auec  le  gargarifrae  qui 
s’enfuit. 

urAei  munài.m.i.lmtiam.mÆ.  mlrtiloru gra- 
mmm  (^foliorum  olmarum  filuefirium.  am.pam, . 
luHirnt  mniafimtil'cum  fu^cienti  cpuavtitate  0- 
qus,  M  confumptionem  duarum  pmium  ex 
irihus deinde  collemr,cui  colletturs.  addamur  aceti 
alhi.^4.fimpi  rofa.  i.  15.  iterum  buUiant 
vniat  ehtülitime, 

Cegargarifme  ofte  la  mauuaifc  côple- 
1  xion  chaude  de  vuuU,8c  la  conforte ,  & 

[  eft  vn  peu  refplutiue  à  caulc  de  l’orge. A 
cefteintention  eft  vtile  le  vin  des  deux 
clpeces  de  grenades  auec  eau  rofejôc  eau 
'  ■  N  6 
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deplâtin  &  firop  rofat  méfié  enfemblcj 
&  apres  fi  on  cognoift  quelle  ne  puilTe 
eftre  reftauree  &  rçmife  en  fon  lieu  par  ' 
fes  remedcs  deflus  nommez  j  &  qu’elle 
vienne  en  voye  de  corruption, il  eft  tref- 
'  conuenablc  de  la  frotter  founent  auec 
onguent  egyptiacum ,  lequel  eft  de  la  de-  ' 
fcriptiond’Auicenneen  vfant  roufiours 
du  gargarifme  preallegué,  &  fi  on  co¬ 
gnoift  que  par  l'application  dudift  on¬ 
guent  &  des  remedes  deflùs  elcrits  qn'd 
ne  puiflè  oftcr  la  corruption,  il  la  faut 
couper  iufques  à  la  racine  ou  tant  que  la 
corruptiô  puiflè  eftre  oftee,  &  appliquer-, 
vn  fer  chaud  delfus  le  lieu  où  eftoit  ladi¬ 
te  corruption  ou  quelque  cautere  po¬ 
tentiel  ,  &  eft  la  curation  des  anciens  & 
modernes, &  principalement  d’Albucra- 
fis.  Et  notez  que  quand  la  matière  eft 
cliaude,poiir  la  purgation  eft  vtiled’v- 
fer  des  pilluleS  de  apigereth  &  eleüuam 
de  fuccù  rofammcum  dtacaptoUccne  ha- 
marindomm  en  quantité  conueriable, pa¬ 
reillement  eft  vtile  la  caflè ,  auec  les  fo- 
lutifs  dcffils  nommez. 

Des  apojiemes  des  mandibules  é"  des  deux 
amandes  é"  de  la  cure  ficelles. 

Chap,  I(j, 

Amigdî 
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AMigdales  sot  deux  particules  char- 
neufes  qui  font  fituces  aux  deux 
coftez  de  vmU  à  la  façon  &  figure  de 
deux  amandes,  &  pource  par  les  anato*' 
milles  font  appellees  amigdales,  &  bien' 
fouuent  reçoyuent  apoftemation  à  cau- 
fedela  matière  catarreufe  qui  defcend 
ducerueauj&  pourla  curation  d’icelles 
(apres  la  côuenable  purgation  de  la  ma¬ 
tière  antecedente ,  tant  par  médecines 
laxatiues, comme  par  phlébotomie  de  la 
veine  cephaliqiie  quand  l’aage  &  la  ver¬ 
tu  y  confent ,  &  auec  l’application  des 
ventoulês  fus  les  efpaules,  &  la  fcarifica- 
tionj  en  ordonnant  la  diette,  comme  eft 
didl  aux  chapitres'  precedens  félon  les 
humeurs  peccans  )  il  eft  tres-vdle  d’vlèr 
d'aucuns  remedés  eferits  cy  deftbus.  Et 
premièrement  ilconuieritau  commen¬ 
cement  vfér  de  chofes  qui  ont  familiers 
repercuffionjcomme  eft  la  gargatifation 
qui  eft  compolce  d' vne  partie  d’eau  rolèi 
&  de  deux  parties  de  vin  de  grenades,& 
de  la  moitié  de  vin-aigre  ’rolat.  A  celle 
intention  eft  vtile  la  detoélidn  d'orge, 
en  laquelle  aura  bouilli  vn  peu  de ptfnuclo 
enadiouftânt  vn  peU  de  di(tmoroniCëù.c 
decoâion  repereute. lïierucilleufement 
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la  matière  &  conforte  le  lieu,&  cft  bon^'’ 
ne  au  cô'raencemçnt  en  l’augmentation, 
enl’eftat  &  declinaifon,  quand  l’apofte- 
me  vient  ertvoye  de  refolntion.  Légat- 
garifmc  qui  s’enfuit  eft  vtile,  enlare- 
folution  &  principalement  enl’eftat,& 
cftenlaforme  qui  s'enfuit. 

"IL. ordej mundi paf.daSi.am.m.i.  bnUimt ornait 
Jîmtd  cum  fujficienti  quantitate  aqm  vfque  ad  co- 
furfiptionem'tnedietatis ,  deinde  collentur,cmcoÙ- 
tdrs, addmmr'meUis  rofati,  i-firupide  dudus 
radicibui.  iterum  butliant  vnicaebtëitmi. 
Pareillement  font  vtiles  les  chofes  def- 
Ibus  nommées  en  dlueriiffant  la  matière 
parla  ligature  desextremitez ,  &  par  le 
lauer  &  frotter,&  pareillement  pour  re¬ 
tenir  le  rheume  de  la  telle ,  eft  tres-con- 
uenable  l’application  des  cftoupes,vn 
peubruflees  &  fuffutnigee  delafumee 
d’encens, pareillement  en  ce  cas  &  en  k 
relaxation  de  de  pendre  le  patient 
en  l’air  parles  cheuenx, félon  la  dodrine 
de  Mefuc.  Et  quand  l’apoftemation  pat 
layojre  preallcguee  ne  peut  eftre  reiol- 
iiee,&  qu’elle  têd  à  maturation:  on  peut 
vtilement  appl,ique;t  par  dedans  &  de¬ 
hors,  les  remcdps  qui  s’enfuyuent.pout 
la  maturation  d’icclles.Et  premierenient 
par. dehors  .faut  appliquer  ceft.e.mpkûre 
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'if,.  'Rmomm jié  prum  decoElontm  ,  f ,  Z.  iutiri. 
%.%.pmgueditiis g(dlinéi,,%; 

\.l.fa,riM  o/rdei  bme  mtkrdtÀ,%‘.\.  'niiÿiein  ml-' 
Itmt  •vf^s'adjp^mdmem,  addcndh  Tir  fifie  coShjrtù 
•biietlA'dmrum  oHomm.'  ■  ■  '  • 

Di  tapolîeme  dagojîer  mmmé  [cjHmdftki/ts: 
Cè^  dela  cure  d'tceüe.  '  C  h  A  P.;  17.- 

AV  gofiçr-  s’engendre  Touuenb  dcs 
matière  catharrcufevn  apofteme». 
lequel  efticommuneirient  noraiiié  des; 
doileurs /^a'w^mw.’Côrnelius  eelfus  le? 
homme  ,  Sceft  maladie,  dâgereu-, 
lè,&  faidkaucùncsfDis  .mourir  lepa.tient 
par  fuflfocatiô,en  refpacede  douze  heu- 
Ees,&  aucunefois  en  deux;  jours ,  aiKU- 
Jjesfois.enquatre,&aiTCunesfois  en  fépti 
El  Gc  tefraoigne  Hypo.  au:.y;  liure.de5i 
aphorifmes  Mant.^ihufmnqHe  fquipd- 
tipt  in  citnnpirhpHlmonùs  contttrtitHrinfepts 
diebpti  morimtti'r  ,fi  vero  hos  effitgerint  emt 
picifîmt.  Squinantiàeft  vn  apoftera.e,  le¬ 
quel  defFetid  l’air  d’enirer  en  la  cannule 
ddpolmon  &  deffendla  viande;de.paires 
iufques  en  l’eftonïach.,  lerquçlles'chofc? 
font  tresineceiraires  àla  vie  humaine.  Eç 
félon  Galien, lumi.ete de medeciné, ilc» 
cftde  quatre  cfpec.es  idclquelles  la'préi- 
miere  eft  aue'c  grâd’  douleur,  &  n’appar 
roift  point  d’inflation  ni  par  dedans»  ni 
par 
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pat  dehors ,  &  eft  entre  les  laeertes  du 
go  fier, &  eft  cogncue  par  la  difficulté  de 
rerpiration  &  detranfglutiondcla  vian¬ 
de ,  &  le  plus  fonuent  elle  fuffoque  le 
patient  en  l’efpace  de  quatre  iourSj& 
quandle  patient  eft  vexédecefte  efpece 
dey^«»»<t«/(<*,  il  tire  la  langue  dehors  la 
bouche  en  tenant  ta  bouche  ouuerte,  en 
attirât  ffiji  alaine  haut ,  à  la  fithilitude  du 
chien  qui  eft  las  &  fatigué  de  lachalcut 
du  foleil,&  ceft  efpece  eft  le  plus  fotiuét 
Contenue  en  la  partie  intrinfeque  del’e- 
piglot.  Auicenne  l'appelle 
nina.  La  féconde  efpece  eft  contenueen-i 
tre  les  laeertes ,  &  fe  manifefte  entteles 
fpoiidillesjtellement  que  quand  la  ligue 
eftpreflee  auec  quelque  inftrument,  on 
voit  entre  les  deux  amigdales  quelque 
rougeur,  inflation, &  au  dehors  on  n'àp- 
perçoit  point  l'inflation ,  8c  cefte  efpeCe 
n'eft  point  tât  dâgercüfe  qucla  prefflieçe 
efpece.  La  tierce  eft  celle  qui  manifellu 
par  inflation  tant  dedâs  comme  dehors, 
&  eft  beaucoup  plus  longue'que  les  an- 
tres,c'eft  à'dire,qu'elle  nefuifoque  point 
fi  tôft  que  les' autresiLa  quarte  8c  demie'- 
re  eft  celle  qui  derhonftre  fa  naiffanceiéî 
•eft  tant  feulemét  en  la  partie  extérieure, 
V  ôcd 
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&  eft  de  plus  feure  curation  que  ne  font 
les  autres.  Squinantia  fe  termine  félon 
l'vn  des  trois  moyens  qui  s'enfuyuent. 
La  première  ell  par  refolution  infeufi- 
ble,  &  la  raifon  eft  ,  parce  que  quand  la 
matière  eft  en  petite  quantité,  &  qu'elle 
eft  pf  fubtile, apres  la  phlébotomie  vni- 
uerfelle  &  particulière ,  &  pareilleracnc 
apres  l’adminiftration  de  quelque  gar- 
garifme  vtile,le  patient  eft  fouuent  gue- 
ry  de  cefte  raala4ie,car  'aptes  que  fa  ma¬ 
tière  eft  euacuee,le  refte  qui  eft  fubtil  & 
en  petite  quantité  fe  refoult  fans  lentir 
douleur.  Secondement  elle  fe  termine 
par  vçye  de  fuppuratiô,&  ceft  apofteme 
ne  peut  eftre  terminé  en  quatre  iours  & 
principalemêt  quâd  lamatierc  eft  grolïè. 
Tiercementellefe  termine  par  voyede 
termination  en  quelque  autre  partie  du 
corps,&  aucunesfoiselle  fe  térraine  en  la 
I  poi(ftrine,aucunesfois  en  la  tefte,&le  pl’ 
fouuêt  en  l'eftomach:  quid  elle  fe  termi- 
neàla  poiéltine,  &  que  îa  matiere  vient 
vers  le  cœur, ilfuruient  tremblement  de 
cœjir  &  grande  toux  :  &  fi  ellé  termine 
au  polmon  elle  caufe  difficulté  de  refpi- 
ration,  &  fi  elle  fe  termine  à  la  telle  elle 
induit  perturbatiô  de  l’vfagedc  raifô  & 
toutes 
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toutes  permutations  d’apofteincs  qui 
font  fufFocation  font  dangereufes  félon 
Auicenne  :  le  ligne  de  permutation  eft 
que  quand  les  lignes  de  l’apofteme  fe 
fontdemonftrez>&  iiicon  tinent  apres  fe, 
départ  &  faid  nuifance  à  quelque  partie 
principale.  Les  lignes  dâgereux  en  fqtii- 
nantie  font- Heures  aigues/ans  apparen¬ 
ce  de  tumefadion,  ni  d’aucune  rougeur 
en  la  partie  extérieure, séblnblement  dif¬ 
ficulté  de  refpiration,  &  d’aualler  la  via- 
de&aucunesfoisla  langue  eft  enflee  & 
les  mandibules. Et  quand  la  voix  ne  peut 
cftre  formée,  &  femble  qu’ils  parlent  du 
nez  c’eft  mauuais  llgne,&  quand  la  face 
eft  pall,p,&  que  les  yeux  font  mobileseii 
regardant  fouuent  en  diuers  lieux  &  fut- 
uient  fouuent  auec  lefdids  lignes  lesf 
glot.Itcm  celle  maladie  s’engendre  aii- 
cunesfois.dç  m.atiere  fanguine,  aucunes-., 
fois  de  m.atiere  colérique,  &  s’engendre, 
peu  foiuicnt  de  phlegme,  &  encores 
moins  de  melanColie.-Les  lignes  derqui-^ 
nantie  lâriguine  peuiient  eftre  fuffifam^ 
ment  au  chapitre  de  phlegmon  en  gene-i 
ral,  &  pareillcmenc  des  autres  humeurs 
félon  ce  qui  a  efté  déclaré  aux  chapitres 
propres  au  commencement  des  apofte- 
mes 
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nies .feloiîj  là  diueiiîté  des  .quatre;  .hu- 
meuts.  £t  pourxenir’àla.cnte,de  fquj- 
nâtie,'no.us  difons  que  fwic  tequi/ès  cinq 
intendons.,  Lapiemieire  c{t, ordonner  la 
vie:  la  fécondé  eft  de  diuertir-ia  matie-^ 
re  antccedantc  én  .  partie  ,  &  en  pà.rde, 
la  purgct parles  parties  inferieures  :  I4 
tierce '.efti .oiüer  la  matière. cpnioinélqi 
k  quatrième  eft  c'onfofter.le  licu,'d,u- 
quel  k  triaiiere  eft  defeendoe,  La  cin- 
quieftne  &  derniereieft.de  corriger  les 
a'ccidens.  .La  premierequieft'ordonncr 
la  vie,eft  complette.  par  radminiftcation 
des.rix  chofes  aon  naturelles ,  defquelles 
pqus  auons  atnplementi;rai6):é  a.u  ehapi't 
tredcsapoftemcs  chaadsen  general;,'  & 
pour.fon  raahgcriS£|fe<n.bo.irej( comme 
diâ:  lebon  McfneJ  an  commencenaeiir  le 
patiét;doiii'\{fcr  d’eau  ftiecreej  &  de  ydro- 
mel,  &  fupcclEuement  faut,  venir  à  l’eau 
des  lentilles  îilondees  j  .ou'd-ç  rge  mcflé 
atiec.fiiop'.vjQktiou  rofat  ex ik 
Pftent,daiibtfj8î'  mitiguem  &  eQéîgnent 
l’infianinktioni,' deapres  pnpeut  venir  % 
kdedodid  dé'  cltifces  &  4’orge  :  àprçs  il 
pourra bùroéi! du potaige  faidtide  farinq 
dcifebues-  &  d'orge  &  du  fun  cuits, au, e,c 
le  bouillon  d’vn  poucin  maigrcsqUand  la 
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vertu  du  patient  cft  forte,  &  quand  elle 
eft  debile  auec  oximel  &  fuccre:En  apres 
on  pourra  venir  à  donner  au  patient  des 
œufs  auec  bouillon  de  geline ,  &  faut 
paruenir  petit  à  petit  à  fortifier  nature; 
&  ainfi  faifant  on  pourra  reftituer  le  pa¬ 
tient  en  fon  premier  eftat  :  au  commen¬ 
cement  on  peut  donner  du  vin  de  gre¬ 
nades  à  boire  au  patient ,  auec  vn  peu  de 
fuccre ,  car  il  fert  de  breuage  &  de  con¬ 
forter  l'apofteme  auec  familière  &  dou¬ 
ce  refolutiô,  &  auec  ce  eftaiiift  merueil- 
leufemét  la  chaleur  du  lieu  apoftemé,  & 
garde  de  corruption  la  viande  qui  cft  en 
i'eftomach  ;  corne  tefmoigne  Auerroys, 
dcfquclles  vertus  elï  ncceülité  en  lacore 
de  ceftè  maladietla  fecôd^  intentidn  qui 
eft  de  purger  en  partie  la  màtiere  antecè* 
dante  &  en  partie  la  diuertir,  eft  accom¬ 
plie  par  l’adminiftration  de  la  purgation 
vniuerfellc' ,  tant  par  phlébotomie  que 
par  l'euacuaiiort  'do  ventre , .  &  en  apres 
par  le  frotter  des  extremitez  ducoTps  ôî 
par  lier ,  &  appliquer  ventoulèsfouiient 
delTiis  les  efpaules ,  &  dclFus  le  col, Tant 
fcarification  ou  auec  fcarification  félon 
que  le  cas  le  requiert,  &  toutes  ces  cho* 
(es  fe  doiuent  faire  haftiuement,car  cefté 
maladie 
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maladie  ne  donne  point  d'attente  d’o- 
perer  félon  les  canons  de  medecine.  Et 
quand  on  viendraàla  curation  de  celle 
maladie  fi  la  vertu  eft  puiflànte  &  Taage 
fuffifant  il  conuient  faire  phlébotomie 
de  la  veine  balilique  du  cofté  opofite, 
prcfiipposé  que  le  patient  foit  purgé  pre- 
mieremét^e  cliftere  lenitif,&  iz.heurcs 
apres  on  peut  faire  phlébotomie  de  la 
veine  céphalique  du  code  mefme ,  mo¬ 
yennant  qu’il  n’y  ait  rien  qui  empefehe. 
En  apres  pour  ofter  la  matière  conioin- 
ide  félon  la  dodrine  de  tous  les  dodeurs 
tant  anciens  comme  modernes  ,  il  con¬ 
uient  faire  la  phlébotomie  des  veines  qui 
font  deflbus  la  languej&  eft  vn  fingulicr 
lemede ,  &  ce  quand  la  vertu  du  patient 
le  peut  endurer  ,  toutesfois  il  éft  très-  ' 
vtile  de  faire  diuerfion  plôgeant  lesiam- 
bes  iufques  aux  genoux ,  &  les  bras  iuf- 
ques  aux  coudes  en  cefte  decodion  qui 
s’enfuit. 

ip.  cmomil.melUlo.rofamm.flicados.m.  x.furftt. 
m.  3  .rofmarimtfaluktifbjînthij.ana.m.  i .  fquinanti, 
pmm.MliitntoninietJtmul.cum fujftciemi  quanti- 
Uteaqm  plmidis,^'  tantundem  vint  odoriferi  vf- 
que  m  confàmptionem'tertiA  partis. 

■Ce  lauement  adnliniftré  ainfi  qu’il  eft 
did  deffus ,  &  aulU  chaud  que  le  paiienr 
le 
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le  pourra  endurer ,  feulemét  deux  fois  le 
ioùr,  donne  bonne  ayde  à  la  fquinantic 
en  attirant  les  humeurs  du  lieu  malade 
aux  parties  inféricures:En  apres  on  peut 
diminuer  la  matière  par  médecines  laxa* 
jiues  conuenables  félon  la  diuerfité  des 
-humeurs  peceans  V  &  quand  la  matière 
eft  fanguine.  Apres  la  phlcbototnie  co¬ 
rne  eft  di£b  dcflus,il  la  ebiruieut  inconti? 
nent  euacuerfaus  digeftion  faifte  de  ce¬ 
lle  purgation  qui  s’enfuit.  ■iv;,- 

Ça/s.mam£  eleâd.atta.^.lÎjaptarMo&f, 

1  i  i? .  htw  decoSHone ^arum  ^  'fiiiSKutn  ceiàd 
dittm  bmnia  ftmul  dijjolttcnsbfiat  poüo  imis  (Sf-’  J 

Mais, fi. la  matière  peccante  eft  colérique 
'.on  pourra  biiillerdefte  purgatiio  qois’en- 
•fuit  deuant  que  faire  phlebotomiÊ\£nce 
■cas  font  conuèiiables  lesfuppoficGirds& 
clifteres  ayant  aucuiTc  acuité.;  Sofemblct 
eftre  plus  conuenables  que  .les  médeci¬ 
nes  prinles  par  la  bouche ,  car  en  ce  cas 
les  patiens  ont  horreïtr 'déprendre  mé¬ 
decine  par  la  boiVçhe.Là  tierce  interition 
qui.'eft  ofter  la  matière  coiiibih^c  el 
complette  par  l’admiuiftratiotnîdc  diuetf 
fes  médecines  felon'la'diuerûiéjdcsté’ps 
de  cefte  maladie  delHis  iedîdiapoftdmb. 
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Au  comraenceménc  de  ceft  apofteme  on 
fe  doit  garder  d’appliquer  defliis  quelque 
chofe  fort  repcrcuffiue  deuât  que  la  pur¬ 
gation  füîc  faiéte ,  car  en  retenant  la  ma¬ 
tière  au  lieu  elle  pourroit  induire  rhume 
&attra£l:ion  de  matière  au  lieti5&  pour¬ 
roit  caufer  plus  grande  douleur.  Il  faut 
doneques  faire  euacuation  des  humeurs 
deuant  qu’appliquer,  aucune  médecine 
reperculîlue ,  &  pource  que  cefte  mala¬ 
die  ne  donne  point  de  induce  ne  d’atten¬ 
te.  Pource  deuant  la  purgation  inconti¬ 
nent  qu’on  voit  ceft  apofteme  commen¬ 
cer  il  efttres-vtile  d’adminiftrer  ce  gar- 
gaiifme  qui  s'enfuit , lequel  eft  de  teT  ef- 
feft qu’il  côforte  le  lieu  blefsé,  &  eftainc 
lachalcur  de  la  matière  auec  mitigation 
de  douleur ,  &  participe  vn  peu  de  refb- 
lution  delà  matière  conioindc,&  garde 
que  la  matière  antecedante  ne  vienne  au 
lieu  apofteme,  lequel  eft  en  la  forme  qui 
s’enfuit.  \ 

'ip.  acimorieiMcoéiAvfqtte.ad  erepaturant  lik^. 
.  v'migrmiaonimdulcium  acctpfommam.  |.i. 

{imfi  rofati  ex  infufione.  § .  j .  hulliant  pmul  vnicn 
1  ehuUttime.  '  ‘ 

f  Au  commencement  apres  l’euacuation 
. ,  félon  la  dotftrine  deflus  eferite  on  peut 
proce 
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procéder  auec  repercuffion  plus  fortti 
Mefuelouëen  toute  efpece  de  fquinan- 
tie  de  gargarifer  eau  rofe  auec  vinai¬ 
gre.  A  cefte  mefme  intention  eft  vtile 
vfcr  de  ce  gargarifme  qui  s’enfuit  en  ce- 
ûc  forme. 

.  pomorum  aeetofo.  numéro  4.  fumach ,  nferua 
emu.  m.R.feminU  citoniwum.  5. 1.  buUimtmtàe 
cum  aqua  fufficicnn  vfcjue  ad  confumpt'memmt' 
dietatie ,  addendovini  ainèorum^rantuorumM, 
§ .  ^.diamoron^i.  | .  ^.dianucim,  ? .  l .  tÿ  itcrumhér 
liant  modicum. 

Ce  gargarifme  eft  conucnable  iufqucsi 
l’accroilfement.  S’enfuit  vn  autre  garga- 
rifiiie  à  cefte  intention  j  lequel  ell  raer> 
ueilleufement  bon. 


Iip.aqus.rofa:  z.  •vini  granatorumdulckm^ 
acetoforum.  l.^.a^rejUs.  folatri.aqM  pim- 

taginis  ana.^.i.^  n.rafarum,rHmach,parm,[iic- 
ci  pomorum  aceto  forum  éo  dulcium  ana. 
forborum  éo  mejpilorum fi  inueniri pojfmt 
firupi  rofati.  §  .z.diamoronu.  % .  i  .buUiant  omnk  vf 
que  ad  confumptionem  tertis,  partit. 

Il  conuient  vfer  de  cefte  decoiftion  en 
gargarifant  fouuent  corne  delTus  eftdift 
Et  quand  l’apofteme  eft  en  l’accroilTe- 
ment  les  médecines  doitlét  eftre  raelleçs 
auec  chofes  refolutiues ,  comme  ceft or¬ 
dination  qui  s’enfuir. 

rofarum  ,fumach.ana.'m.  i.  ordei,pafiulmia 
ma.  fs  y  ficuumficcarum  numéro  6.  itiinbarumnit’ 
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7mt).io.  mma  ctm  aqua [ufficienti  decoqmntur 
•vfque  nd  tmfumfthnem  tenta,  partis  addenda  dia- 
moro.^.j.meliis  rofa.^.ï.(^  J?. 

Et  notez  que  fi  le  phlegtne  furmontc  les 
autres  humeurs  on  peutadioufteraux  re- 
medes  précédés  vn  peu  d’alun,  &  vn  peu 
du  vin  aigre  &  de  fafran.  Pour  les  autres 
remedes  particuliers  faut  auoir  recours 
en  la  compendicufe,  au  chapitre  propre. 
Laquatriefme  intention  qui  eft  confor¬ 
ter  le  membre  mandant ,  c’eft  à  dire  le 
membre  duquel  la  matière  vient  par  de- 
riuation,  eft  accomplie  par  l’adminiftra- 
tion  de  la  poudre  qui  s’enfuit  deflus  la 
fummité  de  la  tefte ,  auec  eftoupcs  vn 
peu  bruflces  auec  lefquçlles  on  reccura 
lafumee  d’encens ,  &  parl’efFed  de  ces 
deux  remedes  la  tefte  eft  puiftâmment 
confortée,  &  garde  les  humeurs  de  cou¬ 
ler  aii  lieu  bleifé. 

rajdrum,alifinthij  ana.m.i.thurismafticîs  ana. 
3. 1.  cahmiarama.  §.  K.fquinanti,fiicados  ana. 
parum. 

La  J.  &  derniere  intention  qui  eft  corri¬ 
ger  les  accidens  eft  complettc  par  l’ad- 
miniftration  d’aucunes  chofes  pour  les 
ofter  :  Les  accidens  quf  ont  couftume 
d’aduenir  en  ce  cas  font  principalement 
deuxjc’eftà  Icauoir  douleur  vehement 
O 
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&c  fufFocation  auec  grande  difficulté  de 
prendre  fon  halaine.  Et  pour  la  mitiga¬ 
tion  de  la  douleur  eft  tres-vtilefur  tout 
autre  rerriede  d’adminiftrer  vn  gargatif- 
me  compose  delaiib  de  vache  chaud,  de 
firop  de  papmere  Sc  vn  peu  d'huilç  violai 
&  de  fafran ,  &  conuient  gargariferfou- 
uent  de  ladide  compofition  ,  laquelle 
foit  aduellement  chaude.  Pareillcmeni 
eft  vtile  l’application  de  ventoufe  dcf- 
fous  le  menton  félon  l’opinion  de  Cor¬ 
nélius.  celfus  ,  au  chapitre  de  fquinamici 
laquelle  il  nomme  angina  t  car  il  garde 
l’hommed’eftre  fuffoqué  à  caufe qu’ilat- 
tire  fa  matière  à  la  partie  exteneure.  k 
cefte  mefiTie  intêtion  plufienrs  medccini 
tant  anciens  comme  modernes,  côman- 
dent  d’appliquer  vne  ventoufe  delTus  le 
col  fans  faire  fcarification.Et  penfonsleS 
remedes  deflus  nommez  eftre  fuffifans 
pourladodrinedu  prefent  chapitré  de 
cefte  maladie  dangereufcjtant  en  théori¬ 
que  comme  en  pratique. 

Da^poBemes  du  col,de  la  gorge,  &  à  Icm 
parties.  Ch  AP.  18,  , 

IL  s’engendre  founent  apoftqtnçs  de 
matière  catarreufe  au  col  >  ou  àkgol- 
ge,de  matière  froide,  ou  mçftee,&  p2' 
.i  reillc 
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reillemeiit  de  chaude  matière,  principa¬ 
lement  aux  cnfans  à  caufe  de  la  comrau- 
nité  du  col  à  la  tefte,&  procédé  aucunes- 
foisderompure  de  quelque  crouftc  dure 
qui  vient  à  latefte  des  enfans  ,  ou  par 
quelque  playe ,  &  en  peu  de  temps  vien¬ 
nent  à  maturation  ou  à  refolution.La  cu¬ 
re  de  cesapoftemes  prefupposé  l’obfer- 
nation  des  canons  vniuerfels ,  de  la  pur- 
gatidh  du  ventre  en  la  dodlrine  preale- 
guee  eft  accomplie  par  radminilîration 
des  fufdids  reraedcs  conuenablcs  félon 
les  lieux, &  au  commencement  quand  la 
matière  eft  meflee  ,  &  que  l’apofteme 
eft  dur,  il  conuient  frotter  l’apofteme 
d’huile  de  camomille  chaud  &  d’huile  de 
lis  &  appliquer  greftè  de  geline  ,  &  de 
canard  mifes  delfus  laine ,  qui  eft  auec  fa 
greftè  qu’on  prend  communément  aux 
aignesdes  moutons,  &  fi  la  matière  eft 
chaude  il  conuient  frotter  le  lieu  auec 
huile  rofat  &  violât  chaud,  &  auec  huile 
decamomille  SegrelTc  de  geline,  &  l’ap¬ 
pliquer  comme  eft  did  delfus ,  &  fi  c’eft 
apofteme  vient  au  col  des  enfans  par  les 
caufcs  nommées ,  il  conuient  feulement 
oindre  le  lieu  auec  huile  rofat  &  violât, 
chaud  aduellement,&  fi  ledid  apofteme 
O  Z 
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vient  en  voye  de  refolutionjalorsilcôn- 
uient  procéder  auec  douce  refolution, 
comme  eft  ceft  emplaftre  qui  s'enfuit  en 
celle  forme- 

'1^.  meduUfanisJn  decoEiione  mdiea.Mmi.mEk 
-Q?dtcéi,  infufrcirctterlii.l.  deinde  diâamtdâi 
cum  pridiSa  decoBtone  incorporata  adignemmn 
cleo  ernno.  rofa.  parumque  butiri  buUiantvfqutsi  ' 
fpijfittidmem  folidam ,  addenda  in  fine  vitdla  ài- 
nim  ouomm ,  cnci.'^.i.  quofaBo fiatim  aufierun 
'  ah  igné.  * 

Ceft  emplaftre  refout  feurement  ledid 
apofteme  fans  refifter  à  la  maturatiô  d’i- 
celnyjs'il  tend  àmaturité  il  côuicnt  pro¬ 
céder  à  la  maturation  félon  ce  qui  eft  dé¬ 
claré  au  chap.de  la  cure  de  phlegmon. 
Apres  la  maturation  il  la  faut  ouurirfe- 
■lon  la  dodrine  déclarée  au  chapitre  dcî 
exitures,  &  femblablement  pour  la  dige-  ■ 
ftion  J  mondification,  incarnation ,  &  fi- 
gillatioiv.ilfaut  procéder  comme  eft cf- 
crit  au  chapitre  de  phlegmon, toutesfoii 
nous  eferirons  en  ce  lien  prefent  vnehi- 
-  plaftre  maturatif  conuenable, 

IfiL.foliorum  mduamm efif' vklarum ma.m.utr 
pitum  lilij  albi.  § .  3 . 

Ces  chofes  foyent  cuittes  en  bouillon  de 
geline,  ou,  de  chair  non  falce,&  apres 
auec  mie  de  pain  mouïllee  en  ladiifte de- 
codion, 
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coâiion ,  &  apres  preflèe,^ilee  &  paffèe, 
foie  faid  emplaftre  au  feu  auec  beurre 
frais  en  fuffifante  quantité  &  d'huile  c5- 
mun  ,  &  foyent  bouillis  iufques  à  tant 
qu’ils  foyent  efpais,  en  adiouftantà  la 
fin  deuxiaunes  d’œuf,  &  foyent  dere¬ 
chef  tnifes  fur  le  feu  tous  enfemble  &c 
foit  faid  emplaftre ,  lequel  eft  de  très- 
bon  efFed  quant  à  la  maturation  fans  re- 
fifter  à  la  refolution.  Mais  fi  l’apofteme 
eft  catarreux  &  chaud ,  ceft  prefque  vne 
meftne  curation  pour  la  maturation  SÇ;,,. 
refolution  d’iccluy ,  &  fi  cefteapofteme 
eft  incilec  de  matière  froide  &  groire 
auec  la  chaude  ,  &  que  l’intention  du 
chirurgien  fnft  de  refolucr,  alors  pour  la 
refolution  il  conuient  appliquer  empla¬ 
ftre  de  uielilot  &:  pareillemét  emplaftre 
At  dmquilon  magmm ,  co\^\cn  qu’il  ne 
foit  point  fi  attradif  que  les  autres  delîus 
nommez ,  mais  fil’apoftemc  vient  à  ma¬ 
turation  ,  il  conuient  procéder  auec  ce 
rnaturatifqui  s’enfuit. 

capitum  liliorum  alborum ,  radicum  sdtss.  aita. . 
Ithrm  fpnis,  decoBis  in  aqua  pifiatis  ^  cribe&tis, 
deinde  in  decoBione  cum  farinn  fcnugyeci,Unofs.  ai- 
qitetriturati  nnx.  qumttm  fufficit  ad  ignem  ,  fiai 
mptafhum  folidum  addenda  butin ,  pmgutdinrt- 
percmliquefaBitana^l.  I?.  viieüjt  duamm- 

O  3 
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«mrwm  mijce  tV  cum  diEla  cribMwtA  imfporiaé 
fat  emplâfîrum. 

Apres  que  Tapoftemc  fera  venu  à  matu¬ 
rité  le  lieu  foie  ouuerc  fe  gardant  de  tou¬ 
cher  quelque  nerfou  quelque  veine,  & 
foie  digéré  par  trois  ou  quatre  iours,  & 
apres  raondific  auec  modificatif  de  apio, 
ou  de  mondjficatif  de  firop  rofat  de  no- 
Ifre  defeription ,  &  apres  la  mondifica¬ 
tion  auec  incarnatifdemiel  rofat &fat- 
cocolle  ,  à  caufe  des  nerfs  qui  font  au 
lieu,  &  finalement  pour  les  autres  inten¬ 
tions  s’il  eft  necclfaire  il  conuient  recou¬ 
rir  au  chapitre  delfus  allegué.Et  faut  no¬ 
ter  vnc  chofe  ,  ceft  à  fçauoir  qu’il  faut 
côfiderer  que  la  fanic  ne  demeure  point 
long  temps  dedans  l’apofteme  àcaufeJe  i 
la  multitude  des  nerfs ,  des  vcines&dci! 
ligamens  qui  font  audidt  lieu. 

Fin  du  troi/tejme  traiSlé. 


qVATRlESME  TRAICTE' 
des  apoftemes  des  mammelles ,  con¬ 
tenant  quatre  chapitres. 
jDes  apoflemes  chauds  qui  s'engendrent  tuD^ 
mammelles. 


Chapitre  I. 


Les 
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Es  wammelles  s'apoftemêt  fou- 
lient  d’apofteme  chaud,  &  s’a- 
poftement  aucunesfois  par  cau- 
fcptimicilie,  comme  par  quelque  coup 
de  poignard, où  de  quelque  autre  glaiuc, 
oud'vn  coup  de  bafton,ou  par  la  côpref- 
lîon  des  veftemens  ,  &  aucunesfois  s'a- 
poftement  de  caufe  antécédente ,  c’eft  a 
fçauoir,par  lafuperabondâce  d'humeurs 
chauds, &  pareillement  pour  la  coagula¬ 
tion  dulai£l:,&  le  plus  fouucnc.  La  cura¬ 
tion  del'apofteme  desmammelles  caufe 
par  la  coagulation  du  laiiSt  (  prcfiippofé 
l’obfcruation  des  canons  vniueilels  fclô 
lanecclîltéjfcra  complcttcpar  l’admi- 
niftration  des  médecines  mollificaciues 
&refolutiues,  ayans  petite  refolution ,  à 
fin  que  la  matière  ne  foit  point  attirée 
au  lieu, car  ceft  apofteme  ne  defire  point 
repereuflion  à  caufe  de  la  coagulation 
dujaid, lequel  eft  dedans  les  veines  des 
maratnellcs,&:  pource  les  chofes  euapo- 
tatiues  &  aperitiues  des  veines  font  tref- 
vtiles  au  commencement,  comme  nous 
auons  expérimenté  plufiears  fois  princi¬ 
palement  qui  mitiguent  la  douleur.  S'e- 
fuit  vne  fuffuraigation  mollificatiue  vti- 
le  en  ce  cas. 


O  4 
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'IL.foliomm  mulmnim  ér  'uiohrum  xna.m.i.m-  ■ 
dei  mmdi.mA^.folmum  apÿ,florum  cammil.  m. 
pamm,  baUiant  amnia  fimul  cum  aqm  fufjiciai 
am  ^,^.b'utin  recemis,(^  tammdem  oki  vkki 
•vfqi  ai  confumptiomm  imrum  partium  ex  trihm. 
Ce  mollificatif  deflus  nomé  fe  doit  ap¬ 
pliquer  delFus  le  lieu  apoftemé  enrec& 
uanc  la  futnee  auec  drappeaux  chauds  & 
moüillez  en  ladidte  decodion ,  &  apres 
ce  il  coniiient  frotter  le  lieu  auec  beurre 
&  huile  violat.Il  eft  de  bonne  operation 
car  par  fa  vertu  aperitiue  il  faid  euapo- 
irer  leS  humeurs  auec  familière  relôlutio 
Semitigue  la  douleur,  on  lepeutlaiffet 
quclqüc  efpace  delTus  ledit  apofterae.On 
peut  pareillement  faire  ainfi  tju’il  s’éfuit 
quâdlelieu  n'eft  point  enflâbé,  Ip.ptpii 
vielUs  ana.  %.  8.  auec  farine  d’orge  demis 
k  feujfoit  faid  vnemplaftrefolide.Seiiif 
hlahltmh flercttscaprinHm  cuit  auec  miel 
faid  purger  le  laid.  Item  farine  defeb- 
ues  &  de  lentiles  cuites  auec  le  lexif  U 
vin  cuit  (lequel  en  latin  eft  nominéjàpti} 
&  auec  vn  petit  de  mente  Sc  d’huile  de 
mirtilles  &  huile  onfacin  méfiez  ensé- 
ble  &  appliqué  en  matière  d’emplaftre 
defîèichele  laid.  A  cefte  mefme  inten¬ 
tion  on  peut  prendre  de  la  mie  de  pain 
plongce  &  trempee  dedans  ladide  de- 
codion: 
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codtion:&  apres  auec  huile  defTus  norn- 
mé&  beurre  &  iaune  d'œuf,  &  vn  peu 
de  fafran,  fai  die  en  manière  d'emplailre 
deffus  lefeu.Et  d'ieeluy  faut  emplaftrer 
toute  la mammelle.  Et  fi  l’intention  cft 
défaire  plus  grade refolution  il  fâudroic 
adiouftet  auec  l’emplaftre  dernier  uômé 
farine  d’orge  &  de  feues ,  de  chafeun.^, 
3.&vnpeudecamo.&  demellilot  bien 
pilé.Et  ft  on  cognoift  que  cefl  apofteme 
vienne  à  maturation, laquelle  choie  on 
peut  facilement  cognoiftre  par  la  rou- 
gcurdulieut&parla  durté  auec  pulfa- 
tion, alors  il  faut  procéder  à  la  matijjra-  j 
tionauec  le  maturif  qui  s’enfuit.  ' 

'IL.folmwn  mdunmm  ée  violarum,  mit.m.  i.ra-  ' 
dicum  dteî.  |.4  .omnibus  decoSiis  in  aqudfiücttis 
^.aibettntU  in  decoüionecttm  furinn  tritici  ée  °r- 
detijint  mplaffrum  addenda  butirirecentis. 
fingtiedinU  fonini  liquefaSi,  vitella  duorum  ouo- 
rm  fojtta  quando  auferetar  ah  igné.  'Et  iterum 
cmp’idiSa  crihramra  tnifcendd fiat'emplajlmnt. 
Cell  emplaftte  eft  de  tees-Bonne  ope¬ 
ration  pour  faire  venir  l’apofteme  à  ma¬ 
turation.  Et  fi  l’apofteme  eftoit  fort 
chaud, Golerie, auec  participation  du  sag,. 
alors  ilconuientprocederauec  matura- 
tifqui  foit  de  froide  Sic  (lumide  nature. 

Et  la  defeviption  de  ce  matuvatif  elt  e- 
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fcrite  vers  la  fin  du  chapitre  de  la  cure 
-de  phlegmon ,  &  faut  recourir  audiâ 
chapitre, felô  que  la  necellité  le  requiert. 
Et  notez  que  nous  auons  foauent  trou- 
ué  ceft  apofteine  de  difficile  curation, 
Principalement  quand  il  eft  à  Tenuiron 
du  bout  delà  mammelle  en  vexent  fott 
la  femme  à  caufe  de  la  douleur  veherac- 
te, en  induifant  aucunesfois  heures, tellei 
ment  qu’il  faiiSl:  frenefîe  &  alienation 
d’entendementÿcommenous  auons  vea 
aduenirà  plufieurs  femmes  :  parquôy  il 
faut  prudemment  procéder  (  quand  on 
doute  ce  péril  )  à  la  maturation  &  à  l’iii- 
cifion  dudid  apofteme.  Il  faut  faire  l’in- 
cifîonàlafaçô  decroiffaaitde  Lune,àfia 
que  la  fumofité  du  laidl  &  de  la  matiete 
qui  bleflbit  le  cerueau  puiflè  fortir  par 
ladite  ouuerture  :  &  icelle  incifîon  foit 
fàiifle  auec  la  lâcetterou  auec  vnc  petite , 
faulx&  fera  plus  vtile.  Et  apres  pour  la 
digeftion,  &  liaondificatron  il  faut  pro¬ 
céder  auec  les  rcmedes  eferits  au  chap> 
tre  precedent.  Notez  qu'il  eft  conuena- 
ble  le  leur  que  l’incifion  fera  faitfte  d’ap¬ 
pliquer  vn  emplaftre  moHificatif  &  rc- 
îblutif  à  caufe  de  la  fpongiofité  de  la  ma¬ 
melle,  &  des  humeurs  qui  font  encore 
'  » 
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en  matière  conioindle,  à  fin  de  molli  fier 
le  lieu,  &  de  refoluer  quelque  partie  d'i¬ 
celle  tnarieredequeî  emplaftre  peut  eftrc 
encefte  forme  qui  s'enfuit. 

IS^.medulli puais  infufs,  in  decoctione  atten:  deinde 
cmbutiro,oleorofato  ^  cctmomilU  nd  ignem  fiat 
mplafirumcum  decoBione  pr&dicfa, addenda  vitel- 
h  dmum  ouorum,croâ  pamm. 

Item  à  cefte  intention  eft  vtile  de  faire 
cmplaftre  de  farine  de  feues  &  d'orge 
enla  decoftion  delTus  nommee,  &  auec 
les  chofes  pareillement  eferires  en  ladi- 
fte  defetiption.  Il  faut  en  ce  cas  noter  & 
confidererquelatéte  ne  foit  point  trop 
longue , à  caufe  quelle  pourroit  canfèr 
douleur, &  doit  eftre  creufe,  faiâe  d’ar¬ 
gent  ou  de  plomb, ou  de  racine  de  dipta- 
mi  bien  raclé, ou  de  fueille  de  choux  fe- 
'  chee  en  l'ombre,on  la  peut  pareillement 
faire  de  courge,  vn  peu  feché  au  Soleil, Si 
celle  eft  la  meilleure  de  toutes.  Et  s’il  eft 
neccifaire  de  venir  à  plus  grande  mondi¬ 
fication  on  pourroit  vtîlemct  appliquer 
denoftre  poudre  corrofiue  en  mouillât 
latente  de  faliue&  enueloppee  de  no- 
ftre  poudre  &  l’appliquer  en  l’orifice  du 
lieu  vlccréjcar  elle  mondifie  &  purge  la 
matière  conioin6lc,&  quand  l'intention 
O  é 
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iera  d’incarner  5  laquelle  chofe  on  peut 
facilement  cognoiftre  par  la  mitigation 
de  la  douleur  j&  par  la  matière  diminuée 
&  pareillement  quâd  la  turaefaâ:ion  cil 
diminuée ,  alors  dedans  ceft  incatnatif 

fii  s'enfuit. 

.  meUis  rofati.^Æ  .tmhenttm,  3 .  ^.famcoHik- 
ne  triturMs.,3.i.thKri!,3.i.i^  ü.mifce. 

Il  conuient  cnuelopper  la  tente,  &  l’ap¬ 
pliquer  dedans  le  lieu  vlceré,  ileftde 
grande  incarnation  en  ce  cas.  En  apres 
quand  l’incarnation  ferafaide  ,  laquelle 
chofe  on  cognoift  par  la  matière  qui  eft 
comme  mufedage  alieit  ,  laquelle  fe  de- 
monftre  en  petite  quantité  à  l’orifice  de, 
l’vlcere,il  faut  venir  à  la  cicatrifation, la¬ 
quelle  peuteftre  eu  la  façon  qui  s’enfuit. 

letlmfH.miraholani  citri.aluminis  rocht  m- 
hii^t.iim.3.iMrra,fgi\lats,i  bolmrmcnLam.  5.1,. 
mifee. 

I  teni  l’eau  aîumineufê  eft  de  bonne  ope¬ 
ration  auec  îeschofes  delTus  nommées. 
Et  notez  que  defpuis  le  iour  qu’on  com¬ 
mence  à  mondifier  iufques  à  la  parfaiâe 
cicatrilàtion,iIeft  vtile  d’vfer  de  noftte 
onguent  de  wjrsw  deferit  cnnoftre  ami- 
dotaire.Et  pource  qu’apres  que  l’apofte- 
me  des  raammelles.eft  guéri  commune- 
taent  il  deaiaeure  grande  durté  au  lieuoit 
eftoie 
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cftoitl’apofteme,  illaconuient  refoliier 
t  difcretemét  à  fin  que  cefte  durtc  ne  par- 
[  uienneà/?pèïmchancreiix.  Et  pour  ce- 

i  fte  refolution  il  conuient  adæiniftrer 

dia^utlm  ma^ifirak  qai  eftefcrit  en  no- 
ftre  ancidotaircjlcqucl  refoule  toute  dur- 
té  fans  attirer  aucune  matière  au  lieu:  8c 
fi  ceft  apoftemc  procedoit  par  grande 
abondance  d'humeurs  ,  il  faudroit  faire 
purgation  conuenable  au  commence¬ 
ment, &  procéder  auec  chofes  qui  foyec 
vn  peu  repercufliues,  corne  huile  rofar». 
aubin  d'œuf,  &  vn  peu  de  ins  de  plantin^ 
en  l’accroiiïèment  il  faut  procéder  auec 
plus  grande  refolution  8c  plus  grade  re- 
pefcuffion,&  touchant  la  curation  delà 
te/le  il  conuient  procéder  félon  ce  qui 
eft  did  au  prefent  chapitre  de  la  coagu¬ 
lation  du  laid.  Semblablement  fi  elle' 
vient  par  l’vne  des  caufês  primitiues  no- 
meesau  commencemét  du  prefenr  cha- 
'  pkre,il  la  faut  guérir  félon  la  dodrinc 
donnée  au  chapitre  de  cura  phlegmonisi. 
venant  de  caufè  primitiue  ,  &  faut  pref^ 
que  procéder  comme  nous  auos  did  cm 
la  première  cure  du  prefent  chapitre.. 

De  lapoflem  froid  des  mammelies^ 
•^Chap.. 


■I 
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La  curation  de  Tapoftemc  froid  qui 
aduient  auxmammelles  (prefuppo- 
fél’obferuation  delà  purgation  vniuet- 
fclle)  fera  complette  par  les  remedes  def- 
fous  efcrits,&  au  commencement  le  c6- 
uient  oindre  auec  cefte  on(frion  qui 
s’enfuit. 

'If,.  olsi  cammtl.anetî rofati.ana. de 
cleide  femine  Uni  amigdalarum  dulciuiii,pm- 
gHedinUgaUm&^etnn.^.S.cers.  M ignm 

fint  linimentum. 

Et  apres  celle  onifrion  il  eft  tres-vtilcde 
mettre  de  la  laine  auec  le  fuc,  ou  des  e- 
lloupes  bien  carpinees  auec  les  chofes 
dcllus  nommées  qui  refoluent  aueemo- 
yenne  confortation5&  s’il  eft  uecé/Taire 
de  plus  grande  refolution  3  le  ccrot  or¬ 
donné  au  chapitre  de  l’apoftcme  du  col  , 
eft  conuenablcen  ce  cas.  Et  fi  ceftapo- 
fteme  ne  peut  eftre  refoultj&  qu’il  vien¬ 
ne  en  voye  de  maturation ,  alors  il  faut 
matureranecremplaftre  de  altca,®£ fa¬ 
rine  de  fêmence  de  lin  &  de  fcnugrec,Et 
apres  la  maturation  il  conuient  oiuirirle 
lieu, félon  ce  qui  eft  di<3:  de  rincifionjfe- 
lon  la  diuerfite  des  patries  du  corps  hu¬ 
main.  Et  apres  l’incifion  pour  la  dige- 
ftion ,  mondification,incarnation,  &  fi- 
gilIation,il  faut  prcjceder  comme  eft  de- 

.  tkié , 
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daté  au  chapitre  antecedent:pareilleméc 
quant  à  la  rerolution,&  mollification  de 
ladurtequi  refte  communément  apres 
laguerifon  dudidl  apofteme.il  conuienc 
recourir  audit  chapitre felo  la  neceflîté. 
Del’apoftem  dur(]tti  vient  aux  mamrntlles 
nommé  fephim  canccrofum.  Chap.  3, 

AV  chapitre  prefent  nous  parlerons 
de l’apofteme  ,  lequel  aucunesfois 
vient  aux  mammelles ,  &  eft  en  durté 
gtande,  de  couleur  fufquedaquellcne  fc 
peutmouuoirfinon  parle  momiemcnc 
de  la  mammelle ,  &  vient  fouucntesfois 
à  malignité  caufant  herifîpila  j  &  en  in- 
duifant  pundions  &  inflammationj  tel¬ 
lement  que  la  femme  vexec  de  celle  ma¬ 
ladie  ne  peut  ni  boire  ni  manger  eft 
toufiours  auec  vne  petite  fieure,&  aneu- 
nesfois  apparoilTent  à  l’enuiron  aucunes 
veines  pleines  de  fang  mélancolie.  La 
cure  de  ceft  apofteme  (  prefuppofé  l’ob- 
feruation  de  la  drette,&  lapurgatiô  ainlî 
que  nous  auons  ordonné  au  chapitre  dç 
ftphim)  fera  complecte  félon  Toperation 
d’vne  noble  femme  demeurant  à  Arras, 
laquelle  eft  nomec  Damoifelle  Godin- 
ne, laquelle  de  iour  en  iour  guérit  grarr- 
de  multitude  de  femaaes  de  celle  malaî- 
die» 
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die  &  des  vlceresfclirotiqucs  &  cancre* 
neufes.Et  premièrement  quand  ladurtc  j 
commence, elle  a  de  couftume  de  téter,  | 
fi  par  voy e  de  refolution  elle  pqurra  re-  i 
foluer  la  matière, en  appliquant  vn  cerot  | 
d’huile  rofar,  huile  de  camomille ,  huile  < 
de  anet  &  cire  blanche  en  fuffilànte  qua- 
rite',  &  aucunesfois  auec  decoâion  de  ; 
pariétaire,  camomille,mellilot,appliqué 
auec  mie  de  pain  de  fun ,  &  quand  elle 
voit  que  ceft  apofteme  veut, venir  à  ma¬ 
turation,  elle  a  de  couftume  d’appliquer 
emplaftre  faid  d’huile  d’amandes  dou- 
cesjbeurre  fans  fehracines  de  lis,  greflè 
de  porc,farine  d’orge  &  de  fenugtec ,  & 
quand  cefl  apofteme  vient  à  vlceration 
ou  cancrenë  f elîer^^ocdde  auec  chofes 
moiidificatiues  :  c’eft  à  Icauoir,  au  pre¬ 
mier  auec  chofes  qui  mondifient  mode,  i 
rement,  principalement  auec  ce  mondi- 
jficatif. 

1^,  TmhmtmA  dan.  %,i.  mettie  roja.colati. 
•vitellum  vniu!  oui,farimvolatilit  quantum  ft^'  ! 
tit,fiat  admodum  emglafiru 

Et  entre  toutes  les  plus  grandes  difficul- 
tez  des  cancrenes  &  vlceres  maligneJ 
tant  aux  mamelles  qu’vaux  iambes,le  plus 
grand  remede  duquel  elle  a  vfé&  vfe  » 

pre 
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prcfenCjc’eft  vne fomentation  faille  a- 
ücc  vne  hetbe  nommee  elimenon,  de 
laquelle  fera  parlé  an  chapitre  de  malè 
mortuo.  Et  apres  celle  fomentation  tou¬ 
jours  applique  empIaftrHm  nïgmm  faiét 
en  celle  forme. 

ohï commmulibrum  i.lkarginpuhierifati  ^ 
plumbi  vfli.  am.  5 .  j .  cera.  nigr&.  | .  i .  bulliunt  tri¬ 
bus  horis  femper  agitando  beuah,^  in  fine  addm- 
tur terebentina  clara.  ^Jz.fiticri  elimenon  depurnti. 

4.^  bene  mauemtur. 

Et  procéder  kifques  à  la  parfaiéle  cura¬ 
tion  auec  cefl  emplallre,&  pour  la  cica» 
trifation  applique  eau  alum'inenfe  auec 
eau  de  plantin:  &  par  celle  curation  la- 
diéle  femme  a  acquis  grand  honneur  en 
gucrillànt  grande  quantité  de  femmes 
de  celle  maladie,  &  autres  quafi  infinis 
d'vlceres  malignes  &  corrofiues,  telle¬ 
ment  que  pour  le  prelent  ell  appellee  la 
mere  des  panures  à  caufe  qu’elle  les  gué¬ 
rit  pour  l’honneur  de  Dieu.Er  ainfi  ell  la 
fin  de  ce  prefent  chapitre,  duquel  le  nom. 
de  Dieu  Ibit  regratié. 

Delà  dur  té  des  mammelks  fans  chancre^ 
Ch  AP.  4. 

ES  mammelles,comrncaellé  didau 
premier  chapitre.  Apres  la  cure  des 
apollcmes  il  demeure  fouuent  grande 
durcé» 
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durté, laquelle  fi  elle  n'eftoit  peufce  par 
bô  chirurgien,ce  ne  fcroit  point  de raet- 
ucille  fi  elle  venoit  à fiphiros,  &  en  ce  cas 
les  chofes  de  grande  attradîon  xi’ont 
point  de  lieu:mais  eftbien  vtile  d’appli¬ 
quer  cerotttm  wagifirak  de  maÏMuifa  e- 
fcript  au  chapitre  de  l’apofteraedu  col, 
lequel  quafi  diuinement  refont  petit  à 
petit  toute  durté  auec  mollificatiô.Aiifli 
à  cefte  intention  cft  vtile  ce  cerot  en- 
fuyuant. 

ip.  Diaquilonii  albi gümuti  ^.i-pingtiedinUgS- 
ns, ,  meduUs,  crum  vittdi,  ^  vaccs,,  an.  /f- 
migda.dulcmm.butirirecentis.ana.p,.  5.  okictttm- 
miUéL,aneti,de  lilia.ariet.'^.R.pingusdmktiniitk  é' 
anferts.ana.Z.S-&  R.mtifiilagmis 
Uni  Vb.^.liqttefaSlis  omnibtts  adignem  omniacm 
diSla  mufeilagine  buUimt  lento  igné  -vfque  ad  coït 
fimptionem  mufeilaginis  colenmr,  ^  cm  etti 
alha  fufficientifiat  cerotum  molle. . 

Item  auons  trouué  tres-vtile  en  ce  cas 
emplaftre  faiét  de  ris  cuit ,  iufques  à  c- 
fpefleur  auec  bouillô  de  telle  de  mouto 
ou  de  gelline,&:  derechef  bouilli  en  vne 
cafle  en  adiouftanc  en  la  fin  les  iaunes  de 
trois  œufs  8c  de  fafran.  9.  i .  Pareilleméc 
cft  vtile  mie  de  pain  moüillee  enlade- 
cotftionde  altca,& apres  pilee  auec  hui¬ 
le  rofat, huile  de  camomille  &  huile  d’a- 
nct,&  foit  rais  deflus  le  feu  auec  vn  peu 
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de  ladiéle  decoftio  &  vne  once  de  gref¬ 
fe  de  anccte,  Scfoienrldouilliesenfemble 
en  mectanr  en  lafin  lesiauncs  de  trois' 
œufs  &  de  fafran.g.  .&  cft  de  telle  ope¬ 
ration  comme  lcdelfiis  nomme. 

Fin  du  qmtrkfrne  tr dindes  ^pofiemes. 


CiNqviE  SME^,  T  R  AI  GTE'; 
des  apoftemes  de  la  poidrine,  des  co¬ 
lles  5  du  ventre  ,  de  l’efpine  dn  dos,' 
&  de  leurs  parties  ,  contenant  neuf 
chapitres.  - 

Des  Apoftemes  de  U  poiclrine  des  cofies ,  & 
qui  viennent  dejpts  la  peUicuîe  nommes 
diafragma.  C  h  a  p.  i. 

En  la  région  de  la  poitrine  & 
descoftes  s’engendrent  apofte-' 
mes  chauds  &  froids  comme  e's 
autres  parties  du  corps ,  &  viennent  au- 
cunesfois  de  caufe  primitiue ,  &  le  plus 
fouuent  de  caufé  antecedante ,  s’ils  font 
caufez  de  caufe  primitiue  alors  la  cnratiô 
peuteftrefaidle  felo  la  curatiô  de  phleg¬ 
mon  engendree  par  caufe  primitiue ,  car 
le  plus  fouuent  ces  apoftemes  font  de 
chaude  nature  &  font  engëdrez  de  fang 
ou  décoléré)  &  raconterons  l’ordre  d’vn 
cas 
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cas  qui  eft  aduenu  à  Genes, alors  qüe  i’e- 
ftois  en  ladiéte  cité,  ainfi  ques'enfuit.lly 
euft  vn  laboureur,  lequel eftoiraffisdef- 
fus  vn  mur ,  lequel  auoit  vn  fils  qui  n'a- 
uoit  que  trois  ou  quatre  ans ,  lequel  ve- 
noitpar  deuers  luy delTus ledift  mur,& 
quand  le  perc  le  vit  il  vint  au  deuant  & 
par  fortune  aduerfe  ils  cheurent  tous 
deux  en  bas ,  &  Id8i6l  laboureur  fut  fort 
blelTé  CS  parties  des  codes,  &  la  blclTeu- 
re  vint  à  grande  apoftemation ,  &  vers  la 
maturation  fut  fort  vexé  deficureague, 
&  fut  neceflaire  d'ouurir  lediéfapofteme 
félon  la  longueur  des  codes, &  fut  faiâe 
încifion  allez  grâde,car  l'apodeme  eftoit 
grand  &  pénétrant ,  &  vne  fois  à  l'heure 
del’apareil  iljetta  grand  quantité  de  fa¬ 
mé  par  ladideouuerturc  &’parla  bou^ 
che  &  par  le  ventre.  Nous  voyat  ceeftré 
aduenu,  auons  ordonné  breuagescon- 
uenables&  lotions  ,&  incarnatiôs, mon¬ 
difications  ,  defquellcs  nous  parlerons 
plus  à  plein  au  chapitre  de  la  playe  qui 
pénétré  iufques  à  la  poiélrine,  tellement 
que  moyennât  l’ayde  de  Dieu  nous  auôs 
reditué  lediét  laboureur  en  fa  fanté  pti- 
dine,&:  de  cede  cure  fut  efimerueillé  tres- 
cxcellent  médecin  lacques  Sbaroia  natif 
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de  laditle  ci:c  de  Genes ,  lequel  fut  {>re- 
fenc  à  ladide  cure.  Doncques  fi  l’apofte- 
meeft  engendré  de  caufe  antecedante  il 
conuient  confiderer  comment  il  faut 
pioceder  à  la  curation  d'iceluy  ,  ou  pat 
refolution,  ou  par  autre  moyen,  car  fi  le- 
diét  apofteme  vient  par  voye  de  tcrmi- 
nation  ad  crtfm  comme  nous  auons  veu 
aduenir  fouuent  apres  fleures  longues, 
alors  le  chirurgien  prudent  doit  confide¬ 
rer  fi  l’apofteme  vient  à  maturation,&  fi 
ainfi  eft ,  il  conuient  faire  incifion  félon 
la  longueur  des  colles  ,  comme  nous 
auons  diét  :  &  fi  le  Jieu  n'elt  point  enco- 
rcs  venu  à  maturation  foit  mature  aticc 
cmplallre  de  choux  faiét  auec  beurre,  & 
allée  broiiet  de  chair  cuitpc  non  falee,ou 
auec  cmplallre  de  altca,&  autres  qui  font 
eferits  au  chapitre  de  la  cure  de  phleg- 
nion,&  pource  qifaucunesfois  ceft  apo- 
lleme  ne  demonllre  point  d’exitureny 
d’inflation  par  dehors,  tellement  que  les 
chirurgiens ,  lefquels  ne  font  point  ex- 
pers  en  l'art  de  chirurgie  ignorent  fou-’ 
uent  la  decoéliô  dudiél  apolleme.Pour- 
taht  ell  neceflàire  en  ce  cas  d’vn  chirur¬ 
gien  expert ,  &  pour  la  vérification  de 
ceft  apofteme  quâd  il  eft  créé  audift  lieu, 
&  qu’il 
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ôc  qu’il  y  a  colledion  de  fanie  il  eftne- 
celïâired.e  côgnoiftre  les  figues  qui  ont 
accouftumé  devenir  deuancla  matura¬ 
tion,  c'eft  à  fçauoirgrauirédulieu,auec 
grande  pefànteur  fans  inflation, &prin- 
cipalement  quand  il  eftpenetrant&le 
plus  fouuent  fans  rougeur  dulieu ,  &a 
quafi  toufiours  de  certain  vne  petite 
fleure ,  &  fi  le  parient  mange  aucegran- 
de  diflScultc,  Si  ne  peut  guere  dormir.Et 
fi  le  chirurgien  preiTc  le  lieu  fort  auecle 
doigt  quand  la  fanie  eft  çongregee  il  de¬ 
meure  au  lieu  auquel  il  a  preifé  quelque 
concanité  ,  &  daiiantage  on  peut  fentit 
quelque  pulfation  ,  &  pareillement  on 
peut  auoir  cognoiirance  par  la  relation 
du  malade  ,  car  ceft  apofteme  eft  aoec 
grand  douléur.Donques  pour  conclutre 
les  fignes  deiTus  nommez  cogneus  parle 
chirurgien  prudent  quand  l’apoftemeeft 
venu  à  maturation  il  faut  faire  incifion 
profonde  &  félon  la  longueur  des  codes 
&  félon  la  quantité  de  la  matière,  car 
quand  la  matière  eft  en  grande  quantité, 
il  faut  faire  plus  grande  ouuerture  que 
quand  elle  eft  en  petite  quantité, &  pont 
la  première  fois  il  n’en  faut  point  faire 
fortir  grande  quantité  à  fin  que  nature 
ne 
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jie  foit  point  dcbilicee ,  mais  il  la  faut  re¬ 
tenir  en  appliquant  dclîlis  eitoiipes  aiicc 
aübin  &  iaune  d'œuf  mefléienfemble,  & 
lelendcmain  enfant  faire  fortiren  bon¬ 
ne  quantitéj&  pourçe  que  ceft  apofteme 
eft  pénétrant  ,.il  faut  procéder  comme  il 
fera  dift  de  playe  pénétrante.  Et  pource 
il  côiiient  recourir  au  chapitre  de  la  cu¬ 
re  des  playes  pénétrantes  ,  auquel  font 
eferits  plufieurs  remedesconuenables  en 
ce  cas }  &  fi  on  treuue  que  l’apofteine  ne 
pénétré  point,  alors  il  faut  digerer  le  lieu 
auecce  digeftif  de  terebêtine  parl’efpa- 
ce  de  trois  ou  quatre  iours ,  &  apres  la 
digeftion  le  lieu  foit  modifié  aneemon- 
dificatif  de  miel  rofat  &  terebentine  & 
raondificatifde  apiûj&  confiderez  que  fi 
l’apofteme  a  plufieurs  carnofitez  que  de- 
uanc  l'incarnation  il  faut  que  lefdiéles 
cauernes  foient  mondificesauec  onguét 
■apoftolorum  mis  delTus  la  tente ,  ou  on¬ 
guent  ouauec  onguetum  mix- 

tatWjOuaueclelauemcnt  delexif&  pou¬ 
dre  de  mtnio  de  noftre  defcription,lcquel 
ofte  la  chair  fuperflue5&  apres  pour  l’in¬ 
carnation.,  &c  figillation  il  conûient  pro¬ 
céder  auec  les  remedes  deferits  aux  cha¬ 
pitres  precedans:Et  fi  l’apolleme  aduiét- 
aux 
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aux  parties  anterieures  de  la  poidriuej  il 
faut  procéder  félon  ce  qui  eft  di6t  dclfus 
de  la  cure  deTapofteme  qui  aduientaux 
coftes. 

De  iapoflem  du  dos  m  chaud  comme  fnü 
Ch  A  P.  2. 

L’Apofteme  ,  lequel  vient  au  dos  à 
caufe  de  la  nobilité  du  lieu ,  auquel 
eft  fitué  la  nuque  &  grande  multitude 
de  nerfs  eft  dangereux  comme  difent  les 
dotîfeurs.Et  la  curatiô(eft  telle  qu’il  s’en¬ 
fuit,  prefnpposcrobferuationdelapur- 
gatiô  vniuerlclle.Si  l’apofteme  eft  chaud 
il  conuient  oindre  le  lieu  d’huile  de  ta- 
momillc,d’huile  rofat  &  huile  violât  pat 
l’efpace  de  deux  ou  trois  iours ,  &  fi  on 
cognoift  que  l’apofteme  tende  en  voye 
de  refülution,  alors  il  conuient  procéder 
par  les  remedes  refolutifs ,  annotez  au 
•  chapitre  de  l’apofteme  du,  col,&  pareil¬ 
lement  quant  aux  maturatifs  il  conuient 
procéder  félon  les  maturatifs  déclarez 
audidb  chapitre ,  &  apres  la  maturation 
le  lieu  fuit  ouuert  félon  la  longueur  & 
lèlon  la  quantité  de  i’apofteme  :  comme 
auonsdià  au  chapitre  preccdét.Et  aptes 
ce  il  conuient  digérer  le  lieu  auec  dige- 
'ftifde  terebentine  &  huile  rofat  chaud, 
&vn 
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&  vn  peu  de  fafranpar  l’efpace  de  crois 
ou  guatre  jours,  &  le  refte  de  la  curation 
fera  accomplie  félon  ce  qui  efcrir  au  cha¬ 
pitre  de  la  cure  de  phlegmon,  &  faut  re¬ 
courir  audid  chapitre  iclon  la  nccelîîce': 
fl  la  matière  de  laquelle  eft  engendré  ceft 
apofteme  eft  froide,  il  faut  oindre  le  lieu 
aûec  ceft  onguent  qui  s'enfuit  l'efpace  de 
trois  ou  quatre  iours. 

1^.  oki cumomil.rofrti,  aneti,de lilio  ana,^.  ^  j?. 
tlei  de I.i  .cers,  dbü  quuntum fuffiàtfiut  lini- 
mentum  addenda  mai.  5 .  R  .mm  quo  locus  Uniatur, 
knam  fmidam  de  fuperponendo. 

On  peut  pareillement  appliquer  l’em- 
plaftrequi  s’enfuit  lequel  eft  plus  refo- 
îutifque  le  precedent ,  &  eft  en  cefte 
forme. 

7f.  medtda  pam  ex  inftifiane  remm  refoluentimn, 
ut  eoriandri ,  camomille,  melliloti,  meti.dtee ,  ptt- 
rum  origani  ^  fquinanti ,  atquefiicitdos ,  omnibus 
in  aqm  ^  vino  decoBis ,  deinde  cüm  oleo  rofato  c(c- 
momil.  ttneti  etm  prediBa  meduttapank  mctde- 
fada ,  in  diBa  decoBione  ,  ^  piBata  fiat  etnpla- 
firum  folidum  fecüdum  artem  addendo  farine.  | .  3 . 
A  cefte  mefraeintention  eft  vtilel’appli- 
çationd’vne  efpônge  mouillée  enladi- 

•  étcdccodbion  :  &  fi  oh  cognoift  que  ceft 
-  apofteme  népuiflè  eftre  reloue  par  me- 

•  decines  refolutiues  ,  alors  il  peut  eftre 
n^aturé  aiiec  cçft  emplaftre  maturatif. 
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cafitum  liliorum  albmm  f .  4.  radicummt 
liù.  R.  omniliis  decocik  in  aqua,  demdipislmé 
tribeUntif  in  decoclione  cumfiirinit  triticifenuprià 
^  femink  Uni  fiat  emplaflrum  folidum ,  adhii 
but  tri,  pingHcdinii  porcina.ana.  | .  3  .croci.  3.  otw, 
vitella  trium  OHorum. 

Et  notez  que  ceftapoftemedoicellieoii- 
uert  entre  la  maturation ,  laquelle  com¬ 
mence  ,  &  entre  la  maturation  patfaiâC) 
&  la  raifon  eft ,  afin  que  la  matière  ne 
puillè  pénétrer  iufques  à  la  nuque  &  aux 
nerfs  d'icelle. Apres  l'incifionl'apofteme 
foit  digere'  auec  digeftif  de  terebencine 
&  iaune  d’œuf  parl'efpace  de  troisiours, 
&  pour  toutes  les  autres  intentions  il 
conuient  procéder  félon  la  dodrine  cf- 
crite  au  chapitre  des  apoftemes  du  cûl 
&  conuient  recourir  audid  chapitre,  Il 
faut  noter  vne  ch ofe,  c’eft  àfçauoirque 
fi  l’vlccre  attouche  au  lieu  nerueux,ouà 
la  nuque  &  qu'il  corrompe  l’os  ,  alors 
(combiê  que  la  cure  foit  veuc  eftrehors 
d’efpoir  de  vraye  cure)  toutesfois  félonie 
pouuoir  du  chirurgien,  il  faut  ofter  icel¬ 
le  corruption  auec  rafpatoires  &  autres 
inftrumens  conuenables  ,  &  non  point 
auec  cautères  aduelsà  caufe  du  danger 
qu’il  y  a  de  toucher  la  nuque  ou  lesnetfi, 
&  pour  familière  mondification  nous 
con 
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confeillons  d'appliquer  okum  de  vitellis 
omrum  melle  rofato  ^  parum  farcocoÜA 
é  myrrha.Et  fi  le  lieu  deuient  cauerneux 
qu'il  foir  mondifié  anec  les  lotions  &  les 
remedes  delTus  nommez  aux  chapitres 
precedens. 

2ii  la  douleur  de  [effiine  du  dos.  Chap.j* 
Ç I  la  douleur  qui  adulent  à  la  partie  de 
ijl’efpine  du  dos  eft  caufec  de  matière 
chaude,  il  conuient  oindre  le  lieu  auec 
huile  de  camomille  ,&  huile  rofat  on- 
faiicin  chaud  aduellement ,  &  fi  elle  eft 
caufee  de  mauuaife  complexion  chaude, 
on  doit  feulement  appliquer  huile  rofat 
onfancin  ,  &  apres  l’onâion  de  ladide 
huile  on  doit  appliquer  vne  efponge 
raouillee  enladecodion  de  rofesdelb- 
tnence  de  rairtille,  &  pareillement  des 
feuilles  &  d’orge  &  de  fandal  blanc, &  fi 
la  douleut  eft  caufee  par  matière  froide 
(apres  la  purgation  de  la  telle  faide  par 
l'alfumption  de  pillules  de  hier  a  mm  aga- 
rko ,  &  de  pillules  fine  quibHs  ejfe  nolo  )  de 
chacun,?,  femis.  Le  lieu  douloureux  foie 
oingt  decefte  ondion  qui  s’enfuir. 

Q^.olei  camomillét,,deJpica  (^de  anetoana.-^.i. 
Jqumanti,  abfinth^fiicados  camomilis.  tina.  purum 
vmiodmferi,CMtur»vnum ,  vermmmterreftriüm 
P  Z 
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lotorum  cum  i .  omnia  Jimttl  huîUant  vfft 

ad  confiim^thnem  vint,  deinde  collentar ,  cm  cilU- 
ttirtt addantur  iperimtk,  5.ff.  croci.'^.i.  ccnalk, 
^.dccem,  ^iterum  buUiantparumét' jiatlmr 
mcritum. 

Auffi  à  ceftc  intention  eft  conuenablc 
huile  de  lis  blanc, auec  huile  rofat ,  &cl£ 
camomille:au{n  pareillement  eft  propi¬ 
ce  d’appliquer  vne  efponge  plongée  en  î 
ceftc  decodtion  qui  s’enfuit. 

If.  camomillu  ,  melliloti,  aneti  rofmm,  «na.mx 
■  fticitdos,abJtnthij,fyuinetnti,fmfuci,matrk(ms,mt. 
parum,  bullismt  omnia fimul  vfque  ad  con^mpA- 
nem  tenu  partis  in  aqua  fufficienti  panm  vid 
edorifiri. 

L’efponge  loit  mouillée  en  cefte  deeo- 
ftion  toute  chaude  &  fort  fouuent  rciïc' 
re  l’application  d’icellc,  car  elle  appaife 
rnerucilleufement  la  douleur, &  pareille- 
nient  nous  dilbns  cés  choies  eftre  vtilts 
pour  ofter  ladouleur  procédant  deraau- 
uaife  complexion  froide  :  &  eft  la  firi  de 
ce  prefent  chapitre. 

Des  apojîemes  du  ventre,  C  h  A  p.  4. 

L’Apofteme  du  ventre,düit  eftre  dili¬ 
gemment  pensé,  &  par vn chirur¬ 
gien  i  lequel  foitdifcret  &  modefte,  car 
aucunesfois  il  afflige  le  patient  de  niau- 
uais  &  diuers  accidens ,  prrncipalemeni 
vers  la  maturation  d’iceloy ,  5c  quand  ils 
nailTent 
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nailséc  vers  rvfnbilic.Prefnpposé  robfer- 
uarion  des  canons  vniuerfels  de  la  pur¬ 
gation.  La  curation  d'icciix,  tant  froids 
que  chauds  cft  ainfi  comme  il  s'cnsuic.Et 
premièrement  fi  Lapofteme  cft  chaud, 
pourlarepercuffion,  refolution,  &  ma¬ 
turation,  il  cft  tres'conuenable  de  re¬ 
courir  audid  chap.  de  la  cure  de  phleg¬ 
mon,  auquel  for^t  plufieurs  remcdesjlcf- 
quels  font  propices  aux  intentions  def- 
fus  nommees:&  fi  ceft  apoftem.c  vient  à 
maturation, &  quand  il  cft  à  fenuiron  de 
l’vmbilic  il  faut  faire  l’incifion  à  la  fig.il- 
re  de  çtoilîanr  de  Lune ,  aux  autres  lieux 
il  faut  faire  ladite  iheifion  félon  la  do- 
ârine  laquelle  eft  donnée  au  chapitre 
des  incifions  des  exitures ,  &  faut  recou¬ 
rir  audicb  chapitre  prcalegué.  Et  quand 
on  trouué  que  la  matière  perce  iufques 
au  lieu  des  inteftins,il  faut  recourir  pour 
la  curation  d’iceluy  au  chap.  de  la  playe 
qui  pénétré  iufques  dedans  le  ventre,  car 
il  faut  procéder  par  les  remedes  mefmes 
qui  font  eferits  audit  chapitre.  Mais  fi 
cefte  matière  ne  pénétré  nullemétà  cau- 
fede  la  grande  fenfibilité  du  lieu,laquel- 
le  vient  des  viles  ,  des  mufcles,  desliga- 
raens ,  Icfquels  fe  terminent  à  renuiron- 
P  3 
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de  l'vmbilic ,  le  lieu  foit  digéré  au  com¬ 
mencement  anec  huile  -rofat  onfancih 
chaud  ô£  auec  digeftif  de  iatine  d’œuf 
raeflé  auec  huile  dernier  nommé ,  &  vu. 
peu  de  fafran:&  fi  le  patient  eft  de  robu- 
fte  complexion  on  peut  faire  la  digeftion  ' 
de  terebentine  &  vn  iaunc  d’œuf  auec 
vn  peu  de  fafran,  &  durant  la  digeftion, 
on  peut  vtilement  mettre  quelqueem- 
plaftre  mitigatif  de  douleur,  comme  ce- 
luyqui  s’enfiût. 

decoSionis  mdmrum  éf  ’viohmm ,  dtet  é 
ordei  ,parum  camomitl/i  ^  mellihti.  q.f.  cumluL 
farim  fabumm  tanmndem  farina  orài ,  d 
igaem  fiM  empUHrum Çolidum ,  adderdo  oleinfili 
&  camotpil.  mu.  |.z.  é/'  "vitelln  dmrum  mm. 
Cefte  compofîtiô  faiéte  en  forme  d'em- 
plaftre ,  &  mife  delfiis  le  lieu  dolouteax 
mitiguefort  la  douleur  &  préparé  la  ma¬ 
tière  à  fuppuration.  Et  apres  la  digeftion 
le  lieu  foit  mondifié  de  ce  mondificatif 
deflTous  efcrit(principalement  quand  l’a- 
pofteme  eft  auprès  de  l'vmbilic.) 

^ .  terehentim  dam,  3 .  i  o.firupi  rofati  ex  infi^ii- 
rte.  fi.'vitellum  'vnius  oui recentU partent ttrtim. 
buUiat  firupm  rofattis  mm  terebentina  vnica  eU- 
litiorte ,  deinde  addaturpars  vitelli  ouiprdiSi^ 
parum  farina  ordeacea  parum  croci. 

Et  pour  l’incarnation  eft  très- vtiled’ad- 
ioufter  auec  le  mondificatif  delTiis  nôroé 
Çm 
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fmocolk,Z,i,myrrh£  i,  thurû ,  Z-  /5« 
Etquand  rincarnation  fera  faide,  le  lieu 
foit  figillé  auec  onguent  de  minio ,  &  a- 
ueccau  de  decodion  d’alun  en  tncrtant 
aucunesfois  de  la  poudre  ftiptiquc  def- 
fus, laquelle  eft  en  ceftc  forme  qui  s’en¬ 
fuit. 

^.èolkrmeni ,  terr&figilku,  ana.  3./?.  ahmhiU 
rochiLcombtijii.Z.femk ,  balauftiftrum,}nirabolmo- 
rumàtrinorum  ftéttlijftmè  comntorum.  ante.  9. 1. 
mi[ce  ^jiat  puluis. 

Et  fi  ledid  apofteme  eft  caM|c  de  -marie- 
refroideou  mefleerPourla  refolution 
&maturation  il  faut  procéder  félon  ce 
qui  eft  déclaré  au  chapitre  de  l’apofteme 
du  col,&  conuient  recourir  audit  chapi- 
trej&  le  refte  de  la  curation  fera  accom- 

!)lie  félon  ce  qui  eft  did  delTus  au  pre- 
ènt  chapitre. 

Des  apoflemes  des  aygnes.  C  H  A  p.  y. 

LEs  apoftemes  des  aygnes  procèdent 
parl’vne  des  trois  caufes  qui  s’en- 
fuyuent,c’eft  à  fçauoir  par  mauuaifc  cô- 
plexion,  ou  par  l’vlceration  de  la  verge, 
ou  par  l’vlceration  des  extremitez.  Les 
apoftemes  deftus  nommez  de  quelque 
caufe  qu’ils  procèdent ,  font  la  plus  part 
caufez  de  matière  chaude, lefquels  nous 
auons  toufiours  guéri  ainfi  qu’il  s’enfuir. 
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Etpremiercnien:  prefuppofé  robferui 
tion  des  canons  déclarez  au  chapitre  de 
la  cure  de  phlegmon  touchant  la  phlé¬ 
botomie  &  purgation  du  ventre.  Nous 
auons  oingt  le  lieu  d'huile  de  camomil¬ 
le  chaud,  aucc  vn  peu  d'huile  rofat  on- 
facin,en  mettant  deflus  auec  laine  gtafi 
carpinee.  A  celle  intention  &  pourplus 
grande  refolution  eft  couucnable  era- 
plaftre  faiét  de  mie  de  pain  auec  huile 
de  camomille  &  vn  peu  d'huile  rofat,  & 
auec  dccodtion  de  mauueÿ  &  de  bilmau- 
ues  &  de  mellilot,  &  fe  doit  faite  au  feu 
en  forme  folidcj  il  eft  de  tres-bonne  o- 
peration  quant  à  la  refolution.  Et  lî  cell 
apofteme  ne’peut  cftre  refont ,  &  qui 
vienne  en  voye  de  maturation,  alors  il 
conuienc  appliquer  chofès  maturatiucSi 
comme  l’emplaftre  qui  s'enfuît. 
'IL.fpliomm  malttarum  ^  violamm.arm,mAa 
aicum  edtes.  fecundum  latitudinem  incifmtnlU 
'^.cafitumliliomm  dborum.  deinàkëM 
cum  lUjtta  -vfque  ad perfeciam  cociunim,  àinèfi- 
fiatU  ormihufdn  decoStione  cum  farina  tritki  ul 
jrdei  ( fimateria fît  multum  caîida)  ad  i^mm  fiit 
'  éfnflaflrum  folidum  addenda  olei  olmaram  déX, 
ifitiri.  ana. 3 . pinguedinu porci.^.i.^ Lwlè 
■  duorum  ouorum  mifee  incorparando  cum  ptüi 
■pifiatura  fiat  emplajhum. 

Et  notez  qu’il  faut  faire  fouuent  cuapo- 
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ration  en  la  decoâion  dclTas  nommee 
auec  drappeaux  mouillez,  elle  appaife  la 
douleur, &  préparé  la  matière  à  matura¬ 
tion.  On  peut  pareillement  rccouriraux 
maturatifs  qui  font  efcrits  au  chapitre 
de  phlegmon,  &  quand  ledidapoftemc 
fera  venu  à  maturation,  il  conuient  faire 
indiion  au  lieu,  auquel  apparoift  la  ma¬ 
turation, cefteincifion  peuteftre  vnpeu 
tendant  à  figure  dé  la  Lune  &  félon  la 
largeur  du  ventre.Et  apres  l'incifion  foit 
mifevne  tente  enueloppee  en  aubin  & 
iaune  d’œufmeflé,&  icelle  tente  ne  foit 
point  trop  longue,  apres  foitfaiâ:  digc- 
ftif  d’huile  ro&t  onfancin  &  de  iaune 
d'œuf,ou  de  terebétine  auec  iaune  d’œuf 
&vn  peu  de  fafran.  Et  principalement 
quand  le  patient  efl:  de  coraplexion  co- 
leriquc,&  que  la  matière  èft  aigue,  car 
celle  partie  eft  de  grand  fentimêt.  Apres 
ladigeftion,laquelle  cogncuë  parla  fa- 
nie, laquelle  ell  bonne,  le  lieu  foit  mon- 
difié  auec  raondificatifde  firop  rofàt  de 
noftte  defcription,  &  ce  quand  le  corps, 
eft  colérique, ou  de  mondilîcatif  de  miel 
rofatjfi  le  corps  eft  flegmatique.  Etfft 
conuenable  de  mettre  defllis  î’apofteme 
cerot  de  ?»i«io  fans  gommc,dc  noftte  de- 
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lcripnon;fi  ce  remede  n’eft  point  fulS- 
fane  pour  corriger  la  malignité  des  bots 
de  ceft  vlcere,&  la  corrofion  &  inflaffl* 
niation,alors  il  faut  venir  à  l’application 
de  noftre  poudre corrolîue  de  chair  fii- 
perflucjon  en  peut  mettre  dedans  l’vlce- 
re,&  pareillement  deffus  les  hors ,  telle¬ 
ment  qu'ils  foyent  couuerts  d’icelle,  Et 
notez  que  cefte poudre  appliquée  c6mc 
efl.  dit, trois  ou  quatre  fois  la  fcpmaine 
.eft  de  boue  operation  pour  ofter  la  ma¬ 
lignité  des  bots  durs&  concauez,  onia 
doit  appliquer,  tant  que  la  chair  fiiper- 
fluëfoit  oftee  du  tour,  en  mettant  toii- 
/îoursdcfTus  le  lieu  vlceré  emplaftrede 
©ngnét  Aeminh  iufques  que  la  curefoit . 
paifai(Se,&  fi  les  bors  eftoyent  tellemét 
endurcis  qu’ils  nepuÜTent  eftre  corrigez 
parcelle  poudre^alors  on  peut  appliquer 
caullique  decapiteljcfcrit  en  noftrean' 
îidotaire,  lequel  eft  de  telle  opération) 
qu’il  ofte  en  demie  heure  la  chair /îtper- 
nuë,&  la  malignité, laquelle  eft  aux  bots  ■ 
dés  vkeres.  Apres  que  la  malignité  eft  , 
oftee.lelietifoit  mondifîé aiiec  monJi- 
ficâtif  de  apio ,  ou  de  miel  rofat,  lequel 
eft  en  la  forme  qui  s’enfuir. 
ip.tmhmtins,  dura.'^.ï.^  E.meBirof.i.skl- . 
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\imt  pi(rum,d(inde  addatur  farina  ordet  quantum 
fufficit  ad fiijfitudinem, 

•Apres  cefte  mondification  pour  l'incar¬ 
nation  on  peut  adioufter  auec  le  mon- 
dificacif  dernier  farcocol.  5.  i.  ^  femûs 
thuris^myrrha.ana.Ü.femis,  &  quand  l’in- 
carnation  fera  parfaiéte  le  lieu  foit  figil- 
lé  auec  eau  de  la  decoâion  d'alun ,  &  de 
charpie  auec  onguent  de  rntitio  dcllus 
efcrit, 

DeHapofiemc  des  aygttes  lequel  viet  par  ter- 
minationdes  fleures  croniques  &  longues, 
lequel  procédé  le  pim  fouuent  du  fij/e  par 
deriuaüon.Et  tratfle  pareillement  de  l’a- 
pojleme  lequel  procédé  de  fang  coagulé  à 
caufe  de  quelque  apofleme  ou  de  playe  pé¬ 
nétrante  au  ventre, lequel  fang  nature  a 
enuoyé  audit  liept,..  C  h  A  P.  6. 

L’Apoftetne  desmÿgnes  qui  vient  par 
termination  ou^j^âi^àiig  coagulé  en 
icelle  partie, paruient  rôùuours  àfuppu- 
ration.Et  pourtant  le  chirurgien  p'rudêc 
doit  procédera  la  cure  par  choies  matu- 
ratiues ,  &  auec  chofes  attradiues.  Au- 
cunesfois  la  matière  de  ceft  apofteme  eft 
en  la  partie  intérieure  du  ventre,  &  ne  fe 
demonftre  point  par  la  partie  extérieure, 
&  alors  eft  requis  d'auoir  vn  chirurgien 
P  6 
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prudent  pour  auoir  la  cognoifl’anced'i'- 
celuy,&quand  il  cognoiftra  rapoftcme, 
il  le  doit  ouurir  en  faifant  incili»n  pro¬ 
fonde  auec  quelque  inftrutnent  courbc) 
tant  qu'il  paruienne  iufques  au  lieu  où 
cft  la  fanie ,  ou  il  le  doit  ouurir auecvn 
cautere  aûuel  bié  aigu  &  menu, &  apres 
d’vn  autre  trenchant,en  fe  donnant gar-  ; 
de  de  toucher  les  nerfs  d’iceux  cautères, 
&  apres  la  cauterifation  il  coniiiem  em¬ 
plir  lelieu  d'aubin  d'œuf, &duiaune,me- 
ûé  auec  huile  rofatjôt  le  lendemain  faut 
appliquer  beurre  mellé  auec  le  iaune 
d’œuf,  pour  faire  chcoir  l’efearre,  &a- 
près  que  l'efcarre  fera  ofté,  il  faiitproee- 
dcrauecdigeftifde  terebétine  aueciau- 
ne  d’œuf.  Et  pour  les  autres  intentions, 
c’eft  à  (çauoir,mpndification,incarBâ- 
tion,&  figiIlation,foycnt  accomplies  fé¬ 
lon  la  dodrine  donnée  au  chapitre  pre¬ 
cedent, 

2)c  l’apojlem  de  la  verge.  Chap.  7. 

Es  apoftemes  de  la  verge  plus  fou- 


JL/uent  font  caulèz  de  matière  chaude, 
lefquels  à  caulç  du  cours  dès  humeurs 
qui  dccourcnt  continuellement  audid 
lieu  &  à  caufe  de- la  chaleur  &  de  l’exet- 
citation  ils patuiennent  facilemét  àma- 
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turation ,  au  commencement  (  prefup- 
posé  l’obfèruatiô  des  canons  vniucrfels) 
eft  tres-vtile  d'appliquer  à  l’enitiron  de 
la  vcrgeceliniment  qui  s’enfuit ,  &efl: 
qu’il  faut  pi  édre  vn  oeuf  &  le  battre'tres- 
bien  auec  huile  rofatjius  de  plantain ,  & 
de  laidues,  &  mettre  ce  dettenfif  delTus 
lepigne. 

'K,,  okinfatyx.  i.  eer&dbst.  3.5.  botiarme.  f.  l. 

.  _  ■ 

Et  deux  ou  trois  iours  apres  fi  on  co- 
gnoift  qu’il  vienne  à  maturation  alors 
fuit  mature  auec  ceft  cmplaftre. 
'ip.fdkrummdmmm  él'  violamm initquit  de- 
■  MÜmm una.  m.x.  demie  exfrejjis piBentur  ^  in 
demclme  mm  farina  ordeaceii fini  émplaHrum  foli- 
dum addenda  oleiviolati ,  hutiri  ana.  \,i..viteüa> 
imurriomnim é‘  mmrehm padiclvs  mifce. 

Ceft  onguent  eft  maturatif  &  mitigatif 
de  douleur,  &  quand  il  fera  meur  il  con- 
uient  ouurir  félon  la  longueur  Sc  au  lieu 
le  plus  meur,  &  la  refte  de  la  curatiô  doit 
eftrc  faidte  félon  ce  qui  eft  eferit  au  cha¬ 
pitre  de  phlegmon  ,  &  fi  ceft  apoftemc 
eft  froid  il  conuient  procéder  félon  la 
dûftrine  donnée  au  chapitre  des  apofte- 
mes  froids. 

Despuflales  carhoneukufes  qui  miffent  enirt 
U  peau  é"  It  preputium  de  la  verge. 

Les 
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et  A  P.  8. 

Es  puftules  qui  naiiséc  entre  la  peau 


-M.  J  de  la  V  erge  &  le iawjprocedcnt 
la  plulpart  d'auoir  compagnie  de  quel¬ 
que  femme  orde  ayant  les  parties  fccret- 
tes  vlcerees ,  de  quelque  vlcere  vilain  & 
maligne,  ou  laquelle  a  eu  de  nouiieaufcs 
mcnftrues  ,  pour  la  curation  d’iccUes, 
prefupposé  l’obfetuation  des  canôsvni- 
ucrfels  touchant  la  purgation,  il  n'y  a 
point  de  plus  feure  curation  que  de  les 
cauterifcrd'vn  cautere  actuel  en  forme 
d'vnc  oliue,  ou  de  fearifier  le  lieu  defea- 
rification  profonde  au  milieu  de  l’efcarre 
en  faifant  vne  (êule  fcarificatiô,à  fin  qu’il 
ny  aye  qu’vn  trou  en  chacune ,  &  apres 
dedans  le  trou  faut  mettre  vn  trocifqDe 
de  minio ,  de  noftre  deferiptipn ,  ou  vn 
peu  d’onguent  egyptiacum  de  noftre  in- 
uêtion  auec  addition  d’arfenic.  Ces  deux 
remedes  font  amortir  merueilleufement 
.  ces  pullules.  Les  figues  que  ces  pullules 
font  mortifiées  eft  qu’il  apparoift  à  l’en- 
uiron  d’icelles  vn  cercle  rond,&  pour  o- 
fterl’efcarre ,  faut  procéder  félon  la  do- 
(Strine  donnée  aux  chapitres  delTusrTou- 
tesfois  nous  adioufterons  vn  remede,& 
eft, qu’il  eft  coucnable  d’enuirôner  toute 


la 
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la  verge  d’aubin  d’œufs  meflez  auec  hui¬ 
le  rofat  &  ius  de  plantin,  ou  de  morclle 
en  petite  quantité.  Pareillement  le  def- 
fenfifefcrit  au  chapitre  antécédent  ap¬ 
pliqué  deiTus  le  pigne,  auec  vne  pièce 
moiiillee  en  vin-  aigre  &  eau  rôle  eft 
trefcôuenable  en  ce  caSjS:  garde  la  ma¬ 
tière  d’arriner  audit  lieu.  Erpource  que 
fouuentnoüsauons  yeuencefte  mala¬ 
die  furuenir  deux  mauuais  accidens  & 
dangereuxjc’eft  à  fçauoirjflux  de  fang  & 
corruption  du  ligament,  tellement  que 
la  corruption  dudit  ligament  vient  bien 
füuuent  iufques  au  pigii^c,  tellement  que 
aiicunesfoisauonseftécôcraints  de  coa-- 
per  la  verge  félon  la  longueur  iufques  au 
pigne.  Et  auons  ofté  le  ligament  pourri 
par  vn  cautere  aétuel  aigu,&:  par  ce  mo¬ 
yen  en  fomraes  venustoufiours  à  noftre 
honneur.  Semblablement  pour  le  flux 
de  fang  il  le  conuient  reftraindre  félon 
les  enfeignemens  déclarez  au  chapitre 
dufiuxdefai’!g,&:  s’il  ne  peut  eftre  re- 
ftrain6tpariceuxremedes,.il  eft  necef- 
faire  de  couper  la  peau  iufques  au  lieu 
duquel  coule  le  fang.  Et  combien  que 
cefte  operation  foit  laide  &  diffîcilte, 
toutesfoi^  comme  dit  Galien  nom  tera~ 
pmi 
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pemices.  Egritudo  qm  non  habet  nifi  vnm 
viam  ad  falHtemJtcet  difficilis,  atijut  arài 
(it  cmlihet  agrotanti,zielit^oUtqHe,ofnm'a 
per  illam  tranfiat.  Et  apres  l’inci/iô  faifte 
il  faut  mettre naedccine  côiienable  def- 
fus  la  veine:fî  ce  flux  de  fang  eftoit  eau-  ■ 
fépar  quelque  putrefaâiôjil  ne  faudroit 
point  appliquer  chofes  incarnatiues, 
mais  il  faut  mondifier  la  putrefaftion  du 
lieu  auec onguent egypti<icHm,Q\iimli 
feUj  ou  auec  noftre  poudre  de  mercure, 
&  fl  on  veut  plus  fort  mondilîcatif  on 
peut  appliquer  trocifque  de  minio  en  pe¬ 
tite  quâtitc,&  fi  cefte  abondâce  de  fang 
ne  procedoit  point  par  putrefa£li6,mâis 
pourofter  re(carre,pource  qu’ô  ne  pent 
faire  audit  lieu  bonne  ligation ,  alors  les 
chofès  incarnatiues  fôt  très- profitables, 
comme  cefte  ordonnance  qui  cjr  delTons 
s’enfuit. 

“y. .  aloes 4>patiti,thiirû,fareoco!k.a»a.  5 . i.temfr 
gilktAd>olictr.lita.r.atm  ^  argerti.ana.  J.  i.  mp- 
'  rhA."^.  I  .pilorum  leporis  mimtijftmè 

&.farinA  'volatilisfitrm&fabiirumfiiriwlatii 
fÈr  ordeuema. ’Pi.z.mifce éopftluerifmtur. 

Il  faut  battre  vn  aubin  d’œuf  8c  mettre 
afles  bonne  quantité  auec  de  cefte  pou¬ 
dre, Sefoyent  appliquez  deflus  la  veine, 
&bicn'Iiees,  &  quand  le  fang  fetafe- 
ftrainât 
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ftraindl  le  lieu  foie  derechef  purifié  auec 
ffiondificatif  de  apio ,  lequel  eft  com- 
pofé  eu  celle  forme. 

taebentins,  clurt.  5 .  i  o.mcUis  rofati  colkti,  fi- 
mpi  rofati  ex infufione.ana.  Z.6.fucci apij.fuccipla- 
iagmis.ana.^.i.buUiant parum  fimul ,  deinde  ad- 
dmmrfami ordei  benè  cribeïïats..  x,.6.  omnibiU 
pius  coUatisMdanlur  farcocol.  5.1.  croci."^.  r . 
Apres  cefte  mondification  pour  Ifincar- 
iiatif  foit  adioufté  aue«  le  mondificatif 
thuris.3.  i.aloesô'i.rairrhæ  i . Et  fina- 
bleraent  pour  la  cicatrifation  conuienc 
appliquer  celle  poudre  qui  s'enfuir. 
'^.Utargi.auri  argenti.ana,.  ^.i.tutia.  5.  f?  Ao- 
lmrmeni,temjigillaU.ane.X).i.^  S.mtraé(da.  ci- 
mni.dummis  roche,  ccmbufti.âna.  3.  i.mifcee^ 
phurifentur. 

Celte  poudre  ell  de  tres-bonne  opera¬ 
tion  en  ce  cas,&:  pareillement  au  col  & 
aux  autres  lieux  nerueux  &  pleins  de  vei¬ 
nes. Et  dauantage  outre  ces  deux  accidês 
adulent  fouucnt  audit  lieu  grande  inflâ- 
mation  j  tellement  qu’à  l’enuiron  de  la 
pullule  fe  retient  quelque  matière  veni- 
meufcj  laquelle  par  fa  venenofité  elle  e- 
fcorche  la  peau  en  percent  iufqucs  à  la 
partie  extérieure, tellement  qu’on  voit  la 
telle  de  la  verge  par  le  trou:  Sepour  la 
curation  d’icelle  inflammation  il  faut 
edupper  toute  celle  peau  circulaircmct. 
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&  s'il  refte  quelque  corruption  cancre- 
neufe.il  faut  ofter  atiec  vn  fer  chaud  ou 
auec  vngutntum  egyptiacmiEl  apres  l’in- 
'cifion  delà  peau  faut  appliquer defole 
lieu  digcftif  compofé  de  iaune  d’œuf 
d'huile  rofat  ou  de  terebcntine.En  apres 
pour  la  mondification  &  autres  inten¬ 
tions  il  faut  procéder  félon  ce  qu’auons 
di£fc  au  prefent  chapitre. 

Des  efchaufures  ^  vlctr morts  nommam- 
relus  (^ui  nduiennent  aux  ieursts  gim^en- 
tre  lapeau  &  entre  leprepuce  deUmit. 

Ch  AP.  9. 

Es  efchaufeures  &  vlcerations  no- 


l.j mees  en  latin  caroli  qui  viennent 
fouuent  entre  la  peau  &prepucc  des  ieu- 
nes  hommes, procèdent  la  plufpart  pour 
auoir  eu  compagnie  de  femme  orde,  ou . 
de  femme  laquelle  de  nouueau  a  eu  fe 
menftrues  comme  eft  dit  au  precedent 
chapitre:  Et  pour  la  cure  d'icelles  (la¬ 
quelle  nous  paiferons  en  bref)  faut  ap¬ 
pliquer  deflus  ce  Uniment. 

'Ifj.  oleirofati.^.i.fiecciplantagmis.^.  e.litiirÿti 
attrie^  argenti.ana.^.  5. 3.  £OT/«.5.t. 

plumbi  vfli.  3 . 1 .  4e  omnibus  Jecundui»  arttm ,  ftt 
linimentum  in  mortario  plumbi. 

Et  s’ils  ne  peuuent  eftre  eftainârs  par  ce 
moyen  ,  alors  il  les  conuient  mortifier 
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'auec  noftre  poudre  de  mercure  ou  auec 
mgmnutm  mixtum.  Et  apres  la  mortifi¬ 
cation  d’icellcs  il  faut  procéder  anec  ce 
liniment  delTus  efcrit ,  ou  auec  onguent 
àemnio fans  gommes,  en  laiiat  toufiours 
lelieu  auec ceûe  lotion. 
jlf,  aquiplanta.  aquA  rofa.  ma.  i.Jîefatùi/ine 
opio.^.i.^ifce  (pp fiai  cotimum. 

Cefte  lotion  appliquée  fouuent  defius 
ces  efehaufeures  eftde  tres-bonne  ope- 
ration.Ec  pareillement  le  liniment  efcrit. 
au  chapitre  precedent  fai(St  de  aulbin 
d’œuf  d’eau  rofe  &  de  jus  des  herbes,  eft 
remede  de  prefent  effeft  en  l'appliquant 
auec  drapeaux  defius  toute  la  verge. 


SIXIEME  TRAICTE'  DES 
apoftemes  des  génitifs  lequel  con- 
tienp  liuid  chapitres. 

DeîapoHmtchand  destefllcHles  de  U 
hmrfe  d'iceux ,  nommé  ofièum ,  lequel 
fe  nomme  hernia  humoralis. 

Chapitre  I. 

A  cure  de  ceft  apofteme  au 
commencement  eft  parfai¬ 
re  en  faifant  phlébotomie 
du  bras  opofite.  Aucûs  do¬ 
uleurs  commandent  qu’au 
corn 
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commancement  foit  faide  phlébotomie 
minoratiue  ducofté  raefme&  le  lende¬ 
main  du  cofté  opofite  (  &  en  confide- 
rant  la  complexion ,  la  replexion ,  &  la 
vertu  du  pariée)  &  en  heftac  il  font  phlé¬ 
botomie  de  la  faphene  du  cofté  mefmé, 
pour  euacuerla  matière  conioinéle.  Et 
pareillement  on  doit  faire  purgation  par 
le  ventre , ceft  à  fçauoir  par afCe&diit' 
captolicon  ma.  onc.  femû ,  ekcluarij  de  fim 
rofirum  3-  2.  Et  de  ces  chofes  foit  faift 
vne  potion  auec  eau  d'endiuie ,  pour  la 
cure  de  ceft  apoftemc  eft  befoin  d’appli¬ 
quer  diuers  remedes  au  commaceraent,  _ 
quand  le  lieu  cft  enflammé  &  plein  de 
chaleur  ,  il  conaienr  appliquer  aulbin 
d’œuf  battu  àuec  le  iaunb,  auec  huile  ro- 
fat  &  vn  peu  de  jus  de  plantain ,  par  l'ef- 
pace  de  trois  pu  quatre  iours ,  pareille¬ 
ment  à  cefte  intétibn  eft  proffitable  ceft 
emplaftrc  qui  s'enfuit  lequel  eftaind  la 
chaleur  auec  aucune  refolution. 

'ip.  rofarum  camomil.melliloti ,  malunmm  mn.m. 

1,  bulliant  cum  acjua,  fitjfictentiiifque  ad  cmfunh  ■ 
ptlonem  medietatis,deinde  in  decociione  cumfam» 
'fabarum  ad  ignem^at  tmplaftrum  folidum  addendo 
clei  rofati,aneti,camomil.ana.  §.i. 

Auicéne  au  chapitre  de  iufquiafnuis  did 
qu’il  refolut  puiflamment  la  durté  des 
geni 
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génitifs.  Auffi  à  ceftc  mefme  intention 
&auecplos  grande  refolution  eftvtilc 
ceft  emplaftre. 

ip.fdioriim  caulmm  nigrorum,  radicum  altei,ca- 
Tnomills, coriandrorum.  § . fi.  omnia  déco- 
qiiemur  in  irodio  fingui gaUinaS'um  vel  carnitim, 
deinde  in  decoSione  cum  farina  fabdrum  ^  cice- 
nim  tfiat  emfajkum  folidum  addenda  olei  canio- 
miEi,metima.  J.i.  oîeir'ofati.  5.1.  croci.  9,i.  ci- 
mini' fi  hctcô  nmfuerit  midtum  infiammatm.)'^ .  i . 
éfimis. 

Ceft  etnplaftrc  eft  remede  fi  ngulier  pour 
refoluer  &  ofter  la  ventofitc  de  ceft  apo- 
ftemcj&pource  qaaucunesfois ne  peut 
eftre  reiôut  mais  vient  à  maturation  il 
conuiciit  procéder  auec  emplaftre  mol-, 
lificatifcomme  celuy  qui  s’enfuit. 

If  .folie,  mdua.  m.t.radi.  altcs,,  capitum  lilijalbi 
mo.^.  i.omnibta  in  aqua  decoBd pifia.^  cribelta- 
tis  cum  farina,  ordei  in  decoBionè\  fiat  emplasîrum 
felidim ,  addenda  hmiri.  3.  vitella  duorum  ouo- 

nim,olei  olmàrum  dulcium.  § .  1 .  fi .  mifee  Qa  cum 

frédidacribraturafiat  implafirum. 
Ets’ileftneceflité  de  plus  grande  matu¬ 
ration  ,  foit  adioufté  auec  ces  chofes  def- 
fus  nommées  farine  de  femence  de  lin 
quand  ledid  apofteme  fera  venu  à  matu¬ 
ration  ,  il  conuient  ouurir  le  lieu  félon  la 
longueur  de  la  bourfeSc  prudentement 
en  fe  donnant  de  garde  de  bleflèr  les 
nerfs 
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nerfs  ou  les  tefticules ,  &  pour  la  dige-' 
ftion,  mondification,  incavnacion,&  fi- 
gillation  il  faut  procéder  félon  ce  quiefl: 
cfcrit  de  l'apollemc  de  la  verge.  Et  notez 
que  les  remedes  qui  font  vtiles  aux  apo- 
ftemes  chauds  des  tnammclles  peuuent 
feuremét  eftre  appliquez  dclfus  ceft  apo- 
fteme,  &  pource  eft  vtile  de  reuifiter  ces 
deux  chapitres  l’vn  apres  rautre.Lesfup- 
pofitoires  aigus  en  ce  cas  font  profita¬ 
bles  en  diuertiflant  la  matière.  Etainfi 
auons  acheué  ce  prefent  chapitre.  " 

2)e  l’ apofieme  froid  qtti  vient  aux  tejlimlts. 

Ch  AP.  1. 

L’Apofterae  froid ,  lequel  viét  au  lica  ! 

nommé ,  doit  eftre  curé  ainfi  qu’il 
s’enfuit.  Prefiipposé  la  purgation  de  la 
matière  peccatede  lieu  foit  oingt  d’huile 
de  camomille,d’anet  &  rofat,  mefléauec 


grefle  de  geline.  Et  apres  faut  applique! 
ceft  emplaftre.  * 

IL.fitnmfrbarum  Ubrttm  femle,medulifam  |.j, 
decoqamtur  cum  decoBwne  refolutiua  fcilicetdm, 
tneUiloti  ,  aneti,camomillA  ^  pammeimini ,  d. 
ignem  fiat  emplaîlrum  folidum ,  addendo  olei  mm- 
mil.anetipmgue.  amt.  ma.  Z-t- é'femu ,àmd 
S.femit. 

Et  fi  on  cognoift  que  ceft  apofteraeae 
peut  eftre  refout  par  les  remedes  delTus 


- 

eles  ^pojfemes.  TraiEli  VI.  j/p 
nommez  ,  &  rl  tend  à  maturation  ,  il 
conuient  appliquer  emplaftre  maturatif 
comme  celuy  qui  s’enfuit. 

r.  cuptum  lilmum  dborum.  | .  3 .  ruâtcum  alfeî. 

^.foliorum  caulium  nigrorum.m.  i.maluarum 
tmtunim  mnibtM  in  acjua  decoBispiBentur  m 
AtcoBimecum  farina  trinci,feminK  Uni  ,fenugreci, 
de  emnibtu  eiquali  fortione fat  emplafrnm  folidum 
addenda  batiri.^.t^. 

Ec  quand  ledid  apoftcme  fera  venu  à 
maturation  foie  ouuertfelon  la  do6brine 
efetite  au  cha|).precedent,  &  fdi't  pareil¬ 
lement  digerejitiollifiéjincarnéj&figillé 
félon  ce  qui  eft  di6t  audidt  chapitre.  Ec 
faifons  la  fin  de  ce  prefent  chapitre,  du¬ 
quel  le  nô  de  Dieu  foit  loué  &  regratié. 
De  la  durtè  qui  adulent  en  la  bourfe  des  gé¬ 
nitifs.  Ch  A  P.  3. 

IL  adulent  fouucnt  en  ofeum  &  pareil¬ 
lement  aux  génitifs  vne  dûrté  apres  la 
curation  de  l’apofteme  chaud  dudidb 
lieu.  Etpour  la  mollification  &  refolu- 
tion  d’icelle  il  eft  tres-vtile  d’adminiftrec 
les  reroedes  qui  font  ordonnez  auchap. 
deladurtc  desmammelles  ,  &  pareille¬ 
ment  le  ceroc  eferit  au  chap.  de  l’apofte¬ 
me  du  col  nommé  cerotum  de  malmuifco, 
&  pourcc  il  conuient  recourir  aux  deux 
chap.  delfus  nommez  pour  mollificr  & 
tefol 
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refoluer  icelle  durté  :  &  pcnfoiw  iceux 
remedes  eftre  fiiffifans  pour  l’accomplit 
fement  de  ce  prefeut  chapitre. 


^e la hernkventeafe.  Chap.  4. 

La  hernie  vétcufe  cftgiierie  (prefup- 
p).osé  robferuation  de  la  purgation 
vniuerfelle  )  félon  la  doârine  efcrite  au 
chapitre  de  l’apofteme  venteux ,  &au 
chapitre  de  vndima,  mais  à  fin  que  nous 
ne  paflTons  point  ce  chapitre  fans  doniiet 
certai n  re mede.  Nous  procéderons  ainfi 
ques'enfuit.Premicrement  au  commen¬ 
cement  faut  appliquer  huile  de  camo¬ 
mille  &  huile  d’anec:&  s’il  ne  fompo^it 
fnfEfans  on  doit  adiouftero/rara  de  Mi 
&  de  cheruLA  celle  intention  eft  vtilece- 
fte  defeription,  mais  elle  eft  plus  refolu- 
tiue  &  plus  cacniinaciiie  dewentofitez. 
IL.  fanmfahcimm  Afarmn  orsbi , 
furfuris  tritura,  anct.  m.  i .  omnia  decoqumm’é» 
fiipUyér  parum  lixiuij  bttrbitonÇoris,  vfqûsitijp^- 
tudinem  folidam,addc->tJooleiramomilli.anetim. 
^.i.cimini,  R.oleiUurini,  5  .S.mifce. 

Item  cefte  recepte  qui  s’enfuit  eft  de  mef- 
me  vertu  &  en  elpece  de  cerot. 

QJL.olii  camomil.  ttneti ana.^.q.cleiruth/t.^.l.t*' 
momiV.mellihtijaneti  beriè  triturati,anii.p  .ffiem/é- 
nij,coriandrorum,  ma.  5.X.  Çs.farirn ?l!mt0 
fujficit  fiat  ceroturf).  - 
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Et  fi  cefte  hernie  venteiifè  venoir  aux 
petits  enfans  qui  font  encore'à  la  tnam- 
.mellc ,  alors  il  conuient  vfer  de  ceft  cra- 
plaftre. 

l!,.  forint  fdarum,  nigri,  quantum  fuffi- 

cit ,  é’  «fi  ignem  de  orrmibus  fiat  emflaftmm  foü- 
àm,aAdendo  in  fine  cocturs,  elei  camomil.  ^  aiteti 
W.  ^  <5.  ciminiparum  y  ^  iterum  buUiant 
tmca  ehuUitme. 

Item  on  peut  faire  onâion  feulement 
d’huile  camomille  &  d’anet  auec  vn  pe¬ 
tit  de  cire  blanche.  Et  notez  qu’en  toute 
maladie  des  tefticules  il  eft  necellairc 
qu’il  ne  pende  pointjmais  le  patient  doit 
cftre  couché  les  cuilTes  plus  hautes  que 
la  telle  a  fin  que  la  matière  qui  eft  pefan- 
te ne  defeende  point, &  fuffit  la  dodrine 
declaree  pourie  prefent  chapitre,duquei 
le  nom  deDieufoit  loiié. 

Delahermeplainedeau.  Chap.  j. 

IL  adulent  fouuét  que  olTeum  eftapo- 
(lemé  d’apofteme  phlegmatique  plain 
d’eau  Sc  de  matière  clere,  laquelle  eft  en- 
uoyé  du  foye,ou  de  quelque  autre  mem¬ 
bre  audid  lieu,  moyennant  le  diditne.Et 
pource  vn  des  principaux  reraedes  eft 
reftifier  le  membre  mandant ,  ceft  à  Iça- 
uoir  le  foye  j  quant  à  fa  vertu  digeftiue, 
CMvndimia  hidropijts  ècherniaaqmpi  le 
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plus  fonucc  (comme  difent  les  dodeuis) 
procèdent  par  l’erreur  de  la  vertu  dige- 
ftiue  du  foye ,  doneques  il  le  conuient 
conforter  à  fin  qu’il  piiifle  faire  bonne 
digeftion  &  bonne  fequcftration  des  hu¬ 
meurs.  Et  pour  cômmencer  le  patient 
doit  vfer  de  ce  firop  l’cfpace  d’vne  fep- 
mainc. 

IJL.firupi  de  fiicco  etftüuiét.:%.  i.Jîrupi  de  ckem.]. 
li .aqtMritm  endiuU. ^ . z.huglogk,l,l.mtfie. 

Et  loit  purgé  de  cefte  purgation. 

Ip.  tnmms.  eleBs..  | .  i  .dièicaptdi.  | .  R  .nuhnrhma 
aqua  endiuls.  infujî.'^.i.deinde in  decoSimjmue 
©>  fruBuam  cordialiumjiat  polio  hrem. 
Pareillement  on  peut  donner  pillulésdc 
reubarbe  &  de  allàgeret.  Apres  la  purgj- 
t  on  il  conuient  venir  aux  médecines  lo¬ 
cales,  car  au  commencementellepeut 
eftrcgnerie.  Et  premièrement  faut  ap¬ 
pliquer  cefl:  emplaftre  qui  s’(*fuit. 

'l^.  farins.  lentium ,  farine,  fnb.fari.ordei 
omnia  bulliant  cum  lixiuio  barbitonfotU  dy  /'•/'• 
fufficiemi  vfque  adjpijfttudinem. 
Auffià.cefte  mefme  intention  eftcôiie- 
nable  l’emplalire  qui  s’enfuit  &  e(l  de 
plus  grande  efficace  que  le  premier. 

'df,  .rofarum  bdaufiriarum.nucum  cypnfft  anml 
farinefabarum ,  farine  orobi  ma.  § .  4.  fer  cm  et- 
prini,  5.3 .  mm fapa  ^  lixiuio  adi^nemfat  eiifk- 
firtimfolidum. 

Item 
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Itéra  &  pareillement  à  cefte  intention 
eftproffitableràeefponge  mouillée  en 
ladecoâion  des  chofes  qui  s’cnfuiuenT, 
c'eft  à  fçauoir  des  rofes  de  fleurs  de  gre¬ 
nades, de  nois  de  cipreSjd'alun  de  roche, 
de  calamns  aromaticus  bouillis  auec  le- 
ïif &  vin  ftiptic ,  liee  de  ligature  conue- 
nable  defliis  le  tefticule  eft  de  grande  ef¬ 
ficace.  Et  fi  la  hernie  eft  pleine  d’eau  &: 
quelle  eft  antique ,  alors  il  ny  a  rien  plus 
conuenable  que  d'attirer  icelle  eau  deux 
fois  l’an  en  faifant  incifion  auec  la  lan¬ 
cette  an  çofté ,  où  eft  l’apofteme  &  vers 
le  milieu  de  la  bourfc ,  ou  vn  petit  plus 
haud.Lcs  fignes  par  lefquels  on  cognoift 
la  hernie  eftre  pleine  d’eau ,  eft  quand  le 
lieu  vient  petit  à  petit  à  inflation  ,  &  pa¬ 
reillement  çiar  la  pefanteur  du  lieu  :  & 
par  la  clarté  quand  on  regarde  auec  la 
chandelle  on  apperçoir  vne  clarté  fem- 
blable  à  vne  veffie  de  porc  pleine  d’eau: 
’  &>pareillemcnt  quand  on  prelfe  le  lieu 
auec  les  doigts  on  fent  entre  dcuxdoitgs 
vne  inundation  refiftant  &  redundante 
à  l’encontre  d’iceux,  &  moyennant  l’ay- 
de  de  Dieu  auons  acheué  ce  prefent  cha¬ 
pitre, duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loiié  Sc 
tegratie. 
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2e  la  hernie  carneufe.  C  h  a  r.  (5. 
A  hernie  carneufe  eft  toufiours  en- 


X-/gendree  par  apofteme, lequel  vientà 
la  bonrfedes  tefticules  par  voyedeter- 
rninatiorx  ;  ou  par  apofteme  humoral 
d’iceux  :  &  aduient  à  caufe  que  la  marie- 
re  demeure  longuement  dedans 
la  partie  fubtile  fe  refout:&  la  gtolTe  de¬ 
meure  &  fe  conioindt  delTus  le  tefticule, 
&'le  corrompt ,  &  nature  qui  refifteàla 
corruption  d’iccluy  le  rediiidl:  à  carnoli- 
té:&c  la  difpofitiô  duredaquelle  eft  nom¬ 
mée  par  les  dodeurs  hernie  carneufe, 
Les  canfès  de  celle  hernie  font  déclarées 
au  chapitre  de  l’apofteme chaud quivie't 
en  ojjèum  &  aux  tefticules,  &  faut  reuoir 
ledid  chapitre  félon  la  neceffité.  Lesfi- 
gnes  dé  celle  hernie  peuucnt  eftre  co- 
gneiis  par  la  longueur  de  l’efpace  do 
temps  de  eell  apofteme, &  par  voye  d’in- 
cifion.  La  vraye  hernie  carneufé  peut 
auec  grande  difficulté  eftre  guerie.  On 
peut  pareillemét  ccgnoiftreladide her¬ 
nie  par  le  toucher,  car  on  fent  vne  chofe 
du  re  deflus  le  tefticule ,  ayant  participa¬ 
tion  de  quelque  molleire  ,  &  on  lapent 
fentir  facilement  par  le  raouueraent  d'i- 
ccluy  :  on  le  cognoill  auffi  par  douleur 
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aggrauatif  du  lieii:&  quand  on  applique 
quelque  chofe  dclTus ,  il  ne  fait  poinfde 
rtilité.i^ucuns l’appelle  hernie  ncriieufe: 
S:  aucuns  l’appelle  hernie  v  errueufe  ayât 
carnofité, adhérente  aux  tefticules,  diùe 
en  manieie  d’vnc  verrue:  la  carnofité 
adhérente  aux  tefticules  &  aux  didimes 
tft  appellee  hernie  ncrueufe.  La  cure  de 
hernie  confermee  ,  &  principalement 
quand  elle  eftauec  vlceiation  de  o^eam 
iufques  au  tefticnle  cft  impolîîblc  par 
vdyé  de  refolution ,  apres  l’obferuation 
des  canons  vniuerfcls  touchant  la  vie  & 
purgation  déclarée  au  chapitre  de  l’a- 
pofteme  dur.  L’incifion  doit  eftre  faiéie 
felô  ladodtrine  de  tres-excellét  médecin 
,  Guillaurne  dcplaiFancevou  felô  la  doélri- 
ne  de albucrafis  au  chap.de la  hernie  car- 
neufe,  &  la  manière  d’iceuxeft  défaire 
ihcifîon  de  la  bourfe  iufques  au  tefticnle 
auee  vn  rafoir  ou  quelque  autre  inftrUT 
met  bié  trenchât,&  apres  l'ouuerturefai- 
ûe  faut  regarder  fi  le  tefticul'e  n’eft  point 
torrôpu5&  s’il  ri’eft  point  corropu  il  faut 
féparer  toute  la  carnofité  aueevn  itiftiu- 
métçôuenablc  ôë  bié  trenchai&d’ofter: 
&‘puis  réduire  le  tefticule  en  Ibn  propre 
lieu  faut  couldrc  l'inciifion ,  &  apres  ^ 
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Ibitcurecdelacurc  des  autres  playes,  & 
principalement  auec  chofes  incarnatiuci 
&deficcatiucs.  Et  fi  on  cognoiftqaelc 
lefticule  foit  corrompu  ,  alors  il  faut  lia 
le  didime  &  le  coupper  en  la  partie  infe¬ 
rieure  du  lieu  qui  cil  lié&ofterletefti- 
culc  auec  la  carnofité,&  puis  faut  caute- 
rifèr  le  didime  au  lieu  auquel  a  efté  cou- 
pd  :  &  la  refte  de  la  curation  doiteftte 
faidc  félon  ce  qu’il  fera  dit  en  la  cure  de 
la  relaxation  faide  pat  incifion  au  pro¬ 
chain  chapitre  enfuyuant.  Et  notpz  que 
cefte  efpcce  de  hernia  ne  reçoit  point 
cure,  ny  par  voye  derefolutionny  pat 
voye  d’incifion  ,  finon  en  grande  diffi¬ 
culté  &en  grand  danger  de  mort,,  Et 
pourtant  le  chirurgien  prudent  quandil 
eft  appelle  à  cefte  curé, il  doit  admonne: 
lier  les  parens  &  ceux  qui  font  prefeu! 
du  danger.  Il  y  a  fix  elpeccs  de  herniesila 
première  çft  didc  humorale  :  la  fécondé 
aqueufe  :  la  tierce  eft  noromee,carncufei 
la  quarte  venteufeda  cinquiefme  zirbalf 
le  ;  &  la  fixiefme  &  dernicre  eft  noraraee 
inteftinaletÂucuns  adiouftçt.herniener- 
ueufe  &  verrueufe.  Et  combien  que  la 
hernie  zirballe  &  inteftinale  ne  foyeot 
point  du  nombre  des  apoftemesconunie 
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lesaucres  efpecës,toutesfois  à  fin  qu’on 
puifle  plus  facilement  trouuer  les  chapi¬ 
tres  de  toutes  les  efpeccs  des  hernies 
nous  efcrirons  au  chapitre  enfuyuant  de 
lacuredehernjczirballe  &  inteftinale, 
laquelle  eft  communément  nommée 
defiompure. 

De  cripatura.  C  h  A  p.  7. 

IL  y  a  trois  efpeces  de  rupture  félon 
les  dofteurs  anciens  &  madernes.  La 
première  eftnômee  relaxation  ou  mol¬ 
lification  ,  &  cefte  relaxation  aduient 
quâd  le  pannicule  nômé (iphac  eft  mol- 
lifié,  &  aucunement  relaxé  par  quelque 
vétofitc,  ou  par  quelque  autre  caufe  qui 
induit  rupture  &  apparoir  en  Taigne  vnc 
petite  inflation  ,&  cefte  efpcâe  fc  nome 
petite  rupture.  Et  fi  cefte  relaxation  eft 
augmentée  &  qu’elle  deuienne  grofiè. 
tellement  quelle  caufe  douleur  &  faiéi: 
inflation grofle  comme vn  œuf,ellc  eft 
,  appellee  rupture  non  complette.Et  fi  el¬ 
le  deuient  encore  plus  groftê,  &  que  les 
inteftinsdefeendent  dedans  alors 
elle  eft  nommee  rupture  corhplettc.  Les 
caufes  qui  engendrent  rupture  fojit  au- 
cunesfois  primitiues,  aucunesfois  an¬ 
técédentes.  Les  primitiucs  font  comme 
0.4 
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chcoir  du  haut  en  baSjpercufEô  de  quel¬ 
que  chûfe.froiirant  dellus  le  pignejcom- 
jne  d'vn  bafton,  d’vn  poignart  ou  d’vn 
coup  de  pied,  frappe  par  defpit.La  caufe 
antécédente  eft  la  plufpart  caufee  d'hu¬ 
meurs  phlegmatiques,&  venteux  enuo- 
yees  des  membres  nutritifs  es  parties  in¬ 
ferieures  audit  lieu.Et  celle  caufe  procé¬ 
dé  le  plus  fouuent  par  mauuais  régime 
de  viure ,  &  par  viandes  qui  engendrent 
grolTes  humeurs  &  qui  font  fort  touffir) 
par  la  froidure  des  pieds,  &  grands  cris, 
comme  font  les  chantres ,  prédicateurs 
&  maillres  d’efcolles,  &les  menefttiets. 
qui  ioüent  des  trompettes ,  &  clàironv 
&c  inflrumcns  femblables  comme  ceux 
quLfouffleiit  en  la  cornemeufe,.  Et  tou¬ 
tes  ces  chofes  delîùs  nomme.es  peuucnt 
faire  rupture, &  pareillement  le  fauter  & 
la  courfe,&l’elleuation  de  quelque  pe- 
fant  fardeau,ou  quand  la  verge  eft  trop 
longuement  tenduëjayant  défit  d’accô- 
plirleieu  de  dame  Venue,  &  plulîeurs 
autres  qui  peuuent  furuenit  en  s’efforçât 
défaire  quelque chofe.  Apres  que  nous 
auons  veu  des  elpeces  de  rupture,&des 
caufes  d’icelles.  Il  eft  temps  de  venir  à  la 
cure  par  voye  de  exficcation  &  de  con- 
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glutinationXà  cure  âe  rupture  complet- 
té  fe  pcutàccomplir  iufques  à  trente  ans 
&<lauàntagb  ,  par  régime  •vniuerfelôc 
partiéulier.'iLe  régime  vniuerfel  fera  ac¬ 
compli  par  bonne ■  ordonnance  gardes 
au  boire  &  au  manger.Doncques  le  pa¬ 
tient  doit  vfet  de  chairs  de  bon  nourrif. 
fement ,  &'  pluftoft  roftics  que  bouillies 
auec  coriandre  &  fenoiljla  chair  foie  tât 
feulement  de  tiibutôjd’ vn  an^ou  de  veau 
du  cheuréaujde  poulcins,  de  gelines,  de 
chappôs  &  de  falfansjde  perdris  &  d'oy- 
feauxjviuans  es  prez  &  aux  montagnes, 
on  peut  donner  des  œufs  au  patiens  de 
quelque  forte  qu’ils  foyent  accouftrez, 
principalement  aueecinamorac,  mario- 
laine.perfil ou  vn  petit  de  mente  frâche. 
Pareillement  foupe{  de  borradjes  àuec 
fiicillcs  de  confolide  la  grande,  de  perfü 
&  vn  petit  de  mente  auec  œufs ,  &  fans 
œufs  faideauec  le  bouillon  de  la  chair 
loiiablejdeïTus  nommee.  Pareillement  le 
ris  &  le  froment  &  pain  gratuifé  font 
profitables  quand  ils  font  cuits  à  part  'à- 
neçle  bouillon  deflus  nomme'.  Le  vin 
doit  eftire  de  ^bon  odeur  &  de  moyenne 
vertu,  &  tempéré  modérément ,  &  de 
bonne  cau,c’eft  à  fcauoir,de  fontaine  ou 

q  J 
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de  bonne  cifternc,&  doit  eftre  demoyé* 
ne  couleur  fans  eftre  trop  rougeou  trop 
blanc,mais  /bit  clairet  ou  citrin.Pardlle- 
ment  cefte  curation  eft  corqplette  parle 
régime  de  la  purgation  vriiuetfclle la¬ 
quelle  puiftè  cuacuer  la  matière  peccanr 
te,&  conforter  le  membre  mandant.  Et 
premièrement  en  prenant  de  ce  lulcp 
qui  s'enfuit  l  eipace  d'vne  ftpmainç.,;  , 
î^.  jinipi  de  dutéui  r/idicibue,^macetis.j'm^ià. 
eicorea  •veîloco  cites  de fucco  endmk.m.  ^.6.  eft 
rimeniiuiil,fumitem,,cet0f  veneriijnit.^.i. 

Et  l’oit  prtns  tiede  à  la  poiridté  du  îonr. 
Et  quand  il  aura  prins  de  cé’iulep  qûll 
prenne  cefte  purgation. 
'2^.diacaptoliconk.^.6.dit^nieo.Z.j.é'  Si.néiif- 
hari  in  infitjime.^.  i  .mifie  ^  cum  deccÜime.m 
munifiatpotiobreuis.  ' 

Le  régime  pâniculier  eft;  accompli, par 
radminiftration  de.iplufîeurs  remedey 
conuenables  defîûsre  lieu.  Et pretnietcr 
,  ment  fi  la  rupture  eft  complette,  ilfaui 
réduire  zirbus  en  fon  lieu  auec  la  mais 
•  &  ofter  le  poil,  &  puis  apres  lier  vnç.,e- 
Iponge  line  de  la  grâdeur  de  la  romptyrti 
ou  vn  peuplus,raoiiilleeen  la  decoâiop 
fuy  uâte,  &  loir  lié  deifus  vm  brayçr  làiâ 
d’vn  bon  oiiurier,  . 

Of-  vimnigri fiippici  Uk  e^rifar  lem  bahn^i^ 
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foliorum  m'trtiloritmtérgranorum  eiat,ftmach,  fo- 
lmum'j>Unti^inU,iperkonk,matrijfilm.ima.  m-  j. 
rtdicHm  conÇoliis.  minorïs,^  eomm  fo- 

Ik'.nm.mM.ritdtcum  dtes,.  fit.  nuciitn  ciprejjt  nti-- 
mm.ii.hippoquifiidos.'^.  R.  alUrtünis  rochi.  z.' 
acelirofati.l.t.è'  Rdicij.%.^.mirrh&>thuris.  urta^ 

Ces  chofes  defTus  nômecs  foyent  bouil¬ 
lies  enfcinble  auec  le  vin  nomé ,  iufques 
àlaconfumption  delà  moitié  du  vin,  & 
apres  foit  coulé,  &  auec  l’efponge  foit 
appliqué  deffus  le  brayer  comme  eft  dé¬ 
claré  en  la  changeant  deux  fois  la  fcp- 
inaine,&  eft  tres-vtile  que  le  patient  foit 
couché  defllis  le  liét,  fans  faire  aucun  e- 
xcrcice  de  fon  corps,&  apres  qu’on  aura 
vfé  deccfte  efponge  l’efpace  de  quinze' 
iours,&  autres  quinze  iours  apres  con- 
uient  appliquer  de  la  poudre  qui  s’enfuit 
vne  fois  le  iour.en  faifant  fuffumigatioh 
deladecodion  deflus  nommce,&  apres 
lier  le  brayer  auec  l’efponge  deflus  ainû 
comme  eft  dit. 

thiirls,maflick,myrrhe,.itna. 7,.z.aloes,fangui-  ' 
misdmonU,fiircàcollét.,mpnnuMna..  3.  i.  R-  bo~. 
Hument,  terrA Jîgillau.Am.^.x.  éi'  fi-  dreigaganti 
c»ndiditriturati,glMimpifciiim.mA.p),  i.eÿ  fi.’ 
h/laHfiiarum.nticttm  cipre0,mirabolani  citrini,Up~ 
poquijiidos.aria.  '^.^.laudmi  béni  triturati.  3  ■  J  •  à* 
R,0mnMfubtilij[imepuherilentur,&fiatpfilats. 

0^6 
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Cefte  poudre  eft  de  tres-bonne  opera¬ 
tion  en  ce  cas  en  contraignant  la  partie 
relax  ce,  &  dechaflànt  auec  corrugation 
&  incarnation  non  petite.  Et  apres  les 
autres  ij.  iours  pafTez  anccles  chofes 
dclTus  nommées  il  faut  appliquer  le  ci- 
rot  quis’enfuit  au  lieu  de  l’efpongé,  &è 
la  decoâ:ion,lequeI  faut  eftendre  delTus 
le  cuir  &  lier  auec  le  brayer,&  le  faut 
changer  de  fepmaine  en  fepmainç,  iaf- 
ques  à  i/.  iours  en  comptant  les  iours 
pailèz. 

If..  pulHeris antedicli.^.  i.  fitceimdids  mftiià 
mumis  éf'  minorU. pi-io-terebemina  dariffim,  J. 
1 /? .  oUi  mafticim,olei  onfancinLiim.  2 . }  .éià 
terehentinaMéiiHinijin.^.f>.litéi.rgirij mi 
gmti.am.p,,6.febi  hirànL^.^. 

Les  huiles  delTus  nommées  foyét  bouil¬ 
lies  auec  la  litarge  &  vn  peu  de  fort  vin¬ 
aigre  rofàt,  iufques  à  la  confumptiondu 
vin-aigre  à  bon  feu.  Et  apres  faut  qu’il 
bouille  vn  petit  auec  le  ius  de  cofolide, 
&  apres  Ibit  adioufte'  la  terebentinC)  & 
bouille  derechef  vn  pcH,à  petit  feu  en 
moHuant  toufiours  auecla  fpatule ,  &a- 
ùec  la  poudre  delïùs  nommee  &  cire 
blanche  jfôit  faidlcerot  en  forme  ailèz 
folide,&  foit  eftendu  delïûs  le  cuit  com¬ 
me  nous  auons  dit.  Lequel  nous  a- 
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lions  expérimenté  fonuentesfois  auec 
honnenc  &  vtilité ,  &  en  auons  giie- 
ry  plufieurs  par  le  moyen  deffus  e- 
fcrk.Apres  que  nous  auons  veu  la  curé 
de  rompure  par  voye  de  conglutifia-*-’ 
tion  &:exfîccation,il  eftdecent  de  de- 
fcrire  la  curation  par  operation  manuel- 
le,c'eft  à  fçauoir ,  par  incifion  ,  laquellé 
doit  eftrcfaifte  par  quelque  màiftre  bié 
exercité  en  ceft  afFairc.Et  prcmieremeric 
(prcfuppofé  la  purgation  côuenable  par 
c!ifteres)le  patient  foit  Côuché  deCTus  vti 
banc, la  tefte  en  bas,  &  foit  lié  par  les 
mains  ôc  par  les  pieds,  &  par  deffous  le'à 
ailfellcs  audit  banc.  Les  inteftins  foyenE 
ternis  en  leur  propre  lieu  âuec  le  tefticu- 
le,&  foit  le  lieu  bien  rafé  pat  tout,&  foit 
faid:  incifion  en  l’aignc  telle  que  le  te- 
fticiile  y  püilTe  palier.  EtVil  y  a  quelque 
ihteftin  auec.  le  didiine,  alors  il  faut  re¬ 
mettre  en  s  5  lieu  auecques  deux  doigts; 
Et  apres  il  faut  lier  le  didimé  en  le  eflar- 
gillànt  vn  peu  auCcques  vh  inflruitieiii: 
qui  eft  en  figure  d’vnbÇc  de  grnei.&  a- 
pres  foit  coufu  auec  filet  ekc dé  couftüré 
telle  que  les  couftürlets'Cdiïfènt  les  rô- 
bes,o.u  foit  lié  auec  ledit  fillet.  Et  aptes 
foit  coupé  iceby  didime  l'efpacë dè  là 
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largeur  d’vn  doigc  deûTous  lacoufturc, 
&  le  lieu  foie  incojitincnt  apres  cauterifé 
d’vn  cautere  adtuel  iufques  à  lacouftutc 
du  didimcjou  delà  ligation  exclufiue* 
ment:& apres  foit  cauterife'le  lieu  char- 
neux  en  delaillant  le  bout  du lîletpendre 
dehorSj&  pareillement  en  delaillant  vu 
orifice  conuenablc  en  la  partie  balTe  de 
fincifion,  &  le  refte  de  la  curation  doit 
eftve  prinfe  félon  ce  qui  eft  diûau  chapi" 
-tredefolution  de  continuité.  Et  notez 
que  cefte  cure  ne  doit  point  eftre  faide 
à  ceux  qui  ont  grande  touXjui  à  ceux  qui 
releucnt  de  maladie  en  conualefcencei 
ni  à  ceux  qui  font  vieux,  c’eft  à  fçauoit, 
qui  ont  palfé  quarante  ans,  ni  en  temps 
trop  chaud  ni  trop  froid  :  &  fe  doit  laite 
leyaarens  &  amis  prefens  ,enlesadaer' 
lillant  du, danger ,  il  conujent  doneques 
faire  celle  cure  au  printemps,  ou  au  téps 
d’ Automne. 

.  De  UpQfteme  du  fondement.  Chap.  8. 

LEs  ;  apoftemes  du  fondement  s'en¬ 
gendrent  le  plus  forment  de  la  doit- 
leur  desiettiorroidês  &  de  matière  cliaii- 
xJeAc  cqprpmptfe,  laquelle  eft  enuoyee 
desinébresnutritifs  audit  lieu,  &  pont- 
cequaû  -toufiours  elles  viennent, àfup  , 
pûti 
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purationXacure  de  ceft  apoftemcjaprcs 
î’euacuatiQn  faiâr  par  medecine  laxati-. 
nc,& par  la  phlebocomie delà  veine bar 
filiqueducoftémefmejquand  le  corps 
eft  pleéto^ique  faut  au  cpmniencetgenç 
appliquer  delFus  chofes  lefquelles  ne  sôç 
point  trop  repercuffiues  ne  trop  matpra-r 
tiuesjla  raifon  eft  pource  que  fi  on  appli- 
qupit  chofe  trjDprépercnflîuéJa  rnackr^ 
kroit  enfermee  audj^t  lieujcar  ceft  apoi 
ûeme  ne  s'engendre  point  par  la  eogre-r 
ggtion  delà  matière  faid^e petit] à. petit, 
mais  pluftoft  par  dctiuatîon.Pareiilcmét 
il  faut  craindre  trop, grande  maturation, 
carie  lieu  reçoit  facilement  putrefatSio, 
'&  pour'cefte  cagfe.les  chofes  inaturatî- 
Uesjlefquelles  fb.hp  chaude-s  :&,humides  ^ 
PGurroyentfacillement.ptodnireputre- 
fatifion  audi^  lieu.Ec.  ppiir^arit.  elf  ytile 
d'oindre  le  lieu  d’hüile  rofaf  onfancin, 
d'huile  de^camomille  &  d’huile  mirtirik 
Apres  pn  doit  appliquer  aubin  &  iaune 
d'cieiif  battu  enfemble  auec  huile  violât 
h  onguent  ro{àt,&  Vn  peu  de  fafran:  & 
fi  on  cognoift  que  l’apofteme  vienne  à 
maturation, alors  il  conuient  maturer  a- 
nec  ce  m.aturaoif,  '  ■  , 

%.fdv)mm  mdmmm,m.s..r(dkumdm  capitu 
■  % 
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lilij  alèi.am.  ^.^.oihnia  deeoSainlrodiSyVtl/ifiii» 
fluuialijfiftentur  ^  cribelk^tHr,demdÉ_i^àÂ 
ne  cum  farinu  trHici.fiat  en?plaftrtfm:filfd0t  d 
déndooleiviolati.butin  recemis.am.  ^.iWdit 
dtmum  omrum.  -  • 

Ceft  emplaftre  mature  fàiis  attraâion 
de  matière  au  lieu5&  auec  ce  il  eft  miti- 
gatif  de  douleur.Et  quand  l’apoftemeell 
meur,fans  attendre  la  parfaide  matura¬ 
tion  foii;  faidc  incifion  en  figure  d'vu 
croilTant.Et  pour  la  digeftiôn  j  mondifi- 
câtioniincàrnatiorijfigillarion  &  cicatri- 
fètiondl  eonuient  procéder  feloii  la  do- 
dririe-donnee  aux  chapitres  precedèw 
des  apoftcmes-Ehaudsi  Et  pGurceqccI 
apoftemê  engendre  fouûent  fiftule 
netrante  &  non  pénétrante  jiufquiîs,(((l 
cadfe  dé  fa  grandèpt 
ou  à  caulè  de  la  tiïalignité  de  la  rnatierei 
ou  à  caufe  que  le  chirurgien' a  demeuré 
trop'longueraent  à'faiiie  l'ouucrtüre  du¬ 
dit  apofl:emé,poUr  là  curede  la  fiftule  nd 
pénétrante ,  il  faut;  recourir  au  chapitK 
de  fiftule5&  en  la  fiftule  penetràôtè  faut 
venir  au  chapitre  de  là  fiftule  de  S 
ainfî  finirons  ce  chapitre.  '  ' 

,  Fin  du  ftxkjmt  iraiüL' 

. .  TRAI- 
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TRAiCtE*  SEPTIESME 
du  fecod  liure, lequel  traidtc  des  apo-. 
fteraes  qui  naiflènc.defpuis  les  cfpau- 
lesiufqiies  aux  mainSjContenantcinq 
chapitres. 

Dis  apollemes froids  &  chauds,  fa»imx  (fr 
■  non  fanieux,  naijfans  és  parties  des 
•  efpaules.  Chap.  I. 

B  Es  apoftemes  qui  iiaiiïènt  près 
desioinduresdoyueffteftre  di- 
ligentenient  penfez  par  chirur¬ 
giens  difcrecsjà  caufe  du  danger  qu'il  y  a 
des  nerfs, &  de  perdre  le  mouuemêt  des 
membres. Apres  l’obferuacion  des  eanos 
vniuerfels  de  la  purgation,  de  la  phlébo¬ 
tomie, &  de  la  vie.Lacure  aucommen-' 
cernent  eft  complelette  par  l'applicatiori  ' 
des  reraedes ,  refoluant  auec  refolution 
familière, comme  huile  rofat  onfancin,; 
&  la  decodion  des  vers  terreftres,car  ils 
confortent  grandement  au  commence-  • 
ment  les  parties  nerueufes:.aulïî  eft  pro¬ 
fitable  pareillement  au  commencement 
iufques  au  commencement  de  l'accroiC- 
feraent  ce  liniment  qui  s'enfuit. 
'ip:deirofa.c6mpleti,oleionfmcini.tum.%.  olei 
cmmil.  5.10.  vermitim  tenefirium  lotomm  mta- 
vtfix 
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vino.  R.croci.'^.i.wmodoriferi.^.e.eitm- 

mitU,melliloti.  ana.parum.iulMt  orrmia^md 
ttd  confumptionem  'vint, demie forliter  colemur,  ^ 
e»m  cern  Ma  fujficienti fiat  linimentum. 

Il  faut  frotter  le  lieu  de  ce  linimentSj 
mettre  laine  grafle  delfus,  &  fi  on  aAou- 
ftoit  auec  celiniment  des  racines  deal- 
tea,  cuittes  &  paflècs  par  l’eftaminela 
quantité  de.  §.4.  feroittres-veile depuis 
le  commécement  iufques  à  la  fin  del'ac- 
croiflèment  en  refoluant  &  appaifant  la 
douleur  :  iî»l’apofteme  viét  à  maturation 
&  qu’il  foit  phlegmonique ,  foit  curé  pat 
la  curatiô  des  apoftemes  fanguins,  &  s’il 
eft  d’humeurs  meflezlbit  curcTelon/a 
commixtiond’iceUe ,  &  s’il  eftcoktiqiK 
foit  curé  de  là  çurc  de  l’apoftemÈcoIcn'’ 
que  :  notez  melîîeurs  les  chituigiés  qu'il 
ne  fe  faut  point  ermerüeilleï  fi  nous  tea* 
uoyons  fouucnt  de  chapitre  en  aum 
pour  1  accomplilïèrnent  de  quelque  in- 
tcntion,car  il  eft  vtile  de  faire  ceftccho* 
fe  pour  plufieurs  caufes ,  car  fouuent  vn 
chapitre  ayde  à  l’autre.Et  pareilleroêt  eft 
vtile  pour  euiterlon  difcouts,car  les  mo¬ 
dernes  aiment  brieuetc  (  comme  nous 
auonsdit  en  noftre  proeme.)D’auantage 
celle  chofe  eft  proflfitable  aux  lifans ,  car 
en  lifant  vn  chapitre  il  renuoye  recourit 
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à  l’autre ,  &  en  lifant  fouucnt  iceiix  cha¬ 
pitres  on  paruienc  pltiftoftà  acquérir  la 
théorique  &  la  pradique.Et  apres  que  le 
lieu  eft  venu  à  maturation  il  le  conuient 
ouurir  fans  attédre  parfaidtc  maturation 
&  fans  le  ouurir  trop  vert ,  pourœ  qu’en 
faifaiit  incifion  profonde  on  pourroit 
toucher  les  nerfsdl  s’enfuit  dôcques  qu’il 
le  faut  ouurir  quand  il  ne  fera  ne  trop 
meur  ny  trop  creu.  Apres  l'iuciiîon  faiâifi 
le  lieu  foit  digéré  auec  digeftif  de  tere-, 
bentine  &  deâaunes  d’œuf  en  adiouftac 
huile  d’ipericon.  Pour  les  autres  in¬ 
tentions  on  peut  procéder  par  les  reme- 
des  eferits  au  chapitre  de  la  folution  de 
continuité  des  nerfs  :  Toute'sfpis  nous 
adioufterons  quelque  chofe  ytile  pour, 
la  cure  de  ceft  apoftemé ,  &  eft  que  de¬ 
puis  le  iour  de  l’incifion  iufques  à  la  par¬ 
faire  digeftion  eft  proffitabîc  l’applica¬ 
tion  de  ceftenaplaftre. 
yL.  fdiorum  mduM-nm  ,foUmtm  dteét. 
cumeit^  _  - 

Soient  cuittes  auec  fuffifante  quantité 
d’eau  iufques  à  la  çéfumption  de  la  moy- 
tie,auecladcco(3:ion  &  farine  de  febues 
&  d’orge ,  ou  auec  mie  de  pain  foit  faiét 
emplaftrefolideen  adiouftant  huile  ro- 
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ikt,  huile  camomille  ancc  cbulitiondc 
versterreftres  ana.^.duM,  vitelladmma 
oHorum,  croci.  3.  i  .Gefteroplaftre  préparé 
la  matière  à  lortir ,  &appaife  la  douleurj 
lefquelles  chofes  font  conuenables  ai 
commencement.En  apres  lî  on  cognoift 
que  ceft  apolleme  fbit  froid,apres  la  pur¬ 
gation  faide  en  ordonnant  bon  régime 
delà  vie ,  comme  a  efte  did  au  chapitre 
de  vndimia,  le  lieu  doit  eftre  oihgt  d’hui¬ 
le  de  camomille ,  d’anet,  de  lis ,  &  huile 
rofat  en  mettant  delTus  laine  graffi  bien 
carpinee.Et  s’il  eft  necelTaire  de  plus  gra¬ 
de  refolution,  il  conuient  procéder  aucc 
emplaftre  plus  refolutif  comme  erapla- 
llrede  fapa,  auec  les  farine  refolutiues 
de  noftre  defeription  ordonnée  au  cha-: 
pitre-dés  nerfe,  &'de  la  cure  de 
ou  auec  ernplaftremagiftrâl.conipbse'ile 
chofes'mitigatiues  de  douleur nomnieeî 
medecine  anodine.  Et  fi  céft  apofteiSe 
ne  peut  eftre  refout  ,  &  qu’ih  veuille 
venir  à  maturation,  alors  on  doit  procu¬ 
rer  la  maturation  auec  emplaftre  magi- 
ftral  dc  a/(ea  &  de  farines, fouiiér  ordoù- 
né  aux  chapitres  prccedensr&pais après 
que  l’incifion  fera  faide  foit  digéré  Sc 
modifiéjincarnéjfigillé  &  cicatrisé  com¬ 
me 
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me  eft  did  aa  chapitre  des  apoftemes 
chauds.  Il  conuieiK  noter  deux  chofcs 
vtiles  pour  la  cure  de  ceft  apofteme.  La 
première  eft  que  en  l'emplaftrc  qu'on 
appliquera  au  temps  de  la  digeftion  eft 
profîitable  d’adioufter  farine  de  febues 
trempee  en  lexif  :  la  féconde  eft  qu’en  la 
mondification  on  peut  appliquer  onguêc 
tQptmmm  ratù.é  auec  vnguentum  ap^olo- 
rum  ou  de  noftre  poudre  de  mercure  ;  & 
cequandles  médecines  mohdifiptiues 
ne  font  point  fuffifantes  pour  bien  mon- 
difier  le  lieu ,  &  ainfi  eft  complet  le  pre- 
fent  chapitre. 

Del'apoHem  du  hras  àe  îudmtoire. 

Ch  AP.  1. 

L’Apofteme  du  bras  SedeTadiuroire, 
n’eft  point  fi  dangereux  que  les  apo¬ 
ftemes  des  efpaules.  Et  la  raifon  eft  à 
caufç  que  iceux  lieux  ne  font  point  fi 
nerueux  que  les  efpaules ,  mais  font  plus 
charneux  &  mufculeux.  Et  pource  font 
déplus  facile  refolution  &  maturation 
que  les  apoftemes  qui  nailfent  en  lieu- 
nerueux5&  auprès  des  ioinâ:ures3&  faut 
procédera  la  cure  ainfi  que  s'enfuit.  Au 
commencement  fi  l’apofteme  eft  chaud 
il  comiicnt  oindre  le  lieu  auec  ce  lini- 
ment 
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ment  qui  s'enfuit,  ceft  àfçauoird'Euile 
rofat  chaud  &  dè  cire  blanche  fondue 
aucc  l'huile,  en  adiou fiant  vn  peudebo- 
liarmeni  &  de  faftan:  aulTiàcefte in¬ 
tention  eft  vtile  celle  ordonnance  qui 
s’enfuit. 

If, .  albumina  duorum  omrum  cum  fuit  mttlkë 
rofat i  or^antini,  olei  rofati comfletiodoriferim]. 
2..facci plantagi.  3. 10.  omma concajfenturiiM- 
cem ,  addenda  farina,  ordei,  farina,  faharmml^ 
Jo.mifceanturé'fiantinmodumemfldliri. 

Et  fi  les  chofes  delTus  nomme'es  rie  font 
point  fuffifantes  pour  la  rcfolùtiori  di* 
celle  matière  &  qu’elle  veut  venir  à  ma¬ 
turation,  alors  foit  mature  aueccema- 
turatif  qui  s’enfuir. 

'df.faliorum  malua.  éo  viola.ana,m.iMfttmt 
Itorum  alhorum.  3  .t.  orrtnia  in  aqu'a  decoSapiSlar 
tur  é'  cribellentur ,  deinde  cum  farina  tritiii^ 
emplaftrum ,  addenda bmiri.’^.i.pingueiimpm- 
««.§.1.^1?. 

Etapresl’apoftemefoit  digéré  aueciau- 
ne  d’œuf  &  terebentine  iufques  à  parlai* 
éle  digeftion,&foit  mondifiéaueoraon* 
dificatif  de  appio  ou  de  miel  rofat,  lequel 
eft  en  celle  forme. 

If.  terebentinaclara.  J.  mellisrfui.  3/. 

cmnia  buUiant-unica  ebullitiane ,  deinde  aidaniltt 
•vitellum  vnim  oui  recentU ,  croci.  3.  i.  farina  trié 
tribeHata.\.R.mifce. 

Ce 
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Ce  mondificatif  cft  fort  conuenable  & 
fe  doit  appliquer  delTus  la  tente.  Apres 
que  la  mondification  eft  parfaifte  pour 
l'incarnation  fautadiouftcr  auec  i'vndes 
mondificatifs  deflus  nommées  les  clio- 
fes  qui  s'enfuiuent. 

%,  thurù.^.i.myrrhit,aloes.Ma.i,i,  &  /5. 
loyent  meflees  auec  l’vn  des  mondifica¬ 
tifs  deffus  nommez ,  &  dcflechë  petit  à 
petit,  &  incarné.Finalcmcnt  quât  le  lieu 
eft  incarné  on  doit  appliquer  vnguenmm 
de  lequel  doit  tftre  adminiftré  def- 
puis  le  commencement  de  la  mondifi¬ 
cation,  iufques  à  pariai  été  figillation,  & 
pour  la  cicatrifation  fadt^  appliquer  de 
la  poudre  cicatrifatiue  raa^ftrale  décla¬ 
rée  aux  chapitres  précédons.  En  outre  fi 
ces  apoftemes  font  froids, il  conuient  re¬ 
courir  au  chapitre  des  apoftemes  froids, 
pour  larefolution  &  maturatiô  d’iceux. 
Et  pour  les  autres  intentions  apres  l’in- 
cifion,on  doit  procéder  félon  ce  qui  eft 
dit  au  prelènt  chapitre, lequel  moyennât 
la  grâce  deDieu  eft  acheué,lequeiçn  foit 
loué  &  regratié. 

Des  apofiemes  chauds ,  des  mains  ^  des 
doigts.  Ch  A  P.  3. 

L'Apofteme  de  la  main  doit  eftrc  di¬ 
ligemment  penfé, à  caufe  de  l'vtilité 
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&  exercice  d’icelle,  &  eft  la  main  appel- 
lee  organum  organoritm  quo  cétttrafém- 
tur  oYgana,  &  eft  vn  membre  fortfenfi-. 
ble,  &  q,'.ii  caufe  fçutient  grand  douleur 
à  caule  de  Con  grand  fenciment,  &pour- 
ce  en  la  cure  de  ceft  apofteme  chaud. 
Prefupposé  l’obferuation  descanôsvnh 
uerfels  font  requis  diucrsremedes  félon 
les  diuers  téps  dudid  apofteme,  au  com¬ 
mencement  le  lieu  foit  oingt  d’huile  ro- 
fàt  onfancin  &  vn  peu  d’huile  violât  (fi 
la  colere  eft  caufant  auecques  le  fang) 
meflees  auec  vn  peu  de  cire  blanche  fon¬ 
due  en  adiouftant  j/n  peu  de  fafran& 
des  trois  efpeccs  defandal  auecvnpeu 
de  boliar.  Aufli  à  cefte  intention  eft  viile 
cefte  decoftion. 

'iji,.  oUirofati  complet!,  oleirojkti 
lacils  mulierU.  ^À.fucci pianii!ginU.p,.6.iilbiunM 
tr'mm  ouonm  cum  fmvitellU,ommi!conqui^trM 
imicem  addenAof urina. ordei.^.i.éo  bullimt vni- 
ca  ebtdlitione. 

Ceft  epitheme  foit  appliqué  tout  chaud 
auec  drapeaux  en  la  renouucllanc  fou- 
uent ,  §(  eft  propice  depuis  le  commen¬ 
cement  iufques  à  l’accroiiremct.Enl’ac- 
croilfèment  faut  procéder  auec  repcc- 
euffion  ayant  quelque  raollificatio^Si 
refolution  familière.  Et  Auiccniie  dit 
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(au  chap.detapoftemefanguin)que  tanc 
plus  que  l'apofteme  croift  au  commen¬ 
cement  de  Taugmentation  &  qu’elle  ap¬ 
proche  vers  la  fin  dudidt  accroiflèmenr, 
les  chofes  mollitiues  &  refolutiues  doi- 
uent  furmonter  la  vertu  des  chofes  re- 
percuffiues  ,  &  dit  celle  authorité  qui 
s'enfuit  au  chapitre  de  phlcgmon.g«4«- 
to  plus  apofiema  additurm  augmenta  tanta 
plut  addevim  mollificanttum,  comme  l’or¬ 
donnance  qui  s’enfuit. 

2.n[arum  mduuAtm.ana.m.  r.  omnibus  in  bro- 
pingui  decociis  pifiatis  ^  cribellmis  in  decotHo- 
tiecumfarmaordei^  tritici  fiat  emplaSirum  foli- 
dum  addenda  olei  rofati  camomil.  ana.  §,z.  viteüa 
•  dmrum  onomm,croci.^.ï. 

Ceft  emplaftre  a  vertu  mollificatiue  & 
refolutiueauec  aucunercpercuffion,lcf- 
quclles  intentions  font  conuenables  en 
celle  curation, &  principalement  au  têps 
deraccroilfement.  En  l’éllat  quand  l’a- 
.  pofteme  tend  en  voye  de  refolution  on 
peut  vtilement  appliquer  cell  emplaftre. 

meduh  panis  decocls.  cum  decoSione  camo.mel- 
lik  altea,vfque  ad fiijfitudmem  addenda  o}ei.cama. 
aneti.ana.^.1.^  I?.  oleililiorutnalbomm.^.e.crth 
ci.'^.i.mifceani-ur. 

En  la  déclination  eft  propice  ce  cerot 
qui  s’enfuit. 

ÿ.  diaquilonk  albi.  §.3  .febi  hircini,  alei  de  lilio  ô' 
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de  camomiî.ana. 5 .6.terehetms, i lan. iÿim 
cHm  cera  dba  fafficieitti.fiM  cerotumMiindemA 
5 . 1?  farimfaiarum.  5.10. 

Quand  ces  apoftemes  ne  peuuent  eftte 
refolues  ,  &  qu’ils  veulent  venir  à  matu¬ 
ration,  il  conuicnt  appliquer  cmplaftte 
de  fueilles  de  rnauues  Sc  violiers  faid 
aucc farine  d’orge,  comme  nousauons 
efciiten  plufieurschapitres.Et  quantlc- 
did  apoilemc  eft  venu  à  maturation, il 
faut  ouurir  le  lieu  félon  la  longueur  des 
nerfs  ,  &  prudentemcnten  fe  donnant 
garde  de  les  toucher  apres  l’incifion  fai- 
dejil  faut  emplir  le  lieu  d’aulbin  d’œuf, 
battu  aueclc  iaune  &vn  peudefafran. 
Et  le  lendemain  conuient  procurer  la di- 
geftion  auec  digeftif de  terebentine ,  en 
mettant  deiTus  ceit  emplaftre  trois  ou 
quatre  iours  depuis  l’incifion  faidte. 

ordei  Uhre.m.  fi  tantimdemfariuft- 

bf.runu  decoqunnttirin  decociione  malusrm  >  vit- 
lxrnm\  camo.  ^  farum  altes.  vfque  ad 
nem  fotidam ,  addenda  in  fine  coàun  oleicammll 
refait,  ana.  ^.1.  ■vitella  duorü  ouorum.mci^m»' 
Finalement  fi  aufdides  parties  il  aduient 
quelque  apofteme  froid, fanieux,  ou  non 
lanieux  ,  pour  leur  cure ,  il  faut  recourir 
à  la  cure  des  apoftemes  froids  delfusef- 
cripts  comme  des  efpaules  &  autrespre- 


des  ^pofltmes.  TraiÜéVII.  587 
cedens,  caries  retncôes qui  font  efcrits 
aui  chapitres  des  apoftemes  froids  qui 
viennent  au  col  aux  efpaulesà  l'cfpinc 
du  dos  aux  couldcs  font  tres-propices 
en  ce  cas  ,  &  pourtant  pour  euicer  long 
difeonrs  il  ne  conuiçnt  point  recom¬ 
mencer  Icfdids  remedes ,  mais  eft  plus 
vtile  de  recourir  aufdids  chapitres. 

2)«  apoïiemes  felirotiques  des  doigts  des 
mains  &  des  pieds.  C  h  a  p.  4. 


Vx  ioindures  des  mains  &  des 


.Zxpieds  s'engendrent  fonuent  apo¬ 
ftemes  phlegmatiques  &  mélancoli¬ 
ques  principalement ,  auxieunes  gens, 
depuis  quatre  ans  iufquesà  14.  &d’a- 
uantage.  Defquels  les  humeurs  fubtils 
fc  conuertiflent  en  venin  aucunesfois, 
tellement  qu’icelle  venenofitc  corrompe 
fouuent  les  os, les  ligamens  &  la  chair,  la 
cure  de  ces  apoftemes  eft  complette  par 
l’obferuation  de  trois  intentions.La  pre-  < 
miere  eft  la  diette ,  touchant  le  manger 
&le  boire  ,  qui  engendrent  bonnes  hu¬ 
meurs.  La  féconde  eft  la  purgation  des 
humeùts  peccansjlefquels  font  commu¬ 
nément  nommez  caufe  antécédente.  La 
tierce  eft  l’adminiftration  de  diuers  re¬ 
mèdes  dclliislefdiâs  apoftemes.  Pour  la 
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première  le  patient  doit  manger  bonne 
chair  ,  qui  engendre  bon  fang  &  puti 
comme  chappôs,  gellines,  perdris.veau, 
&  chenreau  rofti,  &  doit  cuiter  de  man¬ 
ger  oyfcauxde  riuiere,&  gcolTc  chair, 
comme-beuf,  vache,  porc  i'&  tout  autre 
qui  engendre  fang  mélancolie,  &  doit 
plnftoft  manger  les  chairs  delTus  nom¬ 
mées  rofties  que- bouillies.  Pourlafe- 
eonde.hrccntion  laquelle eft  cuacuerla 
trhatiere  antécédente,  /ira  complcrrepai 
'l'ordonnance  deiïbns  eicrite.  .  ^ 
dikciuftoU.  3. fi.  diafinico.  3.  i.  wjj/çeé’c» 
jaccaro fiant  boit. 

Mais  deuant  qu  adminiftrer  celle  purga- 
.tion  faut  donner  aa  patient  l’efpacc  de 
fixiours  dece  firop., 

‘JSfi.firupiacetoJî  cumduabm  rfJiàbttiS , firiiti.fi 
Jticados:,meUi{  rsf/i.coUatii.ma.  5 .  i.aquanmjùm- 
ier.rapi.v.e.dna.^.ï.mifie: 

Aulîî  à  celte  intention  cil  propice  celle 
confedlion  qui  s’enfuit ,  laquelle  putge 
les  humeurs  petit  à  petit. 

'lfi,.firup.  de fitraibs,JtrUfi ■vtoiati.afm.liV^^  'rmêi 
'rofatt.  I  ;  2. .  turkith  frxpseratii  5  •  trnàfitiA 

■Qtio.polipadij  tpumim.  'z,.6.fQlictdtrtmfe9t.lA< 
.omnia jubtiliffttnèpulutrifentuy.^  cûtft fitcforid- 
ho  adignemparum  butlimdpfiat  eleciuanùm ,  d- 
dendopiperii  longi  ÿ  rotundi ,  cintmoHi  dm, 
•ani forum. 
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Et  notez  que  la  dofe  doit  eftre  donnée 
fclonla  vertu  du  patient  &  Côlon  Taage, 
la  quantité  eft  d’vne  demie  culliereiuf- 
ques  à  vne,  &  doit  ellre  prinfe  au  matin, 
&,faut  ieuCherl’efpace  de  ô.heure^apres. 
La  tierce  intention,  laquelle  eft  admini- 
ftret  diuers  remedes  dcllùs  lediéb  apo- 
fteme  fera  complettCifelon  la  doébrine 
qnis'enfuit,  premièrement  foit  appliqué 
chofesmQllificatiuES  âirefolutiues ,  car 
nousauonsiveu  b  plùsCcuiuent  ceft  apo- 
Itemé  venira  faniGwSté..  Le  refolutif  foie 
comme  celuy  qui  s’enfuit. 

^ . miUeum akeA.  ^ . ^.radic  m yteos.^ . i, omnibus 
in  aqua.deéocHs  pijhuU'  cribellatis  mm  infS-aferir 
ftisrelpes.Jiaty^otumi'^.ilùfqt^ûms.albigumnia- 
ti.  %^^.pir^uedmsgauins,,pmgttedink  aneük  mu. 
%K:'olii' cimomilb.  olei  de  titio.  ann.  5.  6.  olei 
ehe.^  de^ilanit.^.yyfo.cereti  galéni.ÿ.io.  mifee 
é'  addgmmromnibas  liq»efà£Hs  cimprAdiSa.  cri- 
èraturn  iterumparum  bitlliendocum  ceranoun.fiat 
cerotmn. 

Cecerot  en  ce  cas  eft  vn  fingulier  reme- 
de.Pareillcrocnteft,proCEtable  l’applica¬ 
tion  d’vne  efponge  mouillee.en  cefte  de- 
coâion  qui  s’enfuit. 

vmi.nigri  li^.ii.U?iiuÿ,  barbifonfiris  lib.  3  .aceti 
3.1.  rudicum diu,  ’^.y. yuos.'^.i.^ 
lo.fiercorUcaprini.  i.  bullirnt  ommafimul  vf- 
que  ad  confumptionem  tertupanu,deinde  coîentur. 
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Éc  fi  ceft  apofteme  ne  peut  eftrc  refont 
par  les  reinedes  deflus  nommez,  &  qu’il 
veut  venir  à  maturation,  foit  raaturé  fé¬ 
lon  les  maturarifs  qui' font  efcrits  aux 
chapitres  des  apoftemes  froids  deflùs 
nommez.  Etapre?  il  le  faut  ouurir  auecr 
qucs  vn  cautcre  aduel  ou  potentiel ,  ou 
auccque  quelque  inftrument  bien  tren- 
chant,combien  que  le  fer  ne  foit  point  fi 
conucnable  que  les  cautères ,  àcaufe  de 
la  matière  froide.:  Et  aptes  l’vlcere  foit 
pensé  comme  les  autres  vlccres  aduftes 
par  chofes  mollificatiues.  Et  fi  l’os  eft 
corrompu ,  il  faut  procéder  félon  la  do- 
élrine  donnée  au  chapitre  de  la  corru¬ 
ption  des  os,quànd  la  corruption  de  l’os 
feraoftee  pour  l’incarnation, mondifica¬ 
tion,  figillation,  il  conuient  procéder  fé¬ 
lon  la  doârine  diète  pluficurs  fois  aux 
chapitres  precedens,toutesfois  en  ce  cas 
onguent  egyptiacum  méfie  aucc  onguent 
apeftolomm  efl:  tres-bon  mondificatif.Et 
pareillement  l’incarnatif  de  iarcocolle, 
eft  propice  en  ce  cas  pour  incarner.Pout 
figillat,ion  ,  noftre  poudre  cicatrifatiue 
eft  conuenable  auec  onguent  de  roinio 
en  faifant  lotion  d’eaü  alumineufe.  '  . 

Dt 


des  tApofiemes,  Traité  Vil.  391 


DelapoJIemedes  doigts  nome  panarictum. 


Ch  AP.  $. 

tAnarkium  eft  apofteme  de  trcs- 


1.  chaude  naturcj&'eft  venimeux,  tel¬ 
lement  que  par  fa  venenofité  &  chaleur, 
il  corrompt  les  nerfs  &  les  os, aucunes-, 
fois, faifant grande  douleur,  &  fouuent 
engêdrc  heures  aigues:aiicunesfois  (co¬ 
rne  die  Guillelmus  Placentinus)il  maine  . 
le  patient  à  la  mort,  laquelle  chofe  auos 
veu  plufieurs  fois  aduenir.  C’eft  vn  ca¬ 
non  en  cefte  curation, qu’on  doit  procé¬ 
der  au  commencement  par  chofes  ftipti- 
Ques.  Prefuppofé  la  purgation  vniuer- 
felle, en  faifant  phlébotomie  de  la  bali- 
lique  de  la  partie  oppofite ,  &  l’euacua- 
tion  faidte  par  eleiiumum  fucci  rofarum, 
canfeBo  amech, on  avicc  caffe  &  diacapto- 
licon.Le  premier  emplaftre  doit  eftre  en 
cefte>forme. 

ip.  dm  généra  grgnatomm  integrorum  decociorum 
in  decoBione  ordei,rofaram  halaufliaru  ^  fumarh, 
deinde  mntbui  fisiatis  cribeü(ttis,ad  ignemeum 
farina  lentifim,ordei  ^fabarum,cum  rmdica  qua-  ■ 
titatedefoSimisfredicla,  ^  cum  prs-dicia  cribra- 
ma ,  ad  ignem  fiat  emplaSîram  filidum  ,  adden¬ 
da  olei rofati onfancini,olei  mirtint.ana.\.\.^  I?.’ 
mci.^A.  paritm  aceti  rofati vf%  ad Jpiffitudinem 
folidam, addenda  olei  rofati  onfancini.l.z. 
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Et  notez  que  fi  ces  deux  emplaftres  mi- 
tiguent  la  douleur jil  conuient  procéder 
auec  iccux,mais  apres  l'application  fila 
douleur  croift  de  iour  en  iour ,  alors  il 
■conuient  appliquer  maturatif  demaul- 
ucsjde  violiers  &  de  farine  d'orgejCuittc: 
en  ladecodiion  delTus  nommee,faiâe 
anec  beurre  &  iauncs  d'œufs,  &  fe  doit 
appliquer  l'cfpace  de  deux  iours;  apres  il 
n'y  a  point  de  plus  grand  remede  que 
d'ouurir  le  lieu  felô  la  lôgueur  du  doigt. 
Celle  cauterifation  (  combien  qu'elle 
foie  faide  deuant  que  la  parfaire  matu¬ 
ration)  elle  garde  fouuét  le  doigt  dé  cor¬ 
ruption  de  l'os  &  des  nerfs,  &  fouilEWv 
appaife  la  douleur  ,  &  pource  que  plu- 
fieurs  craignent  la  cauterifation  Scnela 
veulent  point  endurer,alors  il  cftnecef- 
faire  de  procéder  à  plus  grande  matura¬ 
tion, &  quand  il  fera  bien  meut,  il  faut 
ouurirle  lieu  d'vn  fer  bien  trenchant,ou 
auec  cauftique  de  capitel,  quand  la  ma¬ 
tière  eft  proche  de  la  peau.  En  apres  le 
lieu  foit  mondifîé  anec  onguent  egyfùi" 
mm  méfié  auec  apofiolornm  ,.ou  aueC  no- 
llre  poudre  de  mercure,  ou  auec  trocif- 
quede  mimo,Sc  apres  le  lieu  foit  purifié 
auec  miel  rofat,ou  auec  mondificatif  de 


des  ^pojîtmcs.  TraiSlé  VIII.  35)3 
Appio,  foie  incarné  l’vleerc  auec  poudre 
incarna.tiue ,  de  laquelle  noftre  deferi- 
ption  cft  encefte  forme, 

Ip.  âm epatkb^.i.mim,  thuris,fareo.ana.  5.  t. 
mifee.  adderetur  terebentîni  clam.  3.5.  mellis 
nfuMluti.  5 . 1  .vtilijfmttm.  erit. 

Lelieufoit.  figillé  &  cicatrifé  aucc  no¬ 
ftre  dite  poudre  cicatrifatiuCjSc  auec  eau 
alumincuré,&  auec  onguct  deww/o,  lef- 
quels  font  eferits  en  noftre  amidotaire, 
où  faut  recourir. 

IR  AI  GTE'  HVICTIE  SME 
des  apoftemes  des  hanches ,  dcscuif- 
fes,  des  iambes ,  &de  l'apofteme  du 
foye  ôc  dé  l’eftomach,des  efcroüelles 
&  fugil  qui  V  jenneric  deflbus  les  eftèl- 
■  les.' 

besapepmesdes  hancks^chmis  ifrfroidst 
.  .  ,  fanieuje^^  •non  fameux. 

G  a  A  p  r  -T  R  £  I. 

^S^Es  apoftemes  des  hanches  au- 
fi^lcuns  naiflent  és  parties  exte- 
rieures ,  comme  aux  tefticules, 
es  aignes,aux  fondethensjdefquels  nous 
auons  traiét'é.  N ons parlerons  de.  l’apo- 
fteme  lequel  s’engendre  éà  parties  inte- 
iieures.La  cure  de  l’apofteme  naifl'ànt  .és 
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parties  intérieures, ne  différé  point  dclj 
curation  côniune  des  autres  apeftemes, 
defquels  nous  auons  parlé  au  chapitre 
precedent ,  &  pourtant  s’ils  font  froids 
pour  la  refolution  &  mollification,  & 
autres  intentions, il  faut  procéder  corne 
en  la  cure  des  apoftemes  froids.  Et  pa¬ 
reillement  des  apoftemes  chauds, s’ils 
viennent  à  maturation  ils  foyentouuers, 
mondifiez  &  incarnez ,  ^  pareillement 
des  autres  intentions  déclarées  aux  cha¬ 
pitres  precedens ,  toutèsfois  faut  noter 
vne  chofe  qu’il  éft  befoin'd’vn  ch;rutgié 
diferet  pour  cognoiftre  quand  il  y  aîa- 
nie  engendré  ou  non,à  caufe  de  l’efpcr. 
feur  des  mufcles  &  delà  chair, &  pource 
le  bon  Guillclmus  Placentinus  en  (ibn 
tempsjcommc.il  dit ,  en  pjufieurs  lieux, 
repugnoit  à  l’encontre  des  rhedecihs  qui 
difoyêt  que  ceft  apofteme  n’efloit  point 
fanicax,&  en  obtint  grand  honneur 
vtilitéjcaren  faifanc  incifion  en  la  pre- 
fence  des  médecins,  il  trouua  grande 
quantité  de fànie. 

‘Dei  apofiemes  chauds  &  froids ,  dugemuih 
des  cuijjes,^  des  iambes,  Chap.  z. 

L’Apofteme  des  cuifles,  des  genoils, 
&  des  iarabes,  n’ont  point  dediffs- 
KJice 
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rence  quant  à  la  curation  aux  apoftemcs 
des  e/pauleSjdu  coude ,  &  «ie  l’adiutoire 
des  bras.  Doncques  pour  toutes  ks  in¬ 
tentions  delà  cure  d’iccux,il  faut  recou¬ 
rir  aux  chapitres  preccdens ,  &  le  curer 
felô  la  doârine  donee,  mais  ils  different 
d’vne  chofe ,  &  eft  que  celuy  qui  eft  ve¬ 
xe  de  l'apofteme  de  la  cuilïcjdu  genouil, 
ou  de  la  iambe  il  ne  doit  point  prendre 
exercicejraais  fc  doit  garder  d’aller  &  de 
venir  le  plus  qu’il  luy  eft  poflible, 
Deïtnflatton  dugenoHil.  Chap.  3. 

AV  genouil  foinicnt  s’engendrent 
apoftemes  chauds  ou  froids,  fa- 
nieuxjèc  nonfanieuxjventeux  &  humo¬ 
ral, ou  plein  d’eau,  Ci  ledit  apofteme  eft 
chaud, il  doit  eftre  curé  félon  la  curation 
de  l’apofteme  du  coude  chaud,  ou  froid, 
car  nous  auons  donné  plufieurs  remedes 
conuenahles  en  ce  cas ,  &  faut  recourir 
auchapitredel’apofteme  de  l’adiutoire. 
Delà  curation  de  ceft  apofteme  quand 
il  eft  froid  nous  en  parlerons  félon  la  ve- 
rité:Etpremierement  prefupppfé  la  pur¬ 
gation  conuenable, félon  la  matière  pec-' 
cantejnous  declareiôs  aucuns  remedes, 
lefquels  nous  auons  expérimenté  con- 
uenabks  en  ce  cas.  Et  premièrement  fi 
R  6 
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cefl  e  i nflacion  eft  antique,  &  n’eft  point 
fort  dure,  eft  vtile  d’appliquer  emplaftre 
de  fiente  de  cheure,meflc  aiiec  râpe  non- 
ucau,&  de  farine  d’orge  :  &  comme  diû 
l’aiiéteur  des  pandedtes  au  chapitre  de 
fier core  caprine.  Il  s’cfmerueille  comment 
fi  legierement  il  auoic  guery  vn  homme 
auec  iccluy  emplaftre,  lequel  auoit  long 
temps  cfté  vexé  de  l’iuflatiô  du  genouil, 
mais  nous  allons  trouué  plus  exce/leiif 
remede  en  l’emplaftre  qui  s'enfuit  en  ce- 
fte  tiimefadion  antique. 

"2^. farina. faharnmfarina  ordei  ana. 
ne  triturati.m.i..fiercoriseafrinitrhuriui  lib.  kcn- 
tno.melli.mturatt.arm.m.  i.  c»m  lixmh,  é" 
fiiffdenti,  de  ontnibta fiat empUfleum  foUdm,ii~’ 
dendoolei  camomi.aneti.ana.^.z. 

Ceft  emplaftre  refoule  facilement  toute 
inflation  ventenfe ,  auec  refolution  de  k 
matière  humorale,  &  auec  mitigatiode 
douleur.Et  fi  cefte  tumefaélion'eftcau- 
fee  par  matière  humorale  ,  froide,  auec- 
cômixtion  de  matière  chaude,il  eft  fort 
profEtablc  de  mettre  au  lieu  du  lexif,  de 
la  mufeilage  de  <«/«,«  pareillement  eftcô-: 
uenable  d’appdiqnerdelTus  cefte  tumefa;' 
étion  vneefj-’onge  moüillee  en  la  deco-« 
étion  refolutiue,&carminatiue  deven- 
tofitc,  comme  en  plqfieurs  lieux  auons 
déclaré 
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déclaré^  en  faifant  bonne  ligature  dclîus 
le  genouib  Et  fi  ceft  apofteme  eft  d'eau 
oud’humeurproportionnéàeau  ,  pour' 
la  cure  d’iceluy  faut  recourir  au  chapitre 
de  la  cure  de  hetnia,  at^uofaxar  les  ■  reme- 
dès  de  hernia  ai^mfa  font  tref-  conuena- 
blés  en  ce  cas. 

Des  apofientes  des  pieds,  chauds  Jroids:, 
desremedes  ^uifont  cheoirles  ongles  cor- 
rompuiide  la  chair  fuperflue  naiffdnt  en 
la  partie  dextre  &c  finefire  de  l ongle ,  Ci“-- 
de  finci/ion diceux.  Ch  AP.  4. 

La  cure  des  apoftemes  des  pieds,  ne 
difîère  point  à  la  cure  des  autres  a- 
poftemes, tant  froids  côme  chauds,  les¬ 
quels  nailïènt  es  mains  &  es  doigts.  Dô- 
ques  pour  la  cure  d’iceux  il  conuient  re- 
couriraudit  chapitre:car  ils  sôt  Sembla-’ 
blés  &  font  nerucux  elgalement.Et  pour- 
cefte  caufe  les  remedcs  qui  font  cohue-  - 
nables  à  l'vn  font  propices  à  l'autre.  Il 
aduient  fôuuentque  les  ongles  tant  des 
mains  que  des  pieds  viennent  à-corru¬ 
ption, principaleraet  en  la  partie-  de  leur 
nailTance ,  Sécaufent  grande  dGuleur,&: 
pourceeft  nécelfaire  de  donner  quelque 
remedetcar  fî-c’eft  aux  pieds  il  -garde  de- 
chemiper ,  &  s'il  eft  aux  mains,,  il.gatde 
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de  trauaillec  des  mains  en  faifant  grade 
douleur.Et  pource  fi  l'ongle  eft  fort  cor¬ 
rompu  au  delTus  ou  és  coftez,  auec  vlce- 
radonaflez  antique,  &  que  nul  rcmede 
ne  le  puifle  redifier,il  n'eft  point  de  plus 
fcurc  aide  que  d’attcnuer  l'ongle  auec  ra- 
patoires ,  &  apres  la  faut  percer  en  plu- 
fieurs  lieux  auec  vn  inttrument  bientré- 
chant ,  apres  le  lieu  foit  mollifié  de  ce 
mollificatifqui  s'enfuit  par  l'efpace  de 
trois  iours. 

ip-folmum  Twàmrum  •vhlamm.cma.m.  i  .k- 

cqclii  in  aqmfifientur-^  cribeUenmr ,  (5' 
Btonecum farina  trkict^fr&dicia  cribramn,  ni 
ignemfiat  em^lafirum  folidum,  addenda  cetrmpi- 
morum fub prunis  decolîorum.^.i.pinguedmgill- 
lina,^  anatis,  clei'violati.battri.ana.^.i.mifce. 
Ceft  emplaftre  appliqué  comme  eft  dit 
delfuSseft  propice  à  mollifier  l'ongle  ,& 
à  préparai-  à  la  faire  cheoir ,  &  apres  Toit 
appliqué  ceft  emplaftre. 

apij.rifireeentis  fubtilijftmèpiffati.l.ï.  mtü- 
ridarum  âhlatis  capitibus,  dis.  3.1.  fermnti  à 
farina  tritici.^.i.mifce  adinuiccm  cmtmiiOf 
do  ùptime  pifiando  fiat  ad  modum  emplafiri. 

Ces  chofes  deflus  nommées  faiétes  en 
maniéré  d'emplaftre,  &  appliquées  def- 
fus  feulement  ia  largeur  de  l'ongle,  tant 
qu'il  foit  cheuttapres  que  l’ongle  cft.ofté 
le  lieu  foit  laué  auec  eau  d'orge  &  de 
fuecte 
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fuccre,&foic  appliqué  emplaftre  de,  mt- 
«wl'efpacede  quatre  iours.En  apres  vne 
petite  forme  de  cire  neufuc  &  d'huile 
rofar,  aueevn  peu  de  terebentine  delà 
grandeur  de  Tongleappliquce  delTus  eft 
coniienable:carilayde  à  faire  venir  l’on¬ 
gle,  mais  fi  l’ongle  eft  feulement  con'ô- 
pue  par  vn  cofté  ou  par  deux  coftez  ,  Sc 
auecques  chair  fuperfluc,  il  la  conuient 
coupper  ou  extirper  auècques  cauftique 
ou  auecques  noftre  poudre  corrofiue  de 
mercure, ou  auecques  efponge  brufleCs 
&  s’ils  ne  font  point  fuffifans  on  peut 
veiiità  ruptoire  de  capitel,  ou  au  trocif- 
quede  mifiio  de  noftre  defeription.  Apres 
qu’icelle  chair  morte  eft  couppeeou  o- 
ftee,ronglefoit  couppéiuftjues  à  la  par¬ 
tie  faine  auecques  petis  cifeaux  ayant  la 
poinde  aigue, &  apres  l’incifion  faide» 
ilfautlauer  lelieuauecla  decodion  de 
rofes  de  mirtiles,d'alun  &  de  vin  ftiptic, 
ou  de  noftre  poudre  cicatrifatiue ,  e» 
mettant  deffus,  emplaftre  de  minio ,  lel^ 
quelles  chofes  auonsfouuent  experimé- 
téà  noftre  honneur  &  vtilité. 

De  t apofieme froid  (fr  chaud  en  l'efiomach, 
tant  en  la  partie  intertenre  que  extérieure, 
■  Chap.  y. 

.  Les 


400  DeVigo  Liure  II, 

LEs  apoftemes  de  l'eftomacti  sot  fort. 

dangercuxsprincipalemeivt  ceux  qui 
naifiét  en  la  partie  intérieures  mais  ceux 
qui  naiiïènt  en  la  partie  extérieure; ne. 
font  point  fi  dangerenxjon  co'gnoiû  les 
apoftemes  de  l’eftomach  eftre  froids  ou 
chauds  par  les  figues  déclarez  au  pre¬ 
mier  chapitre  des  apoftemes  en  vniuer-, 
fel.La  cure  fera  accôplie  ainfi  qu'il  s’en- 
fuit.Prefuppofé  robferuatiou  des  canos 
vniuerfelsdç  la  purgation  fedela  phle»i 
bocomiej&  pareillement  de  la  vie:fi  l'a? 
poftemeeft  chaud,  &enla  partie  exté¬ 
rieure, il  conuient  procéder  auec  refolu?' 
tifs,ayans  quelque  vertu  confortatiüedu 
lieu, corne eft  la  defeription  qui  s’enfuit; 
Iji.oleicitmomillmi.^^.i.  S'  li-çleiro/aticmflttf. 
odcnfii-ijOleidtoniorS.  ma.^.6,mifce,  é?.  i‘d  ‘pd 
cim  cera  dbàjiat  Uniment um,  addendi  corallorm^ 
omnmm.ana,^. i.^  fs.dabafirùfandic.albi éeti- 
beiam.’^ii.mifcemmr.  '• 

Ce  liniment  éft  de  grande  efficace  en  ce 
cas,car  il  conforte  l’eftomach ,  &  eft  re- 
foiutif  auec  familière  refolution,  Et  no¬ 
tez  qu’en  ce  lieuon  ne  doit  point  appli¬ 
quer  médecines:  fort  repercufiuds.àcau- 
fe  de  la  hoblefle  de  l’eftomach  &  dn 
foye;  AulE  cefte  côpofition,qui.s’enfiiit 
eft  en  ce  cas  profficâble >.  eft  plus  refo- 
lutiue.  If-i* 
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’i^.cmomifkMitî'.ema. %.  i.  oki  rofitti completi, ' 
ctei xhfinthij.am.'^.e .ad-ignetn cum  ccraaloa  fuf- 
jiciemi fiat  iinmmtum  aidenio  croci  9.1.  cinitmo- 
mLB.  1 

Soir  faiftliniment  duquel  foie  oingtlc-' 
dit  apofteme,&  fi  on  veut  qu'il  foie  plus 
refolutif  auec  quelque  mollification,  il 
faut  adioufter  auec  les  chofes  dcirus  nô- 
mees  radtcum  altea  decoüa  (ÿ*  cnbellata. 
i.pAfifukmm  corstritarum,  ^ ,  j  .Et  fi  ledit  a-  ■ 
pofteme  ne  peut  eftrc  refoult  par  les 
chofes  delTus  nommées,  alors  ilconuiét; 
procéder  auec  ce  maturatif  qui  s’enfuit. 
Ip.folioram  malmntm  vioia.ana.  m.  i.  carnii 
pomomm  appiemm.vel  dulcmm.vcl  citoniorum.fub 
prân'u deceSsmm.  | . 3 .pajfulmtm.  ’^.i.abfinthijjn.  ' 
fi.m  a jua  dtcoblU  d.coqitedis  cam farina  ordeace»  - 
■  prias  fifittis.é'  crihdlatis  cum  decotHone  ad  ignem.  : 
fiat  emplafirum  frUdum  addenda  oUi  violati.  i . 
dei  amigddaram  dulciumfiingaediiiUgallinéL.ana. 
p;.6.vite!Ia  duoram  omrum.craci.'B'A .butiri. 3,10.  ' 
deinde  campridiBacribratara  ^  came  pomomm 
arrmia  adinuicem  mifeendo fiat  emplafirum. 

Et  quand  l’apofteme  eft  meut,  il  côuient 
faire  l'incifion  félon  la  longueur  &  ia- . 
mais  félon  la  largeur ,  apres  il  faut  digé¬ 
rer  le  lieu  auec  digeftif  dé  terebentine  de . 
iaune  d'œuf  &  d' vn  peu  de  fafran,&  fi  le 
lieu  eftoit  douloreuxà  caufe  du  grand 
fentiment  dudi6t  lieu  on  doit  adioufter 
auec  le  digeftif  nommé  huile  rofat  on- 
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fancin  chaud  :  car  il  digéré  en  appaifant 
la  douleur.  Apres  que  la  digeftion  fera 
faide  le  lieu  loir  mondifiéauecceraon- 
diiîcatifqui  s’enfuit. 
'K.fimpirofetti.meüiu’ojati./ma.'^.  S.  tereknÛM 
dars,,%.x.^^?).fucci  apÿtfucci  eéfmthij,fMciplm- 
tàginis.jùcci  cmdA  equinA.am.  ^.i.bti!lknt(ima 
pamm  fimul  lento  igne.dcinde  addmtur  vitellm 
•vnitts  otii.farinAordei  bene  cribellaft.  J.  lo.  mcL 
^.j.farco.^.i.  Ce  mondificatif  foie  appliqué  a-, 
uec  lacente,&fîon  adioudoit/Wk  3.1.  wyr- 
rhA  mafticis.  ana,  feroit  très  bô  incarnatif. 
Finalement  foie  figillél’vlcereauec  oa- 
guentde  mtKio  de  noftre  defeription  en 
faifant  lotion  d’eau  alu  mineufe ,  ou  auec 
noftre  poudre  cicatrifatiuc  deifus  eferi- 
te.  Et  U  ceft  apofteme  naift  en  la  partie 
intérieure  ,  il  n’y  a  point  de  differente  à 
la  curation  de  celuy  qui  yient  en  la  par¬ 
tie  extérieure  >  quand  à  la  refoluciou  & 
maruration  &  à  la  confortation  du  lieu, 
mais  l’apofteme  qui  naift  par  dedans l’e- 
ftomach  ne  peut  endurer  raedecinelaxa- 
tiué  fi  forte  ccwnrae  celuy  qui  naift  pat 
dehors.  Et  pource  nous  ordonnerons' 
leur  purgation  félon  la  matière  peccan¬ 
te  ,  &  premièrement  quand  nous  auons 
cogneu  la  matière  iious  auons  toufiours  1 
ordonné  le  digeftif  qui  s’enfuit. 
y^t.fimpirofati  ex  infujione.firup  violathfaufi^t 

'*  luta 
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lupivs  mu.  § .  R  Mmrum  bitglejf&.luptilorum  um. 

Apres  que  le  malade  aura  vsé  de  ce  firop 
l'efpacede  trois  iouts  deux  fois  le  ioür,il 
doit  prendre  ccfte  purgation. 

If,.  mmnA  eleBi,  diacaptoliee.ana.  5.  j.  cum  deco- 
ctimflomm  é'  fittBuam  cordialmm.fint  patio  6re~ 
iiis addenda jtrupi  violati. R. 

Et  fil’apofteme  eft  froid,  c’eft  à  (çauoir 
s'il  eft  engendré  de  matière  froide,ladite 
niatiere  foit  digeree  de  ce  firop. 

'If.fimpi  deduahue  radicibtùs,Jîrupide  fttcco  endi- 
uk,  mell3srofat!  ana.^.a-  aqmrutn  capillivcnerii. 
bugio]fi,dfnthij  ana.'^.umifce. 

Et  quâd  le  malade  aura  vfé  vue  fepraainc 
de  ce  firop, foie  purgé  de  cefte  purgatiô. 
If.  caft  diacaptoUconk  ma.  5 .  « .  dit^icanU.  5.x., 
é"  R.eumdecoSioneiam  diSiaifiat patio  breuis,  ad~ 
dendofrupi  violati,  l'.t. 

l'I  conuient  appliquer  deflîts  la  partie  ex¬ 
térieure  ondions  &  linimcns  confortas 
le  lieu,comme  ceux  qui  s’enfuyuent. 

'If.olci  camtmilli.ancti.ana.  ^.i.olei  de ppica,de  ci- 
taaijs.de  labdano  ana.^.\.  alei  de  terebentina.  5.1., 
cttm  cera  alba  fetfficienti  ,.fiat  Unimentum,  addenda 
craci.^.l.tbum,?naBicis,ana.^.l, 

Aulïï àcefte  mefme intention  auec  plus 
grande  refolution  &  mollification ,  cil 
propice  ce  liniment  qui  s’enfuir. 

'}f.  aleicama.  alei  de  abfinthio,olei  nardi.fitejpics. 
ana,^.  10,  de citonqs,oki  rofa.ana.^.S.pirÿuedinii 
gaUina, 
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gdlin&ipnguedinis  anatis,olei  de  lilio,am.  ^ .  1? .  «A- 
tricarit.  m.  R.  a7!thos,fqnin/intiana.famm,calmin 
aromuticicimmomiaM.  3.  i.ments.nmunt.pn- 
lulàm.omnia fimul  buUitmtrum  data  vm  oér'^e- 
ri  -vf^ue  ad  -vini  confumptmem,deinde  cùlmtur^ 
cum  cera  albd  fufficieniifiat  cerotum  addendo'kh 

Il  conuient  oindre  reftomach  auec  ceft 
onguetlt;car  il  conforte  &  efl:  mitigadf 
dé  douleur, &  refout  la  matière  froide  de 
reftomach,&  pource  que  ces  apofteraéS 
le  plus  fouuent  nefe  terminét  point  pat 
voye  de  refolution,&  veulét  veiiità im- 
turatiûn,il’conujent  procéder  à  la  matu¬ 
ration  auec  ceft  emp.laftre  maturacif  . . 
'1^.  radicum  alfeOycapitum  lilkrim dkridi^m' 

m.  fs.  fquinimti  .pamm  omnibus  decoStisini^dh 
tamium  pinguiumpiblentttr.  ^  cribeüenmi  demi 
in  decofHme  ctitn, farina  tritia  fiat  tmplafiruvhféii 
dam  addenda  butirL  ^.xi  pmgaedimgaUiru^ 
vitella dmrumamru.m,croci.'^.\.  | 

C'eft  empkftre  eft  tnaturatif  &  con&tr’ 
tatifà  caufe  de  fqmnanti ,abftnthi}&  mi- 
tricaria,6c  quand  ledi€fc  apofteme  eft  ve¬ 
nu  à  raaturatibn  il  conuienrfairc  Kpcir 
fion  félon  ce  qui  eft  dit  delTùs  aux  cHapi-' 
très  dés  apoftemes  chauds  ,  &  pour  leî 
autres  intentions,  ceft  à  fçaubir  diger' 
ftion  OTondification,incarnatiog,  figillii. 

tioii) 
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tion,  &  cicatrifacion,  il  faut  procéder 
auec  les  remedes  du  chapitre  preallegué. 
Et  ainfi  faifons  la  fin  du  preient  chapi¬ 
tre, duquel  le  nom  de  Dieu  (bitloüé. 

Dei  apofîemes  du  foye  tant  chauds  comme 
froids  ,&  de  la  durté  d'tceluy. 

C  H  A  P.  6. 

Le  foye  eft  membre  principal ,  lequel 
nature  aproduid  pour  la  neccffité 
de  tout  Je:Corps ,  &  Ton  effed  eft  com- 
mû &necelTàirc  à  tous  les  autres  mem¬ 
bres  comme  nous  auonsbien  declaiéde 
l’anatomie  du  foye.  Et  pourtant  il  con- 
uicnt  diligemment  &  difcretement  fe- 
courir  auxmaladies  d’iccluy  :  car  toute 
itnaladie  du  foye  eft  à  craindre  à  caufe  de 
fon.ofEce  neceflàire  :  car  la  digeftion  eft 
émpefehee  par  petite  contrariété.  Les  li¬ 
gnes  des  apoftemes  du  foye  font  co¬ 
gnas  eftre  chauds  ou  froids ,  comme  les 
fignes  des  autres  apoftemes  au  chapitre 
vniuerfel ,  combien  que  peu  fouuent  ad- 
uienne  au  foye  apofteme  fingulier ,  c’eft 
à  dire  apofteme  causé  &  engendré  d’vn 
feul humeur,  maislepliis  fouuent  font 
engendrez  d’humeurs  meflez.  La  cure 
de  ceft  apofteme  ne  différé  point  àl  a  cu¬ 
re  des  autres  nommez  au  chapitre  prece¬ 
dent 
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dent  de  l'eftoinach  tant  froids  comme 
chauds,  &:  pource  foit  purge  fclon  ce  qui 
eft  efevit  audit  ch^itre.  Apres  fok  fuiû 
phlébotomie  de  la  veine  du  foye  de  la 
partie  oppolîte ,  s’il  e fl:  conuenable  ,cn 
confiderant  la  vertu ,  la  complexion,  & 
l’aage;  5c  fi  le  malade  a  fleure  il  conoient 
deiaifier  le  vin  6c  la  chair ,  &  doit  man¬ 
ger  panatelle  5c  fouppe  faide  auec  fari¬ 
ne  5c  amandes  ,en  adiouftantvnpeude 
fuccre  ôc  de  femences  communes,  &s'il 
eft  debile  il  doit  manger  du  bouillon  de 
poulcincuit  aueclaiàues,  auecrailîns 
confits  6c  auec  orge  mondé,  pareiüeme't 
on  peut  vtilement  donner  bouillon  de 
chiches  ronges  cuittes  auec  raifins ,  & 
méfié  auec  bouillon  de  poulcin  en  met¬ 
tant  fuffifante  qualité  de  ruccre,le  bouil¬ 
lon  defllis  nommé  bouilli  auec  laiâues, 
cfpinars  6c  lupuli ,  en  ce  cas  eft  prolfita- 
ble.  Quant  aux  médecines  locales  nous 
n’en  ferons  point  long  difeours  àcaufe 
que  les  remedes  déclarez  au  chap.prccc- 
dent  font  conuenablesà  la  cure  prefente. 
Aucuns  doéteurs  difent  que  ceftecom- 
pofition  qui  s’enfuit  eftre  fort  vtilela- 
quelle  chofe  auons  trouuee  eftre  vrayea 
0^.  olei  rofa.-onfancini,  olei  camomilJe  citoâs.é'i 
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fmrtini ,  etbfmhij  cmn.  i.  buUiantctm  fucco  fo~ 
Imri^lkekengie^  laSuca  vfque  ad  confumpionem 
fucci, addenda  fandali  rubei  ^  albi.  3 . 1  .param  cro~ 
ci  ad  ignem  cum  cera  alba  fufficieti,jiat  ünimetum. 

Et  pourcc  que  le  foye  &  la  râtelle  vien¬ 
nent  fouuenc  àgrand'e  durté ,  nous  don¬ 
nerons  remedes  conuenables  pour  la 
mollification  &  refolution  d'icelle.  Ec 
premièrement  pour  mollifier&  refolucr 
ia  dutté  du  foye  eft  rres-fingulier  reme- 
de  d’appliquer  ceccrot  defTusla  région 
d’iceluy. 

radietm  altea  in  aqm décoda  éc  cribellats.  lib. 
h.  pajfularum  in  brodio  pulli  decoSarum  ^  cribet- 
latamn.  I.3.  carnis  citoniorum  fubprunis  decoBo- 
mm  vcl  locù  eorum  apiorum.  ^.^.olei  camomil.  ane- 
ti.  ^.i.oleide  abfmthio,  olei  de  citonijs,olei  amigda- 
larim  didciam  ana.  ^.6.olei rofati  ^  violati, pin- 
guedinis  anatiipinguedinugaUina  /j«a.  i.bulliant 
omniafimulin  decoStione  camomille. ,  meUiloti,  ma- 
tricark,  altee  aifqtte  ad  confumptionem  decociionis, 
demie  coUerttw,  cui  cottature  addanmr  diaquilonk 
gimmati.  R-yfopi,ceropi.galeni.^.i.  ^  1?. 

mifee  cii  cera  albafufficiemi fiat  cerotü,adienda 
cnci.'^.i.fandalorumalboru  efo  rubeorum ana.p,.!. 
Ce  ceroc  eft  vtile  pareillement  pour  la 
mollification  &  refolution  de  la  dune  de 
la  râtelle.  S’enfuit  vn  autre  cerot  propice 
à  la  râtelle  pour  la  caufe  dclTus  nommee. 
IL.  radicam  altee.  ^.^.capitum  lilij  albi.  §.t.ra- 
dicam  lingue  houine.  emnibm  decoBis 

in  brodio  pingui  caponum  ,gallinarum  veldiarum 
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carniu.deinde  ^  nibellistisaiditmctihi- 
turioleicamo.  anc.  ma.\.‘L.  ^  lï.  olei de atpfm 
but.  5 . 6.finguedinU  galliri/t.,pmguedmis  amtism 
3.  10.  pmguedinis  vituli.  §.  Ç^.meduUicn- 
rttim  vituli. 3. x.ùutiri.  ^.^.folécrim ruu.  m.ip- 
ris  roftnarintfiliorüapij  anit.tertmmpiirtemsmm, 
m.aceti  ctatsm. l .  decoüionâ pridids  Ub.i.  ^ iti- 
rum  bullta)Tt,pinguedines,oka  ^  medxlk,vffied 
eonfumptionem  decostionis  ^  aceti ,  dcinde  mm 
ra  albti  fufficienti  préidiSa  crMlatm  é 
diaqitilorte  adignem  fat  ctrotum  in  bonafomtd-, 
dendo  croà,  5 .  t.  R.  vtere fuperflenernmt 

tr?7pUfiri. 

Ce  cerot  appliqué  en  maniéré  d’empla- 
ftre  dclFus  la  râtelle  chaud  aétuellement) 
eft  remede  fingulier  à  mollificr  &  refol- 
lier  la  durté  d’icelle. 

Des  efcroüclles  é"  dêfugilU  (put  naiffent  àf- 
fàtu  les  efelles  &  aux  atgnes.  Cha.  7. 

LEs  efcrôüellcs  &  fugilles,  nailTcnt 
fouuent  delTousleseirelles,&  aux 
aignes.  Et  pour  leur  curatioa  les  remc- 
des  eferipts  au  chapitre  des  efcroüclles 
font  fuffifàns,  &  pource  il  faut  recoutk 
audiét  chapitre.  Neantmoins  pour  plus 
ample  doélrine  nous  déclarerons  en 
brief  la  maniéré  de  curer  lefugillej;^ 
premièrement  il  conuient  faire incifion  ' 
•aifez  profonde  au  millieu  ,  apres  faut  1 
mettre  dedans  le  lieu  incisé  deux  grains  ] 
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d’arfenic;  Car  il  mortifie  du  tout  la  car- 
nofitéauecle  chift,c’eftàdire  la  pellicu¬ 
le  ,  laquellede  contient ,  en  l’appliquant 
feulement  vne  fois  ou  deux,  pareillemct 
ïeftblimceü.  de  mefme  vertu, &  quand  le 
lieueft  mortifié ,  il  faut  procurer  de  faire 
chcoir  l’efearre.  Et  difons  qu’il  conuient 
procéder  ainfi,  comme  il  eft  dit  pour  la 
curation  des  efcroiielles,  lelquelles  naif- 
fent  auxlieux  delTus  nommez.Les  fugil- 
lesfontengendreesde  matière  grolTe  & 
plilegmatique  ,  font  petites  glandules 

Ces ,  &  font  toufiours  au  profond, 
immobiles  &  de  petite  douleur,  8c 
viennent  aucunesfois  à  fanic.  Nous  les 
auons  guerys  plnfieurs  fois  apres  leur  vl- 
ceration  en  feparant  la  chair  bonne  ar¬ 
riéré  d’icelles ,  auec  vu  inftrument  bien 
trenchant  &c  mettant  dedans  l'incifion 
de  noftre  poudre  de  mercure  tous  les 
ioursvn  peu  tant  qu’on  voye  le  fond,  ÔC 
apres  auons  arrache  le  chifl;  auec  petites 
tenailles  bien  trenchàntes  ayans  conca- 
iiitécomme  vne culiere,& quand  il  re- 
ftoit  quelque  partie  de  la  pellicule  nous 
l’auons  ofté  derechef ,  ou  nous  l’ auons 
mondifié  auec  trocifqne  de  minio  de 
hoftre  defeription  ou  auec  noftre  pou- 
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dre  de  mercure  ,  ou  auec  ruptoire  de 
capircl. 

LIVRE  TROISIESME  DES 
Playes  depuis  la  tcfte  iufques  aux 
pieds.  Traidé  I. 

Des  pUycs  carntufes  ,  &  de  la  cornmm 
difpuiation  à’ icelles  en  general,  (fnlek 
cure  d'tselles. 

Chapitre  I. 

BLaye  (  comme  on  trouueés 
efciitures  des  dofteurs  an¬ 
ciens  &  modernes)  eftfoltÿ 
cion  de  continuité  recente, 
languinoiente ,  &  fans  putrefadion  fai- 
de  principalement  es  parties  molles, So- 
Iiiiion  de  continuité  en  ce  lieueftprins 
félon  ce  que  dit  Galien,  i.  Deagrtudm 
Jimptomate.  Progenere  Cjui  efi  communis 
morbjss  fimplictbm  particubfcjtie  camfofm 
C’cft  à  dire  cjue  folution  de  continuité 
cftpffion  commune  aux  membres  lim- 
plcs  &:  aux  membres  compos,  toutes- 
fois  celle  loliicion  de  continuité  eft  plus 
proprement  palîîon  des  membres  lîra- 
plcs  que  des  compos,  comme  tefraoigne 
A  uei  rois  tertio  ^  cjmrto  colhget.  Les  au¬ 
tres  parties  de  la  diflînition  ,  c’eftàfça' 
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uoir  recence ,  fanguinolente  &  fans  pu- 
ttefadion  fonc  mifes  pour  la  différence 
des  vlceres  qui  font  auec  pucrcfa6tion:& 
cft  dit  es  parties  molles  pour  la  différen¬ 
ce  des  fradures  qui  font  faides  es  mem¬ 
bres  durs.  Et  pour  cefte  caufe  difoit  loâ- 
nicius  en  la  diffinitiô  de  chirurgie  (com¬ 
me  auons  déclaré  en  noftre  proeme.) 
Chirurgia  (fi  dupkx,tfi  quadam  qa£  opera- 
tur  inpartibia  mollibin,& quadam  qm  ope~ 
ratur  in  pmibat  durit.  Les  efpeccs  de  fo- 
lütion  de  continuité  prennent  leurs  dif¬ 
férences  en  trois  chofesja  première  prêt 
différence  à  Caufe  de  la  nature  du  mêbre, 
auquel  elle  eftfaiéte,  comme  tefmoignc 
Galien, tertio  tegnitàïCun.Qusdamvul^ 
nera fimt  inpurtibitt  confimihbw ,  quadam 
in  orgmicit.  C'eft  à  dire  que  aucune  fo- 
lution  de  continuité  eft  faidte  és  parties 
femblables ,  &  aucune  és  parties  organi¬ 
ques.  Et  d’icelle  qui  eft  faiéte  és  parties 
femblables ,  aucune  cft  faiéte  és  parties 
molles,  aucune  és  parties  dures,  &  aucu- 
•îics  és  parties  médiocres ,  quand  il  a  dit 
és  parties  molles  il  a  entendu  en  la  chair 
&en  la  greffe,  &  par  les  parties  dures  a 
entendu  les  os  &  les  ioinélures  &  carti¬ 
lages  ;  par  les  parties  médiocres  a  enten- 
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du  les  nerfs  ligatnens  les  artères  &  les 
veines.  Et  d’icelles  folutionsdecôtinui- 
tez  qui  viennent  es  mcbrcs  organiques) 
aucunes  fe  font  aux  rnébres  principaux) 
comme  le  cœur ,  le  foye  &  le  cerneau, & 
aucunes  es  mébres  feruant  à  iceux  cora- 
me  traclota  mena  ,  meri  la  veiîie ,  &  au¬ 
cunes  es  membres  organiques  non  fer- 
uans  aux  membres  principaux  coinmee's 
aureilles  au  nez  ou  aux  yeux.  Lescaufes 
de  toute  folution  de  continuité)  comme 
reiîmoignc  Haliabas  fermant  ijuarloè^ 
regalu.  Sont  chofes  infenfiblcs  ou 
chofes  fcnfibles.  Les  chofes  infenfiblcs 
font  comme  de  battons,  d’efpee  &  d’au¬ 
tres  glaiuesjde  pierres  &detoutamre 
inftriiment.  •  Les  chofes  fenfibles  font 
comme  la  morfure  des  ferpens  &  autres 
bettes  venimeufesdes  morfures  d'hom¬ 
mes  &  de  bettes  parcillemêt  de  leiircot- 
nes  &  de  leurs  pieds.  Apres  que  nous 
allons  parlé  fuffifamment  des  efpeccsde 
folution  de  continuité  laquelle  peut  ad- 
uenir  tant  aux  membres  Amples  que  aux 
membres  compolèz.  Et  pareillement  yei) 
les  caufes  des  playes  il  faut  dcclateç'h 
di Lii  fion  de  ladiéle  fol ution  de  continui¬ 
té  quand  à  fon  eflence.  Solution  decon- 
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finuité eft  double  J  ceft  àfçauoir  firnple 
&  compofee.  La  fimplc  eft  celle  laquel¬ 
le  eft  làns  déperdition  de  fubftanccjde  la 
partie  en  laquelle  eft  faicte.  Et  pour  la 
cure  d'icelle  eft  requis  vne  (eule  inten¬ 
tion  ,  ceft  à  fçauoir  vnition  des  parties 
feparees,  &  àcaufe  que  c'eft  paffion  fim- 
ple  ,  il  conuient  que  la  cure  foit  fîmple. 
La  com  pofee  eft  celle  qui  eft  auec  déper¬ 
dition  de  fubftancc  delà  particule  en  la¬ 
quelle  elle  eft  faifte.  Et  pour  la  cure  d'i¬ 
celle  ncccirairemenc  font  requifes  deux 
intentions.  L'vne  eft  la  génération  de  la 
fubftance perdue.  Et  l’autre  eftdeccm- 
ioindrè  les  parties  feparees, quand  la  fub¬ 
ftance  deperdue  eft  de  nouueau  engen- 
dreeparfnedécines  coniie-nables.Paréil- 
fcttient  nous  difbns  generâllctTienc  toute 
playe  cftrc  compofee  laquelle  a  auec  el¬ 
le  quelque  chofe  conioindte ,  laquelle 
fins  eftre  oftec  la  playe  ne  peut  eftre 
guerie,comme  les  playes  fai61;es  pareoji- 
tùfion  &  froifllire ,  lelqnelles  font  apo- 
ftemeufes  &  font  auec  folution  de  conti¬ 
nuité  ,  &  pource  pour  lent  curation  il  ne 
faut  point  procéder  par  voye  de  premiè¬ 
re  intention  au  commencement  àcaule 
de  la  froilfure,  Galien  dit  cefte  authorité 
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qui  s'enfuit  à  ce  propos.  Omnt  mtiifini. 
vulnm  mcejfarmm  eftfutrefierhdrinfanm 
conuerti.  Pour  la  curation  de  ces  playes 
au  commencement  conuient  procéda 
par  digeftif  J  car  il  mirigue  la  douleur  en 
Icparant  la  matière alteree  parcontulîon 
des  parties  faines.  Pareillement  nous  di* 
fons  que  la  playe  alteree  de  l’ait  doit  dire 
curce  comme  celle  qui  eft  faille  par  cô- 
tufion.  Pareillement  font  compofeesles 
pJayesdonlourcufes,apoftemeufeSj&  al¬ 
térées  de  l’air  &  toutes  autres  efquelb 
cft,contenu  quelque  chofe  nonnatutel- 
Icjcomme  quelque  fer  ou  bois  ou  piètre,: 
lefquelles  ne  peuuent  eftre  en  k  playç 
fans  nuyfance.  Et  d’icelles  playes  chat- 
neufes  aucunes  font  en  la  fuperfiçiejêc 
aucunes  font  profondes  :  celles  qui  font 
en  la  fuperfîcie  font  facillement  guéries, 
car  feulement  elles  ont  befoin  de  ligatu¬ 
re  côuenàbletcelles  qui  font  profondes) 
elles  font  faiûes ,  ou  félon  la  longueur 
de  la  partie, ou  félon  la  largeurrcelles  qui 
font  faides  félon  la  lôgueur  font  de  plus 
facile  curation  que  les  autres ,  &  font 
caufees  par  chofés  trenchans,côme  glai- 
ues&  autres  inftrumens  trenchans,& 
pareillement  par  chofes  froi/Tanres  com¬ 
me 
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me  debaftonsjde  pierre,  &  d'autres  fai- 
fant  contufion,  &  pareillement  par  cho- 
fcspoinmescomme  vn  dard,vne  làjecte, 
vne  aiguille  &  autres  chofes  femblables. 
En  apres  la  folution  de  continuité  faidte 
en  la  chair,  comme  difent  les  doéleurs 
anciens  &  modernes ,  peut  eftre  reftau- 
rec  par  voyc  de  première  intétion,  mais 
cellelaquelle  eft  faideen  l’os  ne  peut  e- 
ftre  finon  par  voye  de  fécondé  intentiô, 
c’eft  à  fçauoir,par  porum  farcotdis,toar.cs- 
foisles  os  des  enfans  peuuent  eftre  re- 
ftaurezpar  voye  de  première  intention 
pour  deux  caufes.  La  première  eft  à 
caufe  de  la  tendreté  de  l’os ,  la  fécon¬ 
dé  eft  la  vertu  du  fperme  demeurant 
encore  aux  membres  des  péris  enfans. 
Aucuns  dodeurs  difent  que  les  nerfs, 
les  veines  &  les  arteres  ne  peuuent  e- 
ftre  reftaurez  par  voye  de  première  in¬ 
tention  ,  mais  bien  par  voyc  de  fécondé 
intention  comme  les  os.  Aucuns  difent 
que  cefte  chofe  eft  feulement  vraye  des 
artères,  laquelle  chofe  reprouue  Galien 
difant.  tJMulti  medici  credtdermt  impojji- 
bile  ejfe  fubjiantiam  arteri^  confoltdari,  (ÿ- 
fortitudo  prehationü  eomm  erat  confidera- 
tiO}&  experimctitHW.Ccbte  audorité  veut 
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dire  qu'aucuns  médecins  croyêt  qu’il  eî 
impollîblc  que  la  fubftance  de  laitere 
puiiTe  cftse  côfolidee,&  la  vertu  de  leur 
probation  eftoir  confidcration  &  expé¬ 
rience.  La  coniîderation  eftoitpource 
que  l'vne  des  tuniques  des  arteres  fera- 
ble  eftrc  cartilagineuièjcar  les  cartilages 
&  extremitez  des  os  ne  peuuent  cilre 
confolidcz,  &  ne  rcçoiuent  point  d’in¬ 
carnation  ,  &  rexperience  eftoit  qu'ils 
n'auoyenc  point  veu  aucune  artererecc- 
uoir  incarnation,  mais  Galien  reprouue 
l'opinion  d’iccuxdifant,/^rrm<e  incmU" 
tur experimsnto  ^r^/ww^jc'eft  àdite,que 
les  arteres  peuuent  eftre  incarnées,  &  le 
reprouue  par  expérience  &  parraifon. 
Lar  expérience,  parce  qu'on  voit  fouuét 
les  arteres  qui  fontdeirouslabafiliqut, 
aux  temples,  &  aux  iambes  eftre  confo- 
lidees.Par  raifon  on  le  peut  ainfi  prou- 
uer,l'os  ne  reçoit  point  de  confolidatio 
à  caufequ'il  cil  dur  au  dernier  degré, ou 
à  l'extremite  de  fecherelîè  par  voye  de 
première  intention ,  principalement  en 
aage  parfaidle,inais  ainfi  que  les  arteres 
font  de  fiibftance  moyenne  entre  os  & 
chair,onpeut  côclnrre  qu’il  eftpoffible 
que  les  veines  &  arteres  peuuent  rece- 
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Boir  incarnation  par  voyc  de  première 
inremion,îtais  deoant  que  venir  à  k  cu¬ 
ration  vninerfelle, il  eft  tres-vtile  de  dé¬ 
clarer  aucuns  enfeignemens  neceflaires 
à  la  cure  des  pkycs.Le  premier  eiî  quâ  d 
on  commence  à  curer  vne  playe  profon¬ 
de, il  conuient  mettre  le  doigt  dedans, 
pour  rafter  s'il  n'y  a  point  quelque  par- 
tiede  l'os  fcparee,&  s’il  y  en  a,  il  la  faut 
tirer  Hors  par  fubcil  moyen  fans  faire 
douleur  au  patient autrement  on  ne 
pourroit  paruenir  à  la  vraye  cure.  Le  lè- 
cond  enfeignement  eft  que  s'il  aduienc 
aulieublelié  grande  affluence  de  kng, 
qu'incontinent  il  le  conuient  retenir  & 
reftraindre, félon  la  dodtrine  eferipte  au 
chapitre  propredn  flux  de  fang,  mais  fi 
le  fang  n’cit  point  en  trop  grandeabon- 
dance,il  ne  le  faut  point  reftraindre,  & 
celle  chofe  eft  approuueepar  Auicenrie 
qui  dit,que  fi  lé  fang  ne  coule  point  en 
trop  gfafndé'  abondance ,  mais  en  bonne 
quotité  il'êft  vrile  àk  playe,  en  gardât 
le  lieu  de  s'apôftemér ,  &  pareillement 
d'oppilation  &deficures:Galien  lumiè¬ 
re  dés  médecins  éft  de  cefte  opiuion.di- 
fânr.  Nam  fi  ex  ‘valnere  manaaerh  Jangnis 
coriàecentifVnlnm  '&  etnonfian- 
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tia  etM  circumuicinA  aduentus  apofiimm 
mimris  ermt  timorisM  faut  doncques  cô- 
clurre  que  le  fang  venant  en  petite  quâ- 
tité  ne  doit  point  eftre  reftrainft,  mais 
comme  nous  auonsdit,  s’il  venoit  en 
trop  grande  abondance,  il  le  couient  te- 
ftraindre,car  c’ell  le  threfor  de  la  vie.  Le 
troifiefme  enfèignemét  efl:,que  les  bots 
de  la  playe  faiâ:e  nouuelletnent ,  doyuéc 
eftre  coufus  prudemment, à  fin  qu’ils  ne 
foyent  point  altérez  de  l'air ,  en  fe  don-"  ' 
dant  de  garde  que  le  fang  coagulé  &e- 
fpés  ne  demeure  dedans  la  playe ,  car  il 
pourroit  caulèr  douleur  &  puttefaélio, 
&gardcroit  le  lieu  d’eftre  incarné.Le 
quatriefine  eft qu’il  fe  faut  donner  garde 
qu’aux  hors  de  laplaye  il  n’y  entre  point 
de  poil,ni  quelque  autre  chofe  onftneiv 
fc  ni  poudre,  car  ils  empefehent  la  vrayé 
&c  parfaiéte  corifolidation ,  toutesfois 
quand  la  playe  eft  profonde,  il  eft  fort 
profitable  de  laiflèr  vn  orifice  en  la,  par¬ 
tie  baflè  d'ieelle,  car  en  mettant  dedans 
ledit  orifice  vne  tente  cnüironnee  de  dir 
geftif,  de  iaune  d'œuf  &  de  terebentinç, 
eft  vtile  pour  deux  caulês.  La  première 
eft  pour  purger  rhumidiié,&.  la  finie 
procédant  de  la  profondeur  de  la  playf* 


des  Play  es  TraiSlé  /.  415) 

La  fécondé  eft  à  caufe  qifil  appaife  la 
douleur  &  garde  le  lieu  d'apofteroation, 
car  la  matière  laquelle  pourroit  faire  a- 
pofteme ,  fe  purge  par  ledit  orifice.  Le 
cinquiefme  &  dernier  enfeignementeft 
qu’apres  Tvnion  des  parties  (eparees  fai- 
âe  par  bonne  coufture ,  les  poindls  de 
ladiâc  coufture  foyent  oftez  le  6.  iour, 
combien  qu’aucuns  comme  Arzilata  cô- 
mandét  de  les  laifler  i  o.ioutSjcar  il  peut 
futuenit  beaucoup  de  mauuais  accidens 
à  caufe  de  la  retardation  de  les  ofterjco- 
me fanie  qui  s'engendre  entre  iceux  ,  & 
caufe  douleur  &  àpoftemation,  dôcques 
il  vaut  mieux  de  les  oftér  au  3  .ou  y  .ou  au 
é.le plus  tard, &  an  lieu  d’iceux  conuiét 
retenir  les  bords  de  la  playe,  par  l’admi- 
niftratiô  d’vne  piece  encollee,dc  laquel¬ 
le  nous  ferôs  mentio  au  chap.  des  playes 
delà  face:  pour  venir  à  la  curation  des 
playes  charneufes,nous  difons  que  font 
requifes  quatre  intentions.  La  première 
fera  eompletfe'  en  l'ordonnance  de  la 
diette.  La  fécondé  en  la  purgation  du 
corps.  La  tierce  fera  accomplie  par  l’ap- 
plicatiô  de  diuers  remedes  delfus  le  lieu 
blelfé.La  quarte  &  derniere  eftcomplet- 
te,  en  deffendant  les  accidens  de  venir, 
S  é 
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&  pftent  ceux  qui  font  venus.  Quant  i 
la  première  intention ,  laquelle confille 
en  Tordonnance  de  la  vie, fi  celuy  quieft 
blcIIc  eft  coleric  ou  fanguin ,  il  ell  viile 
&  neccfïâire  qu’il  ne  mange  point  de 
chair,  ne  boiue  point  aucommencemet 
du  vin  :  c'eft  à  fçauoir,  iufques  auquâ' 
triefme  ou  feptieflue  iour.  Pareillement 
fè  doitabftenir  de  viâdesqui  engeiidtci 
grande  abondance  de  fang.  Mais  ceux 
qui  font  phlegmatiques  &  mélancoli¬ 
ques  peuucnt  manger  de  la  chair, &  boi¬ 
re  du  vin,  mefiue  aucommencementiEt 
pource  les  chirurgiens  qui  commandent 
tenir  diette  eftrcfitte  àtous  bleffez,coiii- 
me  s’ils  auoyenc  la  fieure  continue, font 
mal  &  opèrent  follement.CaTlevin  do¬ 
nc  en  temps  côuen.able  aux  naîtrez  (co¬ 
rne  difent  les-  philofbpbes)  eft  fort  vtile 
pour  la  génération  de  la  chairenliei» 
charneux.Et  à  noftrepropos  dit  Arnaud 
de  ville- neufue  excellent  dofteiir.  ft/îi- 
mtio  confnhdationls  vulnerum  non  nili  iw- 
gnine  pauc&iifiofitatMejjiciiur.  C’bftàdire 
que  la  confolidation  qui  fe  faidl  en  peu 
«te  temps-, eft  faiift e  pat  le  fang  Icqntlcft 
pui:,&n’eft  point  aivec  grande  aqiiofittl 
Doncqiies  en  ce  cas  quelle  chofe  cftpi' 


fe'que  de  defnuer  nature  de  Ton  Tang, 
moyennant  lequel  ce  qui  effi  perdu  efl: 
îeftauréj&  ce  qui  eft  feparé  ell  vni,ôi  la 
playe  qui  eftconcaue  eft  replie  de  chair, 
Difons  donc  auec  Galien,  que  le  vin  eft 
conuenable  prefque  à  toutes  gens  blcf^ 
feZjCarprins  par  dedans  il  engendre  bon 
fang,  &  quand  ilcft  appliqué  de iTus  la 
playe  il  deflcchej&  raondifie ,  leiquelles 
choies  en  ce  cas  font  proifitabfeSj&  il  eft 
quafi  le  feruiteur  de  naturerpourtât  nous 
diibns  quelque  chofe  que  ks  autres  cro- 
yent  que  la  bonne  &  vraye  cure  des 
playes  eft  principalement  accomplie  pat 
les  deux  chofes  delTus  nommées ,  notez; 
qn’vn  b5  chirurgien  doit  auoir  eipoir  en 
deux  chofes  rc'eft  à  içauoir  ,  en  cetuy  qui 
peut  donner  vie  &  faire  mourir- ,  lequel- 
cil  cognoilTant  la  vérité  de  routes  chofes 
&  en  nature.Car  nature  ne  peut  bié  ou- 
nrer ,  (ansle  nourriftement  de  bon  fang-^ 
tant  és  petites  playes  que  és  grandeS>  & 
parce  il  faut  conclurre  que  ks  viandes 
qui  engendrent  bon-'fang  peuueWt  eftre 
données  aux  patierts  qui  font  naîtrez,  à 
fin  que  nature  fbit  fum'fante  pour  la  gé¬ 
nération  de  la  fubftance  perdue, tat  pour 
lacofolidation  d'icclk,que  pour  k  parr-^ 
fai  61e,, 
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faifte  reduâion  defolution  deconti- 
nuité.Qui  eftceluy  qui  ignore  qa'ilne 
foit  conuenable&  rcgcneratif  de  chair, 
quand  il  deilèche  notablement  l’humi¬ 
dité  exceffiue ,  &  donne  humidité  aux 
parties  trop  feches.ll  donne  réfrigéra¬ 
tion  à  la  chaleur  ruperfluc,  &efchaufiè 
les  parties  réfrigérées  outre  mefüre.  Il 
eft  tres-necelTaire  de  cognoiftre  la  cora- 
plexion  des  corps, en  confîderant  s’il  eft 
tendre,humide  ou  ièc,  car  il  cil:  vtile  de 
delTecher  la  playe  du  corps,  laquelle  cil 
tendre, à  caufe  de  fon  humidité.  Les  mé¬ 
decines  dellîccatiues  font  vtilesquantà 
la  maladic,niais  non  pas  quant  à  la  com- 
plexion  du  mébrc,car  les  mêbres  chauds 
ont  befoin  des  aydes  chaudes,  &  les  hu¬ 
mides  des  aydes  humides,  comme  nous 
auons  déclaré  deflùsau  fécond  liurepar 
l’auétorité  de  Galien,  difant,  Caltàor* 
Çilidioribw,  frigiâtora  jrigidiorihus  inèget 
admtorris.Les  corps  tendres  font  humi- 
des,ainfi  qu’auons  dit,comnie  les  corps 
des  enfans,  des  femmes, des  eünuchcs  & 
desphlegnaatiques.  Et  les  corps  des  la¬ 
boureurs  &  de  ceux  qui  cheminent  font 
fecs  beaucoup.Et  pourtant  il  faut  confi- 
derer  &  noter  la  qualité  du  corps  Sc  du 
mem 
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Riébre  bleiré,car  fi  le  corps  eft  fec,  pour 
conferuer  fa  cbmplexion  naturelle  il  luy 
coiiuient  vfer  de  chofes  feichesjmais  nô 
pas  quant  à  la  cure  de  la  maladie,laquel- 
îc  vient  en  vn  corps  fèc ,  pour  conclurre 
il  faut  confiderer  comme  nous  auons  dit  ■ 
fouucnt  qu’aucuns  membres  font  fecs 
corne  les  os, les  lacertes  principalement, 
la  tcfte  d’iceuxjles  nerfs  &  cartilages,  & 
lors  qu’il  aduiét  quelque  playe  eniceux 
les  médecines  doyuent  eftre  plus  feiçhes> 
qu’aux  membres  humides,  pareillement 
es  membres  humides  n’eft  point  belbin 
de  grande  cxficcation.  Galien  eftoît  co¬ 
tant  feulement  d’appliquer  terebentine 
es  playes  des  femmes,  des  enfans  &  des 
flegmatiques  comme  nous  déclarerons 
plainement  au  chapitré  des  playes  des 
nerfs.ll  eft  doneques  euidenr  que  toute 
medecineincarnatiuedes  playes  doit  e- 
ftredeficeatiue,&  doit  exceder  vnpeii 
la  complexion  naturelle  du  membre ,  Sc. 
4oii;  ladiifte  deficcation  eftre  ^plus  gran¬ 
de  ou  plus  petite  félon  la  cop^lexion 
naturelle  du  membre  aiiquel  la  playe  eft 
faiél:e,&  pour  cefte  caufe  nou  s  dirons  en 
quel  degré  de  fiçcité  doit  eftre  la  méde¬ 
cine  incarnatiue  des  playes ,  &  de  com¬ 
bien 
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bien  elle  doit  furmonter  la  ficcitc  iiatu-  ■ 
relie  dû  membre.  Apr«s  que  nous  aiirôf 
parlé  de  la  purgation  ,  nous  ne  déclare¬ 
rons  point  la  cognoilïàn  ce  par  laquelle; 
on  cognoift  fi  les  médecines  font  calefa- 
âiuesjouinftigidatiocs,  deficcatinesou 
humcétatiucs,  outre  la  coraplexion  na¬ 
turelle  du  membre, car  on  la  cognoift  fa- 
cilemêt  à  la  couleur  des  playes,  &  pour- 
tâc  fi  on  voit  que  la  playe  foit  trop  chau¬ 
de,  on  peut  dire  que  la  médecine  eftoit 
trop'cliaude  &  trop  feche,&  au  contrai- 
xe  fi  la  playe  eft  trop  refroidie,  on  peut 
inger  que  les  médecines  eftoyent  trop 
froides,&  faut  réfrigérer  les  playes  trop 
chaudes, &  efehauffer  celles  qui  foc  trop 
refrigerees.Pour  réfrigérée  côuientvfer 
d’onguent  de  tuùa. ,  onguent-  de  «r»/* 
Guir,onguenc  de  cerulè  en  fornie  liquidé 
faid  auec  ius  de  plantin,^ folatrmi  vn- 
guentum  album  caùfiratum.  Lés  onguens 
quiefc'hauffèfit-  ks  playes  fefroidlésfcint 
comme 

de%ick  nOtiS  pàrleéoÉ 
pîâinOtïieiiT  é«  noftre  afitidoiaifé-moyé* 
ftartc  la  gracede  Dieü.ta  fecôiïdé  iftteni 
lion  laquelle  confifitesen  P euaeuatiori'  dii 
corps,eft  complette^  par  radttiinifttaaé 
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de  la  purgatiô  vniuerfellcjc’eftàfçauoir 
parla  folution  du  ventre  &par  phlébo¬ 
tomie,  en  confiderant  les  drconftances 
communes, au  lieu  de  la  plileboto  mie 
on  peut  vrilemenc  admini  flrer  fricati  os, 
ligations  des  extremitez  & ventoulàtiôs 
&  ce  en  la  partie  oppofite.Et  pource  que 
ilyadiuerfescompîexions,  le  médecin 
doit  ordonner  félon  la  nature  &  côple- 
xjon  de  la  diuerfiré  des  corps. La  j.  inté- 
tion  confifte  enfadminiftration  des  me^ 
decines  localles.Et  en  premier  lieu  quâd 
le  chirurgie  eft  appelle  pour  guérir  quel¬ 
que  playe,  prefuppofé  Tobreruation  des 
enfeignemés  defiùs  nommez,  fila  playe 
eft  profonde  il  conuient  faire  vne  cou- 
fture  decente  de  fil  ciré ,  en  ioignant  les 
bords  de  la  playe  ,&fe  donnant  garde 
qu’entre  deux  poinélsil  n’y  aye  plus  gra¬ 
de  efpace  que  d’vn  doigt.  Et  apres  la 
playe  doit  eftre  lauee  de  vin  auec  deco- 
élion  de  rofes ,  en  mettant  deflùs  de  la 
poudre  rouge  conferuatiue  de  la  couftu- 
ic  &  des  bords  de  la  playe ,  &  eft  incar- 
natiue,laquelleeft  en  cefte  forme. 

temJigillatéL boti/trm. mn.'^.^.thum , mufii- 

I  cit,farcocolli.am.  f>jnirrh&,does,iina.  S-t. 

I  ^  ^.drag^gantipifii,fanguinis draconU.ana.  3-  *• 

farintfaba.f^Brdei.ma.'^.  fi.  mifcemîur 
pduis. 
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Pareillement  eft  fort  vtile  d'appliquer 
au  commencement  terebentine  incor¬ 
porée  auecques  cefte  poudre,  car  elle 
garde  la  coufture,&  doit  eftre  appliquée 
tant  que  les  poinéts  feront  oftez ,  il  eft 
vtile  de  lauer  tous  les  iours  d'eau  de  vie, 
en  mettât  apres  la  lotio  de  cefte  poudre, 
If,.  mirrhi.^.}..ahes epatici. 

(^fiütpuluis. 

Item  le  cerot  de  minio  eferit  au  chap,  de 
la  fradture  du  cranne  en  ce  cas  eft  profi¬ 
table.  Etponrceque  nousauons  dit  au 
prefent  chap.que  la  tente  mife  en  l’ori¬ 
fice  eft  vtile, pour  les  caufesdelTus  nom¬ 
mées, apres  la  mondification  faidc,ilcft 
très- bon  d'appliquer  ladite  tente  eniie- 
loppee  en  ce  mondificatif  qui  s'enfuit. 
"yL.  mellis  rofé.  '^.z.tereben.cUn.  j./arri  a/iÿ, 
fucci plimia.ana.^  R.buUiant  oniniafml 
deinde  nddanturfarim  ordei  bene  cribeü/ittfmu 
faharum,am.  ^.Lcroci.  3.  R.farcocoHi.  d, 

fi  adderetur  huic  mmdificatim  piducrh  ruiii 
fupra fiript.^.R.mirrha  optmti.^.\.  é"  f- 

timum  incarnatiuum, 

La  quatriefme  &  derniere  intention,  la¬ 
quelle  confifte  en  la  remotion  des  acci- 
dês  eft  accomplie  ainfi  que  s'enfuit.  Les 
accidens  qui  furuiennent  en  ce  cas  font 
douleurs  &  fleures ,  &  faut  entendre  il 
iceuxjcac  ils  empefehent  la  vraye  cure. 
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Et  dit  Auicenneque  l’vne  des  meilleures 
chofes  qu’on  puifle  faire  en  la  playe ,  eft 
de  garder  qu’il  ne  furuiéire  quelque  apo- 
fteraation  en  ladidbe  playe,  on  peut  def- 
fendre  l’apoftemation  par  ligacion  des 
extremitez ,  par  fiication,  &  par  l’appli¬ 
cation  de  ce  defenfif. 

%.  ciel  rofati.  oki  minini ,  arm.  j.  ccr&alhi. 
3.  ^  fs.fmnA  ordei  .farim  fabarum ,  ana.  3 .  6. 
kliameni,  urr&ftgiUitt&  ana.  §.15.  fandal.  om¬ 
nium  ,  fanguinis  draconis ,  ana.  3.  z.  liquefaBa 
ceritcum  oleisad  ignem  reliqua  mctnforenttir  ad- 
inuicm. 

Il  faut  noter  que  les  ehofes  qui  oftent  la 
douleur  &  l’apoftemation  de  la  playe 
oftent  la  Heure  ,  car  la  Heure  cft  caulêc 
principaténicnr  par  ces  deux  chofes , 
fie  remota  caufà  remouetur  &  ejfeïlus.  Et 
pour  ofter  la  douleur  &  pareillemét  l’a- 
poftcnic  qui  veut  venir  à  maturation  ou 
refolution ,  il  faut  procéder  par  les  reme- 
des-  eferits  au  chap.  de  la  cure  de  phleg¬ 
mon.  En  outre  s’il  s’engendre  de  la  chair 
fupecflue,pour  la  mendification  on  peut 
recourir  au  chapitre  prcallegué ,  8<a  efté 
toufiours  noftre  curation  des  playes , la¬ 
quelle  fouuent  auons  expérimenté  à  no¬ 
ftre  honneur  &  à  l’vtilité  des  malades;& 
ainfi  faifons  la  fin  de  ce  prefant  chapi- 
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irc  J  duquel  le  nom  de  Dieu  foie  loiié 
&  exalté. 

Du  flux  de fing  ^  de  hi  ewe  d'keluj. 

Ch  AP.  2. 

IL  eft  euidenc  félon  la  doétrine  des  an¬ 
ciens  &  modernes  doéteursjqüelesâg 
coule  des  veines  pour  deux  caiifes.  La 
pr-emierc  vient  par  caufe  primitiue ,  & 
Tautre  vient  par  caufe  ancecedehte  :  Le 
flux  de  lang  nommé  emorofàgia  (avgumis 
procédant  par  caufe  ancecedéte  peutad- 
uenir  en  trois  maniérés.  La  première  eft 
par  refudation  des  veines:La  fcconde  eft 
Laperition  de  l'orifice  d’icelles  :  La  tier¬ 
ce  eft  la  corruption  des  veines  caùfec  par  ; 
quelque  matière  aigue  ,  veneneufe  & 
mordicante.  Mais  poutee  que  nous  vou¬ 
lons  au  prefent  chapitre  feulement  trai- 
«Sterdu  flux  de  fangqui  vient  és  playesj 
déclarerons  la  cure  d’iceluy  le  plus  bref  ; 
qu’il  nous  fera  poffible.  Il  eft  à  noter  que 
le  flux  de  fang ,  lequel  furuient  és  pkyts 
ou  il  eft  petit,  ou  il  eft  médiocre, où  il  eit 
grand,lors  qu’il  eft  petit  ou  moyen, alot'S 
il  eft  reftrainét  facilement ,  &  eft  Ligne  | 
queles  veines  ne  font  point  trop  gran-  1 
desifi  le  fang  coule  de  la  playe  outre  me-  j 
fine  ,  &  qu’on  cognoift  que  la  playe  eft 
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au  lieu  des  grandes  veines  ou  arceres» 
alors  incontinent  auec  grande  diligence 
il  faut  fubuenir  audiéb  flux  de  fang ,  car 
le fang  comme  difent  les  philofoplies  eft 
le  threfor  de  la  vie  humaine.  Le  figue 
que  le  fang  procédé  des  artères  eft  quad 
il  eft  de  couleur  de  pourpre  ,  &  quand  il 
ufort  il  faulte  arriéré  de  l'artere.  Le  fang 
qui  fort  des  veines  faidt  le  contraire  à 
caufe  qu’il  n’eft  point  fi  fubtil  que  ccluy 
des  arteres ,  mais  eft  plus  gros  &  plus 
rpiige.En  outre  on  doit  noter  y  ne  chofe, 
laquelle  eft  que  fi  le  flux  de  fang  eft  auec 
putrefadion  deplaye,  &  qu’il  continue 
paiplüfieurs  iours,  alors  il  y  a  danger, 
car  nous  au6s  veu  fouuent  de  petits  flux 
de  fang  de  la  main  du  pied  ou  du  bras.  Et 
Aüicenne  dit ,  àd  emorrofàgiam  fe~ 
^umtur  mala  accident  ta  velut  ,  (in- 

gultiet  (jrpermixtio  riïrwK». Quand  au  flux 
de  fang  des  membres  intérieures ,  com¬ 
me  le  foye,  le  poulmon  les  rognons  &  la 
veflîc ,  nous  n’en  traidterons  point  au 
prefent  chapitre ,  mais  en  parlerons  eu 
paniculier.  Etpremieremét  nous  difons 
qu’il  y  a  deux  intentions  en  la  cure  du 
flux  de  fangjceftà  fçauoir  particulière  8c 
vniuerfeÜc:  L’intention  vniuerfelle  eft 
complet 
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complette  par  la  purgadon  du  corps,  & 
par  radminiftration  de  régime  ,  lequel 
puiflc  engroffir  le  fang  par  frications  & 
diiicrlîons  faidtes  en  la  partie  oppofiie.- 
Le  parient  en  ce  cas  doit  cflire  pour  fon 
manger  lentiles,ri3,  pommes  de  coings, 
laidues ,  pourpier,  &  pareillement  tous 
fruids  froids  &  ftiptiques  comme  gre¬ 
nades  aigres  ,  poires  &c  pommes  ftipti- 
qiacs ,  pour  (bn  boire  il  doit  vfer  d'eau 
froide  auecques  iulep  rofat,  lequel  en  ce 
cas  eft  tres-vtile,car  il  engroflit  le  fang, - 
il  ofte  la  roif,&  eft  alteracif  des  humeurs, 
pareillement  eft  vtileeau  d'orge  (impler'ii 
Le  corps  eft  deuctnenc  purgé  en  ce  cas,  ' 
en  faifant  phlébotomie  en  la  partie  op- 
pofite ,  laquelle  ait  petit  orifice ,  &  en  la 
faifant  feulement  par  vn  diamètre,  com¬ 
me  de  la  main  dextre,en  la  main  feneftre. 
Pareillement  fi  la  playe  eft  enlatefteau 
cofté  fencftte,il  faut  fai  re  la  phlébotomie 
du  pied  ducoftémcfme,  &  fieljeeftau  ' 
cofté  dextte  il  faut  faire  phlebo.  du  pied 
dextre,  &  eft  la  fentencc  de  Galien  k  de 
Hyppocrates  :  aulli  ce  digeftif  qui  s’en¬ 
fuit  ,  eft  founerainement  pour  altérer  & 
engroffir  le  fang. 

If.ftrnft  viola.  § .  i  .fimpi  ro.  1. 1?  .aopmrnn  ws/*- 
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ram  acetofs.  é'  pomlau  ana.  J.  i  .mifce. 
Pareillement  eft  propice  en  ce  cas  5  de 
prendre  de  la  côferue  de  rôles  &  de  vio- 
îectcs.Les  diuerfionsjligations/ricatiôs, 
&  ventolàtions  fans  fcarifîcacion  ,  doi- 
uenteftrefaiâes  de  la  partie  oppolîtej& 
apres  Iadi6te  chofe  fâi6te  >  incontinent 
plonger  icelles  parties  oppolîtes  en  eau 
chaude  ,  &  le  membre  blefsé  arroufer 
I  d'eau  froide  &  de  vinaigre  ,  pareille¬ 
ment  eft  propice  d’appliquer  vne  ven- 
'  toufedeftlislefoyej  fans  faire  fcariHca- 
tion ,  il  eft  prolHtable  d’appliquer  def- 
[  »fus  les  tefticules  aubin  d’œuf,  eau  ro- 
fc,  &  vinaigre  ,  auecques  vn  drapeau, 
&  foyent  acbuelleraent  froids.  L’inten¬ 
tion  particulière  de  emorofàiia  (àngutnis 
des  playes  &  vlccrcs  eft  accomplie  par 
l’adtniniftration  de  diuerfes  médecines 
locales,  félon  les  diuerles  intentions  ne- 
celfaires  en  ce  cas  :  premièrement  il  faut 
confidcrer  ,  fi  la  playe  de  laquelle  le 
fang  coule  eft  auec  pntrefadion  ,  ou 
làns  purrefadlion ,  &  fi  la  playe  eft  pro¬ 
fonde  &fans  putrefaftion  ,  &  fans  de- 
perdition  de  fubftance  ,  alors  il  eft 
tres-vtile  de  coudre  la  playe  profon- 
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ioinds  l’vn  auec  l’auirc ,  enfe'  donnant  ' 
de  garde  qu  il  ne  rcfte  quelque  fang  con¬ 
gelé  dedans  la  playe  ,  &  apres  inconti¬ 
nent  faut  mettre  dcirus  de  celle  poudre 
qui  s^'iiruir. 

‘yi,.  farina,  fabarutn ,  farina,  lentium  .farinavek- 
illis  ana.  3 . 3  .fangtiinii  dracmis.thurk.  ana.  5.1.  é* 
f  .rnyrha  aloes  ana.  3,1.  terra  fgiüata ,  kliar.^ifft 
ana.  3 .  i .  II.  pilonm  leforu,  mmutijfm'e  incif- 
rum. p,.6.tdaaraneafiaHratim incîfa.  3.4.#mjM 
maris  aliquantulum  torrefaHa  é’ piliata  3. 3. é" 
I? .coraUcrum.fandRlorum  omnmm.ana..'i . i II. 
fucci  lingtiapafferina  fucà  confolida  maiertsam.l. 
’^.dragagrMtipiüi.  3.3.  albtmirta duonim  tumm 
recemium. 

Et  notez  qu’auec  deux  aubins  d’œuf)  il 
fuüîrde  mettre.  i.dela  poudre defTiiS 
clcrite ,auec.3  10.  bombacis  arfi.lama^ 
nicre  d’appliquer  celle  poudre  ell  qu’il 
faut  mefler  ladiéle  poudre  auec  l’aubiii 
d’vn  œuf,  &  en  mettre  dedans  &  dehors 
la  playe ,  apres  faut  emplir  la  playe  auec 
petits  plumaceaux  d’efloupes  trempez 
en  eaiî  &  vinaigre  ,  &  apres  foit  iieede 
ligature  conuenable,  car  laligatine>fai- 
€le  comme  il  appartict,en  ce  cas  ell  tres- 
viile  corne  l’experience  demonllrefou-^ 
uent.  D’auantage  ell  remede  lîngulief 
d’appliquer  ladite  poudre  ainlî  préparée, 
dclTus  l'orifice  de  la  veine  auec  le  bout 
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■du  doigt ,  en  le  tenant  quelque  efpace 
delTus ,  en  le  prelïànt  peu  à  peu  làns  faire 
douleur  au  patient,  &  incontinent  apres 
foitliee  comme  cft  ditdefllis:  car  cefte 
chofe  eft  profEtable  à  deux  ch-ofes.  La 
première  eft  qu’elle  dtifend  le  fang  de 
couler.  Secondement  elle  faiâ  que  le 
fang  qui  coule  hors  de  la  veine ,  fe  con- 
denfe  &  congelé  dedans  l’orifice  d’icelle: 
&  moyennant  cefte  condenfation  ,  elle 
opile  la  voye  du  fang  &  le  garde  de  for- 
tir,  &  principalement  quand  les  veines 
font  petites.  D’auantage  il  eft  aucunes- 
fois  de  neceffité  de  couper  les  veines 
les  arteres ,  à  fin  que  leur  orifice  foit 
'  en  la  profondité  du  membre ,  tellement 
qu’il  foit  couuertde  la  chair  s&par  ce 
moyé  eft  reftraind  fans  la  mere  du  fang, 
ileftaucunesfois  neceffaire  delier  la  vei¬ 
ne,  &  principalement  l’arreretcar  quand 
elle  cft  liee  le  lieu  eft  facilement  incarné. 
La  maniéré  dé  la  lier  eft  telle  qui  s’enfuir, 
c’eftàfçauoir  qu’il  faut  mettre  vne  aguil-  ' 
Je  deftbus  la  veine  auec  du  filiet  ciré ,  & 
4  l’eftraindre  peu  à  peu  ,  ou  il  conuient  ef- 
corcher  la  veine  par  deflbs  &  le  lier  apres 
par  l’orifice  auec  du  filiet.  Auffi  en  ce  cas 
cft  prefent  remede  d’appliquer  cautere 
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aduc!  deflTus  le  lieu  ,  moyennant  qu’il 
foie  pofliblefans  toucher  aux  nerfe.Mais 
fi  le  flux  cie  fang  eft  auec  putrefaéhon, 
alors  il  eil  neceifaire  d’appliquer  méde¬ 
cines  ayans  mordification ,  &  qui  peu- 
uent  ofter  la  chair  fuperflue  &  raauuai- 
fe,  auec  aucune  incarnation,  comme ce- 
fte  ordonnance. 

'IjL.  aloes  efatici.myrrhs,  mut.  ^.i.thuris, Çmm.hlh 
grt’.gsm.mumU.to’rs, JlgittMn  Rgiffi.^.i, 

fiduerk  carnk  malè  remotitii  qui  vocatur  afidd- 
chimiftam fraripitatm,  5 .  i  o.mifce  cim  dhumm. 
Celle  poudre  en  ce  cas  eft  vn  remede 
fingulier  pour  ofter  la  mauuaife  chair  en 
incarnant  le  lieu  ,  il  fait  l’opperatioii  de 
vnguentum  egyp.  fans  faire  douleur.  La 
maniéré  d’appliquer  ceft  onguçt  eft  qu’il 
faut  mettre  vne  tente  longue  dedans  la 
playe  tant  qu’elle  touche  à  l’orifice  de  la  ’ 
vcine,&  foit  enuirônee  de  ladiÆe  poudre 
mcllee  auec  aubin  d’œuf.  Et  fi  on  appli- 
quoit  en  ce  cas  modificatif  &  incarnatif 
ayant  grande  mordicatîon,on  feroic  ptu- 
ftoft  caufe  du  dommage  queduproffit 
du  patient,  car  ilattireroit  la  matière  au, 
lien  laqudle  feroic  caufe  qu’on  ne  pour- 
roir  leftraindrc  le  fang  :  le  remède  deflùs 
eferit  peut  eftre  nommé  médecine  de 
très- noble  operation,  lequel  incarne  le 
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lieu,  mondifié  &  reftrainâ:  le  flux  de 
fang.  Aullîcfl  de  celle  vertu  cefte  pou¬ 
dre  qui  s’enfuit  »  laquelle  reftrainà  les 
playes  qui  font  aueeputrefadtion. 

ful.mediSi  cmrm  mde  remo.diBi  precip.  5 .  i. 
tnehifei  de  mink.  3.1.  thurU  does  ana.  3 .  R  Miar. 
vtere  vtprim. 

Il  conuient  appliquer  cefte  poudrecom- 
meeft  dit  de  l’autre  dclfus ,  laquelle  eft 
degrànde  efficace  en  ce  cas.  Et  deux  ou 
trois  iours  apres  l’adminiftracion  de  ce¬ 
fte  medecine  on  peut  vtilemenc  admini- 
ftrer  chofes  incarnaciues,  comme  les  re- 
niedesefcrits  au  prefent  chap.Auffi  à  ce¬ 
fte  intention  eft  conuenable  cefte. 

'If  .vitr'M.  p,.i..thurU,inaflicii,does,farco.  ana.p,. 
ïpruipi.  3  .e.mifce  -viere  tit  fapra. 

fl  conuient  appliquer  cefte  poudre  ainfl 
comme  les  autres  deftus  nomrnees,&  eft 
propice  en  ce  cas  combien  quelle  foit 
auec  mordicationà  caufedu  vitriol.  Et 
auec  ce  l’efcatre  eft  plus  forte  &  tiêt  plus 
longuement  à  caufe  du  vitriol.  En  outre 
auons  expérimenté  l’application  de  l’e- 
fp6ge  brtilce  vn  peu  en  forme  d’vne  ten¬ 
te  tant  qu'elle  attouchoit  à  l’orifice  de  la 
veine,  &s’iladuicnc  que  par  les  rcmedes 
deftus  nommez  le  flux  defangnepuiffie 
eftre  reftrainâ ,  il  eft  de  necemté  de  ve- 
T  Z 
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nirà  l’application  d’vnfer  chaud  defllis 
la  veine  en  faifant  profonde  efcarre ,  ou 
au  lieu  dudidt  cautere  mettre  dcfluslo- 
rifice  de  la  veine  trochifque  de  minioen 
forme  d’vne  tente  &  eft  le  plus  fomie- 
rain  remcde  qu'on  puifle  trouucr:Et no¬ 
tez  qu'au  temps  de  l'adminiftration  ds 
ccfte  medecine  corrofiue  à  caufe  delà 
douleur  du  lieu ,  il  faut  adminiftrercho- 
fes  mitigaiiues  de  donleursjcomrac  celi- 
niment  qui  s’enfuit. 

'yL.fannt  hnlitim  fabunm  ,  far  ms.  mdfim. 
hb.  (?.  atm  dececHcne  altes^farum 
ignt-m  fiat  emflaflrum  foUdum  ,  addenda  ôlei  nfuti, 
onfacini,cleimirimia»a.Z.i.crod.ÿ.u^ 

Ou  il  conuient  faire  ainfi  qu’il  s’enfuit. 
IfL.  aleiminim,  oleir^fatiana.l^.  cers iilbs.].h 
Cr-  if  cro.'Q.i.fandalomm omnium.  S-i-é" 
ïgnemfiat  Imimcntum. 

Auffiàcefle  intention  cfl;  vtile  pareille¬ 
ment  ceftc  defcription  qui  s’enfuir. 
’]f,.fcmorumgranatorumdulcium^acrmmiiM, 
numéro  duo^urn,  rofarum  lettthmana.  m.fi.om’n 
decoquanturcum  lixitm  fs'  aqua ,  deindefifientur 
^  cribeUentur ,  eut  crïbraturs  addanturfarimfsr 
barum,farins  lentium  ana.^.n.  iterumhullknt 
■vfique  ad  jpijfittidinem  addendo  olei  rofitti,  oki  mit- 

A  cefte  intention  eft  vtile  ctnplaftrcdc 
farinejlcquel  eft  en  cefte  forme. 
IL.farins  fabarmn  ,farins  orobi  .farins lentium 
andib. 
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em.lik  15.  cim  hxtmo  fufficientt  parum  aceti, 
nd  ignem  fixt  emplaUmm  folidum,cum firupo  rofa- 
to  m[ujficimti  quxntitate. 

Etfaifonsla  fin  du  prefent  chap.  duquel 
le  nom  de  Dieu  foie  loiié  &  regratié. 

‘Les  playes  de  la  te  fie ,  tant  par  incifion  com- 
mepar  contupon  pénétrantes  iujques  à  al- 
mocatim.  Chap.  3. 

La  telle  eft  fouuenr  blcflee  par  cho- 
fes  trenchantes,  ou  par  ebofes  froif- 
faiKcs,  &  le  plus  bref  qu'il  nous  ferapof- 
lible  nous  déclarerons  la  cure  d,e  tous 
deux  an  prefent  chapitre.  Les  playes  de 
la  telle  faiûes  par  incifion  ou  par  contu- 
■lion  iufques  à  pericraneuni ,  (ont  curees 
comme  les  autres  playes ,  c'eft  à  f^uoir 
par  l’adminillration  de  chofes  deliicca- 
tiucs  5  pour  ce  eft  vtile  d’adminiftrer  eau 
de  vie  &  poudre  faiâe  d'vne  partie  de 
aloes  epatici  &  la  moitié  de  myrrhe  en 
adiouftant  vn  peu  de  oliban;  En  apres 
ell  vtile  erorum  de  hetonica  ^  de  mittio  ef- 
crits  au  chapitre  enfuiuant,  &  notez  que . 
fi  la  playe  eft  atnple»  &  qu'on  doute  de 
rincarnation  d’icelle ,,  &  que  la  peau  eft 
efleuee, alors  il  faut  coudre  les  parties  fe- 
parces  en  laiflanc  en  la  partie  baife  de 
ladide  playe  vn  orifice  conuenablé  pour 
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purger  la  fanie  &  le  fang  qui  eft  au  pro¬ 
fond  de  la  playe.  Et  pour  les  autres  in¬ 
tentions  c'eft  à  fçauoir  pour  ladigéftion 
mortification, incarnation,&  figiilation, 
il  conuient  procéder  auec  les  reraedes 
eferits  au  chapitre  enfuinant  de  la  fra- 
fture  du  cranne.  Mais  fi  la  playe  eft  fai- 
éle  par  contufion  il  ne  faut  nullement 
appliquer  medecine  exficcatiuc  à  caufe 
que  la  playe  faide  par  contufion  necef- 
faircment  vient  à  produire  fanie, &  alors 
on  doit  au  commencement  appliquer 
chofes  digeftiues ,  comme  digeftif  de  te- 
rebenrine  aueciaune  d'œuf,  &vnpea 
de  fafran  ;  fi  le  corps  eft  coleric  on  doit 
appliquer  digeftif  d'huile  rofat  auec  iau- 
nc  d'œuf,  &  apres  la  digeftion  faide  il 
conuient  mondifier  le  lieu  auec  ce  mon- 
dificatif. 

tereben.chtYiL.  ^.x.meüis  n.%.  i.fucciap^.l. 
jS.  bulliantfimul  parum  ,  deinde  adduturvitellm 
‘vnitis  mi ,  farim  ordei  benkcribUm  J.  15.  cnâ 
parum. 

Et  fi  on  adiouftoit  auec  les  chofes  nom¬ 
mées  myrrhe.  5  .z.  &  autant  de  aloes  epa- 
tic  &  vn  peu  de  farcocolle  il  feroit  bon 
incarnatif  pour  ladiéie  playe.  Et  pour 
l'incarnation  &  figiilation  faut  vfer  de 
emplajîmm  de  mimo  ,  eferit  au  chapitre 
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ie fi  avilira  cranei,  car  en  ce  cas  efl:  prof- 
firable.Et  ainfi  faifons  la  fin  d 'icelijyjdiî- 
quel  le  nom  de  Dieu  foit  loüé. 

Traitlé  de  lafiaütm  du  crantie  &  de  la  cu¬ 
re  d'icelle.  Ch  A  P.  4. 

SOuiiétesfois  par  cheoir  ou  par  quel¬ 
que  pereuffion  l'os  de  latcfte  nômé 
crmneum  fe  rompt  en  diuerfes  maniérés, 
aucunesfois  la  fracture  eft  petite  tclle- 
mêt, qu’il  femble  eftre  la  rime  d’vn  clie- 
ueuXjSi  cefte  fracture  eft  faicte  par  con- 
tufion  ou  perculîîon  faidte  par  chofe 
froiffante  :  Pareillement  il  aduient  vne 
autre  fradture  au  cran  ne  par  contufion, 
laquelle  eft  auec  la  deprelEondc  la  ta¬ 
ble  première  &  fécondé  du  cranne,telle- 
mentquede  la  table  intérieure  fortent 
aucunes  pièces  ou  particules ,  lefquclles 
poignent  dura  mater.  De  la  poinétuae  la¬ 
quelle  eft  faicte  parles  os  depri^ë^?  vie- 
nent  de  mauuais  accidens  cc)|iTmc?  àpo- 
plixiafiotomia ,  grande  ftùps- 

fa&o  des  mernbres, aucunesfois  furuiét 
perdition  de  parolles  &  plufieurs  antres 
mauuais  accidens,  defqucls  peu  de  gens 
efehappent  de  mourir  fi  on  ne  leur  dône 
fecotirs  par  operation  manuelle  en  oftâc 
l'os, lequel  blefle  ledit  pannicule.PareiL- 

T  4 
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iemenc  l’os  delà  cefte  eft  fouueiit  rom¬ 
pu  par  choies  rrenchantes  corne  d’cfpee 
&  autres  glaiue^trenchans:pareillemeiit 
allons  veu  plufieurs  fradtures  faites  par 
choies  poignantes  comnie  d’vn  traidl, 
d’vn  dard,d’vuelance>  &  autres  inftru- 
mens  femblables.Il  eft  à  noter  qu’aucu- 
nesfois  aduient  fraiftiirepar  connifioiit  ' 
en  laquelle  la  peau  n’eft  point  rompue, 

&  le  cranne  eft  rompu,&  ces  chofes  ad- 
iiiennent  aux  iciines  gens,&  petis  enfans 
de  deux  ou  trois  ans,  que  l’os  eft  dépri¬ 
mé  auec  la  peau, comme  on  voit  au  vaif 
feau  d’airain,  quand  on  prellè  du  doigt 
delTus  il  fe  faiét  quelque  concauité.  Et 
auons  veu  l’os  fe  rompre  à  l’enuiron  de 
ia  fraélnre  dcfditsenfdns,  &  d’icelle  fra- 
élure  nous  en  feros  vn  chap.  particulier. 
Dauantage  par  contufion  nous^  anonr 
veu  la  table  intrinfeque  du  cranne  éftté' 
cuuerte, comme  par  inftrunient  àfeu  ca-  m 
Bons  ou  bombardcs,&  la  première  table  « 
dudit  cranne  eftoic  entière,  &ainlîon  " 
peut  conclurre  que  la  table  intérieure  du 
cranne  peut  cftre  rompue  &  ouuerte  sas 
la  fradion  de  la  table exte-rieure.  Les  li¬ 
gnes  delafradure  du  cranne  fontcom- 
ine  vomilTement  quifuruient  incontinéc 
apres 
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apres  la  bleirme,  Sifemble  à  celny  qui 
eftblcflc  qu’il  voit  piiufietirs  chandelles, 
&  luy  furuienc  verttgo  aucc  obcccatiô  de 
la  veue,&  tombe  en  terre  apres  qu’il  efl; 
blelfé  le  plus  fouuent,&  quand  ces  acci- 
dmsfuruiennent  au  commencement  de 
la  playe  faidle  en  la  refte,ils  demonftrent 
vrayement  que  le  cranne  eft  calfé.  Les 
dodleurs  modernes  affignent  pluficurs 
accidens  en  la  frafture  du  crannc ,  prin¬ 
cipalement  Guidon  &  Petrus  de  arzila- 
ta.lefquels  dcçoyuent  fouucnt  les  chi¬ 
rurgiens, &  en  font  alléguez  par  les  do¬ 
reurs  deilùs  nommez  neuf,  comme  ne 
pouuoir  voir  la  lumkre;  nepouuoirro- 
pre  vn  noux  de  paille  entre  les  dents, pa¬ 
reillement  neppuuoir  endurer  lapercuf- 
fîond’vne  petite  corde  noüeejlaquelle  le 
patient  tient  entre  les  dents  &  autrcs,lef- 
(J^els  à  caulè  de  briefueté  nousdelailsôs 
^  &cesaccilensdeflùs  nommez  viénenc 
de  couftumc  au  premier  iour,  ou  à  tous^ 
on  à  la  plus  grande  partie  d’iceux ,  & 
principalement  à  la  fradlure  notable,  par 
laquelle  le  fang  eft  cheu  en  moyenne 
,  ou  grande  quantité,  &  fi  ladite  froilPure 
eft  auec  leûon  des  panicules  du  cerueau» 
&  de  la  fubftance  d’iceluy  t  les  accidens 


44i  DeVigo  L'mrt  III. 
deflûs  nommez,  c’efl:  à  fçaiioir ,  apopltr 
xie,  fcotomia,  vtn  't^o,  &  endormilTement 
des  membres  &  fieure  continue ,  auec 
froideur, furnienncnt  infaliiblement ,  & 
suffi  fort  le  fang  par  les  narines  &  pat 
les  aurcilles,&  lors  qu'il  y  a  grande  blcf- 
fure ,  il  femble  que  la  fubllancedu  ce^ 
neau  forte  hors  de  la  playc,&  notez  (cô-  ' 
me  dit  Cornélius  celfus)  que  les  accidés 
delîiis  nommez  furuiennent  aucunésfois 
ës  playes  de  la  telle  fans  la  fradlure  du 
cranne  ,  &  eft  lors  qu'aucune  veine  cil 
coupee,&  par  quelque  comrailfurc  il  en¬ 
tre  quelque  quantité  de  fang  delfus  dm 
mMer,  &  fe  congele  &  corrompt ,  telle¬ 
ment  qu'il  induit  les  accidens  deflusno- 
mez  à  grand  douleur,  &  côduid  l'hom¬ 
me  à  la  mort, &  ce  cas  dernier  n’aduient 
point  Ibuuenr.  Nous  auons  veu  les  acci¬ 
dens  delfus  nommez  aduenir  au  premier 
k)ur,&  aucunésfois  auons  veu  iceux  af 
feslong  temps  apres  la  fraélure,  &ce  1 
quand  le  fang  lequel  cil  entré  delfus  du¬ 
ra  mater  vient  a  putrefaélion.  Et  celle 
chofc  cil  vraye  quand  le  fang  eft  en  peti¬ 
te  quantité, &  quandla  fraâurc eftpeti- 
te.Mais  (comme  nous  auons  dit  delfus) 
quand  la  fraéltire  eft  grande ,  les  lignes 
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defTus  nommez  ou  tous  en  partie  aduié- 
nent  aux  premiers  ,c'eft  à  fçauoir ,  en  e- 
llédeuantle  7.  ionr&en  hyuer  deuant 
ledixiefrae:  mais  fi  elle  eft  fort  petite, 
c’eftà  fçauoir ,  comme  la  grolîèur  d’vn 
cheueux ,  &qne  deflûs  dura  mater  il  ne 
foit  defeendu  du  fang  finon  en  bien  pe- 
[  titequantité.  Nous  difons  qu’aux  pre- 
I  miers  iours  les  accidens  delTus  nommez, 
&les  lignes  eferits  par  Guidon  ôc  Petrus 
I  dcarzilatanefuruiennentpoint.  Donc- 
qiies  il  s’enfuir  que  le  cranne  peut  eftre 
cairé,&  que  les  accidens  dclfus  nommez, 
ne  viennent  point  au  commencement, 
mais  long  temps  apres  la  percullîon, 
nous  allons  veu  aduenir  ces  accidens  lé- 
tement,&  peu  à  peujtellement  qu’aucu- 
nesfois  les  médecins  &  chirurgiens  lef- 
quelsn’eftbyent  point  expers  en  l’art  de 
chirurgie  penfoyent  qu’iceux  accidens 
procedoyent  feulement  de  la  playe,& 
non  pas  de  la  fradture.  Et  pourranr  pour 
auoir  cognoilfance  de  toute  fiaàure 
quelque  petite  quelle  foit  (  comme  dit 
Auicenne  &  Cornélius  celfus  de  cftratio- 
ne  caluarix)  Oportet  confiâerare  percutiente 
&remmrn  fia  fit  pereuffto  ,  &  confiderer 
pareillement  fi  la  pereuffion  eft  faicte  de 
T  6  - 
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loin,  ou  de  près  ou  de  haut ,  ou  fi  elle  a 
efté  faidcparire,  par  choie  traiKhan- 
te,,  contondante  ou  poignante,  ou.lî 
celuy  qui  frappoit  n  eflioit  point  tenu 
des  affiitans,  ou  fi  celuy  qui  a  cfté  frap¬ 
pé  auoit  la  tefte  nue  ou  cotiuertc  :  &  pat 
celle  fnquifition  dilcretteon  peut  auoit 
cognoiflànce  de  lafradurc.  Etparcelî 
aucun  cil  frappe  griefuement  ,il  s'enfuit 
aucuns  des  lignes  delfus  nommez, com¬ 
bien  qu’on  ne  crouue  point  de  calTureà 
rfendroir  de  la  pîaye,  il  conuiét  regatdet 
Si  confiderer  fi  en  quelque  autre  partieil 
n’y  a  point  quelque  tumefadlion  auec 
niollellè  de  la  partie  enflcc,  &  lîon  fe 
doute  que  l’os  Toit  ealîe,ilfaut  outitirle- 
diéè  lieu- enflé, CM  fil’os  rompu  n’cll  ofte 
■  ou  feconru  il  faiél  des  grâdes  apoftcma- 
mationsjlcfquelles  font  grande  nuyfan- 
ce  aux  malades  tLedid  doéleur  dit  que 
aucunesfois  il  aduient  que  la  playe  eft 
cft  faiéled’vn  collé,  &  la  fraéhireeftdt 
lïtutrejd'oncques  en  toute  contufion  en 
laquelle  on  doute  la  fraéluredu  cranne, 
il  eft  chofe  Icure  de  faire  grande  oauet- 
rure ,  &  dît  celle  auélorité  à  ce  propos. 
2^et^i4e  enim  mAgm-  mgntio 
e&atn  q^uodfn/Jirafmrit.  ll  dic  d’ànantage 
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qiiepoiir  l'inueftigation  de  la  fitrure  oc¬ 
culte  que  s'il  n’y  a  point  d’apparence  de 
fiffurcjilconuient  mettre  delFus  le  crâne 
de  l’encre  biep  noicjapres  il  la  faut  ofter 
auecvn  infttumentcôucnablc,  cari’cn- 
cre  entre  dedans  la  fidure  laquelle  de¬ 
meure  noire.  Auicenne  au  chapitre  de 
mafraEtum  crannei ,  donne  ceft ,  enfer- 
gnement  difant.  Et.  fiamM  vt  fiktinfufio- 
humiditati-s  nig^rtiiftiperotfac^dtinde  frica- 
tio  nmdebet  fmn  dame  mll'um  remxneat 
vefiigiunr  ipfms  mgredinû-,  Parerllemcnt 
Dinas  eft  de  cefte  opinion ,  que  quand 
l’encre  a  efcc  mife  delTusle  cranne  on  ne 
doit  ceiîèrd’oftcrladidbe  encre, tât  qu’il 
rîy  aitnullc  apparéce  d'icelle.  Apres  que- 
nous  auons  declarelcs  fignes  &  les  acci- 
densdelafraâuredu  cranne, il  refte  de- 
déclarer  la  cure  d’iceUe-  par  operation 
roanuelle  le  plus  brief  qu’il  nous  lêra 
polîîble.  La  cure  de  la  fra6ture  du  crâne 
fepeut  faire  en  deux  maniérés ,  c'eft  à 
fçauoir  parvoye  d’incifion  ou  eflenatio- 
de  l’os,&  par  voye  de  exficcation  dein- 
catnation.  Et  preroierernent  pour  venir" 
àl’operation  manuelle.Noirs  difonsquŒ 
quand  le  chirurgien  eft  appelle  pour  1* 
cure  de  cefte  fratfture,  qu’il  n’eft  poinc: 

ds 
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de  plus  feure  operation  que  d’eflargir  la 
playe  aucc  vn  rafoirbien  trenchant,  èn. 
faifant  incifion  cruciale  ou  triangulaire» 
tant  qu'il  puiflè  voir  l’os  calTé  mànife- 
ftemenr,5c  à  l’heure  de  i'incifion  il  con- 
-uient  feparer  aucc  les  ongles  le  pannicit- 
le  nommé  almocatim,  à  fin  qu'à  l'heure 
de  l’attouchement  &  frication  des  in- 
ftrumens  dcfer,ledi6t  pânicule  ncpuif- 
fe  faire  nuifance ,  carja  frication  de  ce 
pannicule  (  comme  tefinoigHe  Corné¬ 
lius  celfus  )  caufe  grands  douleurs  & 
grandes  inflammations  &  engendre  fle¬ 
ures.  Et  apres  cefte  incifion  faiâe  en 
tondant  premier  les  cheueux ,  le  chirur¬ 
gien  doit  mettre  deflus  l'os  plumaceaux 
trempez  en  vin,  &  vn  peu  exprefsé  & 
tiedej&  la  reftc  de  la  côcauité  delà  playe 
foit  emplie  de  tentes  &.de  plumaceaux 
d'eftouppes  mouillées  en  aubin  d’œuf. 
Et  s'il  aduenoit  que  le  fang  vint  à  grade 
quantité, alors  il  couient  adioufter  aueC 
aubin  d'œuf  de  noftre  poudre  reftridi- 
ue  de  fang,  auec  poil  de  Heure  couppc 
fubtilleinent en plufieurs particules,  en 
mettant  lefdits  plumaceaux  entre  les 
angles  de  la  playe  tellement  que  le  len¬ 
demain  apres  l'applicatiô  dcfdictes  cho- 
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fes  les  bords  de  la  playe  foyènt  reuiréz 
en  la  partie  extérieure,  &  le  l’endemain 
apres  qu'  on  aura  ofté  lefdits  pluma- 
ceauxjfi  on  cognoift  que  la  fracture  pe- 
netreiufques  à  h  partie  intrinfequejil  eft: 
necelTaire  de  faire  fiicatiô  delTus  l’os  en 
1 ’oltant  &  extirpât  iufques  à  dura  materz 
En  opérant  premier  auec  grands  rafpa- 
toires,en  diminuant  de  plus  peu  en  plus 
peu  fuccellluementj  en  fe  donnant  tou- 
liours  garde  de  toucher  aux  commiiTu- 
reSjCar  parla  frication  ou  rafpation  011 
pourroit  faire  chok  dura  mater  delTus  le 
cerucau.  Et  apres  que  l’os  cft  ofté  auec 
rafpatoires  &  autres  inftrumens  conue- 
nables  iufques  à  la  fécondé  table,aIors  iî 
le  faut  ofter  auec  inftrumcnt  d’argenti 
ou  de  fer  bien  forgé  à  ce  faire.  En  apres 
foit  ofté  l’os  auec  inftrumens  corne  îen- 
ticula&ranulafanslaiflèr  aucune  afpe- 
rité poignante, laquelle  pourroit  blefler 
pM  mater, èc  quand  il  fera  ofté  il  conuiét 
prendre  vne  petite  pièce  de  foye  nomcq 
fwdoft, bien  délié  &  de  bon  odeur,Iaquel- 
le  foit enla figure  d’vnefueille  de  roC- 
marin, ou  au  lieu  du  findm  on  peut  met^ 
tre  vne  piece  de  lin  bien  deflié  &  biê  le- 
giere  &  nctteiSc  la  faut  mouiller  en  hui- 
îe:- 
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le'rofac  onfancirijchaud  aâ:uelletDent,& 
la  faut  mettre  dedans  rouuerture  entre 
ditramater,  &  l’os  auec  vnc  proiiuctte 
d’argenr,&  derechef  mettre  àndiifi/iàn 
mouillé  auec  lediâ:  huile  tant  que  l’os 
defcouuert  foit  emply,&  apres  que  cédé 
chofe  eft  faiûe,  la  playe  loit  emplie  de 
plumaceaux  mouillez  dedans  le  digeftif 
f aiét  de  iaune  d'œuf, &  d’huile  rofat  on- 
fancin,&  vn  peu  de  fafran,  en  mettant 
deflüs  vne  large  piece  d’eftouppe  mouil¬ 
lé  dedans  ledit  digeftif,  &  notez  qu’au 
lieu  dudiét  digeftif  apres  le  fécond  tout 
de  l'efleuation  de  l'os,  nous  aiions  trou- 
ué l’onguent  qui  s’enfuit  eftre  merueit- 
leulèment  de  bonne  operation,  en  eniii- 
ronnant  les  tentes  &  plumaceaux, lequel 
eft  digeftifmondifîcatif,  &  mitigatif  de 
douleur,&  eft  nommé  vnguentm  kfiti- 
tum  capitale ,  lequel  eft  de  noftte  deferi- 
ption. 

IL.  eleirofa.  maflkhi.  ^.i.piri.vitiili,ftn- 

gue.pordm.ana.  ^.foliorum  plunu.  mÿrijftlue  ' 
haoni.pimpimllitpilofelfîtfiorcsrorijmami.im.  m.  ' 
E.omnta  adinuicem'nnquetjfentur,^  bt'.ÜUr.tcum 
data  •vint,  odoriferi  vfque  ad  confumptkn^m  vint, 
^  coiïentHr,!^  addkntur  infia  fcrïpta.ip.midHce, 
gftmmi  ehmint.nfins,  pim. ma.  | .  i . litttrgi  mi  & 
argtn.ma.  o.é^iterum'ad  ignmkt- 

limt  baciAc  aguando  donec  acquirant  abremni- 
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pttmdemie  nMsmtur  tenbentina,  clari^ima.  ^.4. 
teraalha  quantHm  fiifficit  Qp-fiat  cttottun  malle. 
Ceft  onguen:  obtient  rhôneur  par  dcf- 
fus  tout  autre  onguent  en  ce  cas.  A  celle 
intention  eftvtile  onguent  de  mima  or¬ 
donne  vers lafin  du  prefent  chapitre.En 
outre  eft  vtile  d'appliquer  defenfif  à  l’en- 
uiron  de  la  playedequel  eft  faidb  d’huile 
roratjc!eboliar.&  vn  peu  de  cire  blâche. 
Et  notez  qu’il  copuient  procéder  auec 
leschofes  deflus  ordonnées,  iufquesà 
tant  qu’on  fera  feur  de  nulle  apofte  ma- 
tion,car  en  ceft  affaire  à  caufe  de  l’ebul- 
lition  des  humeurs  procédât  de  l’attou¬ 
chement  des  inftrumens  de  ferjilfuruiët 
fouuentapoftemc  aux  playes,&  pour  ce¬ 
lle  caufe  il  n’eft  point  feur  d’expcriinen- 
terou  procéder  par  médecines  attraiftî- 
UCS&  cerotaires.Combienqu’aucûs  des 
anciens  &c  modernes  foyent  d'opinion 
contraire ,  car  Auicenne  dit  au  chapitre 
de  la  cure  de  la  fradture  du  cranne ,  ernn 
fecerk^ricatiamm  tttam  tmc  admimlïm 
pukerem  tmm  capitale  &■  fùfficit  tibi.Toa^ 
tesfoisDinuSjhomme  de  grande  autho- 
ritéenl’artde  chirurgie,  en  cômençât  le 
texte  d’ Auicenne  prealleguéa  dit  que  la 
poudre  ne  doit  point  eftre  adroiniftree 
linon 
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fînon  apres  que  le  danger  de  l’apoftcraa- 
tiô  eft  palTé.Ec  en  cefte  cure  eft  tres-vti- 
le  d’auoir  veu  opérer  fouuétles  maiftres 
chirurgies  expers  en  ceft  affaire.  Et  pour 
cefte  caufe  eft  fort  profEcable  de  frequé- 
ter  auec  les  praâiquansjlefquelsfontdi- 
ferets  &  prudens ,  non  pas  feulemenrcn 
cefte  curcjmais  en  toutes  les  autres ,  co¬ 
rne  auons  dit  en  noftre  ptoëme  de  l’ao- 
thorité  de  Haliabastapres  qu’on  aura  vfé 
des  remedes  deflus  nômez  itifqucs  au  4. 

'  iour  apres  fefleuation  de  l’os,il  conuiét 
procéder  auec  les  remedes  qui  s’éfuyuct; 
£t  premieremêtil  courent  appliquer  def- 
fus  dura  mater  le  modificatif  qui  s’enfuit) 
lequel  eftdomeftiq  &raitigacif  de  dou- 
leur,&  la  maniéré  de  l’appliquer  eft  co¬ 
rne  les  chofes  deffus  nommées  du  findm 
mouillé  envhijleqleften  cefte  forme. 

r.  terehentiiu  rofr.  onfancini. 

I?.  mellUrofa.caüati.^.i.croci.^.x.gritm  finijfi- 
ms.,  ’^.t-vimudoriferi.  ^.^.omnidfmul  vffu  ^ 
cmfumptimem  vint  builtant  addendo  feminU  ipe-, 
riconk.d.i.^  iterum  bulliant  vnica ebuIUlionè,!^ 
collentur. 

Et  pouroperer  plus  feuteraent  on  peut/ 
adioufter  auec  miel  rofat  la  liqueur, la-' 
quelle  s’enfuit  en  cefte  forme. 

refati  ex  mfufane.  5.  i  o.pnm  & 
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rm  ipericoniStflorU  miftnarmhgran&finijfma.ana. 
pmmterebentina.. 5.4.  vini  odoriferi.^.x.  bulliant 
ormmfmul'vfqUead  •vini  confiimptimem  deinde 
collentur. 

Et  faut  noter  qu’aptes  que  l'os  eft  ofté 
auepques  les  rafpatoireSj&  qu'on  tioiiue 
quelque  quantité  de  fang  altéré  ou  ten¬ 
dant  à  putrefaftiô  delTus  dura  Wij/er,  tel¬ 
lement  qu’on  doute  de  la  blelTure  d’icel¬ 
le, alors  on  doit  mettre  delfus  ledict  pan- 
nicule  miel  rofat  auec  vn  peu  d’huile 
onfancin ,  &  principalement  quand  la- 
dide  alteration  eft  petite ,  mais  fi  lediét  ' 
pannicgle  eftoit  fanieux  &  manifeftemec 
altéré, alors  on  doit  feulement  appliquer 
miel  rofat ,  &  apres  le  cerot  dellbus  cf- 
crit  J  lequel  eft  de  noble  operation  en  at¬ 
tirant  la  matière  de  dedans  au  dehors,  & 
dauantage  il  mondi^e  &  incarne  auec 
confortation  du  lieu. 
ip.  betonm,  matriJfdtudperko.millefoUj,  pilofellt. 
am.m.i.rorifma.fduu.centaureA  makris  ^  mino~ 
rU,pimpmellt,herbenti,herbi.  fanBi  niariéi.an(i.mÆ. 
cmfoltit.  muiaris  m.  i .  ^  .  terebentim  chriJfimA 
16. 3  .olei  rofati  odoriferi  ex  oliuis  îrrtmatimslihramP 
l-é'  ^.makicU  ^.^.rejimpini recenm,gum7nieli- 

La  maniéré  de  compofer  ceft  onguent 
eft  qu'il  faut  coupper  les  herbes  deffus 
nômees  bien  menu,&  apres  foient  pilees 
dedans 
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dedans  vn  mortier  &  foient  incorporées 
auec  les  autres  chofes  deiTiis  noramees 
delTus  le  feu,  en  mouuant  toufiours  auec 
la  fpatule  en  adiouftant  3.  liures  de  bon 
vin  odoriférant  ,  &  apres  que  le  vin  ■! 
cft  mis  dedans  le  vailTeau  auec  les  cho-  < 
fes  delfus  nommées,  faut  qu'il  bouillent 
derechef  vn  peu,  &  apres  tout  enfenible  / 
foit  mis  au  foleil  dedans  quelque  vaif- 
feau  par  i'efpace  de  huid  iours ,  en  le 
mouuant  tous  les  iours  vn  peu  ,  &  apres 
les  huid  iours  palTez  il  faut  remettre  Icf- 
dides  chofes  derechef  delfus  lefeu,  & 
qu’ils  bouïllêt  iufqiies  à  la  confutuption 
du  vin ,  &  apres  faut  tout  palfer  par  vne 
cftamine  cfpeire  ,  ou  par  vne  picce  de 
cancual  en  prelfant  fort ,  &  derechefle 
faut  mettre  dcllus  le  feu  &  adioufterfuf- 
fifante  quantité  de  cire  blanche ,  &  foit 
faid  cerot  en  bonne  forme.  Et  apres 
quand  on  voudra  vfer  dudid  cerot  il 
çonuient  meller  auec  laid  de  cheure  ou 
de  vache ,  &  auec  le  ius  des  herbes  def- 
fus  nommées ,  apres  qu’on  aura  vsédes 
chofes  delîus  nommées  l’elpace  de  qua¬ 
torze  iours  ,  eft  profitable  d’appliquer 
eftouppes  mouillées  eu  la  decodion  qui 
s’enfuit. 
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vint  nigri  lib.  j  .rofarum ,  mirtilorum,  abjinthy 
iim.m.i.balauHi/trnm.m.(i .fquwartti partm ,  nu- 
cumciprejfi  rumen  11. rorifmetrini  ipertconit,rHbei, 
ti!iSmmgran.ifiniJpméi  ana.m.  mellis.  f  .1.  te- 
rmdii  teramur grojfomodo ,  dcinde  bullinnt  vfque 
d  mjitmptionem  tertiéLpeirtis  coUeniur. 

Celle  decoûion  doit  eftre  appliquée 
chaude  aâucllemenc  auec  plnmaccaux 
d’ellouppes.  lleftànoter  vnechofej  Sc 
clique  la  piece  doit  dire  mife  entre  le 
cranne  &  dura  maur,  comme  eft  dit  def- 
fùs ,  depuis  le  iour  que  l’os  dl  ofté  uif- 
qiies  à  tant  que  le  fang  ou  la  faniofitéda- 
quelleeftoicdellous  l’os  foit  enticremêc 
mondifié,  &  iufques  à  tant  que  le  panni- 
ciile  nomme  foit  incarné  auec  le  cranne. 
L’application  du  findon  encre  le  cranne 
&  ànra  mater  proffite  à  deux  chofes  :  La 
première  eft  la  purgation  du  fang  &  de 
lafanic, lequel  eftoit  delfous  l’os3&:  à  ab- 
bailîer  vn  peu  de  dura  mater  fans  lefion. 
La  fécondé  eft  qu’il  garde  c\t\e.dura  ma¬ 
ter  ne  foie  point  bleflec  de  l'os  ,  lequel 
fouuent eft afpre,  quand lediél  panriieu- 
lefaiélfà  pullàtion  &fon  rnouuement. 
Et  apres  le  i4.iour  pafsé,  il  conuient  em¬ 
plir  la  playe  de  ceft  incarnatif  qui  s’en¬ 
fuit  pour  incarner  dura  mater  auec  le 
cranne. 

%.  tere. 
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un  mel.  rof.  ^ .-i .  vint  oiîo-l.^ .i^trk 

betho.  pimfin.  ccnmureA  muioru.  an/i.m.Ü.pri&t 
hed-A  cmtundmtnr,  é’  omnïa fimtd  mifcemur.é' 
buUictnt  vjque  ad  conftmptiomm  vint,  deindeferti- 
Ur  coUcntur  canapijfo  cm  colkturi  addtmwr, 
item  urebmtinA  clara.  ^ .  /?  .mellù  rofa.  3 . 5  .myrrhi. 
3 .i.fanoco.  does  epati. am. 3,  i .  croci."^. i .far'm 
cribeilatA  5.1.^  R. 

Et  s’il  aduienc  qu’cn  la  playe  ils’engédre 
de  la  chair  fupei  flue,comme  en  plulîcurs 
auons  veu  ceft:  accident  ad  uenic, alors  on 
doit  appliquer  delîus  vnguemummixtm, 
ou  alun  de  roche  bruflé  ,  ou  de  noilre 
poudre  de  mercure,&  s’il  s’engendre  au¬ 
cune  chair  vndlueiife  delTtis  dura  mater 
l’apiplicarion  de  poudre  de  hermoddHlis 
eft  feur  reincde  entre  tous  autres.  Et 
apres  que  l’incarnation  fera  faidtelelieu 
foie  figillé  par  l'application  Atvnguëtum 
demmio ,  lequel  elfefciit  vers  la  fin  de  ce 
■prefenc  chap.en  mettant  de  cefte  poudre 
qui  s’enfuit  dedans  la  playe, 

ÔZiboli.  R.xlumhik rocha  combu.  |.i.  balitudio- , 
rumimirt!lorum,miraboliine.citrtno.ana.  |.i  R- 
Pareillement  à  cefte  intention  efttres- 
côuenablc  de  lauer  la  playe  de  vin  noitj 
auec  lequel  auior  bouilli  rofes  j  mirtiles, 
balauftic,&  vn  peu  d’alû  de  roche.  Nous 
ations  touftours  procédé  auec  les  reme- 
des  deflus  nommez ,  par  lefquels  auons 
fouuent 
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fouuent  acquis  honneur  &  vcilitc  pour 
les  patiens.Les  anciens  onc  baillé  la  for¬ 
me  de  plufieurs  inftrumens  conirac  tré¬ 
panés ,  mailles  (le  fer  ,  inclines  &  plu- 
iîeurs  autres  inftrmnés,  lefquels  font  pé¬ 
rilleux ,  mais  c’eft  noftrecouftutne  d’e- 
Icrire  les  moyens  de  guérir  les  patiens, 
lefquels  font  moins  dangereux.  Et  à  ce 
propos  dit  Auicenne  ce  qui  s’enfuit  au 
chap.de  la  fraéfure  du  craunc.  Operatione 
ttuiem  qu&  fit  cam  tmpanijs  (fr  alijs  insîm- 
mmk  multi  moderni  •vituperitutrunt  i»  toAC 
mrapropisr  eortt  mahtiam.  Mais  apres  que 
nousauons  déclaré  la  cure  de  la  fracSlure 
ducranne  ,  tant  par  operation  manuelle 
que'par  medtjcines  locales.  Maintenant 
nous  declarerôs  les  chofes  propices  quât 
à  la  diette ,  &  quant  à  la  purgation  côue- 
nable  pour  défendre  l’aportemation  & 
plufieurs  accidés,  &  quant  à  rinftitution 
de  l’air, &  côprenarit  les  pronoftiques, 8C 
pareillement  aucuns  enfeignemens,  Icf- 
quels  on  doit  obferuer  deuât  (me  procé¬ 
der  à  l’operatiô  manuelle  de  ce*e  fratïhu- 
le.La  diette  de  laplaye  auec  fracSfure  doit  ' 
eftre  petite  en  ce  cas,le  patictdoit  mâger 
panatelle  auec  amâdcs  cuirtes  en  eau ,  en 
adiouftâcdufuccre  vn  peuj&  fi  le  patiêc 
cft 
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cd  debile  il  peut  manger  du  bouillon  de 
ponlcin  altéré  auec  orge  ,  il  peut  auffi 
manger  potaige  de  farine  defromentou 
faiél  de  mie  de  pain  gratuisé.  D'auanta- 
ge  il  eft  vtile  que  le  patient  mange  apres 
fon  repas  vn  morceau  de  confection 
citoni^i ,  à  fin  que  les  vapeurs  ne  puiflènt 
monter  au  cerueau.  Pareillement  quand 
le  patient  eft  debile  au  commenccmcntj- 
il  faut  qu"il  s’abftienne  de  boire  vin ,  & 
cÔuient  qu’il  boiue  eau  d’orge  auec  fuc- 
cre,  quaueciulep  violât  J  &  principale¬ 
ment  quand  il  eft  fébricitant,  &fiil  tll 
debile  on  peut  donner  vin  de  grenades: 
apres  que  !e  1 1  .iour  eft  paffé  on  peut  d6-, 
ncr  à  manger  au  patient  d’vn  poucin,  & 
àboiredu  vin  moyennement  trempé.  Et 
apres  le  14.  iour  palTc  on  peur  ordonner 
dierte  vn  peu  plus  grofle ,  à  fin  que  l’in¬ 
carnation  de  Jura  muter züecïe  cranne 
fe  puifle  faire  plus  faciiement;&  alors  on 
luy  peut  donner  les  excremitez  &chofes 
intérieures  de  beftes  de  louable  nourrif- 
fement ,  ftmme  ventre  de  veau ,  la  telle 
Ôc  les  pieds  ,  &  pareillement  du  mouton: 
on  peut  donner  du  ris  cuir  en  bouillon 
de  chairs  louables  lelquelles  font  de  bon 
nourrillèment  :  &  faut  qu’il  ne  mange 
point 
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pointàfaturité  :  car  il  n’eft  rien  pire  en 
ce  cas  en  tous  les  cemps  de  celle  maladie, 
que  de  manger  ou  de  boire  à  fuperfluité. 
Etàce  propos  dit  Auicenne  que  l'apo- 
fteme  de  hra  mater  vient  par  cinq  cau- 
fes  :  c’eft  àfçauoir  par  multitude  de  vin 
&  de  viande  jpar  l’air  3  &  à  celte  caufe  il  a 
diâicaue  kfrigore  etiam  in afiatt  :  ladidte 
apoftemation  vict  par  l’aggrauation  des 
tentes  ou  de  chofes  mifes  dedâs  la  playe, 
ou  par  l’os  qui  ell  poignant  &  afpre,  le¬ 
quel  blelFe  dura  mater  ,  5c  par  quelque 
caufe  occulte ,  quâd  la  caufe  de  l’apolle- 
me  eft  manifelle, alors  il  faut  curer  lediâ: 
apofteme  auec  fon  côtrairetlî  la  caufe  eft 
occulte, il  faut  côlîderer  de  la  feparer  en 
regardant  difcrctement  d’ou  elle  procé¬ 
dé,  comme  fi  elle  procedoic  de  boire  du 
vin  il  faut  delFendre  le  vin  au  patient  ;  lî 
elle  procédé  de  trop  manger, ou  de  man¬ 
ger  viandes  fumeufes  ,  il  les  conuient 
défendre  &  tenir  fubtile  diette;  &  fi  l’os 
apparoilt  eftre  elleué  &  poignant,il  faut 
ofter  la  partie, laquelle  blelïè  le  pannicu- 
le ,  fi  elle  procédé  par  aggrauatiôn  des 
, tentes,  alors  il  les  faut  ofter  :  &  pareille¬ 
ment  les  médecines,  lefquclles  aggrauét 
Jedidpanniculcjfi  l’air  froiieft  caufe  de 
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ladiâre  apoftetnation ,  il  conuient  que  le 
malade  foie  dedans  vne  chambre  chau¬ 
de  :  &faut  Ibuuenr. mettre  dclfus  la  telle 
du  malade, des  drapeaux  chauds  :  pour 
oftetl’apofteme  de  dura  mattr^û.  eft  tres- 
conucnable  d’appliquer  ceft  eropkllre. 
If,,  radicam  altea  lfl>.R.camomil.mellilo.mii.m.i, 
rofanem.  m,  1?.  "bu'lixm  omniafimidam fujjicimti  ' 
quantituie  aqun  vfque  ad  confumptionm  mediit»- 
in  decoÊiione  cum  farina  ordei  benccrshdlità 
fat  emplaflmm folidum,  addenda  olei  rofa.complé. 
§.i.  ^  R.  dei  camomil.^.i.^  R.croci.'^.i.vitil- 
la  duortim  ouorumqus,  debentponiquandoaufirm- 
tur  ah  igné. 

Ceft  emplaftre  eft  refolutif&mitigatif 
de  douleur  :&  n’cft  point  contraire  à  la 
maturation  fi  nature  vouloir  que  ledift 
apoftt  me  vint  à  fuppurat'ion.  Notez  que 
dura  mater  eft  aucuiiesfois  blelTce  ou  cf- 
corcheopar  quelque  petite  pièce  du  crâ- 
neralors  pbur  la  côfolidation  d’icelle  on 
peut  vtilement  mettre  dellus  de  iefte 
poudre. 

If.colofonit..  3 . 3  .myrrh/i,aloes,mafti.ani(.^.î.crûci, 
farco.ana.^.R.mifceantur  e^  'fiatpalm. . 

L’air  de  la  chambre  du  malade  doit  eftre 
chaude  en  tout  temps,  &principaléraét 
en  hyuerjfans  que  le  vent  y  ptiilfe  enrrerj 
&  conuient  que  la  chambre  foit  obfcure 
iufqucs  au  z  i  .iour.  Et  nôtez  qu’onpeut 
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tenir  vtilemcnt  au  deiTus  de  la  telle  du 
malade,  vn  vailïèau  d’airain  plain  de 
charbon,  a  fin  que  la  reuerberatioii  de  la 
chaleur  puillè  actoucher  dedans  la  playe: 
&  celte  chofe  elt  principalement  vtilc 
auxpremiers  iours.  Nous  dirons  quel¬ 
que  chofe  touchant  la  prohibition  de  l’a- 
pofterae  de  dura  mater  &  de  fpafmc  :  car 
la  prohibition  de  ces  deux  chofes  eft  la 
plus  grande  vtilité  en  ce  cas  qu’on  pour- 
roic  faire  :  l’apoftemation  eft  prohibée 
en  attirant  la  matière  d’vn  lieu  en  l’autre: 
&  celte  chofe  eft  faide  par  phlébotomie 
diuerfiue  de  la  veine  fephaliquetpareille- 
ment  par  frication  des  extremitez,&  par 
la  ligation  d’icelles  :  &  par  application 
de  ventoulès  auec  fcarification,en  confi- 
derant  toufiours  l’aage  ,  &  la  vertu  du 
malade  :  Il  faut  tenir  le  ventre  lâche  par 
fuppofitoires  ou  par  clifteres  :  pour  la 
prohibition  de  fpafme ,  eft  proffitable  de 
fouuent  frotter  la  nuque  d’huile  de  ca¬ 
momille,  &  de  anet  auec  grelîède  gcl- 
lineten  mettant  fouuét  drapeaux  chauds 
delTus  le  col.Parcillement  le  malade  doit 
auoir  vnbônet  fourré  de  peau  d’aigneau, 
car  en  ce  cas  eft  vtile  en  delFendant  la 
'  froidure  extérieure.  Touchant  le  prono- 
V  Z  , 
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ftiqiie ,  il  conuicnt  iugcr  félon  la  qualité 
de  la  fanie ,  laquelle  fort  de  la  playe ,  & 
par  les  accidens  :  car  ceux  qui  viennent 
à  perdre  la  parolle ,  &  que  la  playe  d'i* 
ceux  fe  defleichè  &  que  les  bots  del» 
playes’abbaiflentj  &  la  bouche  efcume, 
■&  les  yeux  s'enflent ,  ce  font  fignes  qui 
dénoncent  la  mort.  Pareillement  quand 
le  malade  a  horreur  de  mâger  &  a  froid, 
&  que  la  paralifie  d'vn  cofté  aduient& 
fpafme,  c’eft  figne  de  mort.  Et  notez 
que  (  comme  dit  Paulus.  )  Si  nigredo  fi 
acctdtt  in  dura  matre  non  rtmomam  apfli- 
catione  mellü  rofàlt  mortem  attefkiturfm- 
ram.  En  ce  cas  il  faut  noter  que  la  cou¬ 
leur  noire  eft  caufee  au  commencement 
du  lang ,  lequel  a  efté  delTus  le  pannicii- 
le  ;  aucunesfois  par  contufion  faiâe  def- 
fiis  iceluy  :  &  pareillement  de  la  taindu- 
re  des  onguens  qu’on  applique  audit 
lieUjSc  quand  celle  couleur  noire  procé¬ 
dé  dé  ces  trois  caufes  dernieres  nômees, 
elle  n’eft  point  fi  dangereufe  que  quand 
elle  procédé  de  putrefaéiion.  Les  fignes 
lelquels  en  ce  cas  demonftrent  faute ad- 
uenir ,  font  comme  bonne  digeftion  des 
bors  de  la  playe,  bonne  couleur  ducran- 
«e,blanche,&  non  pas  trop  grande  fîcci- 
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tc;raais  eft  bon  figne  quand  il  eft  vn  peu 
humide  ;  pareillement  quand  le  malade 
mage  &  boit  fans  auoir  horreur  de  man¬ 
ger, quand  la  chair  laquelle  naift  entre  le 
cranneSc  darrf  mater  eft  rouge ,  quand  le 
malade  n’a  point  de  heure  apres  le  14. 
iour  &  qu’il  abon  coùrage  :  En  apres  do¬ 
uant  que  venir  àl’operation  manuelledl 
faut  noter  les  enfeignemens  qui  s’enfui- 
uent,  lefquels  font  déclarez  par  plufieurs 
doâeurs.  Le  premier  eft  qu’il  conuient 
adiiertir  les  païens  &  amis ,  &  ceux  qui 
font  prefens  du  dangerjà  fin  que  fi  le  ma-  ' 
lademouroit  on  ne  dife  point  qu’on  foit 
caufedefamorttmais  pluftoft  defonfa- 
lut  s’il  vient  à  guérir  :  &  en  ce  faifant  le 
chirurgie  euitcle  mauuais  bruit  du  peu- 
ple& acquiert  honneur.  Le  fécond  eft 
que  fl  le  malade  eft  debile  il  n’en  faut 
point  prendre  la  cure  ,  laquelle  chofe 
Galien  dit  de  l’authorité  de  Hippocrates 
aphorifmrum  fecmdo.Vbi  efi  indigentia  non 
oporttt  lahorare.Letiets  comme  nous  au5s 
dift  dclfus  eft  qu’on  cuite  de  toucher 
aux  commilTures  ,  car  fi  on  touchoit  à 
icelles  on  pourroit  eftre  cauffe  que  dura 
matir  pourroit  choir  delîùs  le  cerueau, 
m  dura  mater  eft  fouftenue  par  icelles 
V  3 
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coinmiffures.  Le  quarc  eft  que  s’il  eft 
polîîble  qu’on  n’opere  point  au^ temps 
de  |)lainc  lune  5  la  raifon  eft  poureeque 
l’operation  eft  fufpeâe  en  ce  temps  à 
caufe  que  le  cerueau  croift  &  s’approche 
du  cranne ,  vt  hahetur  tertio  de  dtsltmcrt- 
iietJ.Le  cinquiefme  eft  delà  reraotion& 
dilatation  de  l’os ,  car  l’os  doit  eftre  ofté 
du  lieu  d’embass’il  n’y  a  quelque  empef- 
chetnent ,  car  quand  l’os  eft  ofté  vers  la 
partie  balTe,  la  matière  eft  plus  facilemét . 
purgee.  Le  é.eft  qu’il  faut  noter  la  quan^' 
rite  de  l’eleiiation  de  l’os  :  laquelle  a  cfté 
déclarée  par  Galien  &  par  Paulus ,  lef- 
quels  doàcurs  difent  qu’il  ne  faut  point 
ofter  l’os  félon  la  quantité  6c  longueuti 
de  la  calfure  quand  elle  eft  grande  ;  mais 
ilfuffic  défaire  feulement  eleuatipn  de 
l’os  aif  lieu  plus  bas  d’icelle  fraéturé.  Et 
quand  l’os  eft  déprimé  opi  diminué  s’il 
eftncceflaire  ondoir  ofter  tout  l’os  en¬ 
tier.  Le  y.eft  que  s’il  faut  ofter  l’os ,  8c  il 
répugné  à  fortir ,  il  faut  frotter  lediftos 
auec  huile  rofat,  a  fin  que  plus  facilemét, 
&  fans  douleur  ilpuifle  eftre  tiré.LeS.eft 
que  le  pluftoft  qu’il  eft  polîîble  on  vien¬ 
ne  à  l’operation  manuelle  :  dcprincipi- 
lement  quand  il  y  a  compouéhon  ou 
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depreffion  des  panniculcs, car  elles  in- 
düifent  apoftemation  &  .mauuais  acci- 
dèns.Letî.eft  qu'en  Efté  ropcranon  ma¬ 
nuelle  foit  acheuee  au  y.iouirj&en  hiuer 
au  lo.Toutesfois  pluftoftfera  acheuee, 
&  mieux  vaudra  à  caüfe  des  accidens  qui 
peuuentfuruenir.Auicene  didt  à  ce  pro- 
posjque  quand  il  eft  neceffifté  d'ofter  ou 
Goupper  quelque  partie  de  l’os ,  ou  de  le 
tirer  quand  il  eft  tombé  .quelque  piece 
delfus  data  w4ter,il  le  conuient  tirer  sas 
attendre  là  génération  de  la  fanie,  car  en 
oftant  l’os  on  ofte  la  caufe  de  la  fanie:  on 
peut  bien  attendre  la  génération  de  fa¬ 
nie  quand  ledit  pannicule  n’eft  point 
blelTé.Apres  que  nous  aiions  déclaré  la 
curation  de  la  fraflrure  du  cranne  par  o- 
peratibiimanuéllejil  la  couient  voir  par 
voye  de  cxficcâtion  &:  d’incarnacîonj  la¬ 
quelle  eft  ’touc'hee  d’Aiiicenne  au  chapi¬ 
tre  imijïone  cutü  capitü.  Et  pa¬ 

reillement  par  Celfus  vers  le  milieu  du 
chapicre.de  curatione  caluaria:  toutesfois 
Auicenne  en  ce  lieu  allègue  félon  l’opi¬ 
nion  d’aucuns  .anciens:  en  tent  que  les 
mededn'es^dcficcatiues  doyuét  eftre  ap¬ 
pliquées  apres  l’efleuation  de  l’os,&.non 
point  médecines  digeftiues  &c  mitigati- 
V  4 
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uès  de  douleur ,  comme  il  a'  commandé 
auchapitre  propre  de  la  fraâare  du  crâ¬ 
ne  :  &  n’eft  point  de  merueille  de  celle 
chofe ,  car  les  os  &  les  panniculcs  font 
de  feche  complcxion;  &did  Cornélius 
celfus,  i^ntiqmviaexficcationi^  ^tmr- 
nattonis  multos  fanabanimo  plUres  qua  vk 
inaftoms  ^  elemtionis  ojfts.  Et  pour  venir 
à  la  curation  de  la  fradture  du  crannepar 
la  voye  dcirusnommee.Prefuppofél’ob- 
feruation  deladiette  comme  nous  auos 
didl  au  prcfent  chapitre,  &  pareillement 
la  fricarion  des  extremitez,  &  autres re- 
medes  delTus  efcripts.au  commenccmcc 
il  faut  emplir  laplaye  de  celle  eau:  la- 
fjuelle  en  ce  cas  çft  très-  vtile  :  &  aptes  il 
faut  mettre  de  la  poudre  enfuyiuatlt:  & 
couurir  ladidle  played'emplaftredc  wf 
ff/o.La  defeription  de, Peau  cft  telle, 
’y^.Acjua,  viu.  lo. myrrhe. i.does.  J,  i,  mi. 
ÿ.i.farco.thff.am.^.i.mifieatitur. 

Item  la  defeription  de  la  poudre  eft  en 
celle  forme. 

"ip.  akes  epatici.^.i.^  ^.mytrhst.^.f>.fmii.lhih 
rU  mafii.ana.^.x.mifce  ^ fiatpuluu. 

A  celle  intention  lotie  Auicenhe  la  pou¬ 
dre  qui  s'enfuit  au  chapitre  i  i.de  la  cure 
des  playes  delà  telle. 
ip .  aloes  epatici, myrrhe, dmim, 
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Cerotum  de  minio  eft  en  la  forme  qui 
s'enfuit. 

%.  dû rof.odori. lO.olei  tnalîicU. \.x.f  ingue.ca- 
p'mi.fmgue.vitùli.ana.1^.?t.Ut«rg.{mri  ^  argen. 

2.  vint  odori.  ciatum  vnum  bulliant 
mnm  jimulbiuulo  agitando  in  primés  lento  igne,éf> 
injineignemmgmentiindo  donec  acquirant  colore 
nigrum  mt  tenientem  ad  nigrcdinem,  addendo  in 
fa coSuri,tereb.clarA.  ib. lî.majlicis.^.  x.gummi 
dimi.^.i.cers.alU  quantum  fufficit,  bulliant 
rurfm  vnicaebuUitione. 

Touchât  ladietteil  faut  confidsrer  fi  le 
corps  eft  colérique  ieune  &  de  tendre 
complexion  ;  &  fi  ainfi  eft,  la  diette  pre¬ 
mière  ordonnée  eft  propice  en  ce  cas  au 
commencement.des  playes,efqoelles  ily 
afrafture ,  &  aux  autres  corps ,  lefqucls 
font  colériques, robuftes  &  flegmatiques 
lî  on  leur  oftoit  le  vin  &  le  bon  nourrif- 
fementon  feroit  caufepluftoft  de  mal 
que  de  bien,&  errent  les  chirurgiens  qui 
ordonnent  la  diette  comme  à  ceux  qui 
font  en  Heure  côtinue:  côme  tefmoigne 
Theodoricus  au  chapitre  de  la  cure  des 
médecines  qui  engendrent  la  chair.  Co- 
bié  que  à  Rome  il  y  auoit  vn  Chirurgien 
nôme  maiftre  Iuuenal,qui  en  tout  aage, 
&en toute  côplexion,&  en  tout  téps,4ô- 
noii  àceuxqui  auoyent  cefte  maladie  du 
V  s 
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vin,&  grolïè  diette:laquelle  chofe  eftre- 
prouuec  de  tous  les  dodeurs  princi¬ 
palement  de  Cornélius  celfus  au  com¬ 
mencement  de  fonproerae  difant.  iM 
•vnHm  minimè  igmrare  oportet  qmdflunhtu 
(■gritudinibtn^  pluribufqHe  complaiombm 
ma  tantum  non  videtur  fufficere  medecm, 
Etpourconclufion  nous  difons  que  ce* 
fte  dernicrc  curation  a  feulement  lieu 
quand  la  playe  eft  auec  large  incifionjou 
fraéture  de  l’osatellemcnt  que  l'eau  nô- 
mee  puilTe  entrer  facilement  dedâs  l'oiv 
iiertur-e:  en  tous  les  autres  cas  la  premiè¬ 
re  curation  a  efté  de  nous  plus  aymeej& 
doncques  nous  pouuôs  dire  que  ce  pre- 
fent  chapitre  a  double  cure  :  c’eft  à  fça- 
uoir  manuelle,&  non  manuelle, par lef- 
quelles  nous  auons  fouuent  acquis  hô- 
neur  &  proffitpour  les  patiens.Etfaisos 
la  fin  du  prcfent  chapitre ,  duquel  le  no 
de  Dieu  foit  loue  &  regratié. 

De  la  cdmotion  du  centeau  caufee  parcheoir, 
tdrde  U  cure  de  ta  contujîon  faiüe  en  ht 
tefle  des  enfans,en  laquelle  los  efl  déprimé 
fansleftonde  lapeau.  Chap.  y.  • 


Près  que  nous  auons  veu  au  ck- 


jCa  pitre  précédée  de  la  cure  des  playes 
auec  fraéture  du  cranne.  Nous  dirons  au 
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chapi  tre  prefent  la  cure  de  la  commodô 
du cerueauj&  delà  depreflîon  de  l’os  fai- 
ûeparGontufion  enlatefte  des  enfans. 
Il  aduicnt  fouuçnt  que  par  choir  l’hom¬ 
me  prend  grande  perculïïon  fans  fraûu- 
re  de  la  peau  ni  de  l’os, mais  par  la  com¬ 
motion  ducerueau  ou  de  la  fradure  de 
quelque  veine  petite  des  pannicules  du 
cerueaujfont  caufezaccidens  femblables 
àceuxlefquels  aduiennent  en  la  fradu- 
re  du  cranne.Et  raconterons  vn  cas  tou¬ 
chant  ceft  affaire  5  lequel  eft  ainfi  qu’il 
s’enfuit, c’eft à  fçauoir,qu’en  l’an  fécond 
du  régné  de  noftre  fàind  Pere  Iule  fecôd 
auquel  nous  auos  prins  la  cure  d’vn  no¬ 
ble  homme  amy  du  Duc  Vrbin, lequel 
en  chcuauchant  deffus  le  pot  faind  An¬ 
ge  cheut  de  deflùs  fon  cheual  en  terre, 
&  fë  bleffa  fort  deffus  vne,pierre  de  mar¬ 
bre, &  qui  pis  eft  apres  qu’il  fut  cheo ,  le 
cheual  touchaderechef  deffus  fa  tefte  du 
cûfté  bleffé, tellement  qu’il  demeura  en 
rerre,côme  s’il  euft  efté  mort  ou  appo- 
pledique,&:  faignoit  par  le  nez  &  par  les 
•oreilles, &d’auatagelatcfte  d’iceluy  fut 
fort  enflce,&  aufli  les  yeux  furent  enflez 
&  la  face  pareillement ,  auec-liuiditc  à 
caufe  de  l’effufîon  de  fang.  Et  pour  cefle 
■  -  V  6 
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caufe,  plufieurs  médecins  cftans  àRorae 
pour  lors,  &  plufieurs  chirurgiens  furet 
appeliez  à  ccfte  cure,lefqucls  apres  qu’ils 
eurent  touché  le  poux  du  patient  ils  le 
laiflèrent  tous  d’vne  opinion  pour  mort, 
fe  fondas  fur  l’aphorifine  qui  dit.t^/u»- 
tun  jolopremfiicopnsyyuris  fmt  rdinquUil 
&  fus  apres  appellé  à  cefte  curation ,  & 
ayant  déclaré  le  dâger,  premier  que  pro¬ 
céder  à  icelle,  &  moyennant  l’aide  de 
Dieu  i’en  vins  à  mon  honneur,  tellemct 
que  pour  le  prefènt  il  cft  encore  viuaiit, 
mais  il  a  perdu  vne’partie  de  fa  'mémoi¬ 
re  &  de  fa  parolle,&  la  cure  fut  telle  qui 
s’eiifuit:Apres  que  les  cheiieux  furet  la* 
fez  auons  couuert  toute  la  teftede  ce  ce- 
rot  qui  s’enfuit  en  maniéré  d’ernplaftre. 
fif.furfu.exJtccMiér'triturmtritfmthne  vltim 
m.fi.fr.rÎKéifah'a.  l.S.mrtilontmgranormié'fi; 
liorum  eins.ima.  §.  i.camoiml.miUi.anit.ma.fuli- 
do!,f'Bjnmmû.ani^..^(inent  teniam  vnius,  m.  cmun. 

.het.watri^iïus.  anetunna.mi  Lnkfti-, 
mnibui  irtiuratis  cum  furfure 
fuffcknti.  vint  mdmtici  vetloco  em  vi- 

ni  odmfen,buüi(int  omnin JimulvfqM  ad 
dimm  folidam  adde»doinjînecoÉitr/i,elei  emtmi. 
aneti  rofati é'  mtntKt.anit. &.cer£ Mtt. 
a.£roW.3.r.^  1?.^  iterum  huüiant  nriic»  ehÆ- 
tions  agitmdo femjter  cum  haeuh ,  dmec  fef'idm 
fturii  addenda  cdtt.anmtiene  fuluerifitti.  5. 10. 
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Apres  l’application  de  ce  cerot  faut  fret-" 
ter  la  nuche  auec  huile  de  camomil.de 
mtl  cum  pinûuedi.gallina  &  oleo  coJiim.On 
peut  enfiiiure  cefte  dodlrine  en  ce  cas, 
laquelle  eft  de  grade  vertu.  Et  notez  que 
le  malade  delTus  nômé  fut4.ioursqu'il 
ne  peut  manger  ni  boire  linon  du  bouil¬ 
le  degellinesauec  fuccre  fin. Apres  qu’il 
euft  pâlie  le  i4.iourilfetrouua  mieux  ÔC 
commença  a  manger  du  coulis  de  poul^ 
cin  &  du  vin  degrenades  auec  eau  bouil 
lie  &  auec  vnpcu  de  fuccre,  &  fut  iuC- 
ques  au  10.  iour  fans  parler ,  &  ne  luy 
fut  point  ordonnée  la  phlébotomie  ne 
fcarification  àcaufedesaccidens  dange¬ 
reux  qui  apparoiflbyét  jtoutesfois  nous 
Suons  toufionrs  procuré  de  diuertir  la 
matière  de  la  tefte  par  l’application  des 
vêtoufesfans  fcarificatiô  dclTus  efpaulesy 
&  deiruslesfqires,&par  lalîgatiori  des 
Èxtreinitez ,  en  adminiftrant  le  clille- 
lequis’eixfuit,  car  il  n’alloit  point  à  la 
felle. 

’^.iecBâ'mîsmulmrum ,  ’violaruthifutfuns.  an^ 
m.iJecoSicum  mfitè  cafirnti ,  quantum'  fuffifit 
fri  clijleriyihi  violqthbutiri  anaj^  ;i  .viiella  dmrü 
Utmm, faits  parü,hMraftgrét,galeni  benedSa  fm- 
flim.ana.'^Æ. 

Maisfilacomraotion  du  cerneau  &dcs 
veines 
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veines  &  pannicules  n'eft  point  fi  grief- 
ue  ni  auec  fi  grands  accidcns  comme  en 
ce  casdeflTus  nomsnéjon  peut  faire  phle- 
botoinic  aux  premiers  iours ,  &  appli-i 
<juer  ventoufes  auec  fcarification,  &  fai¬ 
re  purgation  parle  ventre  auec  médeci¬ 
nes  laxatiues,ayans  regard  à  la  purgation 
des  humeurs  de  la  tefte  comme  pîlluleJ 
de  hier  a  cumagarico,  &  piüules  cochies. 
Nous  penfons  que  la  doârine  donnée 
fort  fuffifante  pour  la  commotion  du 
cerueau>&  pour  la  fradure  des  veines  & 
des  pannicules  d’iccluy.  Il  refte  de  faire 
mention  de  la  cure  de  la  contufion  fai- 
de  en  la  tefte  des  enfans  auec  deptefi 
fion  du  cranne  &  lefion  ou  fradnredela 
fécondé  tablcjcar  Tos  de  la  première  ta¬ 
ble  eft  aucunesfois  ouucrt  ou  cafte  fans 
rpuuerture  de  la  fécondé  table.En  la  cu^ 
re  de  cefte  contufion  font/eqnifes  troi? 
inrentions.La  première  confifte  en  l’orj 
donnance  de  la  vie:  La  fécondé  eft  dç 
preferuerlelieude  la  contufion  d'apo^ 
ftemation  :  La  tierce  eft,  de  rcfoluerh 
matière,  &de  réduire  fos  déprimé  en 
fon  propre  lie.u.Là  première  intentiô  eft 
côplettéàihfi  qd’ili'enfüit.Pqiirladiettp 
on  doit  dôner,  au  malade  à  mâgpr  pana- 
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telle  faifte  auecle  bouillon  d’vn  poucin. 
Et  doit  boire  vn  peu  de  vin  de  grenades 
douces  auec  eau  bouillie  &  vn  peuHe  fuc 
crej&  file  patiéc  eft  debile  le  chirurgien, 
doit  donner  dés  le  comenccmentpoul- 
cins  &  vin  bien  trepé  à  caufe  de  l’aage;, 
(juiavinute  déficiente  nulla-vakt  curât  éo.La. 
leconde  intention  eft’complette  par.Ia. 
fticatiodes  extremitez,  &  pat  l’adminir' 
ftiationdeceftecôpofition  qui  s'enfuir. 
l^.deirofitthoki  mirtiniéi'cetmom.m.'^.x.cHouo- 
ri  dbumin.^'vitelüs  nitm.  i.  omnibiu.  ddimücem 
éonjuafatii  cU  farina  ordeaccA  ér  fAharü  ,  paru 
‘tnirujmüiaifimul  vtika  ebitüitio.fat  àdmodü  em- 
phtjUri.il  faut  vfer  de  ceft  onguent  l’efpa~ 
ce  de  trois  iours  feulement.  Et  fi  l'enfant 
eft  encore  à  la  mâmellejil  feroîtvtilc  que 
là  nourriflè  fuft  purgee  anèc  quelque  la¬ 
xatif  doux  comme  manna,  cajfîa  cum  dia- 
ctiptolicone,8c  conuient  mettre  àlenuiroii 
de  lacontufion  le  defenfif  eferit  au  cha¬ 
pitre  precedéc,car  ces  deux  remedes  dePr 
fendent  l’apoftemation  du  lieu.La  tierce 
&dernierc  intention,  laquelle  eft  refol- 
iier  la  contufion  de  l'os,  &  le  réduire  en 
fon  premier  lieu,fera  accomplie  par  l'ad- 
miniftration  des  remedes  deïïbus  efcritsr, 
defquels  le  premier  eft  en  cefte  forme. 
eUimirtm,oUi  rofaü,  olei  abfimhf.an.  i.  olii 
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catmmil.l.L.ftiluerU ruhei refirinllim.^.  lo.frri- 
n&  faburum.  3 .  i  .furfurU  benè  trimrati. 
cipreft  brne  mturatarum,cdctini  arimati.iim.l.6. 
eamomil.abJtnthij,mirtilorum  grmorum  é‘ 
*iu4,ana.m.?>.cimim.‘^.\.ér  li.mi  albi.  !■& 
f).omnibus  adinuicë  trituratk  tntumme  vltm» 
cttm  fajpafufficienii  ai  igmm  fiat  emplafini filiM. 

Ceftetîiplaftre  comme  on  peut  cognoi- 
ftre  par  les  fimplcs  qui  y  entrent  a  vertu 
de  reibluer  &  carrainer  le  iàng  auec  con¬ 
fortation  du  lieu ,  &  fi  le  fang  eftoit  fi 
fort  congelé  &  cfpeffi  que  les  remedes 
delTusnommez  nele  piiiflent  refoluer, 
alors  il  fautfairefcarification  afifez  pro- 
fonde,&  appliquer  quelque  refolutif  de 
ceux  dcflus  déclarez, &  fi  on  cognoiiToit 
que  les  remedes  delTus  nommeznefuf- 
lent  point  fuffilàns  ,-il  eft  neceflàirc  de 
ouurir  le  lieu  &  le  digerer,niondifier,  & 
incarnet',  &  cicatrifer  auec  lesretnedes 
déclarez  au  chapitre  des  playes  faides 
par  contufion.  Mais  ficefte  contufîon. 
vient  en  la  tefte  d’vn  enfant,  lequel 
ait  palfé  dix  ans,&  fi  oncognoiftquel’os 
eft  caffe,  alors  il  faut  faire  l’incifion  du 
lieu  félon  la  doétrine  dônee  au  chapitre 
precedéttapresil  faut  incifer  l’osiufqvies 
à  la  partie  intérieure,  &  pourlareftc  de 
la  cutatô,!!  conaictiecoutit  au  chapitre 
ptccç 
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precedent.  Auicenne  didtau  cbapitrc  de 
friEluracrArtnti.tJidultotiei  accidtt  vt  fiin- 
âmrcramtum  &  non  cutis,  imo  apofteme- 
tur,  8c  die  dauantage  que  quand  on  fera 
occupé  en  la  curation  de  la  tumefadion» 
&  qu’on  ne  paruient  point  à  la  curation 
de  la  fraéture.  Il  aduient  que  l’os  qui  eft 
delfous  vient  à  putrefadion,  c’eft  à  fça- 
uoir  entre  la  fupcrficie  interieure,laquel- 
leeft  vers  dura  mater  &  en  dura  mater  il 
s’engédreputrefadiô.Et  pourcefte  cau- 
fe  il  dir,deuant  que  la  refolution  foie  lài- 
ftelcs  patiens  trouuent  alitz  bien,  &a- 
pres  la  refolution  ils  fe  trouuent  mal ,  & 
alors  furuiennent  de  mauuais  accidens 
comme  font  ficures,ti  éblemens  de  cœur 
&prinanon  d’vfance  de  raifonj&  autres 
accidens  nommez.  Doneques  il  eft  ne- 
celfaire  que  le  lieu  foit  ouucrt  &  foit  cu¬ 
ré  delà  curation  de  la  frafture  du  cranej 
&  dit  dauantage  que  les  accidens  delfus 
nommez  viennent  aucunesfois  deuant 
la  génération  de  la  fanie,  &  aucus  apres 
que  la  fanie  eftengendree.  Et  pour  cui- 
ter  long  difeours  nous  ferôs  la  fin  de  ce 
prefent  chapitre, duquel  le  nom  de  Dieu 
foitloiie&  regracié. 

Des 
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àles  flaj/ei  de  la  face  &  des  parties  Hcek' 
C  H  A  P.  6. 

LEs  playes  du  vifage  ne  font  point 
dangei'ciifes  de  mort ,  car  elles  peu- 
uét  eftre  reftaurees  par  voye  de  premiè¬ 
re  intention ,  5c  principalement  quand 
elles  font  fans  déperdition  de  fubftance,» 
ôc  fans  contufion5&  quand  clics  ne  font 
point  profondes.  La  curation  d’içelleeft: 
çomplette par  trois  intentions  :  La  pre*! 
roiereeftpar  vnion  des  parties  feparees:^ 
La  lecôde  en  coferuant  les  parties  vnies:. 
Et  la  trorlîiefme  fera  accomplie  enfubtW' 
liant  le  régime  de  la  vie  au  coràmence- 
ment,àfind'euiterq.ue  lefdidles  playes 
ne  viennent  à  appftemation.  Pour  l’ac-- 
compliiïèment  de  là, première  intétion; 
il  conuient  lauefiau  commencement 
uecques  vin  de  Îia;.dècp6i:iôn.  de  rofes,:  & 
vn  peu  d’encens.-  En  apres  que  la  plap- 
fera  lauee  auecques  le  vin  nomme'  ,  in-^ 
continent  il  la  faut  cqudre.de  coufture 
conuenable  ,.  en  çonfiderant  qu'entre 
deux  poins  il  n’y  ait  , point  grande  dir? 
fiance, à  fin.  que  les.bors  delaplaye  foyét 
mieux  vnfs  pat  icelle  icoufiure-fans  laif- 
fer  orifice,  afin  que  {a cicatrice  foie  pe¬ 
tite  Sc  belle,  &  quand  la  coufture eft 
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faifte  il  la  faut  couiirir  de  drapeaux 
mouiller  enaubin  d’ceufjlmyle  rofaton- 
fancin'mefléenfemble.Et  pour  la  fécon¬ 
dé  intention  le  lendemain  apres  la  cou- 
fturefaide,  faut  appliquer  drapeaux  de 
klongiieur  &  largeur  de  la  playc  cbu-^ 
uers  de  celle compofition, 
y.  muBick^HlMnpui ,  fangninii  (îr/iconis  ana. 

I .^fmis,th (m.5.1  Jregngan.pifli.  3 . 3 .beliarmA 

femUtfrrins.  violattlis.farintfabarüm  axa. 
i.i.é'femi!.  album  •unitu  ou',  aqu&ro. 
omnia  mifeemtur  adinukem corput  ad  nKh-\ 
iumpuHs,. 

Il  conuient  appliquer  ccll  onguent  en. 
faifant  emplaftre  ainfi  qu'il  eft  dit  dcllus 
fans  lailfer  le  Uniment  d'aubin  d’œuf  &  ,  v 
huile  rofat  onfancin  delfus  nommé  ,  en  ■ 
l’applicant  delfus  la  coullure  d’heure, en, 
heure,  auec  vnc  plume  douce.  Au  tiers 
iour  il  faut  ofter  les  poinéts  ,  &  au  lien 
d’iceux  il  faut  coudre  des  pièces  de  dra-, 
peaux  collez  &  mis  delfus  auecques  la 
compofition  delfus  eferite ,  laquelle  cil 
en  forme  de  pâlie,  &  faut  que  la  coufta,- 
re  fuit  à  la  figure  icy  faiéle. 

Il/w\/v^ 

Il  faut  procéder  feuleraerK  deux  iours 
auec 
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auecceftcligaturc,&  notez  que  moyen* 
nant  cefteligature  faideainfi  qu’il  eft  fi¬ 
guré  cy  dcflus ,  la  cicatrice  eft  beaucoup 
plus  belle ,  fi  on  doute  qu’il  ayt  quelque 
humidité  en  la  profonditc  de  la  pkye, 
on  pourra  ièlon  la  neceffité  relafcheroa 
cfleuer  ladiéte  coufture  &  en  faifant  ain- 
fi  qu’il  eft  déclaré.  Apres  cinqiours  paf- 
fcz  on  peut  vtilement  appliquer  delks 
la  playe  vngutntum  de  minio  eferit  au  cha¬ 
pitre  de  la  fraâure  du  cranne.  La  tierce 
&  derniere  intention  laquelle  confifte 
en  l’ordonnance  de  la  diette  eft  complet* 
te  ainfi  qu’il  s'enfuit, &  premièrement  au 
commencement  iniques  au  quatrième 
iour.Le  malade  doit  eftre contentée  pa- 
natelîe  auec  amandes  cuittes  en  eau  auec 
vn  peu  de  fuccre  &  doit  boire  eaubouil- 
lie  auec  füccre  violât  &  rofat.  Pour  pur¬ 
ger  le  corps  du  malade  il  conuient  pro¬ 
céder  ainfi  qu’il  s’enfuit.Et  preroieremét 
il  doit  prendre  du  firop  quis’enfuitl’cf- 
pacc  de  quatre  iours,  lequel  eft  en  celle 
forme, 

‘yL.flrup.rofati  ex  infUJîone.  1  JimpiendiuU,  §i. 
mifie,  è*  cum  etqua  endm&  é'  buglofr  fintprapm. 
Apres  Ibit  purgé  de  celle  purgation. 

2£.  manns,  eleBs,. 1.  -eUHudrij  lenitixi. 
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iectBim  communi folio  brem ,  addendo  fimfi 

Onpcut  faire  fcarification  &  application 
de  vencoufcs  deffus  les  efpaules  au  com- 
niencemét  pour  diucrrir  la  matiefe;quâd 
le  corps  eft  fanguin  &  pledtoriquc  on 
peut  faire  phlébotomie  de  la  cephalique 
de  la  partie  oppofite ,  car  il  eft  vtile  à  di- 
uenir  &  euacuer  la  matière  laquelle 
poiirroit  faire  apoftemation.  Les  playes 
des  narines  &  des  aureilles  font  deiiëmét 
curee  par  les  rcmedes  delfus  nommez, 
excepté  feulemét  que  la  coufture  ne  doit 
point  eftre  oftee  fi  toft  que  es  autres 
parties,  à  caiife  que  la  coufture  delfus 
nômec  ne  peut  eftre  adminiftree,à  caufe 
que  les  parties  nommées  font  cartilagi- 
neufes.  Pareillement  font  ciirces  les  pla¬ 
yes  des  paupières,  &  fi  la  playe  eftoit  fai- 
éleen  la  fubftancc  de  l’œil ,  on  doit  ap¬ 
pliquer  iufques  au  quatriefmeiour  colli- 
rc  faiét  d’aubin  d'œuf  auec  eau  rofe  ôc 
fitfSumfmt  opio-,  &  le.quatriefme  iouc 
pafsé  iufques  au  7.  eft  très  vtile  d’appli¬ 
quer  ro.cum  albumine  ouü  ^  fief  albo 

fmeoplo  iparumque  aloesepatici ,  loticum 
aijuaro.  &  modicurh  farcoeolla  :  Apres  le  6. 
iour  il  faut  incarner  la  playe  par  l'admi- 
niftra 


47®  De'ütgo  L'mrt  II!, 
nifti'ation  de  ce  collii-e. 

1^.  équ&  roÆ.^.i.vini  oiiori.  ^.i.fiefdethuri.^. 
i.farco.aloes  epatià,  \u.ccan  candi,  ma. 

Jermdumartemfiat  coUirium. 

Et  finalement  ilconuient  figillerlc  lieu 
en  appliquant  dedans  l’œil  de  cecollire. 

ro.fi.  ^.z.éo  f.fefdeplumk.'^.i.tiiù 
fruparati.  5 .  f.mirabo  citri.\.  i.allntmcnvnm  mi 
aliquantulum  decoBi. 

Ces  chofes  deffus  nommées  foient  çikes 
ScfoientlailTccs  vn  ionr  naturel  enfem- 
ble,  apres  foient  coulees,  &  en  faut  met¬ 
tre  fouuem  dedans  l’œil  vne  goutte  feu¬ 
lement  5  &  en  bref  il  fera  bonne  cicatti- 
fàt-ion  ;  fi  en  l’œil  il  furuenoir  grâd  dou¬ 
leur  anecla  playe ,  il  faut  mettre  Aeiïtts 
du  laidt  de  femme.  À  celle  mefme  inten¬ 
tion  eft  propice  coUirium  album  diJfoklHm 
in  mufcilagine  fsminis  citomorumcumaijui 
rofata,  confeüum.  Et  faifons  la  fin  du  pre- 
fent  chapitre  ,  duquel  le  nom  de  Dieu 
foitloüé. 

Desplaj/es  du  coU  de  la  bouche  ,^dek  mn 
d'icelles.  C  h  A  p.'  7. 

Le  s  play  es  du  col  &  d  e  la  bouche  font 
fort  dangereules  à  caufe  de  l’affluen- 
ee  du  fang  lors  qu’il, y  a  quelque  veine 
coupce  ^pareillement  elles  font  à  crain¬ 
dre  à  caufe  de  la  côcatenation  des  nerfsi 
,  des 
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des  cordas  &  des  autres  parties,  corne  la 
nuque  &  trachea  amria.  Et  parce  nous 
dcciarerons  le  plus  bref  qu'il  nous  fera 
poffible  la  cure  d'icelles.  Les  lieux  delftis 
nômezfont  fouùêtbleflèzpar  côtufion, 
comme  d'vue  pierre ,  d'vn  ballon  &  au¬ 
tres  chofes  contufiues  ,aucuncsfois  par 
chofes  trenchantes  comme  efpees ,  cou¬ 
teaux  &  autres  choies  femblables  :  aoiîi 
eftfâiile  Va  playeaucunesfois  par  chofes 
poignantes, comme  d'vn  d'ard,d'vne  ià- 
jerte  sdvne  lance  &  inftruraens  fembla¬ 
bles  qui  font  aigus,  La  curatiô  de  la  pla- 
ye  ellfaidle  ainfi  qu'il  s’enfuitipremiere- 
menc  il  faut  confiderer  iî  la  playe  du  col 
eft  auec  le/îon  delà  nuque  ou  non,  &  iî 
la  nuque  n'eil  point  bleiîèe  il  faut  faire 
vne  coufture  conuenable  incontinent, 
en  laillànt  vn  orifice  en  la  partie  infe¬ 
rieure  de  la  cotîfture  :  &  quand  la  playe 
eft  profonde  il  eft:  tres-vtile  de  procéder 
auecidigcftiffaitdeterebétine  &de  iau- 
neid’oeuf  auec  vn  peu  de  fafran ,  en  met¬ 
tant  dedans  lèdit  orifice  vne  tente  enui- 
ronnee  dudidb  digeftif  auec  huile  rofat 
chaud ,  ou  huile  de  ippericon,  iufques 
au  quatriefmeiour.-en  mettât  à  l'enuiron 
■defenfiffaiâ:  d'huile  rofat,de  boIiar.&  de 
cire 
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cire  blanche  :  Lors  qu’ily  a  faniecngen- 
4rec  audiû  lieu,  ihie  faut  nullement  ap¬ 
pliquer  chofes  digeftiuesj'maisau  lieu 
d'jccux  faut  adminiftrer  ce  mondilîcatif 
qui  s’enfuit. 

teye.  clarijfimi.^.z.  mettisro.l.i.fiucipkntil 
fi.  bulliimtfimulvnimebÂim, 
ttddendo  vitellum  vnim  otd  quando  auferetur  A 
igné  ^fa.ordei  benèerth.Z-6.  crod^A.^firnd- 
iouftoit auec  ce mondificatif  myrrhe.  3.1. 

é'  itmtundem  furco.pofi  mmdificntmm  ejfeto^i- 
mum  incarnatmum. 

Pour  lafigillation  &  cicatrifation  peut 
vtilemcnt  adminiftrer  ongnemum  de  mi- 
n'to  de  noftre  (jefeription  eferit  au  chap. 
de  la  fraéture  du  cranne  :  à cefte rneftne 
intention  eft  vtile  d’appliquer  eftoujpes 
mouillées  en  vin ,  félon  ce  qui  eft  elcrit 
au  chap.  preallegué.  Mais  fi  la  nuque  cil 
blcflèe  &  les  nerfs  &  cordes  du  col.ileft 
necellàirede  prohiber  fpafmeSc  deeftu- 
dier  à  la  mitigation  de  la  douleunlesac- 
cidens  qui  viennent  par  lefion  de  la  nu¬ 
que, font  femblables  à  ceux  qui  viennent 
à  la  lefion  du  cerueau,  &  Galien  dit  celle 
chofe  eftrc  vraye  en  cefte  authoritétSM»- 
pthomata  mehafunt  fimilia  Jimpthomatiiiis 
cerehrt.Li  prohibitio  du  fpafme  aduenir, 
eft  faide  par  ronélip  d'huile  de  camo.  & 
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de  anet  auec  grelfe  de  geline ,  &  auec 
ébullition  de  vers  de  terre  en  frottant  la 
nuque  des  chofes  deflus  nômecs  meflees 
enferable.Laplaye  de  la  nuque  cft  curee 
par  l’adminiftracion  de  la  liqueur  qui 
s’enfuit  en  laiflânt  la  playe  vn  petit  ou- 
uerte. 

ip. olei  ro.onfan. ^.s.olei de  tmhen. ^.^.tereb.clu- 
rijfim  5 . 1  o.vcmiim  teneHrium  Imrum  cum  vi- 
no.\.i •é'  5 rorifmurini. m.  1. 

[mink ippmconis.tn.i .  cmtaure& maioris  ^mino~ 
riS  imillefilij  ,  cmoglojfi ,  partem  vniue.  m. 
plmug.  m.H.  cmi.pi.^.vini  odori.  ciattmvmm, 
huilant  mnia ftnul  ■vfque  ad confump.vini ,  dein- 
de  coUentur  campatio  addendo  olei  ipericonis. 

Is.&ü. 

Et  notez  que  fi  ces  chofes  delTus  nom¬ 
mées  eftoiêt  mifes  aufoleil  l’efpace  d’vn 
mois  auec  femcnce  de  ipericon  en  re- 
nouuellant  de  fepraainecn  fepmàinc  la¬ 
dite  femcnce,  ceferoit  médecine  vtile 
pour  toutb  playe  de  nerfs  &  auec  cefte 
ondion  il  faut  appliquer  ceft  onguent 
bâfilicon  eferit  au  chapitre  de  fraElura 
cra^nei.  Touchant  la  diette  nous  difons 
qu’elle  doit  eftre  fubtile  iufques  à  tant 
qu’on  foit'feur  que  le  lieu  ne  viendra 
pointàapofteme.  Le  patient  doit  eftre 
content  au  commencement  de  panatel- 
X 
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L-  faifte  anec  amandes  &auec  fuccrc,«» 
fercnlttm  ex  f^elta  ôrdeo  fmula  ant  medulk 
panii  grAtu(dta,  eod.  modo  confeÜa:  &  doit 
boire  ptilànne  auecfuccre  ouaueciulcp 
violât ,  &  principalement  quand  ilafie- 
urc:pareillement  eft  vtile  la  ligation  des 
excremitez,&.la  frication  d'iceux  deuant 
difner  &  deuant  fonppet ,  pareillement 
on  peut  faire  phlébotomie  &  appliquer 
ventoufes  auec  fcarification  delTus  les 
efpaules,  &s’il  aduient  que  la  bouche 
Toit  bleflèe  &  trachea  arieria ,  &qu’il  y 
ait  quelque  veine  couppec  :  alors  il  fau¬ 
dra  incontinent  coudre  la  playe  de  cou- 
ftiire  conuenable  &c  profonde  pour  te- 
ftraindre  le  fang ,  en  adminiftrant  les  re¬ 
mèdes  delfus  eferits  en  réps  &  lieu  com¬ 
me  efl  déclaré. Quâd  le  fang  couleabon- 
damracnt  il  conuient  reftraindre  par  ce¬ 
lle  ordonnance  qui  s'enfuit, (prefupposé 
qu’on  mette  vne  tente  dedans  la  playe 
enuironnee  d’huile  de  ipericon  delTus 
eferir. 

IL.üVju.  due' ouo.  pllomm  lepork  mrMtiJfimé'w- 
^  ctforum.  5.4.  puluem  rubei  reSînSmi 
6.>huris,  myrrhe, ,  aloes ,  farcec.tirre jlgil.  ■ 

farine  fabarum.  5 .4.  dragag.  pifii.fangum  ir0>' 

15. 

Ce 
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Ces chofes  delîus  nommées  doiuét  eftrè 
toutes  meflees  enfemble  &  pileés ,  en  les 
mouuanc  toufiours  tant  quelles  foient 
en  forme  d’emplaftce  ,  &  les  appliquer 
aueceftoupes  mouillées  en  eau  Sc  vinai¬ 
gre  rofat.  Il  eft  à  noter  que  fi  onatten- 
doit  à  ofter  ledid  onguent  iufques  au  fé¬ 
cond  ou  tiers  iours  ,  il  feroit  tres-vtile 
moyeimanc  qu’il  ne  furuint  point  flux 
de  fang:pour  toutes  les  autres  intentiôs, 
f’eftà  Içauoir  modification, incarnation, 
&  figiliation ,  il  faut  procéder  félon  la 
dodrine  deifus  déclarée  au  prelènt  cha¬ 
pitre:  En  apres  fila  playe  eftfai6te.de 
dîofe  contondente  ou  poignante ,  il  la 
faut  ellargir,  en  fe  donnant  de  garde  des 
veines  &  des  nerfs.  Et  apres  cefte  am¬ 
pliation  foit  aucunement  cauterifee  auec 
okm  fambuemum  ,  ou  au  lieu  d’icelle 
d’huile  commun  auec  ébullition  de  vers 
terreftres,&  faut  procéder  ainfî  iufques 
aué.  iour,cn  inettâc  deflus  la  playe  cm- 
plaftrede  vnguentum  ba/ilicum  magijirale 
dclTus  eferit  :  Et  pour  la  mondification 
incarnation  &  autres  intentions  ,  il 
conuient  procéder  félon  la  doctrine 
delTus  déclarée.  La  playe  du  col  fai6te 
parcontufion  doit  eftre  cuitee  en  admi- 
X  Z  -  , 
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niftrant  au  commencement  digcftiffaift 
de  tertbentma,vitello  ow  parttm  cmi, Et 

pour  les  autres  intentions  il  faut  procé¬ 
der  comme  eft  dit  defTiis  :  Lesplayes  de 
trachea  axtcria.  ^  de  meri ,  font  pareille¬ 
ment  gueries  comme  eft  dit  delfus ,  c’eft 
àfçauoir  par  coufture  des  parties  fepa- 
rccs,&  par  incarnation ,  toutesfois  nous 
efcrirons  deux  remedes  en  ce  cas  conuer. 
nables:L’vn  par  dedans  &  l'autre  par  de¬ 
hors  à  caufede  ladifficultéde  refpir^tion 
&  de  manger  &  de  boire.  Le  premierfe 
doit  appliquer  apres  la  coüfturcfaiâ:e,il 
digère, mondifie,&  eft  mitigatifde  dpu- 
leur,&  ayde  à  la  refpiration,  &  eft.ence-  '■ 
fte  forme.  „  ,  '!  . 

ip.  raiieum  altcA  decsBn  in  aqua  ^  vino,  é'  lc»S  : 
crUieUnu  lib.f.  fingttedinu  gallins,  liquefada  dei  ri? 

.  fati.oUi  camo-ttna.  vittdi.  fitbi ctiRrfitijk 

quefaSi.-ana.  3.  tenbenüna,  clarijfims,.  I.4,  fÿ'ji 
far  in  A  ordei  cribellau.  f;  1 .  f.croci.  ^.i.ad  igrnm 
ftcandmnmem  fiat  admodtm  mflaiirL 
Le  remede  de  par  dedans  cftle  gargatif- 
me  qui  s’enfuit. 

ip.  ordei mundi.m.i.  rofarum.  fn.f.pajfu.  iukhie- 
rum.ana.  f.liqairkû  mundA.^.io.  hudmt 

07nma  fimul  cum  aqua  fufficienti  vfque  ad  mfum- 
ftionem  terti  a  partis ,  addendo  meîlU  ro.  ^.i.Jlriqi 
iterum buUiam vnica ebttÜitmeaddtn- 
dopenidiarum. ï.t.deinde  colUntur. 

Il 
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Il  faut  que  le  patient  fe  gargarife  fouuent 
de  celle  decoâ:ion,car  il  mitigue  la  dou¬ 
leur,  &munclifie  le  lieu  ,  eftprofKtable 
à  la  refpiration  &  ouure  la  voye  de  la 
viande.  Etainfinousfaifonsfin  aiiprc- 
fent  chapitre ,  duquel  le  nom  de  Dieu 
foit  loüé. 

DeUpUye  des  épaulés  (frdela  cure  i icel¬ 
les.  Ch  AP.  8. 

T.  Es  playes  des  efpaules  font  fufpedles 
X^de  mort.à  caufe  de  la  colligeancc  des 
nerfs  venans  du  cerueau,  &  de  lanuque: 
^pareillement  les  playes  des  ioindlures 
des  btas.Lefdiâes  playes  reçoiuent  fou¬ 
uent  apoftemation  à  caufe  de  4a  grande 
fenlîbilité  du  lien  :  car  la  grande  douleur 
attire  ànfdiâs  lieux  grande  quantité  de 
matière, laquelle  quâd  cllene  peut  eflrc 
réduite  par  l’ayde  des  rnedecines,elle  en¬ 
gendre  reumatifation,en  faifant  rigueur 
defliis  les  parties  nerueufes ,  &  induit 
fpaline.  Etpourobuicrà  cesaccidcns  la 
chofclaplus  necellàire qu'on  peut  faire, 
cil  de  delFéndre  le  heu  blcfsé  d'apofte- 
raation  ,en  eftudiant  en  grande  diligen¬ 
ce  d’appaifcrla  douleur:  car  comme  dit 
Galien  lumière  des  médecins ,  dolor  éft  fl- 
mt  ventofk  attrahens  msaeriam  ad  locmn. 

X  3 
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La  curation  des  pkyes  des  efpaulcs  >  a 
quatre  intentions.  La  premiçre  confifte 
en  Tordonnance  de  la-diette.  La  i,  en  la 
purgation,  tant  par  inedecine  laxatiùe, 
comme  par  phlébotomie.  La  3 .  en  l’a4- 
ininiftration.de  plufieurs  remedcs  deflus  ■ 
le  lieu  blefsé.  La4i&  derniere  en  làcot- 
reition  &  remotiô  des  accidens.La  pre¬ 
mière  eft  çômplefte  parla  doitrineef- 
crite  au  chap.^reced.  La  2.  laquelle  con- 
üfte  en  l’euacuation  du  corps, eft  copîet- 
te  par  l’adminiftratiô  de  la.  phlébotomie 
du  bras  oppoiite  à  celuy,,.qui  eft  blefsé: 
d'auantage  le  corps  foit  purge  félon  la 
complcxion  du  malade,  &  de  laxatif  bé¬ 
nin' comme  caffia  cum  diaca.auteleBuaM. 
' daSlilu  :  &  eft  vtile  vfer  du  iujep  defous 
eferit ,  à  caufe  de  la  fleure  laquelle  vienf 
fo  U  ucn  t  en  ces  play  es  à  caufe  ,4e  l’ebuHi;' 
tion&  commotion  des  humeurs, lequel 
eft  en  cefte  forme, 
y  Qf.fir.  rof.exinfufione. 

■  tiqm  endmts.,lupu.^ 'viol.ana.^.ï.mifcemmi  , 
La  tierce  intention  laquelltr  eft  admi- 
.  jiiftrer  médecines  locales  eft  complet- 
tèàinfi  qu’il  s’enfuit.  Et  premierernem 
fl  la  playe  eft  large  il  conuient  vnirles 
parties  feparees  par  decente  coufture 
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alfez  profonde  ,  &  diferetemenf  fans 
toucher  aux  nerfs:  Etquand  lacoufta- 
rc  fera  faidie  poiit  la  confèruation  d’i¬ 
celle  il  conuient  appliquer  la  poudre 
qui  s’enfuit  feulement  par  l’efpace  de 
'deuxiours. 

'ip.  thH.fiing.dritc.mUmis,-,fa.ordei  beriè  cribel.i’,na. 
J.i.Aî  eputi.  mufii.  ma.  5.  i .  bol^r.  'terra figil. 

Ecdeiftis  ladite  poudre  ilj^ut  mettre  ce 
qui  s’enfuit.  ; 

lf.dbu.<unm  oui  contufi  cum'èteb  ro.onfan.é'''p‘t-. 
rm mafti.cro.^. i .fa.ord.fari.faba.opt'me cri.  afia. 
cpimtim  fufficit fiat  in  modum  digefiiui. 

Il  faut  couurir  toute  la  playe  de  celle  cô- 

folîtion,  &  mettre  dedans  la  playe  par 
orifice  delai{Ie>vne  tente  enuironnee. 
de  digellif'  de  tenhentma  mm  vitellis  ouo- 
rum,  &  parum  croci,^  cum  àleo  rofato  cdli- 
dsiou feulement  auec  digeftifde  vitelh 
ouorum&oleo  ro/ü. Apres  deux  iours  paf- 
fez  au  lieu  des  chofes  deuant  didles  efl 
fort  proffitable  d’vfer  vnguen.  hajilimm 
ma0rale  ordonné  au  chap.  de  cura  cra- 
net.  Quand’^on  fera  venu  à  la  digeftiom 
pour  la  mondification,  incarnation  &,lî-  . 
gillation,  il  conuient  procéder  aüeç  les, 
remedes  eferipts  au  chap.  precedent ,  & 
pourtant  il  faut  reco  urir  audiâ:  chap.  La 

X  4 
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4.  inteticion  qui  eft  defrendre  l'apofte- 
jnation,&  corriger  les  accidens  eftcom- 
pletceparla  diuerfion  de  la  matière,  & 
par  frication  &  ligation  des  extremitez, 
&  eft  fore  vtile  d'appliquer  vemoufes 
delTus  les  feftes  auec  rcarification,&  fans 
fcarification  :  &  eft  à  noter  que  douleur 
eft  caufede  mauuais  accidens ,  comme 
d’apoftemation  &  de  fpafme:&  pour  ce- 
fte  caufe  il  le  conuienc  appaifer  prom¬ 
ptement  ,  en  ceft  affaire, il  faut  procéder 
ainfi  que  fera  dit  au  chapitre  enfuyuam: 
s'il  furuient  fpafmc  en  cesplaycs,ileft 
tres-proffitable  de  frotter  la  nuche  de 
r  vntftion  eferipte  pour  la  cure  de  fpafme 
au  chapitre  precedent,&  faut  frotter  l’e- 
fpine  du  dos  d’huile  d’anet  aduellement 
chaud,&  auec  ce  eft  vtile  d’entrer  deuât 
diiher  dedâs  vn  bain,  auquel  y  aye  grâîie 
quantité  d’huile  auec  la  decodion  des 
chofes  anodines,  comme  camomillt^meU 
liloti,aneti,rofinarm,f(ilm£ympit&)jiicstà»u 
f^uinati,abfinthij,origani, herbu fanÜA  mi- 
ru.  Pareillemét  eft  vtile  bain  d’eau  dou¬ 
ce  auec  vin  odoriférant ,  &auec  vn  peu 
de  miel,  ôc  ainfi  eft  acheué  ce  prefeiit 
chapitre, duquel  le  nô  de  Dieu  foitloüé 
&  regratié. 
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Desplayes  de  UdiHtoire  des  bras  ^  des  ioin- 
dures  d'tceux.  C  h  A  p.  9. 

LEs  playes  de  l'adiutoire  des  bras  5  & 
des  ioindufes  font  dangereufes  de 
mortjCÔbien  qu’elles  foyent  penfees  par 
bons  chirurgiens,  tant  par  la  grade  con¬ 
caténation  des  nerfs  d’icelles, côme  pour 
la  multitude  deSfnufclesj  lefquels  côme 
tefmoigne  Galié  au  liurc^^tf  viilitate  par. 
ticuUrm  conioingnent  les  ioindures 
cnferable.Ec  pource  que  les  playesdcflTus 
nommées  conuienneht  cnfemble ,  nous 
traiterons  de  la  cure  d’icelles  fuffifam- 
mentauprefent  chapitre,  &en  la  cure 
defdites  playes  font  requilès  quatre  in¬ 
tentions.  La  première  eft  ordonner  la 
diette.  La  fécondé  eft  euacuer  larepleciô 
du  corps.  La  tierce  eft  de  réduire  Icfdi- 
ftes  playes  à  fan  té  par  l’application  des 
médecines  connenables.La  quarte  con- 
Cfteen  la  prohibition  des  accidehs,&  en 
la  remotion  d’iceux.  La  première  inten¬ 
tion  eft  accomplie  félon  la  doiftrinc  de-,  : 
claree  aux  chapitres  précédés-,  Il  eft  à  no¬ 
ter  vne  chofe,c'eftàrçauoir,que  fi  le  pa¬ 
tient  eft  debile  ou  s'il  eft  accouftumé  à 
boire  vin, &  quand  il  eft  de  délicate  cô« 
plexion,on  luy  doit  donner  vinum  gra- 
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natorum  cum  faccaro,&  a^ua  colla  Imph/l- 
tum.  La  fécondé  intention  fera  complet- 
te  par  l’adminiftration  de  cefte  purgatiô, 
eledl£.^.6.dMprunU  non  folmitti.  1?. 
^leButtrij  rofati  Mefue.  5.  i  .rheubnr.'^.i,  cum  iicù-. 
Bione  commune  fiatpotio  breuk  udiendo  fmii  vio-, 

Et  quand  la  vertu  eft  forte,  Î’aage3&  eo- 
plexion  côuiennent.  C'eft  vne  reigle  ge¬ 
nerale  défaire  phlébotomie  du  bras  op- 
pofircjou  au  lieu  de  la  phlébotomie  on 
peut  faire  fçarificationdelFus  les  efpau- 
ies,&  deifus  les  feffes,en  attirant  du  fang 
en  fuflifànte  quantité, &  faut  tenir  le  vé- 
tre  lafehe  par  cliftere,  onpar  quelque 
fuppofitoirejpareillernent  eft  vtile  lafri- 
catiô.des  extremirez ,  car  elle  diuertit  la 
matière  de  la  partie  bleffee.  La  tierce  in¬ 
tention  eft  complettc  en  appliquant  di- 
aers  remedes  fêlé  ladiuerfité  des  playesr 
Et  premièrement  fila  playe  eft  grande, 
&  que  le  mufete  de  Tadiutoire  foit  du 
tout  couppé,  laquelle  chofe  peut  eftre 
cogneiië  quand  la  ioindure  de  la  main 
pert  fon  mouueraét  naturel,  alors  il  faut 
coudre  les  parties  feparees  anec  fille: 
double  ciréjde  coufture  profonde, en  de- 
îailfant  vn  orifice  en  basrEt  pour  garder 
la  coufture,  faut  mettre  de  la  poudre  e- 
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faite  au  chapitre  des  playes  du  cç-l,  par 
delTus,  l'efpace  de  deux  ou  troix  iours: 
pourladigeftion,  mondification,  incar¬ 
nation, &  figillation  ,  il  faut  procéder  a- 
iiecles  remedes  efcrits  audit  chapitre, 
toutesfoisà  caufe  des  veines  de  ce  lieu 
qui  font  Iarges,&  pareillement  les  con¬ 
duits  des  bras,il  eft  fort  côuenable  d’ap¬ 
pliquer  à  l’enuiron  de  la  playe  quelque 
deffenfif,comme  celuy  qui  s’enfuit. 

Op.  ùlei  rof.olei  mirtiniam.  | .  3  .olei  camomil.  3 .  z. 
fmMfaiamm,farimordei,am.^.l.  bolictr.  terra, 
3 . 6.fitndiflorum,ommum,ana.  ^.t.re- 
fmim,mirtilorttm,am.^.i.^  R-cerAalbi.^.l.  é' 
^iMetirofati.^.'i.fucci fhntagtnis,  fucci  laShtca, 
fùcà  fslittri fi inaeniri  po[fmt,ma.^.R.ltquefaStis 
tliis  mm  cer»,ctm  fradiclk  fuccis  hullmnt,  vnicn 
ehdlitimeomnmeidmukemmifcedo^^fiettad  me~ 
dnm  empldfitî. 

Ce  defFenlîf,c6me  il  appert  par  les  cho- 
lescompofantes,a  vertu  de  conforter  le 
lieuj& le  garder  de  receiioitla  matière 
antecedente,&  auec  ce  il  participe  de  re- 
folution  familière,  &briefuement  il  eft 
lîngulier  remede  en  toutes  playes  pour 
deifendre  l’apoftemation.  Quâd  la  playe 
eftfaidte  félon  la  longueur  dudit  raébre, 
on  peut  facilement  iuger  que  la  playe , 
n’eft  point  dangereufe  de  mort ,  &  fulEt . 

X  û  . 


en  ce  cas  de  faire  ligature  incarnatiue 
des  deux  coftés  pour  vnir  les  parties  fe- 
pareesjfi  audit  lieu  eft  faide  blelTurc  de 
chofe  poignante, comme  d’vndard,d’v- 
ne  fajette  ou  d'vn  poignart,  il  conuient 
confiderer  fi  elle  eft  faide  deflus  le  niuf- 
cle,caraucunesfois  nous  auons  veii  que 
parl’incifion  faide  félon  la  largeur  du 
mufcle  que  la  main  perdoit  fon  mouue- 
ment  naturel ,  mais  quand  ladideplaye 
eft  affèz  large,  alors  il  fufEt  d’appliquer 
digeftif  de  vitellii  ouorum,  &  oki  ropttt  a- 
à  la  parfaide  digeftion,  & 
apres  foit  curee  felô  la  cure  declareeaux 
precedens  chapitresrfi  la  playe  eft  tante- 
ftroite  qu’on  fe  doute  de  icumacifationi 
c’eftà  dire,dederiuation  de  matière  au¬ 
dit  lieu, laquelle  pourroit  faire  grâd  dou¬ 
leur  &apoftemation,  alors  on  doit  em¬ 
plir  ladide  playe, en  la  forte  qu’il  eft  dé¬ 
claré  au  chapitre  de  la  playe  du  col ,  fai¬ 
de  de  chofe  aigue  ou  poignate.  Les  pla- 
yes  des  bras,lefquellcs  (ont  fàides  és  au¬ 
tres  parties  doÿuent  eftre  curees  com¬ 
me  auons  dit  delfus.  Maintenant  nous 
viendrons  à  lacure  des  playes  ducou- 
de  &des  mains,  lefqnelles  font  fort  dan? 
gereufes ,  &  plus  en  la  partie  de  dedans 
les 
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les  bras  que  dehors,  àcaufe  de  la  multi¬ 
tude  des  grandes  veines  8c  des  grands 
nerfs,&à  caufe  d’iceux  furiiient  aiifdiéls 
lieux  grands  douleurs ,  &  grandes  apo- 
fteraations,  &  pareillement  grande  abô- 
dance  de  fangilefquels  font  fiuuent  cau¬ 
fe  de  froiduresjde  heures ,  de  fpafme,  & 
de  parmutation  du  fiegc  de  raifon.Don- 
quespour  euiter  lefdits  accidens  nous 
donnerons  dodrine  profitable.  En  pre¬ 
mier  lieu  outre  les  intentions  defifus  no- 
mees  font  requifes  deux  intentions  :  La 
première e(t  appliquer  chofes  conuena- 
blesaux  lieux  nommez.  La  féconde  eft 
laprohibition  &  remotion  desaccidés, 
&  lors  qu’on  cognoit  que  la  matière,  la¬ 
quelle  caufe  la  douleur  eft  chaude,il  co¬ 
rnent  prepdre  delà  mie  de  pain  blanc,& 
la  tremper  en  bouillon  de  gelline  ou  de 
chair, &  puis  apres  foit  exprimée  &  in¬ 
corporée  auec  huile  rofar,&  iaune  d’œuf 
en  adiouftant  huile  de  camomille,  &  vn 
peu  de  faffran.Et  foyét  ces  chofes  bouil¬ 
lies  enfemble  tant  qu’elles  viennent  e- 
fpelTeSj&eft  vne  chofe  finguliere  pour 
mitiguer  la  douleur  des  nerfs  bleiTcz,  & 
des  apoftemes  procedans  de  la  blefflire 
d’iceux. A  cefte  mefme  intêtion  eft  vtile 
pareil 
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pareillement  la  mye  de  pain  blanc  trem- 
peeen  laiâ:  de  vache  appareillée  céme 
les  chofes  deuanc  nommees.Semblable- 
ment  eft  conuenable  d’appliquerempla- 
ftre  compofe  de  chofes  anodines,  com¬ 
me  cefte  defeription  qni  fuit, 

IJiC  .radieum  alteAÎbÆ  furfu.  camo.meüiU.mn.m 
i.ordeilenti»m,ana.mA\.femim  Uni.  ^.i.pariett- 
rii.m.R.omnia  cum  aqua  Jufficientivfqj  ad  cm- 
fumptionem  medieiatU  buüiimt,  deinde  cimfarim . 
fahamm.  ^  ordei ,  parum  camomilk ,  mellibli 
piHi fiat  emplaflram  folidum, addenda  olei  camomu 
^.i.craei.^.  t.viteUa  duortim  ouorum. 

Ceft  emplaftre  appaife  les  douleurs ,  en 
refoluam  la  matiere,&  aucc  ce  il  eft  ma- 
turatif  quand  nature  veut  que  la  matière 
vienne  à  maturitéill  faut  noter  que  fila 
matière  qui  caufe  la  douleur  eft  fort  en¬ 
flammée,  alors  pour  la  mitigation  de  la 
douleur ,  eft  vtile  d’appliquer  emplaftre 
de  farine  d’orge  &  de  feues  faiûe  en  la 
decoftion  d’orge, de  mauh.ies,&  de  vio-  . 
liers  auec  bonne  quantité  d’huile  rofat 
&  violât,  &  vn  peu  de  fafran,  bouillis 
tous  enfemble,en  mettant  en  la  fin  deux 
iaunes  d’œuf,  car  ceft  emplaftre  facile¬ 
ment  eftainct  l’inflammation.  Quantà 
à  la  fituation  du  bras,il  doit  eftre  foufte- 
nu  vers  la  poidrine ,  afin  que  les  .hu-'^ 
naeuts 


des  Playes.  Traiüé  /.  49/ 

meurs  ne  defcendenc  point  fadlemenr, 
&  quâd  il  y  a  incifion  d'osdl  faut  affèler 
le  bras  decentement ,  &  lier  de  ligature 
conuenable,&  le  tenir  haut.  Pareilleméc 
on  peut  vtilcmct  appliquer  fclô  la  lon¬ 
gueur,  vne  tablette  de  bois  garnie  d'e- 
ftouppes,laquelle  viéne  iufques  au  bouc 
desdoigts.Etainfi  mettons  fin  au  preset 
chapitre,  duquel  le  nom  de  Dieu  foit 
loué  &  regratieà  toufiours. 

Dtsplayes  delapoiürine  &  de  la  cure  d'i¬ 
celles.  C  H  A  P.  10. 

TL  aduient  fouuent  que  la  poiftrine  eft 
Jtblelïce  par  chofes  picquantes:  comme 
poignars, lances, rajcttes,dards,&  chofes 
fcmhlablcs.Et  d’icelles  aucunes  font  pé¬ 
nétrâtes  iufques  aux  parties  intérieures, 
&  aucunes  font  tant  lèulement  fuperfi- 
cielles,&non  pénétrantes,  &  d’icelles 
qui  font  pénétrantes,  aucunes  font  auec 
Iciîon  des  mébres  fpirituaiix,&  aucunes 
fanslefion  d’iceux  &  d’icelles  delTus  no- 
mees,aucunes  font  en  la  partie  de  deuar, 
&  aucunes  font  en  la  partie  de  derrière. 
Celles  qui  font  en  la  partie  de  derrière 
font  plus  dangereufes  qtfen  la  partie  de 
deuâppour  plufieursc3ufes,c'eft  à  fçanoir 
pour  la  multitude  des  grandes  veines, 
&dcs 
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&  des  artères  qni  pafTent  felo  la  logiieot 
du  dos.  Et  pareillement  pour  la  mul¬ 
titude  des  nerfs  qui  defeendent  de  la 
nuche ,  &  aufli  à  caufe  des  ligameiis 
qui  ont  colligence  aucc  le  cœur ,  & 
parce  que  le  pannicule  nommé 
ftmum,&c\c  pannicule  nommé  diafr^im 
font  près  d'icclle  partie ,  aucuncsfois  k 
playe  faicte  en  ladiéte  partie,  côbieri  que 
elle  ne  foit  point  pénétrante, eft  mortel¬ 
le, mais  n’eft  point  mortelle  en  la  partie 
intérieure ,  fi  elle  ne  pénétré  iufquês  au 
dedâs  de  lapoiârinc.Lcs  fignes  qui  ap- 
paroilTent  quand  la  playe  pénétré  fans 
lefion  des  membres  intérieurs  font  co- 
gneus,quâd  l’air  fort  delaplaye,&quâd 
le  patient  a  grand  peine  de  refpirer,  &a 
douleur  au  lieu  blefTéjauec  pefanteur,& 
principalement  vers  les  petites  coites 
On  peut  eognoiftre  quâd  la  playe  péné¬ 
tré  par  l’application  de  coton  bien  car- 
pillé  dclfus  l’orifice  delà  playe,  en  ap¬ 
prochant  vne  petite  chandelle  ardente 
près  la  playe ,  car  la  flamme  d’icelle  fe 
mouuer3,&  pareillement  le  coton.  Les 
fignes  par  lefquels  on  cognoift  que  le 
cœur  eft  blèlfé^  eft  lors  qu’il  fort  de  k 
playe  du  fang  noir,&  par  la  froideur  des 
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extreraitez,&:  lors  que  la  mort  s’éfuit  in¬ 
continent  apres.  Auicenne  didt  que  le 
cœur  ne  peut  endurer  folution  de  con¬ 
tinuité  fans  mort  prochaine.  Les  fignes 
qui  aduiénent  quand  le  poulmô  eft  blef- 
fésôtefFulîon  de  sag  plein  d’elcume  ,  & 
toux  côtinuelle,& difficulté  de  refpira- 
ti6,&  douleur  des  coftez.Les  fignes  qui 
demonftrent  le  diafragme  eftre  blciré  ou 
mediaftinû  font  difficulté  d’auoir  fon  a- 
leincjtoux  côtinuelle  &  puélions  aigues 
auîieu  bleiré,&  par  pesâteur  dudiét  lieu, 
&  dauatage  par  perturbation  de  Tvfage 
de  raifon,laquclle  ne  peut  eftre  oftee  par 
aucune  medecine,&  fe  trouue  le  malade 
de  iour  en  iour  plus  malade ,  &  ce  auec 
fleures.  On  peut  pareilleméc  cognoiftrc' 
laputrcfaâion  du  fang  qui  eft  en  la  par¬ 
tie  intérieure  par  la  puanteur  de  l'alaine, 
&par  le  continuel  mouuement  du  ma¬ 
lade, &  par  l'accroiftèment  de  la  fleure, & 
des  autres  accidens  deflus  nommez.  Ga¬ 
lien  diét  au  é.aphorif.Sï  in  vetrem  fanyuis 
futernaturam  effundamr  necejfarw tpfi  ad 
pHtrefatlione pernenit,  qui  ihiâe  putrefaElut 
dolotes  matmas  ,febres  grauedtnemque  loci 
generare  folet.  Nous  difons  doneques 
que  les  accidens  deflus  nommez  fur-- 
uicnnent 
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uiennent  auec  ladite  putrefadtion  félon 
la  quantité  du  fang  pourry ,  en  la  partie 
intérieure.  Apres  que  nousauons  cula 
cognoiflance  des  playes  pénétrantes,  & 
de  la  blelTure  desraepibres  intérieurs, il 
faut  venir  à  la  curation  d"icclles,tant  pé¬ 
nétrantes  côme  non  pénétrantes ,  &  de- 
uant  que  venir  à  la  curationjnous  parle- 
rôs  du  difeord  qui  eft  entre  les  dofteurs 
modernes  quant  à  la  curation  defdidles 
playes.ll  en  y  a  plufieurs  qui  commandée 
incontinent  de  clorre  la  playe  pénétran¬ 
te  auec  chofes  deficcatiues,  tant  par  de¬ 
dans  que  par  dehors  faifant  incarnation 
le  plus  fubit  qu'il  leur  eftpoffiblejdifans 
que  fl  ladidbe  playe  n'eftoit  clofe, l’air en- 
treroit  iufques  au  cœur ,  &  d’auantage, 
lesefprits  vitaux  fortiroyent  parladide 
playe,laquelle  chofe  pourroit  fort  niiyte 
au  patiêt.Et  plufieurs  font  d’opinion  cô- 
traire,  &  commandent  de  tenir  la  playe 
oiiuerce,&  fi  la  playe  n’eft  ample  il  îaifôt 
amplier  tant  que  le  lâng  puilTe  fortir,di-. 
fans  que  fi  le  fang  qui  eft  encré  en  la  par¬ 
tie  intérieure  ne  fortoit  par  l’orifice  de 
laplaye,il  pourroit  engendrer  &  faire 
plufieurs  mauuais  accidens  &  corrôpre 
les  mébres  interieurs,&pour  euirer  cefte 
cor 
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cbmiption,  &  lefdiârsaccidens  quipeiiï 
furuenirpar  la  rétention  duciiél  fang.  il 
me  femble  que  ceux  qui  commandent  de 
tenir  la  playe  ouuerte  ont  plus  feure  opi¬ 
nion  que  les  autres  pour  plufieurs  rai- 
fons.La  première  eft  à  caufe  du  commun 
bruit ,  car  fi  le  patient  mouroit  le  peuple 
diroitquele  fang  retenu  a  efte  caufe  de 
la  mortd'iceluy ,  &  combien  qu’il  diroit 
mal ,  toutesfois  il  diroit  la  vérité.  Et  pa¬ 
reillement  pource  que  lediét  fang  eft  au- 
cunesfois  retenu,  il  caufe  quelque  fiftulc 
&  autres  accidensqui  meinent  fouuent 
le  malade  à  la  mort  :  pour  venir  à  la  cu¬ 
ration,  nous  difons  que  la  curation  de  la 
playe  pénétrante  eft  complette  par  l’ac- 
çompliflèment  de  quatre  intentions.  La 
première  eft  l’ordonnance  de  la  vie.  La 
fecôde  eft  euaciierla  matière  anteceden- 
te.La  tierce  eft  purger  le  fang ,  lequel  eft 
entré  en  la  partie  interieure.La  quarte  & 
dernicre  eft  mondifier  la  fanie  caufee 
par  lediéb  fang,&  apres  la  mondification 
incarner  le  lieu.  Quant  à  la  première  & 
fécondé  intention,  il  conuient  procéder 
comme  eft  dit  aux  chapitres  prccedens: 
excepté  qu’il  faut  noter  que  fi  le  malade 
eft  fort  debile ,  &  aucc  mauuais  accidens 
comme 
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comme  fincopis ,  en  tel  cas  on  peut  do- 
ncr  du  vin ,  &  autres  chofes  confortan¬ 
tes  n  ^re.  D’auantage  à  caufe  qu’il  fut- 
uient  auxpatiens  difhculté  de  refpirer, 
o6  doit  donner  viandes  cuittes  auec  ra- 
cînede  -perfiL&  de  fenoil,&  pour  lac6- 
fortation  du  cœur  &  de  l’eftomach,  on 
peut  meflerauec  les  viandes  du  malade 
vnpeu  du  cinamome&defafran,  D’a- 
uantage  eft  très-  vtile  d’vfer  au  commen¬ 
cement  fouuent  de  celle  decoftion  qm 
s’enfuit ,  laquelle  eft  proffitable  à  la  ref- 
piration  &  prohibition  de  matière  ca- 
tarreufe ,  laquelle  futuient  aux  parties 
blelTees. 

ordei  rmndl.  m.  l .  radicum  VmgM  iouk  J.  ti 
Iiquiritii  mmdA  ^  aiiqitantttlum  contrit î.io, 
feminum  commmmm.  5.1. 
ma.^.io.penidiorum.  Î-0..&  ^,%uccmcmkit 
jîrufo de duaita  mdiciiui.'^.io.  jQçcatrijmi.  ^.3. 
buttiam  omnia  fimul  cumfuÿicie'Hti  Aqm  flmali 
‘vfqite  ad  crefaturam  ordei  én  ceUetur. 

Le  patient  en  doit  vlèr  ainfi  qu’auôs  def- 
fus  eferit ,  car  elle  eft  merueilleuferaent 
vtile.  Auffi  fept  ou  huit  iours  palfiz 
apres  la  bleftcure ,  outre  les  viandes  dé¬ 
clarées  ,  on  pourra  donner  au  malade  de 
la  chair, &  du  vin  de  bonne  odeur  trem¬ 
pé  auec  eau  bouillie  delà  decoélion de 
corian 
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coriâdre  &  de  cinamome;&  fi  le  malade 
a  Heure,  il  doit  manger  chair  de  pou- 
tins',  de  gelines,  de  cheureaux ,  de  veau 
bouilli  auec  'perfil ,  &  alterces  auec  les 
choies  nommces:pareillement  faut  pro¬ 
céder  quand  on  veut  purger  la  fanie  de 
la  partie  intérieure.  Aulli  on  leur  doit 
dôner  de  la  fouppe  faiâe  du  bouillon  de 
la  chair  deflus  nommee  auec  perfil,  me- 
lillé,  buglofle  ,  borraches  ,  laidues  & 
bletes  :  il  eft  vtile  quant  à  la playe,  quant 
àla  laine  &  quant  au  gouft,  &  engendre 
bon  fang ,  &  lors  qu'on  voudra  mondi- 
fierla  playe  &  deffècher  la  fanie,  alors 
kCdsdes  chairs  font  plus  vtiles  rôties 
que  bouillies ,  &  font  fort  conuenables 
les  oyfeaux  qui  viuent  aux  hayes  &  aux 
préz  non  aquatiques.  Aulli  il  y  a  aucuns 
qui  commandent  que  le  malade  vfe  de 
viandes  ftiptiques  :  il  faut  eimndre  que 
non  point  au  commencement  ,  mais 
quand  le  fang  &  la  fanie  font  purgez, car 
fi  on  les  donnoit  au  commencement  on 
reiiendroit  le  fang  &  la  fanie ,  laquelle 
chofe  augmenteroit  la  difficulté  de  reC- 
pirer  lefquelles  choies  font  dangereufes 
en  ce  cas  :  doneques  on  ne  doit  appli¬ 
quer  médecines  ftiptiques  &  glutineufes 
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au  commencement ,  ny  par  dedans  ny 
par  dehors.  On  peut  pareillement  faite 
phlcbotoraie  de  la  partie  oppofitej&  fea- 
rification  delfus  les  fe(res,&  frications  & 
ligations  des  extremitez,&  ce  pour  pro¬ 
hiber  l’apoftemation  au  commencemét. 
Aufli  on  peut  vtilemenr  bailler  cliftere 
ayant  vertu  de  dilîbudre  lavencofité& 
le  fang.La  tierce  intention  laquelle  cou- 
fille  en  la  purgation  du  fang  qui  ell  en  la 
partie  intérieure  par  l’orifice  delà  playe 
fera  complette  ainfi  ques’enfuif.premie- 
rement  quand  le  chirurgien  viendra  au 
malade  il  doit  confiderer  les  lignes ,  & 
lors  qu’il  fera  certain ,  il  doit  dé  tout  fou 
cfprit  cercher  les  moyens  de  faire  foriit 
le  làng  qui  cil  entré  en  la  partie  intérieu¬ 
re  par  l’orifice  de  la  playc ,  &  cefte  chofe 
peut  ellre  faiéle  par  lituation  conuena- 
ble  du  cojps ,  c’eft  à  Içauoir  par  prendre 
le  corps  les  pieds  delTuSjôc  la  telle  erabasj 
&:  par  lailîèr.  le  corps  vne  partie  deditî 
vn  lid ,  &  la  telle,  en  bas ,  en  fe  apuiant 
.delTus  quelque  efcabelle  plus  balléfie 
liétj  tellement  que  la  playe  foit  plusbaf- 
fe ,  à  fin  que  le  fang  qui  ell’entré  dedans 
puilfc  plus  facilement  fortir.  ttceftefi- 
Juation  doit  ellre  faiéle  le  premier  iout, 
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car  elle  eft  vdle  pour  deux  caufes.  La 
première  eft  la  purgation  du  fang, lequel 
eft  entré  dedans  ;  La  fécondé  eft  que  le 
fang  &  les  autres  humeurs  qui  furuien- 
nentcomunement  aux  playes  ne  cheenc 
point  dedâs  le  corps,&  le  malade  fe  doit 
coucher  le  ventre  delTous  félon  le  pou- 
uoir,&en  la  partie  oppofitc  du  lieu  au¬ 
quel  eft  la  bleftlire.  Aucuns  font  qui  s’ef¬ 
forcent  de  donner  aucunes  chofes  parla 
bouche  pour  faire  fortir  le  fang  dehors, 
laquelle  chofeeft  très- louable,  moyen- 
nât  que  ce  ne  foit  point  par  chofes  trop 
aigues  &  trop  fortes.En  outre  faut  noter 
que  fi  la  playe  eft  trop  large, tellemët  que 
'lesefcrits  fortent  en  grande  abondance: 
alors  il  faut  coudre  les  parties  feparecs 
en  laiflànt  vn  orifice  en  la  partie  bafle ,  à 
fin  que  le  fang  &  la  fanie  puifle  fortir  fa¬ 
cilement  :&  aptes  que  le  fang  eft  fortij  , 
&  que  la  playe  eft  mondifiee  ,  on  doit 
commencer  en  appliquent  tentes  d’e- 
ftoupes  trempees  en  aubin  d’œuf  ou  en 
vin,  &  foient  lefdiétes  tentes  amples  par 
la  partie  extérieure, à  fin  quelles  ne  cheét 
dedans  ou  quelles  foient  liez,  à  fin  que  ü 
elles  cheenr  dedans  qu’on  les  puifte  fa¬ 
cilement  retirer.  Il  conuient  noter  que 
nul 
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nul  ne  doit  appliquer  delfus  ladidepk- 
ye  poudre  reftrinàiuc  (comme  dit  albu? 
Grafis)car  elle  enuoicroic  la  matière  deri- 
uante  vers  le  cœur  &  le  fang ,  lefquels 
pourroienc  en  bref  fufFoquer  le  malade, 
A  uffi  fi  on  eftoit  feur  qu'il  n’y  euft  point 
dedans  de  fang  coulé  par  la  playe,  alors 
il  conuiendroit  coudre  laplaye  &  procé¬ 
der  auec  chofes  incarnatiues  dés  le  com- 
mencementimais  pource  qu’on  ne  peut 
auoir  vraye  cognoiiïànce  au  commence¬ 
ment  5  fi  le  fang  cft  entré. ou  non ,  il  eft 

flus  feur  de  tenir  au  commencement 
orifice  delaplayeouuertc.  Auffilefe- 
cond  iour  on  doit  mettre  tente  trerapee 
en  huile  rpfat ,  chaud  ,  &  en  digeftifde 
terebcniine:&  de  iaunc  d’œuf  &  vn  peu 
de  fafran ,  iulqnes  au  7.  iour  en  mettant 
à  l’enuiron  de  la  playe  defrenfif  d’huile 
rofat  de  boliarmeni ,  &  vn  peu  de  cite 
blanche.  Et  parce  qu’aux  premiers  ionrs 
furuient  communément  grande  douleur 
de  cofté  ,  difficulté  de  refpiration ,  Sc 
grande  toux  :  il  eft  vtile  d’appliquer ceft 
emplaftre  qui  s’enfuyt  deflus  1|  cofté 
douloreux. 


- 
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Mfi.  rofarum.  m.  f?.  omniLpu  trittiratis  cum  fa.j>a 
■■  fujjicienn ,  ^  parum  vint  odp.  arte  ^  igné  fiat  em- 
pkBrmfoMum addenda oleirojati.^.  ^.camomil. 
alb/i.^.iy  1?, 

Leschofesdetrus  nommées  foient  dere¬ 
chef  mifes  fu  r  Je  feu  auec  les  huiles ,  &  la 
cirefondue,  en  mettant  en  la  Jîn  vn  peu 
defafranr  ceftà  /gauoir.  S.  R.  Ceftem- 
plaftrc  comme  on  peut  cognoiftre  par 
les  /impies  qui  J  entrent  ,a  vertu  demi- 
tiguer  la  douleur.  Si  refolutif  &  confor- 
tatif,  &  préparer  le  fang  &  la  matière  à 
fortirdehors.  Etquand  le  malade  eft  ve¬ 
rni  ail  tiers,  on  au  quart  iour ,  '&  qu’il  ne 
luy  eft  venu  nul  mauuais  accidcnr,com- 
me  fpa/ine,  tremhlemcntde  cœiir,&  dif- 
lîculic  derefpiradon  autres  fembla- 
liles ,  &  quand  le  malade  /è  trouue  en 
bonne  difpp/îtion  ,on  peut  iiiger  &  co¬ 
gnoiftre  que  la  playe  n’e/t  point  mortel- 
le.Etpour  comencer  quand  on  cognoift 
qu’il  eft  entrédu  lang  en  la  partie  inté¬ 
rieure  eft  vtil^^i  commencement  cefte 
potion  qui  s’^rait  iufqucs  au  y.iour. 

.  OL.yeubar.  5.  i?.  rubetnipSomm.mumta,  ana,  3.1. 
tem'fifil.  3.  R.  àquA  jeabiofo':,  ae[d&  buglojfs.  vint 
gnmmrumana.'^.ï. 

Aiicüns  doéteurs  donnent  au  commen- 
cemét  plufieursbreuagesfaidfs  auec  vin 
Y 
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&  aucc  chofes  chaudes ,  comme  potion, 
en  laquelle  entrent  gariofilata  &  rubea 
tinâorum  auec  vin  :  lefquellcs  chofes 
peuuent  nuire  fort  aux  malades , tant  à 
caul'e  du  danger  des  heures  &  d’auoit 
bonne  refpirationjqucàcaufe  de  la  toux, 
lefquels  accidensles  chofes  delTus  nom¬ 
mées  induifenteuidammenc.Etpouttant 
au  commencement  font  plus  vtiles  les 
décodions  pedorales  ,  comme  dm^u- 
gantum  didpenidmm ,  ou  comme  celle 
defeription. 

r.penidiorum  guccari  candiJeftrupo  -vklM.m- 
I.  pineorum  nmigdaUm  dulcmm,femmm  cm- 
munmm,ann.  ^ .  j .  diadruganti.  15.  mifee  é"  cm 
Jtrcipoviolato fiat  kc.  addenda fucci  lifdritk.ll. 

Apres  que  la  playe  fera  venue  à  fanie  ma- 
nifefte  pour  la  mondification  &  purga¬ 
tion  d'icelle ,  nous  difons  qu’il  faut  pro¬ 
céder  auec  lauemens  conucnables  enla- 
uant  fouuentla  playe.  Et  combien  que 
plufieurs  lotions  des  dodeurs  font  ef- 
crites  ,  comme  de  Guil^lpus  Placenti- 
■  nus  &  autres ,  lefquelleslont  compofees 
auec  vin  &  auec  decodion  de  iræos.lu- 
pinor£i,myrrhç  &  autres  fimples  chauds, 
il  me  femble  que  telles medecipes ne c5- 
uiennentpointfcomrae  nous  auonsfou- 
uent 
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lient  expérimenté)  pour  deux  raifons.La 
première  eft  l’inflammation  des  chofes 
deffus  nommées.  La  fécondé  eft  pource 
qu’au  temps  de  la  putrefadion  du  fang 
furuienttoufiours  grand  chaleur.Donc- 
ques  pour  mondiner  la  fanie  &  pour 
ofter]la  mauuaife  complexion  du  lieu, 
il  çft  plus  feur  de  procéder  auec  ceûc 
lotion. 

If.  ùrdeimuniiUntmm  ,  refarum.ftt.fl. 

caudiequim.  m.  ï.  cumaqua  flanti^inis  ^  aqua 
plumli.parumque  -vini  granaterum.bullimtt  vfque 
adeonfumptionemtertis, partis,  addatur spucca- 
ri  riiki.l.t.Jîrupi  rof.ex  infufiorte.%.q.croci.'^.R. 
La  quâtité  de  l'eau  doit  eftre  cinq  liures, 
&  doiucnt  bouillir  tant  qu’elles  viennét 
à  trois ,  &  faut  lauer  la  playe  de  ladite 
decodid  &  la  lier  bien  conuenablemét, 
&  faut  procéder  auec  cefte  lotion  tant 
qu’on  verra  fortir  de  la  playe  de  la  ma¬ 
tière  comme  eau  clere  :  quand  le  malade 
aura  vsé  de  ladide  lotion,  &  qu’il  n’aura 
point  de  fleure, que  la  playe  fera  redifiee 
Sc,  que  la  fanie  fera  mondiflee,alors  auec 
la  decodion  precedente  on  doit  adiou- 
k'sx.l.^.mellis  rofat.  Lors  que  la  fanie  fera 
toute  mondifiee ,  alors  on  peut  vtilemét 
adminiftrer  lauemens  ftiptjques,comme 
eeluy  qui  s’enfuit. 


Y  2 
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ip.  rof.hdmSîiarmn.cimartm  ruhi ,  mmilorm, 
Jiimxc.ana.m.i.tpoqHiJlid.mim.citri.ifnti.^.i.mi- 
lùnfa.  §.  1.  cum aqua  fUntapnis  vimpm- 
torum  in  fnfficienti  quinmate ,  iullMntvfqued  | 
eonfumptientm  urth  partit. 

Cefte  decodion  foie  appliquée  dedans 
fadidcplaye  penctrame  comme  eil;  dis 
delHis ,  &  eft  l’opinion  d’Auicenne  auli- 
ure  }.au  chapitre  de  la  cure  desplayesde 
ia  poiârine  qui  pénétrent ,  difant  :  î\[{- 
ceffarium  efl  alitjuandocum  inHrmtnttw- 
uo  ç/Hod firinga  nmcHpatur  ftnim  ip[mk 
inierion  ad  eKteriorem  partem  extrahen,fi- 
Tnilitjue  modo  etiam  in  eodem  umpore  {àm- 
modo  pat  Uns  tujfi  non  granttur)  ji  lànitsfiu- 
rie  exficcata  eè"  mundtfcatatperoscomiim- 
Utr  in forma  liquida  ac  etiam  in  ci^arifs fuis, 
ea  qua  confohdatiuam  (ÿ* fipticam  vUmm 
hahet  velue  terra  figil.  etm fucco  chmiom, 
fumae,  hipoqutflidos,  rofa.  Italaulîia.h  dit' 
Galien  quarto  de‘ingeniofanitatù,o^\3f\ÿ- 
tur  adiuuâc  interiora  vulnerajprçter  mil¬ 
ium  nocumentum  erunt ,  ficut  hipoqui- 
ftidosjbalauftia ,  flos  malorum  granato- 
rura.galla  &  cortex  eotiim ,  terra lîgilla- 
ra,fuccus  fumachajaqua  r6fa.acatia&  li- 
milia.  Ces  chofes  delTus  nommées  font 
'  vtiles  apres  la  mondification  &  appli¬ 
quiez  tant  dedans  comme  dehors  com¬ 
me 


desPlayes.  Traiüe  I.  50? 
me  cft  dit  deiTus.  D’auantage  nous  def^ 
étirons  vn  emplaftre  abft;erfif,&  mondi- 
Rcütif  lequel  feruira  quand  on  aura  in¬ 
tention  de  mondifier  &c  3bftcrgcr,lequel , 
eft  en  celle  forme. 

'^.meUtsrofaticoUati.  ^.i.terei.cîari. 

/ÿÿ.J.i.  hullimt  omnm  fmul  purum  é'  aufiratitr 
d  ipte  é'  fiatim  addantur  duorum  oaorum  vitel- 
lafarim  tritici optimè cribellittéi.  §.i.  fartnifenii- 
grecié‘ordeiam.$.z.cmri.'^.l. 

A  celle  incfme  intention  on  peut  appli¬ 
quer  noftre  Gcrot  eferit  au  chapitre  de  la 
cure  du  cranne  froifsé  &  cil  plus  attra- 
élifque  cell  emplaftre.  Et  quand  l'inten¬ 
tion  eft  de  conglutiner  &  delTechcr  on 
peut  appliquer  cerotum  dt  minio  annoté 
ao-chap.  delTus  nomme.  Aulli  fi  ladiéle 
playe  (comme  dit  AJbucraGs)rcfifteforE 
àlavrayc  curation  &  dure  long  temps, 
sert 
re- 

çoiuent  peu  Ibuucnt  vraye  curationrtoja- 
tesfois  nous  en  auons  gucry  plufieurs, 
lefquelsauoyent  lefdides  fiftules  &get- 
toient  fanic  long  tenipsq>ar  l'orifice  de  la 
playe  en  la  Ibrte  qui  s'enfuit.  Et  premiè¬ 
rement  auons  laué  la  playe  de  celle  dc- 
coiîlion. 

^.meIlitrofa.collaii.^.^.cimarum  rubi  .fdiorum 


onj)eut  cognoiftre  quç  ladiéte  playe 
conuertie  àfiftulc ,  &  icelles  fiftules 
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oliuxrum filuelirium cmn.m. ï.èdatiftiarm,  cm- 
cum  grxnMomm  mu.  m.  15.  lentium  tantmàm 
cxudi  equinA.m.  l .  eroci.  3.  i . 

Ces  chofes  delfus  nommez  foient  bouil¬ 
lies  en  kxif  de  fermens  de  vigne  &  de  fi¬ 
guiers  &  vn  peu  de  vin  de  grenades  iuf- 
ques  à  la  confumption  de  la  tierce  par¬ 
tie,  &  foie  ladide  decodiô  coulée  S'ap¬ 
plique  fouuem  dedans  la  playe,  &faifoit 
appliquer  apres  ladide  lotion  faiûe  on¬ 
guent  de  minio,  eferit  au  chapitre  delTus 
nommc,&  faifois  vfer  le  malade  de  bre- 
Vages  deficcatifs  &  purgatifs  de  fanie: 
comme  eft  la  potion  deferite  par  Mefue 
diftinllione  1 1 .  où  il  faid  métion  des  em- 
plaftres  &  des  ongucns,&  ladide  potion  ' 
cft  appellee  mixtura  ad  vulmu  fmnk  ' 
&  eft  en  cefte  forme. 

'yh.gmoji.  rxdicum  mm  a  :  fimfimllA  emmil- 
herbA  violamtÿ- ,  herbA  vem.  caulisruèii^ 
cimapù  omnium  mujn.  I  .ruboA  tinHomm  dfiair 
iitatem  omnium. 

Les  chofes  delTus  nommées  foiét  bouil¬ 
lies  en  fuihlànte  quâtite'  de  vin  iurqiies  à 
la  confumption  de  la  moitié  &  puis  foict 
coulez ,  &  alors  foitadioufte  du  miel  li¬ 
quide  &  net,autant  corne  la  tierce  partie 
de  ladide  dccodiô,&  la  dofe  eft  de  4, 
au  matin  auccques«aude  capil.  venetis 
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defcabieufe.  Et  notez  qne  fi  au  lieu  du 
vin  Icdiét  breuuagc  cftoit  faiâ:  auec  eau 
decapiLvenerisj&  de  fcabieufe  &  de  viti 
de  grenades  on  le  pourroit  vtilement 
donner  audit  malade  quand  il  auroit  He¬ 
ure.  Et  pour  acheucr  briefuemét  ce  pre- 
fent  chapitre.Nous  donnerons  deux  cn- 
feigncinens  vtile  en  celle  cure.  Le  pre-- 
mier  clique  quand  le  chirurgien  fera  ap¬ 
pelle  qu’il  viéne  le  plulloll  qu’il  luy  fera 
pollîble,  &  qu’il  commande  de  tenir  la 
chambre  chaude,  en  faifant  bon  feu,  Sc 
de  bojs  de  bon  odeur,&  faut  appliquer  à 
l’enuiron  de  la  poidlrine  plufieurs  drap- 
peaux  chauds, afin  que  l’air  froid  ne  pé¬ 
nétré  en  la  partie  interieure.Le  lêcôd  ell 
que  ledit  chirurgien  doit  faire  pronolli- 
que  félon  les  lignes  qu’il  verra  pour  gar¬ 
der  fon  hôncur,toutcsfois  combien  que 
les  mébres  contenus  foyent  aucunesfois 
blclTez  (excepté  le  cœur)  le  chirurgien 
doit  procéder  à  la  cure  defdiéles  playes,  ■ 
car  nature  moyennant  l’ayde  qu’on  luy 
bâille,  elle  befoigne  fi  bien ,  qii’aucunes- 
fois  elle  faid  ce  qu’ilfemble  ellre  impof- 
lîbleauxmedccins  &  chirurgies,  &  faid 
la  vraye  cure  de  chofes  doutcufes.Et  ain- 
fi  ell  complet  le  prefent  chapitre. 
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Des  pUyes  du  ventre  pénétrantes. 

Ch  AP.  II.. 

Es  playesdu  vétrefelôles  dodleurs. 


1  J  anciem.  &  modernes  font  dâgercii- 
fes,&  principalement  celles  qui  pénétrée 
auec  lefion  des  membres  contenus.  Les 
playes  dii  ventre  font  communemétfai- 
(Stes  par  choies  trenchâtes  ou  de  chofes 
aigues.Et  qii^d  le  chirurgien  eft  appel¬ 
le  pour  la  cure  de  ladite  playejil  dait  cô- 
liderer  le  lieu  auq^uel  eftîadidteplaye,  & 
lî  les  membres  contenus  font  bleifezou 
non,laq.uelIe  choie  on  peut  cognoiftre 
par  les  lignes  qui  s’enfuiuent,&  pretnie- 
■  rement  les  lignes  qui  demonftreijjclï- 
ftomach  eftre  bielle  ljbnt,quand, le 
de  crache  fang,&  la  viande  fort  par  l’o¬ 
rifice  de  là  playe.Lcs  lignes  qui  denion- 
ftrêt  Icsintcftins  eftre  blelfez,  font  grad 
douleur  &  tortion  de  ventre»&  quad  les 
fuperfluitez  de  la  viande  forteijt  par  l’o¬ 
rifice  de  la  playe.  Les  lignes  que  lés  petis 
mteftins.  Ibnt  blellèz  font  cogneus  parle 
lieu  auquel  eft  la  playe ,  c’eft  à  Içaupir, 
quand  la  playe  eft  au  delfus  de  lVnibilic, 
la  lelîô  eft  aux  petis  boyaux.Ec  II  la  playe 
eft  au  dellôus.  la  lefioneft  aux  gros  bo- 
yaux.Nous  auons  declaréen  nolheana- 


tomie 
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tomie  comme  il  y  a  crois  inteftins  petis, 
&  trois  gvosjdefciuels  les  trois  gros, font 
au  deiFous  de  l'vmbiHc,&  les  autres  trois 
menus  font  au  delTus,  doneques  félon  le 
lieu  de  la  playe  on  peut  cognoiftré  quels 
intcfthisfontblelTez.  On  peut  cognoi- 
ftee  quand  le  foye  eftblefle,  quand  la 
playe eft  vers  les  coftes  faillies  du  cofte 
dextrcj&le  fangqui  fort  de  la  playe  eft 
rouge,&  le  malade'a  grand  douleur  de- 
fpuis  la  mammelle  dextre  iniques  à  la 
cuyire,&  principalement  dclTous  les  co¬ 
llez, à  caufe  que  le  lâng  qui  fort  du  foye 
defeend  du  long  dudit  collé  iufques  aux 
aynes:  on  peut  pareillement  cognoiftré 
ja  bîelTure  de  la  râtelle, quâd  la  playe  eft 
entre  les  faulfes  coftes  du  collé  fenellre, 
&•  quand  le  fang  qui  fort  de  l’orifice  de 
la  playe  eft  gros  &  fort  noir.  La  blelfure 
desrognons  eft  cogneuéau  lieu,  c’eft  à 
àfçauoir,  plus  bas  que  l’vmbiîic,  &  au 
collé  d’iceluy,  &  quand  le  lang  qui  fort 
de  la  playe  eft  liquide ,  &  plain  d’eau.  H 
conuient  noter  qu’aucimesfois  les  playcs 
du  ventre  non  pénétrantes  font  dange- 
reufes  de  mort,c’eft  à  içauoir ,  quand  el¬ 
les  font  faiéles  près  de  l’vmbilicà  trois 
ou  quatre  doigts  à  caufe  de  la  terminacio 
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&  colligence  des  grands  tnufcles  qui  sot 
conioinfts  auec  l'vmbilic.Dauantageles 
playes  qui  font  en  la  partie  de  derrière 
font  dangereufesjà  caufede  lanuche,  & 
des  nerfs  naiflàns  d’icelle, mais  les  autres 
parties  du  ventre  aufquellcs  y  a  playe  né 
pénétrante,  ne  font  point  dangereufes, 
pareillement  des  playes  pénétrantes,  au¬ 
cunes  font  dâgcrcufesjcorame  celles  qui 
font  auec  blelTutes  des  membres  inte- 
iieurs,&  eft  la  fentencc  d’Hippocrates, é, 
apho.dilànt.  Feficcam  incifam  aut  mhi 
(tut  ventrem  aut  rcnts,atit  aliqttoâ  intejlini- 
ruragracilium  mortdia  funt  fecudumpluri- 
mum.Les  plus  dangereufes  d’icelles  font 
celles  qui  font  faiâcs  en  la  partie  inté¬ 
rieure,  félon  la  longueur  du  ventre, i 
caufe  que  les  inteftins  fortent  plus  faci¬ 
lement  hors  de  la  playe,  que  quand  la 
playe  eft  aux  coftes.  La  curation  defdites 
playes  fera  coroplette  par  trois  intentiés, 
c'eft  à  fçauoir  par  l’ordônance  de  ladiet- 
te,&  de  l'euacuation,&  par  l’application 
des  chofes  conuenables,&  pour  réduire 
les  inteftins  en  leur  propre  lieu, pareille¬ 
ment  en  faifant  coufture  conuenableXa 
première  intétion  laquelle  eft  ordonner 
la  diecte,fera  coroplette  ainfi  qu’il  s'en- 
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fuit.  En  premier  lieu ,  quand  la  playc  ne 
fera  point  pénétrante,  ou  quand  elle  fera 
penetrâte  fansblellurcdes  membres  in¬ 
térieurs.  Nous  difons  qu'il  doit  -vfer  de 
kdiette  ordonnée  au  chapitre  précéder, 
mais  fi  ladite  playeeftauee  blefllire  des 
membres  intérieurs ,  alors  il  faut  que  le 
malade  vfe  de  chofes  ftiptiques  &  con- 
glutinatiues  en  fa  viande,  comme  bouil¬ 
lon  faid  aucc  fuc  de  cauda  eymna,ou  anec 
nfes  fmach  mmi'lles,fuc  de  citoniü ,  thiiris, 
farcocoUdiycroch  Utij,  firop  rofar,  miel  rofat 
dragagant.  Generalement  toutes  chofes 
ftiptiques  font  en  ce  cas  conuenables,& 
doit  le  malade  boire  eau  bouillie  auec 
lefdides  chofes  ,  principalement  auco- 
raencement,  à  caufed'efuiterla  fleure  & 
l’apoftemation,  Sc  quâd  le  malade  a  paf- 
fé  le  quart  ioutjSe:  qu'il  eft  fans  fleure  on 
luypeut  donner  vin  ftiptique  auec  eau 
bouillie  auec  chofes  ftiptiques,  &  s’il  e- 
ft’oit  fort  debile,  on  luy  pourroit  donner 
au  commencement  du  vin ,  &  pareille¬ 
ment  viandes  confortatiues.  La  fécondé 
intention  feracomplettè  par  la  purgatio 
eferipte  au  chapitre  precetfent ,  quand  la 
playe  ne  pénétré  point,&  quanif  elle  pé¬ 
nétré  fans  Icfiô  des  membres  intérieurs, 
Y  6 
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jmais  fi  ladiéic  playc  tft  aucc  bleCTure' 
des  membies  intérieurs ,  il  ne  conuicnt 
donner  aux  malades  medecine  laxatiue 
forte,mais  ileft  plus  vtilede  ne  bailler 
laxatif  à  caufc  de  la  blelTure  des  inteffins 
ou  des  autres  membres  inrerieursj&da- 
nanrage  nature  eft  débilitée  toufiours 
«jiiand  les  membres  intérieurs  font  blef- 
fez.Doncques  il  fuflfft  pour  l’accomplif- 
fementde  cefte  féconde  intention  eua- 
cucr  feulement  par  flebotomie,  &  par 
fcarifications  conuenables,  &  par  clilte- 
res,&  fuppofitoires  lenitifs ,  lefquels  ne 
peuuent  nuire  auxinteftins ,  ni  débiliter 
naturejmais  peuuent  ayder  à  la  cure  def 
diâés  playes.Nous  auons  touficursac- 
couftumé  dè  bailler  au  commencement 
vn-cliûere  (à  ceux  qui font  blelTez  aux 
inteftins  )  Ienitif&  abllecfif  pour  pur¬ 
ger  la  matière  fuperflue, lequel  eft  en  ce- 
lie  forme. 

1^.  brodij gÆinamm ,  wl  cdpomm.vd  eapitis-cx- 
Jtriai  quantum fuffleit ,  btittiat  cum  rrndico  cmt- 
tnilU,  aneti,ordei  ^ furfuris,éd  deinde  celtemr,  mi 
colhaurs.  addantur  viteüa  dmrum-  ouomm ,  mdk 
rofati.  J.  1  .fiat  enema.- 

ilipres  que  cecliftere  aura  faidïfon  ope- 
ratioUjil  faut  bailler  celuy  qui  s  cfuit  le¬ 
quel  efï  ftipcique  ,&  eft  èonglutinatif 
des 
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Jes  playes  faiftesaux  inteftins. 

miü  mundr,kfitiu>n,rofamm  fumach.am.  pa-' 
rm/rndi  eiÿiiMi^foliorum  plmtugin^n.m.i. 
fmmcimimm.  Rdiquiricu.^.  7.  lic^, 

l.i.thurïsfircseoiU.ana.  J.  ^Miameni.^.z.^R. 
Ceschofes  defTus  nômees  fbyem  bouil¬ 
lies  cnfemble  attec  fuffifante  quantité 
d  eau  iufques  à  la  cofumption  <îe  la  moi¬ 
tié, &  foit  adioufté  à  Celte  dccoâion  mel- 
knfas.l-  ï.^ x.uccariruhei 
emcrocf.CecUAere  eft  de  très- bonne  o- 
peration  en  ce  cas, &  confolide  la  folutiô- 
des  inteftins  ôc-des  autres  membres  in- 
tetiearsblellc-z.  La  tierce  intemioneft 
coraplefce  ainlr qu’il  s’enluir.  Et  premier 
le  chirurgien  doit  conliderer  lîlaplaye 
eftfaifteaudroiét  dereftomach.  ou  au 
venrre,&  fi  elle  pénétré  ou  non,  &  qnâd 
elle  ne  pénétré  pointjrl  îa  conuienc  cou¬ 
dre  de  coufturecouenable  en  deîailïànt 
vn  petitbrifice  en’  la  partie  inferieure, &: 
principalement  quad  la  playe  eft  ample,. 
&  eft  tres-vtile  de  mettre  delTus  la  cou- 
fturede  noftre  poudre  conféruatiue  de 
coufture,  &  conuiendra  mettre  dedans- 
Fotilîced’ïcelle  digeftiffaiét  de  terebéti- 
ne,deiaune  d’beuLd’huile  rofar  onfâciw, 
aucc  vn  peu  de  lafFran.  Et  fi  la. playe  eft 
eftroicte,  iln’eft  point  befoin  de  faire 
cou 
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coufturejmais  auecle  digeftif  delfusno* 
me  eft  vtile  d’appliquer  à  l’enuiron  de  la 
playe  dcfenfif  faidt  d’huile  rofat,de  cire 
blanche,  de  boliar.  &  de  poudre  de  fan-' 
dal  ronge  &  blanc.Et  pour  la  mondifica- 
lion, incarnation,^  autres  intentions  t  il 
conuient  procéder  félon  la  doflrinee- 
feripte  aux  chapitres  precedens.il  faut  en 
apres  confiderer  lî  la  playe  pénétré  l’e- 
ftomach  iufques  à  la  partie  intérieure, 
ou  fi  elle  eft  tant  feulement  à  lafuperlide 
de  reftoraach,&  quand  rcftoraach  n’cft 
point  blefle  finon  en  la  fuperficie, il  con¬ 
uient  procéder  comme  eft  dit,  mais  da- 
uantagCjil  conuient  appliquer  vne  tente 
mouillée  en  cefte  decoftion  qui  s’enfuit, 
laquelle  conforte  le  lieu  blefte,  &  attire 
par  l’orifice  de  la  fanic  la  matière, laquel¬ 
le  pourroit  faire  apoftemation,&  dauan- 
tage  elle  eft  môdificatiue  &  incarnatiue, 
“if,.  oUirof.  onfan.  | . i . (9*  fi •  olei  tmben. § . fi .  tm- 
ben.  cl»rt.  5 .  i  o.mafii.  3 .  j  .caude  équins, .  nrijna. 
abjînthq,centt!ures  mim.  flantagi.  ij>peric}.em.m 
15.  •vermiumteirshtorumcumvim.  ^.ï.ersci.'j. 
i.-vini odori. cUmm. fi .buüiant  omnia  fimd  vfqm 
eui  eonfumptionemvini,  deinde  edentur 
En  ce  cas  les  chofes  rcpercullîues  ne  co* 
uiennent  point, mais  au  lieu  d’icelles,  on 
doit  appliquer  chofes  confortatities.  Il 
conuient 
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conuient  pareillement  operer  quand  l’e- 
ftomach  eft  perce  en  faifanrpronoftique 
du  danger  en  alléguât  raphorifiue  d’Hip¬ 
pocrates  delTus  nommé.S’enfuit  la  côpo- 
lîtiond’vncerotmol  confortatif,  pour 
appliquer  dcflus  l'eftomach  blefle. 

de ahfmthiû,oUi de  citonm,  oleiro.ana.^^ 
i.é"  ^-dei mafii.^.6.  eaUmemi,  menu^ rofamm, 
àftmhij.mii.mdicum  ,  omnia  cum  vino  odorifers 
fujjicienti,  buüiat  advint  confumftione,deinde' 
ceilàtis  cit  cera  dba  fufficieti fat  cerotü  molle  adden~' 

à croci.^.i.coralo.omniUtéo  faftdal.an.^.i.^  /?, 
Et  foit  appliqué  defTus  l’eftomach  en 
maniéré  d'emplaftre,  il  c5 forte  merueil- 
leufemcntl’eftomachjen  outre  fi  la  playe 
cftpenctrante  iufques  à  la  fubftance  di» 
foyeou  de  la  râtelle,  elle  eft  mortelle  à 
caufc  qu’il  furuient  flux  de  fang  par  l’in- 
cifion  ou  ruption  de  quelque  veine.Co- 
bicn  que  aucunesfois  en  l’extremité  du 
foye  ou  de  la  râtelle ,  elle  ne  foit  point 
inortelle.Lefdites  playes  font  cureesain- 
lî  qu’il  s’éfuit.Et  premieremét  le  foye  on 
la  râtelle  font  hors  de  la  playe,il  côuienc 
lâuer  la  playe  du  membre  blefle,  de  vin 
delà  decoétton  d’endiuie,  de  plantin,  de 
.cauda  equma, roks  mirtilles  fùmach  thurit 
iragagantiiyUrritpgtüau,  &  auee  fuccre 
touge.Cefte  decoâion  reftraindt  le  sâg, 
&coa 
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&confolide  laplaye  du  membre  blcfle, 
&puis  il  faut  mettre  ledit  mébre  blell’é 
en  fon  propre  licuj&  apres  qu’il  fera  re¬ 
mis,  il  faut  coudre  la  playe ,  &  faire  in- 
carnation,&  laiflèr  la  cure  dudit  mébre 
blefle  à  nature, car  communément  natu¬ 
re  enuoye  le  fang  aux  aynes,  &  produit 
vn  apofterae,Iequel  vient  fouuentà  ma¬ 
turation  où  nature  le  refout  infenfible- 
ment.  Il  cft  temps  de  venir  à  la  cure  des 
playesdcsinteftins,  laquelle  fera  cora- 
plctce  par  la  dodtrine  enHiynant.Etpre- 
miereracc  fi  les inteftins  font  Ibrtis  hors 
de  lent  propre  lieu, ils  les  faut  iauer  auec 
vin  rouge  de  la  decoâiorr  de  camomil- 
h,meliiloti,4netirofarumab(irjthij,miitm- 
ri£,ana. pamm.'Et  apres  qu’ils  feront la- 
uez  de  ladiâe  dccoâion ,  il  les  faut  ré¬ 
duire  en  leur  propre  lieu.Etpource  que 
aucunesfois  Icfdits  inteftins  s’enflent,  Sc 
reçoyuent  aucunes  vcntofitcz,ilcon- 
uient  aucunesfois  procéder  auec  chofes 
carminatiues  de  ventofitez,  comme  cc- 
ftedecodbion  qui  s'enfuit, 

coria».amf.an/i.  J- 

Ces  chofes  ibyent  bouillies  auec  fuffi-  • 
faute  quâtitc  de  vin  noir,iufqoes  àla  c6- 
fumptio  dè  la  tierce  partie,  &lelienfoit 

fotni.» 
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fôraenté  auec  vne  efponge,  &  fi  on  ne- 
ppuuoit  facilement  réduire  les  inteftins,. 
il/aiidrpit  eflargk  la  playe  auec  le  rafoir 
&  les  réduire  en  leur  propre  lieu,  mais 
faut  noter  que  fi  les  petits  inteftinsfont 
blellèz,que  lapl'aye  e(l  mortelle  pour 
plufîeurs  caufes,  c^’eft  à  fçauoir  >  à  caulè 
qu’ils  font  tcndres>&  ne  peuuent  fouffrir 
lacoufture,&  pour  la  mukittide  des  pe¬ 
tites  veines  qui  font  en  iceux,principale- 
ment  en  l’inteftin  nommé  tntefitnum  te- 
Pareillement  pource  qu’ils  font 
nerueux  ,&  pource  qu'ils  font  remplis 
de  colereàcaufc  de  la  proximité  du  foye»  ^ 
Les  gros  inteftins  { comme  dh  Aujeenr 
lie)  quant  à  leur  fubftâce  Ibnt  charneux» 

&  pource  fouueat  font  blcflêz. (ans  dan-r 
ger  de  mort.  Doneques  çommenous  a.- 
uons  dit  quand  les  gros  inteftins  font 
blelfezi&apres  qu'ils,  font  lauez  de  de- 
CQ£lion.conuenable(  comme  eft  elcrit  ' 
au  prefent  chapitre.)  Il  conuient  coudre 
iceux  inreftins  de  fillet  ciré  ,&  tors,  de 
cotifturelèrablablc  à  la  coufture  de  pe- 
Ictier,  On  peut  pareillement  coudre  les 
petits  inteftins  de  eefte  forte,  combien 
que  peu  ibuuent  ils  puilfent  eftre  con¬ 
fondez,  toutesfbis  le  chirurgien  ne  doit 
point 
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point  dclaifler  de  procéder  à  la  cnre.Au- 
cuns  commandent  d’vnirlcs  partiesfe- 
parees  anec  telles  de  formis  laquelle  o- 
pinion  eft  reprounee  des  doifleurs.Apres 
que  lacoufturc  fera  faidle,  il  les  faut  la- 
uer  de  la  deco6lion  dellus  efcrite,  &  les 
réduire  en  leur  propre  licuj&  incontinét 
,  apres  il  faut  coudre  la  playe  du  ventre: 
les  anciens  ont  dit  qu’il  y  a  quatre  ma¬ 
niérés  de  coudre  miraCi  ôc  les  autres  pa- 
nicules  du  ventre  :  mais  nous  dirôs  feu- 
lemct  les  deux  principales  &  plus  vtilesi 
lefquelles  font  vfitees.  La  première  eft 
^  que  du  premier  poindt  foitprins  feule¬ 
ment  mirac  d' vne  partie, en  delailfant fi- 
pi)/tc,3c  de  l'autre  part  faut  prendre  ftfkc 
ôc  mirac,  en  faifanc  ainll  fuccellîuemenc 
tant  que  la  coufture  fera  accomplie.  Ce¬ 
lle  maniéré  eft  eferipte  par  Auicenne  an 
chapitre  de  la  cure  des  playes  des  inte- 
llins.  La  féconde  maniéré  eft  qu’il  faut 
au  premier  point  prendre  feulement  wi- 
rac:  ôc  au  fécond  ,  il  faut  prendre  mut 
ôc  fiphac  de  toutes  les  deux  parties,  en 
procédant  ainfi ,  tant  que  la  coufture 
loit  parfaidle.  Ces  deux  couftures  font 
vfitees  desdodleurs  modernes  ,&  font 
plus  feurcs  que  les'  autres,  pour  ce  que 
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mime  &  ftphac  s'incarnent  &  conioignéc 
facilement  :  &  alors  T^rbus  ne  peut  fortir  ' 
hors  de  la  playe ,  laquelle  ebofe  ell  tres- 
vtile:car  quand  7i.irbtn  fort  au  dehors  de 
la  playe  ,  il  eft  ncceflaire  qu’il  vienne  à 
putrefadion,  combié  qu’il  ne  foie  qu’vn 
peu  de  temps  dehors  d'icellc.  Hippocra¬ 
te  dit.  Çum  egreditur  ’^rbtts  èvulnere ,  ne- 
eife  eft  putréfiât  qmd  ex  eo  egreditur  licet  ex¬ 
tra  locum  parue  tempore  moretur.  Le  foye 
êclesinteftins  ne  viennent  point  lî  fa¬ 
cilement  à  putrefaékion ,  combien  qu’ils 
demeurent  quelque  elpace  an  dehors  de 
la  playe  :  &  quand  ils  font  remis  err 
leur  propre  lieu,  ils  font  facilement  ré¬ 
duis  en  leur  nature ,  &  pource  le  chi¬ 
rurgien  prudent  quâdil  voit  z.irbfes  for- 
tit  hors  de  la  playe  :  incontinent  il  le 
doit  coupper.  La  maniéré  de  le  cou¬ 
per  quand  il  eft  altéré  ou  corrompu  eft, 
qu’il  le  faut  lier  en  la  partie  faine,  c’eft 
à  fçauoir  près  des  autres  pannicules ,  & 
alors  le  faut  couper  à  vn  doigt  près  de 
la  ligature  ,  &  incontinent  apres  foit 
cautérisé  quafi  iufques  à  ladiéte  liga¬ 
ture  ,  &  foit  remis  dedans  doucement 
auec  drappeaux  chauds  ,  en  delaiftànc  • 
le  fillet  pendant  au  dehors  delà  playe, 
afin 
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afin  que  quand  l’efcarre  fera  oftee  &  le- 
diélrzirbus  confolidé,  on  le  puHTe  tirer 
dehors  ,  &  apres  que  lacoufture  deflTus 
nommée  fera  faiâre  encre  mirac  &  fiphitet 
la  playe  doit  eftre  curce  par  chofes  con- 
feruatiuesdepucrefaâîion ,  &deûccati- 
ik;s,  comme  en  appliquent  delTus  de  no- 
ftre  poudre  conferuatiue  des  coufturcs. 
Et  notez  que  onguent  de  mima  eferit  au 
chap.  de  la  fradlure  du  cranne  eft  tres- 
cohuenable  en  ce  cas,&  pareillement  te- 
reben.  meflee  auec  noftre  poudre  rougç, 
Auflî  l’craplaftre  de  (àpa  ,  &  des  chofes 
annodines  ordonnées  au  chapitre  prece¬ 
dent  eft  fort  confortacif,  &  eft  mitigatif 
de  douleur  :  d'auantage  eft  de  tnefme  ef 
fed  de  froter  tout  le  vêtre  auec  oEftion 
fai (Sfce. d'huile  de  camomille, d’anct,&  vn 
peu  de  cite  blanche.  En  apres  il  aduient 
fouuenf  que  les  parties  des  aignes  font 
blcllèes  par  chofes  aigues  &  poignantes, 
comme  d'efpee ,  d’vn  dard,  dVne  lance,, 
poignarc  on  chofes  femblables.  Alors 
faut  confiderer  fi  ladidte  playe  eft  péné¬ 
trante  :  &  fi  la  veflieou  le  col  d'icelles 
font  blcflèz  ou  la  matrice ,  ou  inielimum 
reiif«w:car(coinme  dit  Mondin)la  veffie, 
la  matrice ,  &  inteflinum  relium  ont  en- 
femble 
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femblegrande  adherêceuelleroent  qu'ils 
font  aucunesfois  tous  bleflèz  d’vn  coup: 
i'ilors quand  on  cognoiftrala  veflie  eftre 
bleflee ,  on  doit  pronoftiquer  la  more 
pai  rainhorité  de  Hippocrate, •z/e/ÎM»»  /'«- 
ci/m  Sec.  toutesfois  fi  la  bleilure  clloir 
petite, on  ne  doit  point  dcfifter  de  fecou- 
rirau  malade,  comme  nous  auons  dit  au 
prefent  chapitre.  Doneques  prefupposc 
robferuation  de  la  diette  :  nous  difons 
qu’ilfaut  procéder  par  la  partie  exteritli- 
rc  auec  chofes  de/iccatiucs  :  d’auantage 
eft  fort  vtüe  d'anoir  vne  firingue  cour¬ 
be,  comme  celle  qui  fert  à  faire  fortir 
l'vrine,&  mettre  deux  fois  le  iour  de¬ 
dans  la  veflie  auec  la  firingue  de  celle 
decodion  qui  s’enfuit,&  la  faut  rnéttre, 
tiede,  &  en  mettre  en  fulKfante  quantité 
tant  qu  elle  'vienne  à  la  concauite  d’icel¬ 
le,  &  quelle  demeute  dedans  quelque 
cfpace,  l'ordonnance  de  la  decoélion 
eftainfi. 

«J»*  ro/  ^.4.  « plant p.g.  Ub.  I? .  etqm  caudtt, 
imimlib.i.ordei  mundi,lentmm,rofanim.ana.m. 
K.mrah.citri.hipoqiiiflid.balaH/liarum  mirtilomm 
m.^.iifumch,cmartim rubi.foliorum  oliuaflri, 
cmflidt  maiorutana.m.K.liquiriciéi  mundA.\.\o. 
g^ntcari  mbei.  ^.i.ttloes  epatichfanguinis  dracoms, 
klkr. terri /igillau  ana.  5.1. 

Les 
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Les  chofesdeirus  nomtnees  foiét bouil¬ 
lies  cnfcmble  iufquesà  la  confumption 
de  la  tierce  partie,  &foiem  coulces.  Il 
faut  notée  qu’en  ce  cas  il  ne  conuient 
point  donner  par  la  bouche  chofes  diu¬ 
rétiques  ,  &  aperitiiiestcar  elles  feroient 
defeendre  les  humeurs  à  la  veffiemais  il 
fuflît  de  donner  firop  rofat  aucc  eau  de 
cauda  equina  &  eau  d’orge, car  ils  gtofif- 
fent  la  matière ,  &  confortent  les  mem¬ 
bres  :  &  ainfi  elles  gardent  la  raatiere  de 
deriuer  à  la  vellie.Si  la  blcflurc  eft  feule¬ 
ment  au  col  de  la  veffieon  peut  auoic 
confiance  qu’elle  n’eft  point  mortelle) 
comme  l’experierice  le  deraonftrepat 
ceux  qui  taillent  la  pierre  en  la  veffie ,  de 
ce  a  efté  approuué  en  la  cure  d’vn  alemat 
qui  eftoit  familier  du  Pape  Iule  II.  le¬ 
quel  fuft  blefsc  en  Paifne  feneftred’vn 
eftoc,  tellement  que  la  veffie  futblelTeC) 

6  fut  l’efpace  de  7.  iours  que  l’vrinene 
fortoit  point  fclô  fon  cours  naturebmais 
feulement  fortoit  par  la  playe  d’heure  en 
hedre.  Nous  voians  la  veffie  eftre  per¬ 
cée  ,  &  l’vrine  forcir  par  la  playe,  &  pa¬ 
reillement  les  autres  médecins  intetro- 
gudzffifmes  refponce  qu’il  eftoit  en  grâd 
danger  de  mort ,  lânsdefifter  delacurç 
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raifonnable,  comme  nous  auons  déclaré 
au  prefent  chap.  &  moyennant  l'ayde  de 
Dieu  &  la  noftre ,  ladiéVe  playe  fut  côfo- 
lidee,  &fut  Icdiét  alemant.bien  guery 
aufli  faiti  comme  fi  iamais  n’cuft  efté 
blefsc  :  mais  ladiéte  playe  eftoit  feule¬ 
ment  au  col  de  la  veflie ,  autrement  veu 
la bleflurc, laquelle eftoit grande  ,  il  ne 
fuft  iamais  efehappé  de  mort.  Et  huiét 
iours  apres  lablcHûre  faiûe,  fortit  de 
la  playe  vne  piece  d'vn  pâniculedu  ven¬ 
tre  delà  largeur  de  la  main  du  malade, 
laquelle auoit efté couppec du  coup de- 
ftoc  du  pannicule  nômé  fiphac  &  auons 
fccouru  audiét  pânicule  couppé  par  cou- 
ftiire  conuenable  :  Doneques  quand  les 
playes  dudid  lieu  feront  auec  incifion  de 
Jîfhac-.'û  eftneceftairc  d’vnir les  parties 
feparees  de  coufturc  cônenable,àfin  que 
les  inteftins  ne  defeendent  en  ofetm ,  & 
quand  la  matrice  eft  blcfleeil  faut  pareil¬ 
lement  procéder, comme  delfus  eft  dit  de 
la  veflie  excepté  que  deux  ou  trois  iours 
apres  la  bleflure  4i(fte ,  on  doit  donner 
chofes  plus  abfterfiues  comme  miel ,  6c 
l’eau  faiâe  de  fa  deco£l:iô&  miel  rolàt;on 
doit  d'auatage  appliquer  delfus  le  ventre 
(qaâd  la  vellie  ou  la  matrice  soc  blcftèes) 
ttnpla 
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empiaflrum  de  (àpa  dcffiis  nomnié)& faire 
i  onétion  ainfi  qiveft  dit  delTuSjCarlcdia 
emplaftre ,  &  ladite  onâion  font  très- 
vtifos  pour  mitiguer  la  douleur,  &  les 
tottioiis  du  ventre  :  &  refoluent  &  dif- 
perdent  les  ventofîtez.  Refte  pour  l'ac* 
-complilTement  de  ce  prefeut  chap.de  di¬ 
re  en  bref  des  playes  qui  pénétrent  à  tra- 
iiers  du  corps.Et  premièrement  quand  le 
chirurgien  voit  que  le  corps  ett  percé 
tout  outre  d"vne  lance  ou  d'vne  fajette, 
d'vn  eftoc  ou  chofes  fembhables ,  il  doit 
côfiderèf  fi  les  membres  intérieurs  font 
bleflez  ou  non,  deuant  que  tirer  l’inftru- 
mci  dehors  de  la  playe:  laquelle  on  peut 
facilem  et  cognoiftre  par  la  vertu  en  tou¬ 
chant  le  poux  :  &  pareillement  par  les 
maiiuais  accidens  qui  furdennentcom- 
iminement  corne  fincopis,  fpafme  trem¬ 
blement  de  cœur  :  &  par  la  couleur  delà 
face  pâlie  ou  liuide.  Et  il  iceux  accidens 
deiFus  nommez  furuicnnent  le  malade 
efl:  près  de  la  mort  :  mais  s’il  ne  furuicn¬ 
nent  point ,  &  que  la  vertu  du  malade 
eft  forrec’eft  figne  que  les  membres  in¬ 
térieurs  ne  fontpointbleïFez:  &alorsil 
faut  oindre  l’inftrument  d’huile  rofat 
chaud  ,&  le  tirer  doucement,  de  pro¬ 
cédé; 
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cecJer  auec  lentes  mouiüees  en  huile  ro- 
fac  chaud  de  tere.iiiiques  à  la 

digeftionfoiefaide.  Et  pour  les  autres 
intentions  c’eft  à  fçauoir  mondification, 
incarnation  &  figillaiion,  il  faut  procé¬ 
der  comme  eft  dit  deflus.  Et  pourcc  que 
nature  enuoye  communément  le  fang 
qui'iefte  dedans  le  corps  aux  emundoi- 
res  des  aifnes ,  &d.’iccluy  s’engendre  vn 
apoûeme  lequel  doit  eftre  cure  comme 
phlegmon ,  &  pource  il  faut  recourir  au 
chapitre  de  la  cure  des  apoftemes  des 
aifnes,  Scainfi  faifonslafin  duprefenc 
chapitre,  duquel  Dieu  foit  loüé&  re- 
gratie. 

!Z)«s  ^tajes  des  anches.  C  h  A  p.  12. 

LEs  playes  des  anches  doiuent  eftre 
cure«  de  cure  femblable, comme  les 
playes  des  efpaules  ,  car  les  anches  font 
nwueufcs ,  plaines  de  ligamens ,  &  de 
grands  mufcles  comme  les  efpaules,  Sc 
pource  on  peut  recourir  au  chapitre  d’i¬ 
celles;  toutesfois ,  à  fin  d'auoir  certaine 
dodrine  pour  la  cure  dcfdides  playes 
nous  difons  que  font  requifes  trois  in¬ 
tentions.  La  première  eft  le  régime  de 
ladiette.La  fécondé  eft  reuacuation.  La 
tierce  &  derniere  côfiftc  èn  l’application 
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de  chofes  couuenables  delfus  lefdi&s 
playes.  Ec  premieremenc  quand  à  la  pre¬ 
mière  &  fécondé  intention,  ilconuient 
procéder  comme  cft  déclaré  fouuentaux 
precedcns  chapitres  ;  &  doit  le  malade 
s’abftenir  de  boire  vin  ,  &  de  manger 
chair ,  tant  que  le  péril  d’apofteraation 
foit  pafsc-Pareilleméc  on  doit  faire  phlé¬ 
botomie  du  codé  oppohtéde  labafili- 
quc  ou  de  la  veine  commune, &  côuicnt 
toufiours  tenir  le  ventre  lafehe  parcli- 
fteres  lenitifs  ,  carlefdides  playes  font 
communément  des  grands  douleurs  ,& 
la  matière  qui  deriue  aux  anches  caufe 
des  grandes  apoftemations  :  d’auantage 
au  commencement  on  peut  vtilcment 
donner  aux  malades  medecine  minora- 
tiue  decajjia,  diacaptoltcon,  de eltüim 
lenitim ,  ou  d’autres  félon  la  cômplexion 
&  la  vertu  des  malades.  La  tierce  inten¬ 
tion  fera  compleite  par  l’adroinifttarion 
de  medecine  locale,  Ec  prcmièreracntil 
faut  que  le  chirurgien  confidere  (i  ladi- 
â:e  playe  eft  profonde  ou  non ,  large  ou 
êftroiâc ,  car  quand  elle  eftprofondedt 
■  éftroicle  ,  il  la  faut  amplicr  prudentemét 
fans  blelTer  les  veines,  ny  les  nerfs, ny  les 
miifcies  &  ligamens.  Et  apres  la  playe 
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fbit  curee  auec  huile  rofat  chaud  &  di- 
geftifconuenable,  en  mettant  àTenui- 
rondela  playe  defenfif  magiftral ,  le¬ 
quel  eft  efcrit  au  chapitre  des  playes 
des  efpaules  :  &  fi  la  playe  eft  auec  grand 
douleur  on  doit  appliquer  huile  de  iperi- 
con  dedans  ladide  playe ,  duquel  auons 
parlé  aux  chapitres  precedens.  Auffi  pour 
raitiguer  la  douleur  auons  trouué  tres- 
vtile  d’appliquer  vne  embrocation  faide 
d'huile  rofat,  d'huile  de  camomille,  d’a- 
net  auec  ébullition  de  vers  terreftrcs.Pa- 
reilleraent  eft  profîitable  en  ce  cas  em- 
plaftre  de  mie  de  pain,  faid  auec  laid, le¬ 
quel  eft  efcrit  en  noftrc  antidotaire:  & 
emplaftrum  de  fapa  efcrit  au  chapitre  des 
playes  delà  poidrinc,  eft  de  mefme  ope¬ 
ration.  Apres  la  digeftion  faide  pour 
l’incarnation  &  autres  intentions,  il  faut 
procéder  félon  la  dodrine  efcriteaudid 
chapitre  :  &  fi  ladide  playe  eftoit  trop 
ample,  il  la  faudroit  coudre  conuenable- 
ment,  enlaiftànt  vn  orifice  aflez  large  en 
la  partie  iiiferieure.Et  notez  que  ces  pla¬ 
yes  doiuent  eftre  diligentement  curces, 
&  par  chirurgien  prudent  :  car  par  la 
faute  du  chirurgien  imprudent  ou  parefi- 
feux,  fouuent  on  voit  ceux  qui  ont  cfte 
Z  i 
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bleflèz  clocher  tout  le  temps  de  leur  vie. 
Et  ainfi  mettons  la  fin  du  prefen:  chapi¬ 
tre  ,  duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loué  & 
ïcgratié. 

Du  pkyu  des  tejlicules  &  de  la  verge. 
Ch  AP.  IJ. 

LEs  playés  des  tcfticules,  &  de  la  ver¬ 
ge  ne  font  point  morcelles, fi  ce  n’ell 
par  l'erreur  du  chirurgien:  mais  pourcc 
qu’ils  font  neceflaires  à  la  génération, on 
les  doit  garder  auec  grande  diligence,  & 
à  la  cure  d'iceux  font  requilès  trois  inté- 
tiôs.Quat  à  la  première  &  fecôde  incétiô, 
il  faut  procéder  felô  la  dodrine  duchap. 
precedent.  La  tierce  fera  complette  par 
radminiftratiô  des  médecines  locales  & 
conuenables.  Et  premièrement  quand  le 
chirurgien  viendra  pour  curer  ladite 
playe  fi  elle  eft  faiéte  félon  la  longueur 
du  membre  ou  des  génitifs  il  doit  vnic 
les  parties  feparees  de  coufture  conuena- 
ble,  &  procéder  auec  chofes  moderemét 
cxficcatiiies  :  &  faut  faire  digeftion  de 
ladiéle ,  playe  auec  digeftif  faid  d’huile 
rofiit  ôc  de  iauncs  d’œuf,  en  mettant  à 
l'enuiron  d’icelle  digeftif  magiftral  or¬ 
donne  au  chapitre  de  la  cure  des  playes 
de  l'adiutoire.  Et  quant  la  digeftion  fera 
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fiiiâe  ,  il  faut  tnoticJifier  la  playe  auec 
tnondificatifde  (îrop  rofat  de  noftre  def- 
cription.  Et  apres  la  mondification  ,  il  la 
contiicnt  incarner  en  adioufiantandiâ: 
tnondificatifvn  peu  d'aloes  epaticijôc  de 
farcocotle  :  &  pour  la  figillation  coiiHict 
procéder  auec  onguent  de  minio  annoté 
au  chapitre  de  la  ftafturc  du  cranne.Pa- 
reilletnent  f^ut  procéder  quand  la  playe 
cil  faiéie  félon  la  largeur.Et  quâd  la  pla¬ 
ye  cil  faidc  par  contufion ,  il  conuient 
plus  long,  temps  digerer  ladide  playe  à 
caufeque  toute  playe  faide  parcontii- 
lïon  neceilâiremét  vient  àputrefadion: 
&  eft  la  fentence  de  Galien  difanr.Owa^ 
mlm  contufiim  neeejfarie  in  faniem  couer- 
titur.  Pour  les  autres  intentions ,  il  fa  ut 
procéder  félon  la  dodrinc  elcrire.  aux 
chapitres precedenSr  Et  ainfi  faifons  fin 
au  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de 
Dieu  foit  loiié  &  regratié. 

Dis  plajes  des  cuijfts  &  des  tabes  de  leurs 
partie  auec  la  cure  dtcelks.  C  h  av.  j  4. 

LEs  playesdes  cuiflês  &des  iambes 
doitieiuefire  curees, corne  les  playes 
des  bras  8c  des  adintoires  :  mais  les  pro- 
noftiquesfontdiuers  :  car  les  playes  des 
CüilTcs  &  des  iambes  font  plus  dangereu- 
Z  J 


j}4  DePigo  Liurt  III. 
les  que  celle  des  bras  &  des  adiutoires,j 
caufe  de  la  multitude  des  gros  nerfs  & 
des  grandes  veines  ,  des  imifcles ,  des 
chordes  ,  &  des  ligamens ,  lefquels  lient 
les  ioindtures.  Et  en  la  partie  anterieure 
du  genouil  font  deux  nerfs  fort  fenfibles 
qui  defeendent  du  cerueau.  Et  quand  ils 
dont  blelfcz  viennent  de  mauuais  acci- 
dens  &  grand  douleur  comme  fpafine, 
curej&  perturbation  de  raifoiijlefquels 
mcinent  fouuent  le  malade  àla  mort,  à 
caufe  de  la  communication  8c  colligean- 
ce  qu’ils  ont  auec  le  cerueau,  Etpontce 
Auicenne  au  chapitre  des  playes  qui  in- 
duifent  fpafme  dit.  Sunt  vlcera 
quoniam  fmt  in  régions  nuch(t,<ÿ  vlam  ^lU 
(icciàunt  in  altiori  parte genu.  Elles lacct- 
tes  d’icelles  parties  font  fort  netueux, 
&  pource  les  playes  d’icelles  parties  in- 
diuifent  fpafme  &  mort  fubite.  PareË- 
lement  par  dedans  iambe  &par  ,dehois 
font  dangereufes  à  caufe  des  grandes 
veines ,  Icfqucllcs  quand  font  coupees 
furuient  emorofagia,id  eü. ,  fiuxHs [M' 
guinis  :  8c  pour  cefte  intention ,  il  faut 
recourir  au  chapitre  du  flux  de  fang: 
car  on  ne  peut  faciletntînt  retenir  le  fang 
d’icelles  parties  :  d’auantage  elles  font 


iuT>kyes,  TraiÜé  /.  535 

plus  dangereufes  que  les  autres  ,  à  caufe 
quelles  font  plus baflès,&  les  membres 
fuperieurs  enuoyent  pluficurs  humeurs 
aux  membres  inferieurs  :  c’eftà  fçauoir, 
auxcuilTes  &  auxiambesj&  caufent  fou- 
uentapoftemationaufdits  lieux,  laquel¬ 
le  chofe  ne  fe  faid:  point  aux  bras,  &c 
pour  celle  caufe  eftvtile  détenir  le  mé- 
bre  bleffé  efleaé  drc>iâ:,&  fans  labeur,&: 
en  ce  eft  vérifié  vn  commun  prouerbe 
que  difent  les  Italiens: c’eft  à  fçaiioir,  Ltt 
mm  alpeÜ9,la gamba  al  /eSo.Pareillemét 
quand  la  playe  eft  delTpus  le  genouil ,  8c 
que  le  danger  d’apofteination  eft’  pairé, 
il  eft  tref  vtile  de  lier  la  iambe  defpuîs  la 
cheuille  du  pied  iufques  au  genouil:  & 
dit  Guido  de  Cauliac ,  que  les  maladies 
des  iambes  n’ont  rien  de  propre ,  ni  de 
différence  aux  autres ,  finon  que  la  liga¬ 
ture, à  fin  que  la  matière  antécédente  nç 
deriue  point  au  lieu  bleffé.  Et  à  la  cure 
desplayesdeffus  nommez  font  requifes 
les  intentions  alléguées  aux  chapitres 
precedens.  Quant  à  la  première  8i  fccô- 
dc  intention ,  faut  procéder  ainfi  que 
fouuent  eft  dit  aux  chapitres  precedens. 
La  tierce  fera  complette  par  applicaticm 
aulieublcflechofes  conuenables.  Don- 

Z  4 
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ques  prefuppofé  robferuation  de  la  dict- 
te  conuenable  de  la  purgation  vniuer- 
felle.ll  n’eft  rien  plus  vtile(comnf)e  nous 
auons  dit  Ibiiucnt  )  pour  defFendie  upo- 
ftemation  ,  qu’adminiftrer  chofes  mich 
gatiues  de  douleur  :  Sceft  lalcntenee  de 
Galien  qui  dit ,  Dolor  in  vulntrém  eji 
cut  ventoja  attrahem  mauriam  adhcumïi 
pource  nous  déclarerons  aucuns  reme- 
des  mittgatifs  de  douleur ,  &  feulement 
ceux  qu’fanons  expérimenté.  Et  pteirrie- 
rement  vn  liniment  pour  appliquer  à 
Venuiron  des  ioinéturcs  bleifez,  lequel 
cft  de  noftre  defeription  :  &  eften  cefte 
forme. 

'Ij^,  olei  camomük.oletrojatiiana,  %.  t.fingueârk 
gdlint..  5.10.  -vermium  terreftrium  lotmum  d  vi~ 
no.  1.^  fi.crocL'^.i.fmguedinisvitidi.  ï^.  i. 

Les  chofes  deflTus  nomecs  fbyent  bouil¬ 
lies  enséble  vn  pe.in&  alors  il  faut  adjou- 
fter  de  cire  blâche.  I.1.&  les  faire  bouil¬ 
lir  encorevn  peu  &  les  couler.  Aufli  a- 
uons  de  couftume  de  mettre  dedans  h 
playe  de  ceft  huile  qui  s’  enfuit,  lequel  cft 
de  merueilleufe  opexation  quant  aux 
playes  des  ioinélures, 

0^.  oïei  de  tereb.olei  rojh.onfan.ana,  t..unhm- 
ttna,  clmjfiméc.^.lo.vermiumterreftrium.l.i.  é 
RjnaSkU.  5.  lo.gummielimi.  5.  J.  etmonincimm 


vim  dij[oltiti.  5- 1  S.croci.  3.  l  .fiorum  ipcricmis. 
m.ï.^  ë.centaurei  nfaionsMKl.iiki de  fimineli- 
m.%6. 

Ces  chofes  defllis  nomees  foycm  bonil- 
lics  cnfeinMc  vn  pea,&  apres  foyet  eou- 
leespar  rcftaroine,&  apres  foyent  mifcs 
auSoleil  dedans  vn  vaidèande  verrcj& 
faut  mettre  dedâs  le  vailïéau  vn  peu  des 
fleursdeippericon,  &  les  faut  cfiang,er 
de  7,  iours  en  y.iours,  Ceft  huile  corfime 
on  peut  cognoiftre  par  les  fimples  qui  y 
entrent.eil  de  grande  excelkncejôi  ver¬ 
tu  e's  playes  des  nerfs  &des  ioinâures, 
car  il  eft  mitigatif,  de  douleur  artradlif, 
&  deliccatif  raoderenientdefq-uelles  in¬ 
tentions  fontrequifes  à  la  cure  defdidles 
playes.  On  peut  pareillement  appliquer 
delTus  laplaye  les  cmplaftres  mitigatifs 
de  douleur, eferipts  aux  chapitres  prece- 
dens.  Aufn  ceft  onguent  qui  s'enfuit  eft 
Vtüe  en  tout  temps  à  appliquer  aufdiftçs 
playes,  lequel  eft  de  noftre  defeription, 
&  eft  appelle  vnguMHtn  bnfiüeum  magi- 
firak. 

'Ojl.okieam.é'rBfiti.ana.^.^.eleidefmUmi.l. 
t.é'  fs.oleiamisda.dulcmnt.'^.i.fingUe.geilmiL  eér‘ 

é’'^‘tldt,aM^'^.z.tereb.clarA.'^..^..r»afikis.  3.10. 

ikgaedir.kctffiri:ti.^,.\ ^.vemium  terrA.  loto- 
{i.mci.'ÿ.i.muifcikgi-.altei- 
^dldullitint  tmnmjimulputerterebenti/iam  vf- 


jjS  De  Vigo  Lim  III. 

que  ud  confumptionem  mufcilaginU  ^  cokntnr, 
eut  coüaturi,  aidmtur  lititrg.mn  é"  urgenti,  m 
3. 1 o.éf‘  iterum  bulliam knuiÿu, 
bmdo  agitundo^enec  colorent  nigrum  Mquirot,  ^ 
addatur  terebentina pndiSa,reJini pini.  ^.6. pié 
nauuHs.^.^ .diuqtûlonis dbi  cumgummis  3.3.  ci 
rera  dba  fujjicienti,bu!ltant  iterum  pfirum,  é 
cerotum  in  bonu  forma. 

Ceft  onguent  cft  excellent  aux  playes 
efqucllcs  les  nerfs  font  bleflèz.  En  outre 
les  remedes  qui  feront  eferipts  au  chapi¬ 
tre  enfuyuantjpeuuenteftre  adminiftrez 
en  ce  cas.Et  ainfî  faifons  la  fin  du  preset 
chapitre, duquel  le  nô  dcDieu  foit  loiié 
&regratié. 

2)e  fihttio»  de  continuité ,  des  nerfs  é* 
des  cordes.  Chap.  15. 

LEs  playes  des  nerfs  (comme  tefraoi- 
gnent  les  dodteurs  anciens  &  mo¬ 
dernes  )  caufent  des  mauuais  accidens, 
&  des  dangereufès  maladies ,  à  caufe  .de 
la  grande  fenfibilite,  &  grande  colligen- 
ce  qu’ils  ont  auec  le  cerueau  :  &poiirce 
il  fantquelafolution  de  continuité  des 
nerfs  fait  diligentement  curce ,  &  pat 
chirurgien  diferet  :  les  accidens  &  ma¬ 
ladies  qui  furuiennent  par  icelles,  font 
comme  fpafme ,  paraîifie ,  douleur  ve- 
hemeDt^froid,  fîeures  aigues, apollema- 
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lions,  pertuibation  de  raifon > veilles, 
grandes  alterations ,  &  grande  diminu¬ 
tion  d’appetit,  &  foiuient  lesplayes  efi 
quelles  eft  faide  la  folution  de  continui¬ 
té  des  nerfs,  s’apoftementpsr  voye  de 
deriuation  de  matière ,  &  taufent  fpaP- 
me, fans  caufer  grand  douleur,  &eft  la 
fenrence  d'Auicenne  lequel  dit  :  ad  fpaf- 
mmptrducit  abfq\  antecefstone  îejiottkpra- 
«£,  id efi,  doloris  maximi,  La  caufè  de  fo¬ 
lution  de  continuité  des  nerfs, peut  eftre 
faiéte  en  diuerfes  manierestc'eft  à  fçauoir 
par  chofes  contundantes ,  comme  d’vn 
ballon ,  d’vne  pierre ,  ou  d'vn  marteau, 
&  chofes  ferablables  :  &  fouirent  eft 
faiéle  par  chofes  trenchantes,  comme 
d’vne  efpee,  d’vn  couteau,  &  autres 
chofes  trenchantes ,  &  pareillement  par 
chofes  aigues,cômc  d’vn.poignart ,  d’v¬ 
ne  aiguille,  d’vne  làjette,  d’vn  cl'ou,d’vn 
dard ,  &  chofes  femblables  :  des  playos 
qui  font  faides  de  chofes  trenchantes, 
aucunes  font  felô  la  largeur  du  membre, 
&:aucun€sfelô  la  largeur  aiiec  totale  iii- 
cifion  du  nerf,  &  autres  auec  incilîon  dte 
la  moitié  du  nerf.Les  plàyes  qui  font  fai¬ 
tes  félon  la  longueur  du  membre,  & 
des  nerfs ,  ne  font  point  fi  dangeteufes 
Z  6 
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que  celles  qui  sot  faites  felo  la  largeur: 
mais  quâd  les  nerfs  font  demy  couppez^ 
la  playeeft  plusdangereufc  Sc  plus  dif¬ 
ficile,  que  quâd  les  nerfs  fôc  coilppez  du 
tout  :  &  dit  Auicenne,  que  la  partie  du- 
nerf  laine^ft.  fileflèe  de  l'antre  patrie  non 
fàine:& à  caufe de  la  douleur  vehemente 
furoient  fouuent  fpafine,paralifie,  Si:  au¬ 
tres  mauuais  accidés  deflùs  nonîmer.  Et 
pource  il  eft  aucunesfois  necefiaire  pour 
efuiter  leldits  acerdens.  de  coupper  le 
nerf  blcfletoEalemenr,  £t  dit  Auiccime 
de  l’authorité'd'e  Galren'atr  chaprete  de 
'la  cure  des  nerfs  blcflèz.  Ntmta  pmBar 
no  toPali'inci/tone  fpjùni  ftCHudum- 
ietim'  inet  dire  oporttpvteim  aecidentiapar-r 
m  nmouea»iur..La{bhnion  decenïtiniii- 
tédes  nerfs  procedâns  de  couru  fion^  eft: 
plus  difSdle  queles  autres d'eflus  nom¬ 
mez,,  la  raifon  e'ft  pource  que  la  matu- 
Tation  ,  digeftion-,  ou  refolutron  d’icèl’- 
le  ne  peut  efire  fâidïe  en  brief  temps  'k 
caiife  dela  fanie,  l'aqirelFe  procede  d’i- 
eell'e  contiifîon  j  llconnicnt  curer  lafo- 
•fiition  de  contmuirëv  faiéie  par  incifion' 
auec  ciWes  d'eficcatiues;,&r  celle  laquel¬ 
le  efteaufee  par  côtufionïil-effiheccllâire' 
de  procéder  àuec  digeftifs  eôuenables,  â 
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ÜncfeTeparerlafaniedes  panics  faines, 
e’eft  à fçaiioirjla partie  dn  nerf  bkfTc,  de 
celle  qui  n’eft  point  blefïcc.En  apres  no® 
difons  q  lafoîntio  de  cotinuité  des  nerfs 
faide  pat  punâion, corne  d'vneaigiïille, 
d’vrte  lancette, &  autres  efeofes  piccares, 
ef!  plus  dangereufê  qite  Ers  autres-  d'eflus 
flémecsimais  entretoutes  la  poin^ture 
laquelle  ne  refpire  point  rc'eftàdke.  Ta 
poindnre  du  nerf  err  lacpaeîle  la  playe  elï 
clofe^&rrepentlemébre  bleflc  dejetrer 
les  humeurs, qui  Jerinét  au  lieu  blefïe.Et 
cetefraoigne  Mefuc  de  l’autorité  de  Ga~ 
McifJe ^afrn,aÇiiTit,PHT>üura’  nermrît 
é'ekrdarum feymtur [pafrim ,  ^  prcdpuè 
m  rmrefpirat.  Et  dicetlepoinélure  cft 
fbuuét  produid  vrrapoft'enrc  vemmeuïj 
lequel  3  canfe  de  la  continuité  du  nerf 
caufc  lpafrrre&epilenceypourccque  les 
nerS  ont  communication  auec  le  cer¬ 
neau  rauEunesfbis  s’engendre  au  lieu  de 
la  poindure  vit  apofteme  fanieuxr»  & 
pour efuiter  les  aceidens  delTus  liomez,. 
Galien  commande  d’buurir  ledid  apo- 
Iteme ,  &  d’admmiftler  medéeine  attra- 
diired'e  fufatile  fi ibSarree  &  déficcathji?,. 
de  laquelle  riousparrerons-  pl'us  ample- 
fficntauprcfcnc  chapitre.  Et  conclu  ff- 
uenaent 
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ucmenr,  quant  au  pronoftique,nous(li* 
fons  que  toutes  playes  faiûes  àTenui- 
ron  des  ioinâures  font  fort  daiigereufes 
de  mort,  &  pource  quâd  les  cordes  net- 
ueufes  font  defnouees  ,  elles  caufent  les 
accidcns  delfus  nommées, &  font  facile¬ 
ment  defnoüecsjà  caufe  qu'elles  font  d 
fùperficiem  iunÜurarum.  Et  fe  peut  dire 
prouué  par  Galien,  tertio  tegm,  &  ?«««« 
terapeutices,  &  par  Auicenne  au  chapitre 
de  l'anatomie  des  nerfs,  qui  dit,  T^irm 
tfl  membrum fimplex  é"  organum  pretioff 
jîmum  à  natura  procreaium ,  mediante  cm- 
hro,  ^  mchavicaria ,  ad  trihutndm  fa 
fitm,  &  motum  cateris  partmlis  totita  cor- 
ports.  Pour  venir  à  la  cure  de  celle  foin- 
tion  de  continuité  des  nerfs.  Nous  di- 
fons  cftre  requifes  quatre  intentions.  La 
première  appartient  à  la  diette.  Lafecô- 
de  à  l'euacuation  des  humeurs.La  tierce 
appartient  à  la  prohibition  &  remotion 
des  accidens  ,  lelquels  empefehent  la 
vraye  cure.  La  quaae  &  derniere  fera 
complctte  par  la  defeription  de  diueis 
remedes  félon  les  diuers  accidens,  Icf- 
quels  commanement  aduiennent  quand 
les  nerfs  font  blellèz.  Quant  à  la  pre¬ 
mière  intention ,  nous  difons  que  la 
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diette  doit  eftre  fubtile  &  petite  au  com¬ 
mencement,  àcaufc  des  accidens  deflTus 
nommez ,  &  eft  la  fentence  d’Auicenne, 
difant.  Dieta  vulnerum  nermmm  à  princi- 
pio  vpftu  ad  fleurit atem  apoftematis  debet 
ijfe  fuhttlijfma,  Dauantage  à  caufe  des  ac¬ 
cidens  la  maladie  peut  eftre  nommée 
peracHta  pajfw  ou  morbus peraemus:  &  fi  la 
maladie  eft  aigue ,  la  diette  fubtile,  c’eft 
à  dire,  on  doit  donner  au  malade  petite 
quantité  de  viande  ,  &  de  petit  nour- 
rüTement.  Doneques  il  fiifiit  au  com¬ 
mencement  de  donner  aux  malades  ean 
paifte  oüamâdre  fimple,  auec  vn  peu  de 
fuccre.Et  pour  fon  boire  tilànne  fimple, 
oa  eau  bouillie,  auec  fuccre  fin ,  ou  auec 
iulep  violât ,  &  ejnand  le  danger  d’apo- 
ftemation  eft  pafle  :  c*eft  à  fçauoir ,  fept 
iours  apres  la  blcflure ,  on  peut  donner 
aux  malades  viades  plus  nutritiucS,com,- 
me  poülcins  cuits, auec  laidtues  &  autres 
herbes  conuenables  ,  &  pareillemeist 
on  peut  donner  pour  fon  boire  du  vin 
de  bonne  odeur ,  auec  fuflSfante  quan¬ 
tité  d’eau  bouillie,  &  eft  cefte  diette 
vtile  pour  faire  bonne  incarnation  des 
nerfs  bleficz,&  enfuyuaflt  le  temps,  il 
doit  prendre  petit  à  petit  fa  maniene 
accot» 
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accoudumce  quant  an  boire  &  mangerr 
La  (eeonde  intétion  îaqaelle  eft  k  par- 
gation  connenable  félon  la  difpofitio  du 
corpsinoufen  auos  traiûé  fwiSfatimiéc 
aa  chapitre  de  la  cnre  de  phlegmon ,  Sc 
nioyénant  l’aycîe  de  Dieu  nous  en  trai- 
éterôsen  noftre  neufiiiefine  liurcau  cha¬ 
pitre  propre  des  médecines  laxathies,  & 
poarcc  cft  neceflaire  ede recourir  aufditï 
chapitres.En  apres  on  doit  faire  fieboto- 
luie  diiierfîue  quand  Ikage  &  la  vertu  le 
permettér,&  quand  le  malade  efl  «le  co- 
plexio  fànguine,  &c{ï  ttes-vtilede  tenir 
îe  ventre  lafche  auec  elifteres.  Dauatage 
ations  trouué  vtiîe  de  plonger  lesiâbes 
du  malade  en  la  decodïion  de  chofesa- 
nodincs.  Et  principalement  quand  la 
bleffiire  eft  es  parties  fIiperieotes5&  qoâd 
îadiâe  bleffiare  eft  c'^s  parties  infericutes, 
c  eft  à  fçauoir,  aux  iâbes,il  conoift  lauer 
les  brasdicelle  decodtron,  de  laquclh;  a- 
nons  parlé  au  chapitre  de  fquinamie  ,  & 
eftlaÂ'cedecoétion  diiierfiue  dcïama- 
tiere,&  de  familière  rcfolution.La  tktce 
intention  fera  coplette  ainfi  quç  s’enfuit» 
Premieremêt eft  àtiiorer  qne  lesacerdes 
qui  viennent  de  la  poinélure  Sc  bfcffiire 
^  nerfs/ont  trois»  e’eft  àfçauoit»dott' 
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Icarnhemenr ,  rpafrae,  &  perturbation 
derai(àn,&auec  iccuxfuruiennenrplij- 
fieurs  autres, comme  tieurcs,  akcration, 
&  plufîeurs  autres  noromcz  au  cômert- 
cement  du  prefent  chapitre.  Et  pour  e- 
uiterlefditsaccidens.ilefl  necelïaire  de 
commencer  par  médecines  tnitigatiucs 
dedouleur,  &  prohibitluesdeputrcfa- 
âion,aner.attra£tion  familière  :  comme 
nous  dirons  au  prefent  chapitre.  En  ou- 
tte,fi  Ja  playe  cft  au  deflbus  de  l'vtnbilic, 
cftv  die  d’oindre  la  nache ,  &  les  at(îres> 
&  lesioindluresdesiambes,  &  fi  elle  efl 
au  delliisde  l’vmbitic ,  faut  oindre  les  e- 
fpaulesjle  col,&  les  parties  à  l’enuiro  de 
la  playe,&eft  icelle  onftion  prohibitiue 
defpalraeaduenir,&  eft  en  oefte  forme. 
l^dehma.ihiimct^m.Ÿtines.T.'ying.gdiyart^  r. 
Auffifaut  an  comencemeiM  (jue  le  mala¬ 
de  n’aye  point  de  froid ,  car  entre  toutes 
chofes  la  froidure  cft  contraire  aux  nerfs 
comme  dit  Hippocrate.fn^daw  inmim 
ntruismordenscHtem  fine  pmie,  indue»  ri~ 
^mm^Jpafmum.  La  quatriefine  inten¬ 
tion  fera  complctte  ainff  qu’il  s’enfiiir.Et 
premièrement  fi  la  playe  eft  faidie  de 
chofe  trenchante,  &  de  la  longueur  du 
laenabrc ,  &  que  le  nerf  cft  defcouueit* 
il 
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il  faut  entendre  à  couurir  le  nerf,  &  foit 
couuert  de  chair  le  plus  fubit  qu’il  fera 
poflible  par  coufture  conuenable,&  cô- 
uient  procéder  auec  chofes  deficcatiues, 
en  mettant  delTusla  coufture  de  noftre 
poudre  confcruatiue  des  couftures,  & 
fautlaifler  vn  orifice  en  la  partie  infe¬ 
rieure  de  la  playe.  Il  eft  vtile  d’appliquer 
dedans  ledit  orifice  vne  tente  auec  dige- 
ftif  fai6t  de  tetebécine,deiaune  d’œuf, & 
de  faffran,  ou  auec  vngutntwn  bafütmn 
&  auec  oleum  magiftrale  ,  defquefs  ferons 
mention  au  prefent  chapitre,  &  eft  fort 
vtile  d’appliquer  ledit  huile  au  lieu  de 
digeftifjiufques  que  le  danger  d’apofte- 
mation  foit  palTé.Et  pour  les  autres  inté- 
tiôsjil  faut  procéder  ainfi  que  fera  décla¬ 
ré  au  presét  chap.  Aufli  fi  la  playe  eft  fai- 
éfe  fclô  la  largeur  du  membre,  &  le  nerf 
eft  couppé  du  tout,alorsil  faut  coudre  la 
playe  en  la  partie  charneufé  feulemétde 
coufture  profonde  fans  toucher  au  nerf, 
à  fin  que  le  nerf  couppé  fe  puiflèvnit 
plus  facilement.  (Combien  que  les  do- 
ifteurs  modernes,  quant  à  celle  coufture 
foycntde  diuerfes  opiniôs.)  Aucustiènr 
net  qu’on  doit  coudre  les  nerfs  couppez 
pour  la  vraye  curatiü,&:  plufieurs  tienét 
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qu’on  ne  les  doit  nulleméc  coudre, &  di- 
fons  que  ceux  qui  tiennent  qu’on  doit 
coudre  n’entendét  point  le  texte  d’Auir- 
ccne, auquel  ils  fe  fondent.  Et  dinus  Flo- 
rcntinus  homme  do6te  en  chirurgien,  & 
Petrus  de  argillata  fouftiennêt  par  raifon 
fuffifanteque  nullement  les  nerfs  coup- 
pez  ne  doiuêt  cftre  coufus.  Theodoricus 
dit  que  Hugo  de  luca  eft  de  celle  opiniô 
qu  O  ne  doit  point  coudre  le  nerf, lequel 
ell  couppé  du  tout  côbien  que  plufieurs 
^efforcent  de  faire  plufieurs  argumés  au 
contraire ,  &  le  fondement  de  leur  opi¬ 
nion  eftl’auftoritc  d’Auüaquelle  dit.  £t 
fineruM  difiumpatur fernd'*^  latitssdmtiny 
tmc  necejfmssm  efl  [ùere  ipfum  ^  fl  non  fai- 
tnrnon  conglutinaïur.  Ils  ont  entendu  par 
ladite  audtorké  qu’on  doit  coudre  le 
nerf  &  la  chair  enfemble  ,  &  non  point 
la  chair  tant  feulement.  On  peut  d’auan- 
tage  confidererque  Iapoindure,laquel- 
le  feroit  faidle  en  faifant  ladidle  couftu- 
repourroit  induire  fpafme,  &  les  acci- 
dens  dclTus  nommez.  Doneques  nous 
concluons  qu’il  eft  beaucoup  plus  vtile 
de  feulement  coudre  la  partie  charneufè, 
ainfi  que  aous  auons  facilement  déclaré. 
Et  apres  que  lacoufturc  ferafaiéle  faut 
mettre 
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metcre  dedans  la  playe  vne  tente  plôgee 
en  huile>  lequel  eft  cy  deflbus  déclaré, & 
foit  mis  deflfus  la  coufture  de  nbftre  pou¬ 
dre  conferiiatiue  des  couttdres.Et  dcfllis 
la  playe,il  conuient  mettre  de  noftre  on¬ 
guent  ,  duquel  nous  parlerons 

plus  amplement  au  prefent  chap.  con> 
bié  que  les  doéteurs  difent  qu'on  ne  doit 
point  mettre  huile  csplayes  des  nerfs  fj 
ee  n’ert  grande  neceflitc  d’appaifer  dou¬ 
leur.  Il  eft  vérité  d'huile  limple  ,  mais 
non  point  du  composé,  comme  eftn<|- 
ftre  huile  magiftrai,  carceft  huile.appli- 
que  es  playesadeux  vtilicez,  c'cftàl^- 
uoir  qu’il  faidfles  médecines  plus  exten- 
lîbles,  &  plus  mitigatiues  de  douleunfe- 
Gondement  pource  qu'il  ofte  la  mordi- 
cation  d’icelles,  &  leur  acuité.  En  apres 
faut  noter  touchant  l’adminiftration  des 
médecines  des  nerfs  blelïèz,  qu'il  ne  faut, 
point  appliquer  au  commcncemét  cho¬ 
ies  glutincuks  ,  &  qui  font  fort  genera- 
riues  de  chair,  car  comme  dit  Heliabas, 
IVon  opurtet  carnem  fühnerm  mduccremU 
neratisiiomc  ah  apoHtmate  caîido  mm  tu- 
ti fuerimm.  Et  troîMions  que  Auicenne  a 
eftédecefte opinion ,  lequel^it an  cha¬ 
pitre  de  la  cure  des  playes  des  nerfs.  Etf 
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^tmdo  tjaidem  tn  ntmis  acciderint  vulnc- 
UfOportet  vt  non  properes  in  primés  dtebui 
mlneru  tmarnatwnem.  C'eft  à  dire  qu’aux 
playesefquelleslcs  nerfs  font  bleflez  ,  il 
neiaut  point  haftet  de  faire  incarnation, 
mais  faut  entendre  feulement  à  mi  tiguec 
ladouleur  &  à  deffendrc  l’apoftemation, 
en  euaporant  la  matière  auec  drapeaux 
cliaudsj  &aaec  huile  chaud  aftuelîemét 
&  virtuellement,  comme  éft  huile  d’a- 
nct,  de  camomille,  &  huile  rofat  copier, 
meflez  auec  grailTes  conuenables ,  &  au- 
cunesfois  auec  huile  tofat  onfancin , le¬ 
quel  a  vertu  confortatiue  du  lieu  blefsé. 
Auffieftà  noter  que  l’admiiiiftration  des 
chûfes  repereufliues  n’eft  point  vtilc 
principalement  d’icelles  qui  répercutent 
fort.  Combien  que  plufieurs  appliquent 
à  l'enuiton  de  la  playe  chofes  fort  rc-per- 
çuffiues ,  pour  prohiber  l’apoftemation, 
maisAuicenne  a  dit  qu'il  eft  plus  vtile 
d’appliquer  chofes  cuaporatiues. .  Et  dit 
d’auâtage  que  la  chofe  plus  vtile  qui  foie 
auxplayes  des  nerfs  :  eft  l’application  de 
raecizeleni  c’eft  laine  auec  le  fuc,  laquel-, 
le  de  fa  propriété  deffend  la  matière  de 
defeendre  ,  &  quand  elle  eftdefcendue 
elle  la  euapore.  Semblablement  pour  la 
,  raitiga 
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mitigation  de  la  douleur, &  pour  la  pro¬ 
hibition  d'apoftemation  efl:  vtile  d’appli¬ 
quer  eraplaftre  rcfolutif  auec  familière 
mollificatio  :  ces  chofes  font  vtiles  prin¬ 
cipalement  quâd  les  playcs  font  amples, 

.  &  quand  on  craint  la  rétention  de  quel¬ 
que  matière.  Et  pource  Auicenne  a  or¬ 
donné  en  ce  cas  yn  cmplaftre  faid  de 
chofes  refolutiucs'&mondificatiues,&à 
la  ponâion  des  nerfs, il  a  ordoné  vn  ein- 
plaftrc  de  lexif  &  lirop  acetofm.  Donc- 
quesil  faut  concturre  que  pour  la  cure 
des  nerfs  coupez  efl:  vtile  de  procéder 
auec  choies  refolutiues  &  molli lîcatiues, 
&  à  celle  des  nerfs  blcflez  par  poindure, 
il  faut  procéder  auec  chofes  deficcatiues 
&c  refolutiues ,  à  fin  de  refoudre  l’humi- 
diré  laquelle  produit  fpafme ,  8c  prmd- 
palemcnt  au  commencement, la raifon 
eftjàfin  qu’au  commencement rhumi- 
dité  ne  s’airemble  point  delTus  la  poin¬ 
ture  ,  car  comme  nous  auons  ditfou- 
uent.Icelle  humidité  efl:  caufe  de  fpafme, 
mais  quand  icelle  pointure  eft  apofte- 
mee,&  q  la  douleur  efl:  vehemente, alors 
lamedecine  exficcatiue  n’efl:  point  con- 
ucnabl*  à  caufe  qu’elle  retiédroit  ladide 
humidité  au  lieu  ,  &  feroit  caufe  d’aug¬ 
menter 
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gmêtyr  la  douleur,  en  ce  cas  cft  plus  vti- 
Ic d'appliquer  chofes  refolutiues  &  niol- 
iificaiiues  auec  attradion  familière,  il 
faut  noter  que  les  choies  mollificatiues 
&  maturatiues  en  ce  cas  font  dangereu- 
fes ,  ainfi  que  tefmoigne  Auiccnne  dé 
l’auftorité  de  Galien ,  difant  qu'il  adiiinc 
qu'vn  homme  fuft  blefsé  en  la  main  de 
la  poindure  d'vn  clou  dell'us  les  nerfs  de 
latnaiii,&  vn  chirurgien  indiferetap- 
plica  au  commencement  eroplaftre  in- 
carnatif,  &  apres  applica  emplaftre  ma- 
tiiratif  &  mollificatif  faid  de  farine  de 
froment  &  d’eau  &  d’huile  rofat ,  &  par 
ce  moyen  la  main  du  malade  vint  à  pu- 
trefadion ,  &  au  7.  iour  ledid  malade 
mourut  à  caufe  de  fpafme ,  lequel  vint 
d’icelle  putrefadion  ,  &  H  le  chirurgien 
euil  appliqué  medeciioe  deficcatiue  auec 
aucune  accradion  de  fubdance  fubtile,le 
malade  ne  fuft  point  mort  pour  l'heure. 
Pour  venir  à  l'ordonnance  des  médeci¬ 
nes  conuenables  en  ce  cas,  il  eft  tres-vti- 
le  de  déclarer  leurs  natures  &  proprie- 
tez  ;  ôi  Auicenne  did,  <iJïiedicirsa  vulm- 
rum  neruomm  t(i  ilU  qua  réperitur  JuWi- 
lium  partium ,  aqmlis  caliditatis ,  domefiica 
(tttrtiU'mis,&m  mm  (lipticitate  omnim,  Sc 
princi 
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principalemenc  au  commcncenieiit  on 
le  doit  garder  -d’appliquer  aiedecinefti- 
ptique,  combien  ejuelcdid  doâeurait 
ordonné  aucunesfois  chofes  fort  cliau- 
des ,  &  ftipciques  ,  comme  emplaftre  de 
as  vftum  cum  tuiia.  Pareillement  il  com¬ 
mande  de  mefler  vinaigre  auec  les  mé¬ 
decines  des  nerfs,  à  fnquela  vertnd’i- 
celle  puiflcplus  facilement  pénétrer,  & 
d’auantage  il  a  dit  qu’on  doit  adioindre 
auec  ladide  mcdecine  aucunes  chofès 
de  grande  chaleur  ,  comme  efjforhiumÿc 
furfar-,  afin  défaire defeendre  lefdi<3:es 
médecines  à  laprofondité  de  la  pointu¬ 
re.  Et pource  (comme  nous auons dit) 
que  douleur  vehernent ,  fpafme  &  apo- 
ftemes  font  des  accidens  qui  aduiennent 
en  la  blcflure  des  nerfs.  Nous  difons  que 
les  médecines  c^uenables,  en  ce  cas  font 
celles  qui  ont  les  propvietez  delTus  nomr 
mees  c’eft  à  (çauoir  calcfadion  moderee 
pour  mitiguer  la  douleur ,  en  apres  elles 
doiuent  eftre  fort  deficcatiues  pour  def- 
fecher  l'humidité  des  humeurs ,  &  pouf 
défendre  fpafine ,  &  pourcmpefcherla 
piwefadion  des  nerfs  caufez  par  humi¬ 
dité.  En  apres  elle  doit  cftre  fubtiliatiue 
ôc  liquide ,  à  fin  que  fa  vertu  puife  plus 
iegetc 


da  Playes.  TratEli  I.  555 
legeremenc  paruenir  au  ncrfblefsé.  En 
apres  elle  doit  eftre  attiadiiie  d'attradiô 
familière  ,  à  fin  qu’elle  puiiïc  attirer  la 
matière  enferraee  au  dehors.  Doneques 
la medecine ayant  les  vertus  deflus  nom¬ 
mées  J  cft  fuffifante  pourdefFendre  les 
accidens  delTus  nommcz.Et  pour  mettre 
lînà  noftre  quarte  intention,  il  eft  temps 
de  venir  aux  médecines  locales.  Et  pre¬ 
mièrement  nous  ordonnerons  vn  on¬ 
guent  nommé  vngmntHm  bafiUcpm  ma- 
gjfrale, ijant  joutes  les  proprietez det 
Tus  nommées  conucnables  en  toutes 
play, es  des  nerfs  bleflèz  ,  &  prefqueen 
tous  les  tempsjlequel  eft  en  cefte  forme. 

Ij,.  ikicam.oleirojlana.^.i.  olei  mafiiâs,oUi  de 
tmkoletde  femi.  lim,  Ràereh.  clarijft- 

M.l.^.fdiyiitulieaHratihircmUna.  lî. 

rmfmrini.kmia,  candi  equini,  cent  aura  m'a- 
ioril  'nfi.  m.  i.  çvent/mm  temBrmmlotorum  cum 
■vim.  rnhei  tindorum  farum  eontufi  '3.10. 
qerkmU  foUor.  é'  fiminis  eiuc  ana.  m.  i .  tnaRi- 
cls,gHm.elimi.  aria.  ^.lo.  ficis  naualis ,  rejlmfi- 
»i mentU ma.  J .  f>.ferapini,galbam  artnmia. 

Céftonguétfe  doit  faire  ainfi  qu’il  s’en¬ 
fuit,  ç’cft  à  fçaupi'r,  il  fdut.diflbudre  le 
fçrapiii,  le  gajbanum  ,  &  l’ârmoniac en 
vinaigrç  ,,&faut  piller  qplèmbfe'lesau- 
tçef  chüfes  j&lailTef  tqnt-ejîfcmble  l'cf- 
Aa  . 
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pace  d’vn  iour  naciucl ,  &  apres  il  faut 
tout  bouillir  enfemble  auec  vue  chopine 
ck  vin  de  bon  odeur  iufques  à  la  côfura- 
ption  dù  vin  ,  en  apres  foient  exprimées 
&  coulees  par  l’eftamine,  &  auec  ladiâc 
expreflîon  foie  adioufte  Ittargiri  auri  é" 
argen.itna.^.x.(i-  Ix.Èt  derechef 

foient  bouillis  tout  enfemble  à  petit  feu 
an  commencement ,  &  foient  delTiis  le 
feu  tant  que  ledi6t  onguent  ièra  noir  ou 
tendant  à  couleur  noire,  &  lors  auec  cire 
en  fuffifanté  quantité^foit  faiâ  onguent 
en  mouuent  toufiours  de  la  fpatule  i  & 
en  vicz  comme  eft  dit  deifus.  Nous  or¬ 
donnerons  vn  huile  côuenable  pour  ap¬ 
pliquer  dedans  la  playe ,  lequel  eft  miti- 
gatif  de  doiileur ,  &  eft  exficcatif ,  &  de 
fan’iiliere  attraction  lequel  fera  nommé 
okum  àe perforata t  defeription 

eft  en  cefte  forme. 

terebm.clm0m&.\.^.oUidetmlmtim.  J.f. 
oleirofati complet!.  §.i.  vermium  temHrimUtl- 
rumcumv'mo.  \.i.  éo  R.rukütinliomm. 
minii  iperko.m.1  .rorifma.centatiru  mmrii,  mille- 
folij  ema.m.R .  ‘ 

Toutes  ces  chofes  deftus  nomtaees  foiét 
pilees  enfemble,  excepte  les  vers  terre- 
ftres ,  &  foient  bouillies  auec  vn  peu  de 
vin  odoriférant ,  &  d’eau  d’orge  iufques 
Ml 
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à  la  confumption  du  vin  &  de  l’eau  ,  & 
apres  foiét  coulez  par  l’eftamine,  &  bien 
exprimez, &  foient  mis  en  vn  vaifleau  de 
verre  au  foleil  refpace  d’vn  mois,&  fauc 
mettre  dedâs  ledià  vaifleau  de  la  femen- 
ce  de  ipericon ,  &  la  changer  de  fepmai- 
fie  en  lepmaine  iufques  à  la  fin  du  mois. 
Ceft  huile  eft  excellent  deflùs  tout  autre 
pour  mitiger  la  douleur  des  nerfs  bleflèz. 
Pareillement  quand  la  douleur  eft  vehe- 
raente  on  peut  appliquer  okum  de  viteüis 
morumyon  onguent  faidt  de  mie  de  pain, 
âueclaid  de  vache ,  &  huile  rofat  auec 
iaune  d'œuf ,  &  auec  vn  peu  de  fafran. 
Aufliceft  emplaftre  qui  s’enfuit  eft  raiti- 
gatifde  douleur,  &  eft  refolutif,  &  con- 
uienten  ce  cas. 

I^.ridiam  dus,  libram.  i.  ordei  mmdi  ,  fetrint 
Imtitm ,  fsbarum  (tnit.  m.  i .  cocjuantarin  Ihciuia 
barbitonforis  deinde  ineidanmr  ^  piBentar  cri- 
hellèntur,  ^  ponantur  ad  ignem  cam  oieo  eamomil- 
U  rofa.  és'  isiuti ,  ^  cum  cera  alba fitfficienti  fiat 
forma  qasfit  inter  cerotum  ^  emplaBrum  addenda 
ttreben-clariffims.  ^.}.croci.  3 .  /?. 

Ceft  emplaftre  eft  efprouufé  pour  miti- 
guer  douleur  tant  en  incifion  des  nerfs 
qu’en  poindturcd’iceux.  Auffi  quand  la 
playe  eft  venue  à’  fanie  eft  conuenable 
d’appliquer  ceft  onguent  enfuyuanr. 

A  a  2 
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l^.fmnufiibiirumlib.i.furfu.  beriè  tritumi.m.i. 
cumomiLmellilo.am.m.  i.omnibm  optim  triturm 
ftd  ignemfiat  emphffrum  folidum,  addenda  alei  ca- 
momil.  meti ,  olei  rofa.  mm  ebullitione  vermitim 
terreflrium  ana.  ^.1.^(5.  mm  cera  alba  fujfiàenti 
fiat  mixtura  ad  madtim  emplafiri  pr&cedM'u. 

C’eftonguent  &  ccluy  qui eft delTus ef- 
cdt  font  cres-vtilcs,&  on  les  peiitadmi- 
iiiftcer  en  tout  temps ,  &  en  toutes  pla- 
yes ,  efquelles  les  nerfs  font  blelTez  tant 
parincifionque  par  poinftuic.  EtAiii- 
cqnnedidtque  les  nerfs  ne. peuuent  en¬ 
durer  û  forte  medecinequeles  ligamês, 
lefquels  naiflcnt  des  os.  Doncques  nous 
difons  qu'il  eft  conuenablc  d’appliquer 
ce  liniment  qui  s’enfuit  delfus  les  neufs 
defcouuers. 

Tji.dù rof.onfancini.  Pi.olei de  tereben.^.i. 

fjicçiplantagt.  ^ .  fi.-  feminis  ipericonis  aliquantulum 
êoniriti.m,  R  .tutU  pr&paratA.  5.3.  calcts  decies  loti 
mm  aqua  plant  agi.  3  .i.antimo.  5.1.  febi  hirri.  febi 
vit'uli  ana.  3.3.  vermmm  terreHrium  lotarwn  cm 

^ma.l.t.éR. 

Les  chofes  defllis  nommées  foiêc bouil¬ 
lies  enfemble  auec  vn  verre  d'eau  de  de- 
codion  d’orge  5  excepté  la  tütie,iufques 
à  la  confumption  d&  1  eau  &  du  vin  ,  & 
foient  coulez  par, le  ftamine,ôe  derechef 
foient  mis  fur  le  feu,  &  foit  faid  linimét 
en  adiouftant  de  cire  blanche ,  tant  qu’il 
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eftnecelTaircj&enla  finlatutic  dellhs 
Dommee  &  3.  fi.  de  fafran.  Ce  liniment 
cfteonucnable  en  routes  playes  efqnel- 
lesles  nerfs  font  bleffez ,  &  defconuers, 
carilmitigue  la  douleur ,  &  eft  incarna- 
tif,  &  engendre  la  chair  delTus  les  nerfs 
èfcouuers.  S'enfuit  la  defeription  d’vn 
huile  précieux  pour  grandes  playes  ef. 
<]uelles  les  nerfs  font  blelîèz  ou  coupez. 

i;Umi,ma!îids,refinétpimrecenti{,  tere- 
htn.dmjfmi  ima.\.i.armonia.  bdeüij, galbant,  fe- 
u^i  ,(pp(ipiinacis ana.  5.  R.vermitit»  terre- 
p'mm lotorum  mm  vino.  ^.1.  antimonij puluerifa- 
millefolij ,  cmaurca  maitrü 
mm,  caudti  etpima  ana.m.  1? .  ipericonU.m.  i .  olei 
nfuionfancim  5.1.?^  fi. 

LeschofesdelTus -nomnaees  foient  tou* 
tespilees 'enfenjble&  naifes  d-edans  vn 
alembic  de  verre,  lequeifoit  de  la  figure 
d'vnecornemeulc ,  &  Toit  mis  dcllus  le 
fourneau, &  foient  lefdiâres  chofes  difli* 
lees.  La  première  diftilation  fera  en  ma¬ 
niéré  d'eau ,  &  la  refte  en  fornae  d'huile, 
&  faut  méfier  les  deux  liqueurs  enfem- 
ble ,  &  les  faire  bouillir  dcflùs  le  feu, 
puis  fautadioufter  vn  peu  de  graine  de 
rubcæ  tinftorum  de  femence  de  ipericon, 
&des herbes  defius  nommées, îfe  doiucc 
bouillirtant  que  ladite  eau  foit  côfum- 
Aa  5 
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mce ,  &  la  faut  palTer  par  l’cftamiiie ,  & 
le  garder prccieufemeuc comme lor,  on 
peut  dire  que  ceft  huile  contient  tous  les 
îecrets  &  proprietez  qui  font  requifes  à 
la  cure  de  toutes  playes  auecqucs  lefion 
de  nerfs  ,  car  il  a  vertu  mitigatiue  de 
douleur ,  attraâiue  &  defîccatiue  auec- 
ques  abfterfion,  lefquelles  intétioiisfont 
requifes  en  ce  cas.  Et  dauantage  faut 
.noter  que  tous  les  remedes  conucna- 
blcs  doiuent  eftre  appliquez  aâuellemêt 
chaudsjinefmement  les  bendes  auecques 
lefquelles  on  ennelope  les  mébrcs  bief 
fez,  car  la  froidure  peut  nuyre  grande¬ 
ment  en  ce  cas ,  comme  nous  auons  def- 
fus  déclaré.  Nous  déclarerons  encore 
quelque  remedc  pour  la  poinâute  des 
nerfs  (combien  que  nous  en  ayons  parlé 
auprefent  chapitre  fuffifamment)àlin 
que  les  eftudians  en  ayent  dodrine  plus 
certaine.  Et  premièrement  au  commen¬ 
cement  eft  tres-vtile  de  fouucntesfois  le 
jour  faire  caurerifatiô  auec  huile  de  fara- 
bucco  fort  chaud  deflùs  la  poindure, 
apres  il  conuient  appliquer  deifus  lapla- 
ye  medecine  attradiue  :  comme  celle 
defeription. 

T^.fementi.  |.r.  terebenti.  l.i.pmguc.gdi.oh 
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èlefmmlm.ana.^.îo.oleifamèu.^.i.  R.ftt- 
rimfenugre.-é'  ordei.m.  5 . 6. en.  3.  i .  viteUR  vnius 
wi,mifce  huüittm  ■onicaebMitionefanendo  vi- 
tellumouim  fine. 

Auffi  à  cefte  intention  cft  vtile  ceft  on¬ 
guent  qui  s’enfuit. 

dmqtiilo.albi cum  giimmis.^.io.tereben.clani, 
gummielimi.an.Z.i-olei  fambuci.^.  t.  olei  de  eu- 
for.^.  K.armo. dijfoluti  in  aceto.'^.i.  mifcc^ad 
ignem  buUiantf  arum  SIC  cerotum. 

Nous  auons  au  prefenr  chapitre  efcric 
plufieurs  remedes  tant  des  huiles,  corne 
des  cmplaftres  <^ui  conuiennenr  en  ce 
cas ,  &  pource  nous  parlerons  en  brief 
des  accidens, combien  que  nous  en  ayôs 
parlé  amplement.  Et  premieremét  nous 
disos  qu’il  n’eft  point  de  plus  feur  remc- 
de  que  de  couper  le  nerf  blefïe  inconti¬ 
nent  d’vn  fer  chaud ,  &  appliquer  dclïùs 
■eltm  defambuco  tout  chaud ,  apres  con- 
uient  procéder  auec  onguent  leUitif  & 
digeftif,pour  ofter  l’efearre  &  la  chaleur. 
Et  auons  fouuent  expérimenté  cefte  cu¬ 
ration,  &  en  auons  acquis  honneur  ,  & 
vtilité  aux  malades.  Galien  &  Auicenne 
ont  efeript  plufieurs  remedes  lefquels 
sot  côpolez  de  chofes  mérueilleufcsj  lef¬ 
quels  ne  font  point  vfitez  des  modernes 
pra(5ticiés,&  pource  que  nous  n’y  auons 
point  trouué  grande  vtilité  nous  les  dc- 
Aa  4 
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laillèrons  pour  le  prefent,  nous  auôs  ex¬ 
périmenté  que  l’cmplaftre  deffus  efeript 
des  farines,&  delexif,  &lrrop  rofat  eft 
conuenableàlacuredes  apoftemeS  des 
nerfs, pareillcmcr  emplaftrum  de  fapa  def- 
fus  ordonné  au  prelènt  chapitre.  Finale¬ 
ment  il  aduientaucuncsfois  outre  l’apo- 
ftemation  que  les  nerfs  viennent  à  pü- 
wefaélion,  &  alors  fi  on  ne  les  peut  f«- 
parer  par  digeftifil  eft  neceflàire  de  ve¬ 
nir  à  la  cure  par  cautereaétuel  ou  poten- 
tiel3&  nous  auons  fouuent  fepàré  la  pu- 
trefaélion  du  nerf  zaecv»gHentfm  egj- 
ptiacum  de  la  defeription  d'Auicenne,& 
auectrociCquede  minio  de,  nofce;  deÇ- 
cripcion,  pareillement  auec  noière  pop- 
dre  de  mercurejdefquell^s  nous  parleros 
en  noftre  antidptaire  moyennant  l'aydc 
de  Dieu,  auquel  foyenr  rendues  grâces, 

De  la  cure  de  jpafme.  Ch  AP.  lé. 

SPafme  (félon  Auicenne  fecmda  tertij) 
eft  vne  maladie  nerueufe,par  laqud- 
le  les  lacertes  fe  reduifent  vers  leur  naif- 
fance,&  font  inobéüfans  à  la  veitu  mq- 
tiue,tellemcnt  qu’ils  ne  fe  peuuçpr  efté- 
dre  felô  la  vplôté  du  malade,  rat  quicel- 
le  maladie  foit  oftee.  Il  y  a  deux  efpeccs 
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de  rpafmejc'eft  à  rçauoir/pafnic  propor¬ 
tionné  &  non  proportiôné  à  la  mat kre. 
Celuy  qui  éft  proportionié  àJa  matière 
cft  double, c’eft  à  fçauoir.d'inanitio  &  de 
.rcpletion.  Et  combien  qu’aucuns  difent 
qu’aucunesfois  iladuiét  fpafmc,  nô  pro¬ 
portionné  à  la  matière  par  blclTurc  & 
poindurcjdisât  que  la  vertu  eft  ftimulec 
àblelTeepar  douleur  &  folution  de  c6- 
tinuité',  pareillemét  fe  fondent  defliisle 
dired’Hi  ppocrates.  5  .aphorijmorum.  Frigi- 
àmordes  cmemydolorc,  rigorm,(^ Jpafmu 
induetnsfim  mtueria.  Et  principalement 
quand  lableflure  ou  poinfture  cft  faide 
de  chofe  aigue  ou  de  befte  vcnimeiifc*, 
ou  par  trop  grande  ftGidure,toutesfoisà 
la  vérité  c'eft  vne  chofe  laquelle  n’ad- 
nientpointfouuent,  &  fi  elle  aduient  le 
fpafrae  incontinent  dénient  proportien- 
né  à  la  matière  par  rcpletion.  Doneques 
àl'incifion  ou  poinâure  des  nerfs  adr 
uiem  fpafmeparrepletionjàcaufc  delà 
douleur  vehemente, car  douleur  comme 
•dit  Galien,  eft  comme  vne  ventoufe  at¬ 
tirant  la  matière,  au  Ueu  de  laquelle  les 
nerfs  font  bleflèz  &  remplis ,  8c  ladi- 
âe  matière  eft  conduitte  aucunesfois 
iufques  au  cerucau  par  les  nerfs.  Et  quâd 
A  a  5 
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le  cerueau  fent  icelle  matiercjil  la  tejeâe 
derechef  delTus  les  nerfs ,  &  à  caufe  d’i- 
celle  humidité  ils  font  inobedicns  aa 
mouuemcnt  accouftumé,&  aucuncsfois 
le  fpafme  efl:  par  tout  le  corps.  Et  aucii* 
nesfois  fpafme  eft  caiifé  pat  putrefaftio) 
c'efl:  àfçauoir,  quand  les  nerfs  blelTsz 
viennent  à  putrefaftion,  il  s’efleueYne 
matière  venimeufe  iufqnes  aii  cerueau. 
Et  quand  le  cerueau  fènt  le  nocumentde 
ladiâre  venenofitCjil  s'efforce  de  reliftet 
à  icelle  5  &  quand  il  ne  peut  refiftet) eft 
caufé  fpafme  par  vencneiifc  qualité,  & 
non  pas  à  caufè  de  la  nnrltitude  des  hu¬ 
meurs,  &  auonsveu  forment  ce  fpafme 
aduenir  aux  ioindfures,  &  le  tefmoigne 
le  bô  Mefué,  del'authorité  de  Galien  au 
chapitre  de  jj>afme,ài(s.nx.PmÜHrm  mt- 
uorum  vel  cordarum  fequitur  fpafmus.  Et 
propri.  ment  quand  la  punélure  n'a  point 
de  refpiration.  Et  fourrent  aduient  que 
deflus  la  ioinéture  defcéd  quelque  theii- 
me  V  eneneux, lequel  à  caufe  de  la  fumee 
venenetile  montant  au  cerneau ,  caufî 
fpafme  ou  epilence,&  au  lieu  de  la  poin¬ 
ture  aduient  aucuncsfois  vn  apofteme 
pourrilTant ,  &  alors  Galien  cotnmande 
d'ouurir  k  Heu  de  la  poinAutc ,  &le 
coup 
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coupper  totalement,  à  fin  d’cuiter'  les 
mauuais  accidcns.  Doncques  pour  con- 
clufion  nous  pouuons  entendre  par  Tau- 
àorité  de- Galien  que  prefquc  toufiours 
fpafmeeftcaufe  de  irepletion  lequel  dit. 
èt  qnafi  femper  in  pmiltira,  & 

filutme  conûnuitatu  ncruorum  ab  htmidi- 
Wf.Et  pource  la  cure  de  fpafme  eft  fèra- 
blable  à  la  cure  de  paralifie,c'eft  à  fçauoir 
auccclifteresaigus,&  aucc  eau,  &  baing 
fec  jfaid:  auec  chofcs  confortatiues  du 
cetucau  &  de  la  nuche,&  deficcatiu  es  de 
l’humidité, laquelle  caufe  fpafme.  Item 
les  linimês  eferipts  au  chapitre  de  la  cu¬ 
re  de  paralifie  font  en  ce  cas  côuenables. 
Pareillement  le  régime  de  la  diette.  Aufli 
eft  fort  vtile  d'vfer  de  ce  baing  qui  s’en¬ 
fuit  en  cefte  forme. 

’ip.cummil.meUiloii,  aneti,  fanfttci,  rutéi,  flicadbs 
mtrimri/i^epite,origiini,nrifimri.f/!luiâ,a)7.m.}.. 
herbe,  fanBe  marit,ij>periconis^brotam  fulegÿ,flom 
fmbucitMit.m.x.radicum  altee  ^  enuU,an.1^.-i. 
fijuimmi  mellU  ib.  ).Mjiorei.  .vermiie  terrefiriii 
a.tjtucitmofcau  cmamomi,/in.  i.j:uhehs„gsi- 
riofilmm  diqtiantulum  contritomm,iin:‘^.  ü. 

Ces  choies  deflus  nômeesfoyent  bouil¬ 
lies  enfembleauecques  vn  renard  vif  en 
fufiSfante  quantité  de  vin  &  cP eau ,  &  a- 
uecques  huile  d’olif  doux  iufques  à  la 
A  a  6 
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confumption  de  deux  parties  de  trois.Et 
d’icelle  decodlion  le  corps  du  malade 
foit  fufFumigc,&  baigné  dedans  vnetin- 
ne  bien  cotiuene.Auffi  la  defcription  de 
cefthuille  enfuyuant  eft  de  mefme  ver¬ 
tu,  &  dauautage  ell  plus  refolutif,  &  de- 
fîccatif.  ' 

Iji,.  oleidejpicit,oletcamamil.ana.%.i.olù.vtil}tm, 
otei  de  iimipi.de  cajîo. olei  laari. cmn.  de  te- 

tereùeti.Z-  '  o.fiica.fqmr.dti,tfjimi,fanfieei,rerifià. 
falai£,c/iUm.matyiceiriee,aèJ!mhij,airùtam,femli!ii 
ipperieo.im.m.R.agripps  ^  didtn.iin.l.}.ruti.l. 
X.  i'i.rmck  muf.cttbebiL.gane^.cinamo.  ^.i.thum 
^.j.nfifUitcreben.claretjin,^.  ^jadinienuk 
radicum  cbuli  aliqteantulum  antrhmem  ^  ihci- 
f arum. an.  5  .verrmum  terri firinm  loto.rnm  vim. 
§.  ^.contundenda  contundanturgroffo  mdo,  dekk 
bulliant  omnia  Jimul  cum  tfe .  i  ^  fivpmi  «fior/.v/- 
que  ad confumptioncmyini de'mde colItfitHr-: 
Ceft  huile  appliqué  aélueilemenrchand 
delTus  la  naçhe,&  l'cfpine  du  dos  &def- 
.  fus  les  lieux  nerueux  eft  tres-proffitablc 
pour  guérir  fpalîneprocedât  par  la  bief- 
furc  des  nerfs ,  car  il  fèfoùt  &  defTeche, 
en  confortant  les  parties  blcftèes.  Auffi 
apres  l’onétion  des  membres  eft  tres-vti- 
le  d’éuclopper.len^alade  en  lapeay^d’vn 
mouton  nouuell'emcnt  efçorché,  ou  çn 
la  peau  d’vn'  renard  de  nouueaii  cfçor- 
cfaé>&  l'a  tenir  deflus  les  parties  bleftèçs 
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r£rpace(lei4.heurcs.  Aufficn  ce  cas  eft 
fort  excellét  okum  bemdiüum ,  lequel  eft 
efcripteii  noftf  e  antidotairc,&  fautoin- 
dredudit  huile  la  refte  &  la  niiche,  & 
poiitCe  il  faut  recourir  aiidic  liure.La  châ 
ke  du  malade  doit  eftre  chaude  &feche 
de  chaleur  moderee,&  auec  chofes  aro¬ 
matiques, côme  rauge,rofiTiarin,  thirai, 
laurier, geneurc,&  chofes  femblables.La 
diettc  deit  tédre  à  chaleur  &  fc-ichcur  au 
cÔQ)encemét,&  doit  eftre  petite, &  prin¬ 
cipalement  »?  tetano fpafmo,c’c\\  quand  le 
fpafnie  eft  vuiuerfel  par  tout  le  corps,  & 
doit  boire  hidromcl  de  la  decoâion  de 
fatmecoimpee  bien  menue,  &:  aüec  rnta. 
miles  deftuscônie  efpices.  On  peut  don¬ 
ner  auecques  lefdites  herbes  à  mager  au 
malade  des'  ceufs,  pareillement  on  peut 
donner  du  vin  'trépé.auecjiidromel  cuit 
aiiec.les  herbes  nômecs,  car  il  aide  à  re* 
fbudtel’hurnidite.eftrâgejlaqûclleengc- 
dtefpafme,pareilleraent  le  bouillon  des 
chiches  cuittes  ,auec  faugejcalamétjori- 
gâ,rerpiluhiruta  femt  vtiles.Auffi  eft:  vti- 
Je d’appliquer  dcflùs  la  tefte  &  la  huche 
cerâumei^tniji  lequdleft  ,tres-vtile  pour 
scôforter  les  nerfs  &  le  cerueaui,  &£ft  e- 
:fcript  en  noftre  antidotaire,&  faut  noter 
quit 
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qu’il  Te  doit  appliquer  délias  la  comraif- 
fure  coronale  &  fagitalle,&  delTusknu- 
clie.Et  pource  que  en  fpafme  furuiêt  di- 
ücrs  &mauuais  accidens,GÔmediminu- 
tion  d’auoir  fon  halainejretétion  d’vrine 
&  conftipation  de  ventrejnousen  parle¬ 
rons  plus  à  plain.  Et  premièrement  fi  le 
ventre  eft  conftipé ,  eft  conucnable  de 
tenir  le  ventre  lafche  auec  cliftercs  raol- 
lificatifs  5e  lenitifs,defquels  nous  parle¬ 
rons  en  noftre  antidotaire  :  ôe  fi  le  ma¬ 
lade  ne  peut  vrinerjilfautprouoqucrlV- 
rine  auec  médecines  conuenables  j  def- 
quelles  nous  parlerons  au  chapitre  pro¬ 
pre.  Et  s^il  ne  peut  auoir  sô  alaine,  il  doit 
tenir  en  fabouche  le  loch  ordonné  en 
noftre  antidotaire  au  chapitre  de  fmpk 
&  conuient  oindre  la  poidrine  d’huile 
de  camomille,  d’amandres  douces,  & 
greflè  de  geline.Et  pource  que  cefte  ma¬ 
ladie  eft  de  matière  froide  &  humide, 
quand  le  fpafîne  eft  fans  fieurede  méde¬ 
cin  prudent  commande  induire  quelque 
petite  fieure  en  iceluy,à  caufe  que  pat  là 
chaleur  elle  guérit  le  fpafme  aucunes- 
fois.  Et  pource  dit  Hippocrates, 
eflfebrem  in  fpafmo  fiertyquàm  fpafmm  in 
fibre.  Dauaatage  eft  vtile  que  le  malade 
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tienne  à  l’heure  de  fon  accez  vn  baftô  de 
bois  de  faux  entre  fes  dents, à  fin  qu’il  ne 
blelTe  fa  langue.  Il  ennuient  noter  que  la 
cure  de  fpafme  caufe  de  inanition  eft  co- 
traire  à  la  ciftc  de  fpafme  caufé  de  reple- 
tion, car  la  caufe  de  fpafme  de  inanition 
eft  fechereflè  confumptiue  de  l’humidité 
radicale,  5c  la  caufe  de  fpafme  de  reple- 
tion,eft  la  matière  conioinéte  remplif- 
fantles  nerfs.  Etpourcc  en  fpafme  de 
repletion  les  nerfs  dcuicnnent  plus  lar¬ 
ges  &  plus  cours:mais  en  fpafme  de  ina¬ 
nition  ils  deuiennent  cours  &  defliez,& 
eft  appelle  fpafmtis  tetatifts ,  quafi  totum  le- 
nens,  pource  que  les  nerfs  ne  fe  virent  ni 
àdextreni  à  feneftre,mais  fe  tiennent  efi- 
galement.La  cure  de  fpafme,  de  inanitiô 
doit  eftre  faiéle  auec  chofes  humides  & 
refrigeratiucs.  Et  pource  le  baing  qui 
s’enfuit  eft  trefivtile  en  ce  cas. 
If.folh.mdua.é'  viola.ana.m.t.fe.cttoniorum,éF 
^  altei,a».  m.\.radicum 
dtes.  diqmntulumcQntritM'um^.  t  .ordei  mttndt. 
m-i-pomomm  apionm  num.  îo. 

Les  chofes  deflus  nommes  foyent  bouil¬ 
lies  en  bouillon  de  geline.auec  laiét  &  a- 
uec  bouillon  de  telle  &  pieds  de  veau, 
iufqucs  à  la  cofumption  de  la  tierce  par¬ 
tie,  5c  puis  les  conuient  couler,  Sc  faut 

qjiœ 
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que  le  malade  foit  baigné  auec  ladiâe 
deco(3:ion ,  laquelle  ne  Ibit  fort  chaude. 
Pareillement  eft  profEtable  de  baiguetle 
malade  en  bain  faiiSt  de  laitS:  de  chieurc, 
ou  de  vache  ou  de  brebis, &^pres  le  bain 
eftvtile  de  frotter  la  nuchejl’efpine  du 
dos,&  toutes  les  ioiniStures  de ceft  hui¬ 
le  qui  s’enfuir. 

ip.  olei-viokti.  4.  olei  ttmigddarum  dulcium, 
fmgKcdmugalim.medttlU  crurium.'vitulùxn.  5.^. 
finguedinii  "jilfili  edi, ma.  3.10.  buUimt  mm 
Jimuleum  Ife.  1.  decoBienif  prAdiSi  Mnei-vf^.d 
eonfumptionem  deco£iionis,deinds,  coUetur  vteri, 
Le  régime  de  ce  fpafine  doit  décliner  a 
frigidité  &  humidité.  La  pronoftication 
de  fpafme  eft  qu’il  eft  mortel  le  plus  fou* 
uenr,&  n’y  a  guere  fouueht  homme  qui 
en  rcchappc:&  pource  dit  tresbien.H/?- 
f  ocrâtes  $  .aphorif.  Spafmm  ex  vnlnere,mor- 
taie  inteUigituT  fecmdtm  plurimunt.  La¬ 
quelle  choie  eft  vraye  à  caufe  des  tnaur 
nais  accidensqui  furuiennent  auditifpaf- 
me,  comme  difficulté  de  refpiration,  la¬ 
quelle  eft  necellairc  à  la  vie,  fans  laquel¬ 
le  l'homme  ne  peut  viure ,  comme  nous 
auons  déclaré  au  chapitre  de  l’anatomie 
du  cœurrpareillcment  à  caufe  que  le  cer¬ 
neau  eft  blefle  par  la  colligence  qu’il  a 
auec  les  nerfs,  Le  fpafme  de  inanitiÔ  bié 
peu 
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peu  fouuein  ou  iamais  peut  eflre  guéri: 
toucesfois  on  ne  doit  point  defiftcr  de  la 
vraye  cure,,  car  nature  faidt  aucunesfois 
cliofes,  Icfqi^lles  font  iugecs  impoffi- 
bles  aux  médecins. 

Dt  ¥aralifte,  cr  de  la  cure  dicelle.  - 
Ch  A  P.  17, 

La  cure  de  Paralific  a  plufieurs  inten¬ 
tions  ,  lefqucllcg  nous  laiflèrons  à 
mellîcuL's  les  phificiens,  à  caufè  que  Pa- 
ralifeleplus  fouucnt  eft  de  caufe  corpo- 
teHe;&  aucunesfois  eft  caulèe  par  lefion 
des  nerfs  :&  pour  la  cure  nous  dirons 
feulement  les  médecines  locales  conue- 
nablesen  ce  cas,&  pour  les  autres  intér 
lions  on  peutrecourir  à  Mefue  qui  a  trai- 
âé  de  cefte matière  dqdbemcnt.  Et  pour 
venir  à  la  p'ràdi:ique,nous  disôs  que  tous 
les  temedes  déclarez  au  chapitre  prece¬ 
dent  font  ttes-conuenables  à  la  cure  de 
Parali(îe,&  pource  onpeut  auoir  recours 
audit  chapitre.  Il  faut  noter  que  l’hui¬ 
le  de  baufme  eferit  en  noftre  antidotaire 
eft  fouuerain  remede  en  ce  cas.  .Sem¬ 
blablement  Mefue  a  defeript  au  chapitre 
deparalifi,  vn  huile  pareil  &  tref-vtile 
en  ce  cas  :  lequel  eft  en  cefte  forme. 

If.  myrrhi  decia,,  dois  e^ntici.f^imrdi,  fcmgmrm 
drue» 
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dt^onis ,  thuris ,  mumU.ofliopon/ick,  bieVij,  Mif<* 
bdfa.cro.mafii.gummi  aral/i.Jiorack  liquida,  râtt 
tinlîorum.ana.^.i.  ^  tcreb,iidpsn- 

dm  omnium  mifce. 

Les  chofes  nommées  foient  toutes  en- 
fcmble  mifes  en  vn  alembicde  verrCjen 
adiouftât.f'.z./jï/^rf  parahfis,  &  la  liqueur 
foitreferuee  en  vn  vaifTeaude  verrebié 
fermé,  &  auec  cefte  liqueur  les  membres 
paralitiques  ibient  frottez  &  la  nuchc, 
Aufli  cefte  decodion  qui  fuitcften  cc 
cas  très-  vtile  &  experimentee. 
^.radicumliquiritia,  ^.i.mentftfiri.  m.i.prisn- 
rtJma.m.i.faluU.m.R.  herbu f(trdifis,ma  mufeati, 
fquinanti,  ana.parum  ernn  aquarumdjînthijifeni- 
culi,rerifmarmi  ^fahth  qmntitute  fuffidenti, bal- 
liant  tri  vafe  vitreo  vfquè  ad  conpmptmm  tnt- 
dietatis,deinde  calleritur,cui  coUatura  addtrawml- 
lii.l.}.Jlrup.de  duabm  radi.l.i.pruJe  picid.^.i. 
^  iterum  bulliant panam  ^  vten [ero  quath 

do  itter  dormttum  ^  in  atarora  more  iulip. 
Cefte  decodioneft  tres-côuenable  aux 
paralitiques  &  à  ceux  qui  ont  ipafmerle 
repletion ,  &  en  doiuent  boire  au  foit  & 
au  matin. Lz.Et  ainfi  faisôs  lafindu prfr 
fent  cha.  duquel  îc  no  de  Dieu  foit  loué, 
De  l’extraBion  desfajeites ,  dis  iSfirns  li' 
chofes  femblables  ,  &  comment  lespUp 
doiuent  efire  curees.  C  h,  A  F .  1 8. 

IL  aduieht  fouuêt  quele  corps  humain 
cft  blefsé  par  fajettes,e{pines  &  chofes 


[  des  TUjes.  Traitfé  /.  j-'i 
I  femblablesjlerquelles  demeurent  dedans 
les  playes.  Pour  la  «ure  d'icelle  nous  di- 
fons  que  deux  intentions  font  requifes, 
La  première  eft  Ja  matière  d'attirer  lef- 
didtes  chofes  :  La  fécondé  curer  les  pla¬ 
yes  apres  qu  elles  font  attirées.  Quant  à 
là  première  intention ,  il  faut  que  k  chi¬ 
rurgien  diferet  confiderele  lieu  auquel 
eft  faifte  la  fîxure  d'icelle  fajettejcar  (î 
lafajettéeftfichee  en  vn  membre  char- 
neux,  comme  au  bras  >  eu  la  cui(îe»ou  en 
laiambejSiladidte  fajette  ayedes  barbil¬ 
lons, &  quand  la  playe  eft  profonde, n’eft 
pas  conuenable  de  la  faire  palfer  outre 
&  la  tirer  diredlement  :  car  on  ne  la 
pourroit  retirer  fans  defrompre  la  chair, 
les  veines  &  les  pannicules  :  &y  auroiî 
danger  que  le  fer  ne  demeuraft  dedans 
la  playe.  Si  le  fer  demeure  dedans ,  il  le 
faut  retirer  auec  vn  inftrument  faidt  en 
façon  de  bec  de  grue,  &  fi  la  playe  eftoit 
fieftroiéte  qu'on  ne  le  peuft  attirer  auec 
lediél  inftrument ,  il  faut  ouurir  la  pla¬ 
ye  iufqucs  au  fer  :  &  fi  la  fixure  eft  en 
i’os ,  il  faut  procéder  ainfî  que  eft  dit, 
&  notez  que  le  pluftoft  qu’on  pourra 
tirer  le  fer ,  ou  autres  chofes  eftans  de¬ 
dans  la  playe  ,  c’eft  le  meilleur  pour 
euitee 
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euitcr  rapoftemation.d'auantagc  quani 
la  playe  eft  recente  le  lieu  n’eft  point  fort 
altéré  par  douleur ,  ny  par  humeur  d'a- 
poftemc,  car  ils  ne  font  point  encore  ar- 
riuez  au  lieu  blefsé  ,  doneques  eft  plus 
feur  de  faire  ladide  extradion  ou  inci- 
fîon  le  pluftoft  qu’il  eft  poffible, moyen¬ 
nant  que  ladide  incifion  puiflè  eftre  fai- 
de  fans  lefîon  des  nerfs  &  des  veines. 
Apres  l’extradion  ou  incifion  faiéle, il 
'faut  appliquer  deux  fois  le  iour  huile 
chaud  méfié  aueciaune  d’œuf.  Il  y  a  au¬ 
cuns  médecins  qui  commâdent  de  rnol- 
lifier  le  lieu  jauquel  eft  la  fajette  oul’efpi- 
nc  l’efpace  de  trois  ou  quatre  iours  auec 
huile  rofat  chauddeuat  que  venir àl’ex- 
iradion  ouincifidn  defdides  fajettes  ou 
efpines  :  mais  en  vérité  iceux  neproce- 
dent  diferetement ,  &  la  raifon  eft, pour- , 
ce  que  audit  temps  le  lieu  eft  toufiours 
douloreux  &  remply  d’humeurs  laquelle 
n’eft  point  au  commencement  &  alors 
on  doit  alléger  la  playe,&  non  point  luy 
renouueler  les  douleurs.  La  curation  des 
efpines  des  doux ,  &  pièces  de  boys  dc< 
meurecs  en  la  playe  eft  femblable  à  celle 
deffus  nommee:  &auonstiré  vneefpi- 
ne  laquelle  auoit  causé  putrefadion.,  en 
mutant 
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mettant  dedans  la  playe  vne  tente  :  la¬ 
quelle  pouuoit  toucher  au  lieu  où  eftoit 
l'efpine,  &  eftoit  enuelopee  de  noftre 
poudre  de  mercure ,  5i  ladifte  poudre 
engédra  fanie  auec  laquelle  l'efpine  for- 
tit  :  &; ainfi  eft  auctmesfois  vtile  d’aten- 
dre  la  fanie  ,  pourcc  que  les  efpincs  ôc 
chofes  femblables  fortét  auecicelle.Plu- 
lieurs  doéleurs  entre  Içlquels  font  Bru- 
nus  &  Theodoric ,  loüent  l’application 
des  chofes  attradiues  :  encre  Icfquclles 
celle  defeription  qui  s’enfuit  eft:  en  ce 
cas  de  tresbonne  operation. 
'K.fucciradi.amndinii.  /5.  diaqui.  gummati. 

mBokgUlonga..  5.  i.fementi.  3.  ïo.tereb. 
l.&.gdhn.  (tmonia..  met.  5.  i.galbimo  ^  nrmo- 
nim  in  aceto  diffoltttk  ,  omnia  adinuicem  mif- 

Ceft  emplaftrc  eft  fort  attradif  &  con- 
uenable  à  attirer  efpinès ,  &  fi  on  adiou- 
ftoit  degrefle  de  anate ,  &  de  geline ,  il 
feroit  plus  micigatif  de  donleùr.Ec  pour- 
ce  que  fouucnt  le  fer  des  fajetees  eft  vé¬ 
néneux,  laquelle  chofe  on  cogiioiftpar 
l'inflation  de  la  playe ,  &  quand  le  lieu  à 
l’enuiron  eft:  de  couleur  liuide  tendant 
au  noir, ôc  par  fleure  &  inflammation  du 
cœur  :  al0rs.il  faut  fcarifierle  lieu  à  l’en¬ 
uiron  de  la  playe  de  fcarification  alfez 
profon 
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profonde  ou  cauterifer  d'vn  petit  fer  ai¬ 
gu  à  lenuiron  de  la  playe ,  en  plulîeurs 
lieux,  tant  que  la  venenofité  fait  cofum- 
mcc:&  fi  le  lieu  vient  à cancrenofité, co¬ 
rne  fouuent  auons  veu ,  ileft  necelTaire 
d’ofter  toute  la  cotruption  auecvnfet 
chaud  ainfi  qu'auons  dit,  &pouroftet 
l’efcarre  faut  procéder  cornine  es  autres 
playes  adultes.  Lafecondc  intentionla- 
quclle  concerne  la  cqre  de  la  playe  apres 
i’extradion  des  fajettès,&  des  cfpineseft 
compiette  félon  ladodrine  donnée  au 
prefent  traidé  des  playestdoneques fila 
fajette  eftoit  en  la  telle,  il  conuiendroit 
rccoutirau  chapitre  des  playes  de  la  te- 
fte,  &  ainfi  des  autres  parties. 

Trai5lé  de  la  maniéré  de  percer  ou  ouurirkt 
playes du  régime  des  playes  ayant  afo- 
fiemé.  Ch  A  P.  19. 

I  L  aduient  fouuent  que  par  toutes  les 
.parties  du  corps  font  faides  playes, 
lelquellcs  apres  la  blelTure  faide  fe  fer¬ 
ment  tellement  quclafanie  engendree 
en  icelles  ne  peut  fortir  nullement,  &  eft 
fbuuêt  caufe  d’aggrauer  le  mal,&  indui¬ 
re  des  roauuaisaccidens.  Et  pour  obuiet 
àiceux  eft  necelfaire  d’amplir  4à  playe, 
autremêt  elle  pourra  facilement  venir  en 
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vkerecauerneux  ou  en  fiftule,  &  pource 
Auicênecômandc  que  le  plus  legereméc 
qu’il  cft  poflible  q  la  playe  foie  ouuerte 
&amplieej&  pour  la  curatiô  d’icelle  fauc 
recourir  aux  chap.des  autres  playes:  fi  la- 
dide  playe  eft  auec  contufion  faut  fem- 
blablement  recourir  au  chap.  des  playes 
qui  font  auec  côtufion:&  parce  que  fou- 
ueiic  icelles  playes  font  allée  apoftema- 
tiô  pour  la  cure  d’icèlles  faut  recourir  au 
chap.des  playes  ayans  apoftemation  :  car 
là  playe  ne  peut  cftre  guerie  fi  le'didl  apo- 
fteme  n’eft  premièrement  ofte  &  doit 
eftte  ofté  sas  caufer  douleur,&  auec  cho- 
fésiiiîtigatiues  :  cefte  cure  peut  eftre  fai- 
deen  adminiftrât  au  cômécemét  méde¬ 
cines  ayans  exficcatioj  infrigidatiô,  auec 
mbllifîcation.Et  Auicen.diâ  q  l’applica¬ 
tion  dcplaftre  faid  d’vne  grenade  çuitte 
en  vin  pontic,pilé  &  pafsé,éft  vtile  en  ce 
cas, en  toutes  les  playes  qui  sot  auec  apo- 
fteme ,  &  par  toutes  les  parties  du  corps 
liumain.En  apres  faut  cÔfiderer  l’elîèncc 
del’apofteme,  c’éft  a  fçàuoir  fi  c’eft- vndi- 
mia, (laquelle  n’aduiêc  point  foutict  en  ce 
cas)  oa  heri/ipelit  ou  phlegmôtcar  quâd  la 
playé  ek&\ieà'hériJipela,(A\e  doit  eftre  cu- 
ree  delà  cure  de  /;fn^p«/<f,&ainfi  des  autres. 

7)e 
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D  e  U  mMiere  de  lier  les  Playesé"  les  FktrtSi 
Ch  A  P.  10. 

Elon  la  doârine  des  anciens  nous 


ijtroiiuons  qu'il  y  a  trois  maniérés  de 
ligacuresv  |.a  première  eft  nommeeliga- 
ture  incarliatiue ,  laquelle  eft  vtile  aux 
fradures  &aux  playes.  La  fécondé  eft 
nommée  ligature  expulfme ,  &  conuient 
principalenyenc  es,  vlceres  cauerneux,à 
jfin  d'attirer  la  matière  vers  l’orifice  de  la 
playe:Latidrce  eft  retendue  de  la  méde¬ 
cine  au  lieu  blefsé,  &  cefte  eft  commune 
aux  playes  vlcerees  &  fradmes.  La  liga¬ 
ture  incarnatiue  doit  eftre  faide  ainfi 
qu'il  s’enfuit.  Premièrement  faut  auoit 
vne  bende  longue  &  eftroide^,  &  la  faut 
faire  à  deux  teftes,  en  çoipunençantaen- 
ueloper  le  membre  blefsé  des  deux  par¬ 
ties  oppofites  iufqucs  au  lieu  blelsé-,r  & 
notez  que  l’vnc  des  parties  d’icelle  ben¬ 
de  doit  tendre  vers  le  haur,&  l’autrevers 
le  bas  en  cheuauchant  l’vne  fur  l’autre; 
t.anr  que  cft.deraifon5&.cpuienteftrain-:i 
dre  ladide  bende  vn  peu  plus  fori;  dqlTus 
laplaye  pu  defrus  .lafradure  qu’aux  au¬ 
tres, parties  ttoutçisfoi;^  ilv.faut  quitgrd’e- 
ftrainrlçetrop  fort ,  car  on  pourroit  caii- 
fer  apofbcmation  Jareillemét  fauteuitef 


trop 
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’  trop  grande  relaxation,car  la  ligature  ne 
feroie  point  bonne  operation.  Galien  a 
demonftré  cefte  choie  au  6.terapeuciccs. 

I  A  cefte  intention  eft  vtile  la  ligature  des 
playes  delà  face  comme  appert  aacha-  ' 
pitre  des  playes  de  la  face.  La  fécondé 
efpece  de  ligature  nommee  cxpulfiue  eft 
faiûe  auec  vne  bende  ayant  feulement 
vne  tefte ,  &  faut  commencer  à  lier  feu¬ 
lement  d’vn  cofté  le  membre, &  faut  lier 
aucoratnenccment  plus  fort,  &  quâd  la¬ 
dite  ligature  eft  -deflus  la  playe,  ouïe 
lieu  vlceré  elle  doit  eftre  vn  peu  plus  lâ¬ 
che, à  fin  que  la  fanie  puilfe  fortir  du  lieu. 
Lefditftes  ligatures  font  tres-vtiles,com- 
me  tcfmoigne  Gui, do  de  cauliaco.  La 
tierce  efpcce  de  ligature,  laquelle  eft  nô- 
mee  ligature  retenriue,  laquelle  profite  à 
retenir  les  médecines  es  lieux  aufquels 
on  ne  peut  faire  lefditftes  ligatures  dclTus 
nommc2,  comme  au  col,  au  ventre  en  la 
face&deifus  lesapoftemes  douloreux: 
&  alors  lesbendes  doiuent  eftre  larges, 
&  de  dtapeaux  doux:&  en  ce  cas  eft  vtile 
d’auoirveu  operervn  bonmaiftre:  pa¬ 
reillement  faut  cognoiftre  la  plafination 
des  membres ,  laquelle  eft  tres-veile ,  & 
fiifons  la  fin  du  prefent  chapitre ,  duquel 
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le  nom  de  Dieu  foit  loué  &  regradék 
De  U  qualité  des  tentes  ^ phirnacim, 
Chap.  II. 

IL  e(l  euident  que  à  la  curation  des 
playes  &  vlceres  eft  necelf^irc  de  fça- 
uoir  adminiftrer  les  tentes  &  les  pluma- 
ceaux,&  pource  nous  en  parlerons  en  ce 
chapitre  de  la  qualité  d’icelles.  En^re- 
micr  lieu  nous  disôs  qu'il  faut  appliquer 
pluinaceaux  és  ylcetes  cauerneus  ,& 
principalement  és  lieux  aufquels  on  ne 
peut  faire  bonne  Ugaturcacômc  és  mam- 
nielles,  és  aifnes  idelTous  les  ailTelles, 
au  col ,  &  aucunes  autres  parties  :  de  d'i- 
ceux  plumaceaux  aucuns  font  carrez,  & 
-aucuns  font  triangulaires ,  aucuns,  font 
d’eftoupes ,  aucuns  de  coton,  &  aucun; 
de  linge  &  les  derniers  sot  les  meillem;, 
Ils  font  aycuncsfois  appliquez  trempez 
en  quelque  liqueur ,  &  aucunesfois  font 
appliquez  fecs  j  ésfradiures  ondes  d, oit 
appliquer  trerapea  en  aubin  d’œuf  méfié 
auec  huile  rofat ,  &  ce  eft  conuenabje 
pour  la  copferuation  &  côfortayon  des 
os  reftaurez  enleur  propre  lieû.sas.dpqr 
leur  &  fans  apoftematjon  ;  ^aucanesfpis 
on  les  applique,  trépez  en  eau  ,rofe,pput 
garderies  membres  dé dialepr  trop ve- 
iiemente 
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heménte.  Auffi  eft  aucunesfois  vtile  de 
les  tremper  en  vin  de  la  decodion  de  ab- 
fmthijtfticadas  ,fjumantî,nHCHm  ciprejft, 
hnUuïha-,  rortfinarini ,  rnirtillomm  ,  à  fin 
qu’ils  puillènt  conforter  les  membres, & 
qu’ils  aydent  à  réduire  la  fanie  vers  l’ori¬ 
fice  des  playes  ou  vlceres.  Aufli  aucuns 
vfent  de  plumaceaux  faiûs  de  plumes  ou 
de  coton ,  &  les  appliquent  tous  fecs ,  & 
font  vtilesàgacdecla  cotnplexion  natu¬ 
relle  du  membre.  Auffi  on  faidl  fouuent 
des  plumaceaux  d’efponge  plas,  &  aucu- 
aesfois  lôg  ou  rods  pour  imbiber  &  pur¬ 
ger  la  fanie  des  playes  &  des  vlceres  ton 
les  peut  faire  auffi  d'cftoiipes  de  lin.  Les 
têtes  font  fortneceflaires  pour  plufieurs 
càufes  :  Et  premièrement  pour  purger  la 
fanie  :  fecondement  pourtenir  l’orifice 
des  playes  ou  vlceres  onucrtrricrcement 
pourla.vraye  génération  de  la  chair ,  en 
attirant  la  fanie  laquelle  empefehe  ladi¬ 
te  génération ,  &  font  appliquées  vti- 
lement  en  toutes  playes  fai  êtes  par  con- 
tufiô  &apoftemeufos ,  altérées  de  l’air  & 
és  exitures.  Pareillement  en  toute  playe 
on  vlcere  efquelles  il  faut  ofter  les  os  :  & 
icelles  tentes  prendront- diuerfes  deno- 
tninationdelafin  ,  pour  laquelle  elles 
Bb  2 
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font  faiftes  ,  &  de  leur  effeû.  Aucunes 
font  nommées  mondificatiues  J  &  celles 
font  faites  de  linge  doux  &  vieil  bien 
charpiné  :  aucunes  font  nommées  aperi- 
tiues  à  caufe  qu’elles  tiennent  l’orifice 
des  playes  &  vlceres  ouuerts ,  &  icelles 
font  faictes  d’eftoupes  de  piece  de  lin  nô 
charpinees  ou  de  coton  :  aiiffi  aucunes 
font  purgatiues  de  raaticre  ,  eftant  en 
quelque  lieu  profond ,  &  font  creufes  & 
cannulairës ,  &  d’icelles  aucunes  font  de 
plomb,  aucunes  font  de  penne,  &  aucu¬ 
nes  d’argent  :  aufli  aucunes  font  faites 
de  feuilles  de  choux  fechees  en  l’ombre, 
&  font  de  grande  efficace  es  vlceres  ca- 
uerneux,  principalement  es  mammelles; 
pareillement  font  vtile  à  celle  intention 
les  tentes  faiéles  de  diptamm  :  &  delTus 
toutes  font  excellentes  celles  qui  font 
faidfes  de  courle  delechec  au  foleil.  Au¬ 
cuns  vient  de  tentes  de  dtptmm  de  ma- 
dtillc ,  de  melons  pour  tenir  l’orificedes 
playesouuert.  Puis  que  nous  auonsde- 
claréla  qualité  &  vertu  des  plumaceaux 
&  des  tentes ,  nous  ferons  la  fin  au  pre- 
fent  chapitre  duquel  le  nom  de  Dieu  foit 
ioiié  &  regratié. 
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La  maniéré  de  coudre  les  playes. 

Ch  AP.  22. 

LEs  chirurgiens  vfcnt  de  diucrfesef- 
pecesdecouflure  pour  vnir les  par¬ 
ties  feparees ,  defquelles  l'vne  cft  nômec 
coufture  de  peleticr,  laquelle  eft  vtilc 
aux  playes  des  inteftins,  &  en  au6s  faid 
Cienrion  au  chap.  propre.  Il  y  a  vne  au¬ 
tre  efpece  faide  pour  vnir  les  lettres  de 
la  bouche  &  pour  les  autres  parties ,  ef- 
quelles  on  craint  quelle  ne  puiiTe  eftre 
conferuee  à  caufe  de  la  teneritude  des 
parties  :  &  faut  que  le  fiiet  enuironne 
l'aiguille  en  la  façon  que  les  coufturiers, 
&lcslingeres  atachent  leur  aiguilles  à 
leur  robes.  Il  y  a  en  apres  vne  autre  cf- 
pecede  coufture ,  laquelle  eft  commune 
à  tous,  à  caufe  qu’il  en  faut  fouuent  vfer, 
&eft  faide  en  prerrant  les  deux  hors  de 
la playe  profonde ,  ou  non,  félon  la  qua¬ 
lité  de  la  play  c,  &  la  difpofitiô  des  mem¬ 
bres  xar  quand  la  playe  cft  en  lieu  char- 
neux,  &  qu’elle  eft  profonde,  la  couftti- 
redoit  eftre  profonde  :  mais  quand  la 
playe  eft  es  lieux  nerueux,  il  ne  conuient 
point  la  faire  profonde  pour  euiter  de 
picquet  les  nerfs ,  &  quand  ladide  cou¬ 
fture  eft  faidc,il  faut  lier  les  deux  extre- 
B  b  3 
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mitez  du  fillet  cnfemble  &:  couperfe- 
did  filet  à  vn  doigt  prés  du  noiix  ,  civ 
faifant  entre  deux  poins  l’cfpace  d’va 
doigt, &  en  delaiiïànt  toiifiours  vnorifi- 
ce,en  la  partie  inferieure  de  ladiéle  cou¬ 
pure  5  à  fin  que  la  matière  piiilfe  eftre 
purgee  par  iceluy.  Moyennant  l’ayde  de 
Dieu  nous  parlerons  de  cefte  dernicre 
coufture  &  de  la  première  plus  ample¬ 
ment  aux  chap.  des  membres  fimples,S£ 
des  membres  organiques.  Il  y  a  eneores 
plufieurs  cfpeces  de  couftures,  lefquelles 
ne  font  point  en  vfage  au  tempsprefem; 
&  pource  qu'elles  font  de  petite  vtilité 
nous  les  declarcrôs,ainfi  finilTansle  chit. 


TRAICTE'  II.  DV  TROI- 
fieme  liure  contenant  cinq  chap. 

De  U  contufionfaiEle  par  cheeir ,  &  auffiit 
lacontH^m  desmufcles, 
lacertes.  Chapitre  I. 

Elon  la  dodrine  des  an¬ 
ciens  dodeurs,  &  des  mo¬ 
dernes  ,  nous  trouuons 
qu’entre  cheutte  &  offen- 
fion  il  y  a  diffctencceui- 
dente ,  femblableraent  entre  contufion 
&attti 
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&attrition,Nous  dirons  en  bref  d’icelle 
différence.  Et  premièrement  cheiitte  eft 
Aïàtkc4dendo ,  car  fbuuent  l'homme  fe 
lailTe  cheoir  de  quelque  lieu  de  haut  en 
baS)  &  alors  eft  faifte  attrition  de  plu- 
lieurs  parties  dedans  le  corps.  Offcnfion 
cftdifte  de  offitido,dus,dc  eft  faidftc  quand 
l’homme  eft  affis  ou  qu’il  palfe  fon  che¬ 
min  &:’'que  quelqu’vn  gette  quelque 
pierre ,  quelque  os ,  ou  autre  chofe  ,  &  • 
qu’il  eft  blefsé, icelle  blelTure  eft  didte  of- 
fenfion.  En  apres  nous  difons  que  con- 
tufion  ii  attrition  different  félon  le  lieu: 
carcontufion  eft  folmiô  fai  de  par  chofe 
contundente  en  lieu  charneux  :  &  attri-' 
tion  eftfaide  en  lieu  auquel  font  les  ce- 
ftesdcs  lacertes  &és  ioindures  :  nous 
parlerons  de  là  cured’iceux  au  chapitre 
enfuyuant ,  &  pource  qu’on  pourra  re¬ 
courir  à'iceluy,  au  prefenc  chapitre  nous 
ferons  mention  de  la  bleffure  des  mem¬ 
bres  intérieurs  :  pareillement  nous  di¬ 
rons  quelque  chofe  vtile  quant  à  la  cu¬ 
re  de  contufion  &  attrition  en  là  partie 
extérieure.  Aullî  quand  on  cognoiftra 
qu’il  y  aura  fradure  auec'attrition;il  faut 
recourir  aux  chapitres  propres  :  pour  ve¬ 
nir  à  la  dodrine,hods  difons  que  cheutc 
B  b  4 
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6c  ofFenfion  font  plus  dangcreufes  que 
contufion  &attritionjàcaufe  delafolu- 
tion  de  continuité  occulte  faiéte  es  nié-  \ 
bres  intrinfequeSjComme  és  inteftins,  es  , 
pannicules  du  ventre  qui  font  nerueiu, 
aux  ligamens,aux  grandes  veines  &  pe¬ 
tites  contenues  CS  membres  nobles  •,  & 
pource  fouuent  aduient  que  les  malades 
meurent  par  cheutc  &  ofrenfion.  Les  fi- 
gnes  de  mort  en  ce  cas  font  vomillèmét 
aaec  flux  de  fang  des  narines,  &  alors  ell 
iîgne  que  quelque  veine  eft  rompue  de¬ 
dans  la  tefte.  Aucunesfois  aduient  vo- 
niiflcment  plain  de  fang,  &  alors  edfi- 
gne  qu'il  y  a  rupture  de  veine  en  refto* 
mach  au  foye  ou  en  la  râtelle.  Et  quand 
la  refpiration  eft  diminuée, &  que  le  ma-  ! 
lade  a  perdu  la  parolle,  &  a  extorflon  de  f, 
ventre  auec  fincopifation,  lemaladeeft 
presde  lamorr,  &  pource  dit  Auicenne, 
jQHando  abfcinditur  ferma,,  capite  dedinnu 
cum  fudore  fratitU  fine  pountia  elcu<itmis 
capitû,tunc  fiatim  moruur«ger.  Et  princi¬ 
palement  quâd  la  fueur  eft  froide:  &  ce- 
fte  chofe  eft  generale  tant  enoffenfion, 
-en  attrition  qu’en  contufion  :  &  dit  dar 
uantage  :  il  aduieftt  aucunesfois  que  le  , 
lacerte  du  cœur  eft  rompu ,  &  par  celle 
ruption 
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ruption  le  malade  meurt  incontinent  ; 
daiiantàgecjüand  iVrine  cft  retenue,  & 
qucles  egeftîons  fortent  inuolontaire- 
ïiiêtc’eft  figue  de  mort.Lacure  de  clien¬ 
te  &  ôfFenfion  fera  complette  par  qua¬ 
tre  inténtions:La  première  eft  l’ordina¬ 
tion  de  la  diette:La  fécondé  eft  l'cuacna- 
tion  de  la  matière  antecedente,  &  la  di- 
uerfion  d’icelle,  afin  qu’elle  ne  deriue 
point  au  lieu  blefte:  La  tierce  eft  l’admi- 
niftratiô  des  médecines  locales:  La  qua- 
triefme  eft  lacorreûion  des  acCidens.La 
première  eft  l’ordônancc  de  la  diette,  la¬ 
quelle  doit  eftre  petite  au  commence¬ 
ment, comme  dit  Auicenne.  In  prmeipii 
fmtm  igrotanti  eft  concedendum,  imo  ,  tn 
prima  die  nihil  concedere  vttlijfimurn  eft-. 
Doneques  iufquesaii  temps  de  la  feurte 
d’apoftèmation,le  malade  fe  doit  abftc- 
nir  de  boire  vin  &  mâger  chair ,  moyen¬ 
nant  qu’il  ne  foit  point  tropdebile:  & 
doit  manger  du  laiét  d’amadres  aucc  fuc- 
cre,&  auec  lèmences  côrnuncs3&  quand 
feptiours  font  pafleZjOn  peut  donner  la 
diette  plus  grolfe^come  bouillon  de  chi¬ 
ches  &  ribe^,à  fin  que  les  mébres  nutri¬ 
tifs  foyent  plus  fermes,  &  fucccffiuemét 
on  doit  donner  du  vin,  de  la  chair  &  au- 
Bb  ! 
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très  viandes  de  bon  nourriflement.  Lj 
fécondé  intention  laquelle  céfifte  en  l’c- 
nacuation  &  diuerfion  de  la  niaticrean- 
tecedente  feracoinplettc  par  deux  cho* 
fcs:c*eft  àfçauoir,par  flebotomie  diuer- 
fîue  s’il  eft  befoin,&  par  lenition  du  vé- 
tre.Et  premièrement  on  peut  lenitlevé- 
tre  auec  calfe ,  manne  &  diacaptolicon 
on  auec  celle  potion^ 

Qf,  manniele£ia,dittcaJfiéi,diafaptolicmkiiri.l.ii 
aquarum  endmk,èugl^&,acetofi,(tm.  §.  wi/te 
adde firup.ro.  %.  i.Velfucias fie.  Ifi.dmnp.miu 
ana.  p^.e.rmbar.pi.i.  eimaqitaendiuk, filmé 
«cetofi  fiat  pot io  breuis. 

Rafis  &  Mefue  difent  au  chapitre  de  la 
icubarbe  qu’elle  guérit  les  ruptures  in^ 
terieures,&  eftmcdecinefouueraine  en 
ce  cas.La  tierce  intêtion  laquelle  regar¬ 
de  les  médecines  locales  fera  complette 
ainfi  que  s’cnfiiit.Et  premièrement lion 
cognoift  qu’il  y  aye  flux  de  fangpar  de¬ 
dans  le  corps,  il  faut  donner  au  malade 
les  chofes  qui  ont  vertu  de  reftraindrele 
fangj  &  qui  delFendent  l’apoftematipn 
engendree  au  membre  bleflcj&onpeuc 
adminillrer  lefdides  chofes  iufqiies  aa 
y.iounnous  auons  fouuenr  vfê  cn  ce  cas 
de  cefte  ordonnance. 
'If,bdiar.tmAfi^lUau,rntmu,mf‘.'i.i.rmkrh»‘ 
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n,nàcs,  tinckmmianii..'^.x.  Qr  Z.3.  cnm 

aqmflmnn,  &  pamm  ■vini  grandtorum. 

S'enfuie  vne  autre  ordônance  vtile  pour 
refolucr&  carminerle  fang  coagulé  de¬ 
dans  le  corps,  &  doiteftre  admiuiftree 
apres  trois  ou  quatre  iours  paflez  de¬ 
puis  la  blellure. 

'l^.reuhnr.mhet  tinBorum,  csjli,  ceniaurex-  fins- 
colma. ‘^.ï. gamfilatx,  canafk^feabiofr  ana.  3.1. 
fmpi  de  dnnbux  rstdicibM.\.t.emfir.coriSdrorum' 

■  mci.am.^.-  R.  nùfce'éi'  fixit  admoclum  eleBtimj.. 
Ladofe  de  ceft  cleétuaire  eft  la  quantité 
d’vneculiered'argenc,&  faut  que  le  ma¬ 
lade  en  vfe  tous  les  iours  par  refpace  de 
lodonrs.  A  celle  intention  eft  vtile  la 
potion  de  gariofilata  eferite  au  chapitre 
des  playes  'dela  poidrine,  laquelle  eft  de 
la  defeription  de  Mcfue.Apres  que  nous 
auons  parlé  des  médecines  vtilcs  pour 
les  parties  interieures.il  eft  renrps  de  ve¬ 
nir  aux  remedes  conuenables  és  parties, 
cxterieures.Et  premièrement  au  cômenf  ' 
cernent  de  la  cure  fi  on  cognoift  que  leS'- 
inteftins  ou  les  membres  fpititauic  ou 
nutritifs  foyent  bleflezjil  n’y  a  plus  feur 
remede  que  de  frotter  le  corps  du  mala¬ 
de  d’huile  rofat ,  &  huile  mirtin  chaud 
defpuis  lesmammelles  iufques  aux  curC* 
fes,&  apres  l’oticlion  faide,  il  faüï 
Bb  é 
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incontinent  appliquer  delTus  les  parties- 
oindes  poudre  de  rofes  &  de  mirtilles: 
Incontinent  apres  ladide  ondion  faut 
enuelopper  le  corps  ,  es  parties  bleflèz 
d'vne  peau  de  mouton  nouiielletBente- 
fcorché,&  foie  plus  chaude  qu’il  eft  pof-' 
iîble.  Etauons  ibuuet  experimentécefte 
cliofe  à  noftre  honneur,  &  à  l’vtilité  des 
malades.  E t parce  qu’en  cheutte  &  of- 
fenfioujil  y  a  fouuent  côtufion  des  muf- 
clcs&attrition  des  laccrtes ,  nous  don¬ 
nerons  aucuns  rcmedes  fouuerainsence, 
cas.En  apres  pour  guérir  attrition  faiôe 
és  lacertes  &  ioindures  auons  trounéi 
de  bonne  operation  ceft  emplaftre  qui 
s’enfiiit. 

'IL.  radicum  dkc/L  é'  filimimeius.ana.m.i.JiiiHi' 
falomonis.capitum  lilij  am,  § .  i .  omniiuf  deuBa  /», 
aquapifiatit  cribd'.addttntur  olci  eamomiSa.,iiUi 
rofa.é'  Cy.croci.^.  j.mifct' 

ad  igr.emfat  cerotum.- 

Il  aduientaucunesfois  que  la  contufioa. 
ne  peut  clïre  refoluee,&  vient  à  matura¬ 
tion  &  difpofition  câcreneufejalors  pour, 
la  cure  d'iccllc ,  il  faut  recourir  aux  cha¬ 
pitres  propres,  c’eft  à  fçauoir,  de  la  cure 
de  cancrene  &  de  flegmon ,  auflî  il  ad- 
uient  fouuét  durté  &  difficulté  de  mou- 
uoir  les  mufcles,3i  les  lacertes.âcprinci- 
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paiement  en  rextremité  des  ioindèurcs, 
&  la  caufe  eft  parae  qu  aucunesfois  la 
roatiere  fubtile  eft  relbluee ,  &  la  groftc 
(]cmeDree,&  pour  la  cure  d’icelle  durté 
faut  recourir  au  chapitre  de  ladurcé  des 
iüinftures. 

Des  playes  auec  contufion,& altérés  de  tair, 
&  de  lattriùon  des  tacertes  auec  leurs  cu¬ 
res.  C  H  A  P.  i. 

^  Ombien  qu’au  chapitre  precedent 
Vw/nous  ayons  fuffifâmment  traidlé. 
par  quel  moyen  les  playes  aüee  côntu  fiô' 
&  atfriciondoyuenf  eftre  curccs,toutes« 
fois  pour  auoir  plus  aftèùree  doftrine 
d’icelles  nous  auons  voulu  faire  vn  cha¬ 
pitre  fpecial,  auquel  font  contenus  plu- 
lîeurs  remedes  conuenables  en  ce  cas. Et 
pour  briefuement  venir  à  la  curation,' 
nous  dirons  que  font  rcquifes  quatre  in¬ 
tentions, comme  au  chapitre  precedent. 
Qu^ant  àla  première  &  fécondé,  il  con- 
«ient  procéder  félon  la  dodrinc  eferipte 
audit  chapitre  ,  &  au  chapitre  delafra- 
âiire  du  crannerLa  tierce  intention  fera 
complcite  par  l’adminiftration  des  mé¬ 
decines  .locales  ,  conuenables  en  ce  cas. 
Et  premicremeat  nous  deuons  de  noftre 
efptit  procurer  la  digcftion,carautreméc 
la  con 
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lacontiifion  ouattrûion  poiirroic  faci-' 
lement  venir  à  cancrenofiré,&  priiKipa- 
Icrtienr  quand  la  connifion  eft  grande, 

&  dit  Galien  ornne  vulttus  contufwti  mcif- 
fe e(i pHtrefieri,^  in  faniem  cherti.Ei pdur 
cefte  caufe  laplaye  auec  contufionne 
peut  eftre  guerie  par  voye  dé  première 
intentionjSc  c'eft  laraifon  pourquoy  les 
playes  auec  concufîon  font  nommées 
compofees,  car  en  icelles  il  y  a  douleui  j 
&  apoftemation  &  folution  des  parties 
continüesrpour  venir  à  la  cure,  nous  di¬ 
ses  qu’il  eft  vtile  de  digerer  icelles  phyes 
aueedigeftif  de  terebentine,  fàiftauec 
iaune  d’ceuf,en  mertât  delFus  ceft  empla- 
Aze.^.folioru  maltutruyan.m.x.udicumdtu  îb. 
ft.omnibtis  ^ecociis  inbr,odis  camit  nm 
,  fis  à'  cribelUttii  in  decoSione  mum,cum farinn  or- 
dei^tritici,  cuni  frAdiUa  cribamrH  pt  ira-' 
plafimm foUdum, addenda  butin, dei  cmmm-,ê- 
w<î.  1 . 5 .  vitdlu  dxtarum  auarutn,craci  parum. 

Ceft  emplaftrc  mitigue  la  douleur, &  re¬ 
fondes  hunaCurs  qui  font  àl’enuiron  de 
la  playe,  &  ièpare  les  parties  faines  des 
corrompues, lefquéltes  pourroyent  eau- 
fer  putrefarftioniNous  pouuons'côprcn- 
dre  que  digeftiÔ  fai(ftc>en  temps  côuena- 
ble  aux  play es  qui  font  faiéles  par  contu- 
jfion  faià  celîcr  la  putrefaétio,  &  pourcc- 
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à'tRafîs  inlibrocontinentii.  Vulntet  (ÿ“  Z"/- 
mad  tdoneam  carnés  gentramnem  noper- 
Htmunt  5  nijî  pofl  ptttrefaütonem ,  id  efi,  po^î 
ptrftUam  digeflionem.  Et  fi  ladite  playc 
faidle  par  concufion  ne  peut  eftre  redui- 
fte  à  parfaire  digeftion  par  le  moyea 
dcITus  nommé,  &  quelle  vueille  venir  à 
corruption  (  laquelle  chofe  on  peut  co-  - 
gnoiftrepar  la  couleur  d'icelle)  alors  il 
conuient  appliquer  vnguentum  egyptiacü 
eferipe  au  chapitre  de  la  cure  de  cancre- 
ne,ou  emplaftre  fai(£i:  de  farinej&  de  ù.~ 
paefcriptauditchapicrejcar  il  conferue. 
lapariie  faine  en  oftant  la  chair  corrora-:' 
pue.Er  quand  Icfdires  playes  font  dige-- 
lies,  &  qu'elles  produifeiit  bonne  fanie^, 
alors  il  faut  delaifierles  digeftifs,  &  faut- 
appliquer  chofes  mondificatiues  :  pour 
la  mondification  d'icelles ,  &  des  playes- 
altérées  de  l'air.Il  conuient  prsceder  fé¬ 
lon  la  dodtrine  eferite  au  chapitre  de  la 
lûlution  de  continuité  des  nerfs  ,  6c  pa¬ 
reillement  pour  Finçarnation  &  figilla- 
tion,&.efl:  vne  meftne  cure  des  playes- 
alterees  de  l’air,  &  des  playes  auec  con- 
tufion,  aulll  fi- la  playe  eft  auec  attrition-, 
deslacertes.  Outre  les  intentions  delTus 
BÔraees,  eft  tref- vtile  d’appliquer  defius 
la  playe,  &  àl'enuirô  chofes  mitigatiucfr 
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de  douleur;  &  principalement  ceft  em- 
plaftrc  lequel  âuons  fouuent  cfprouué 
vtile  en  ce  cas. 

radicutn allés.  lib.i.figUli  falomm  l.i.hd- 
liant  in  aquà  fujpcienti,  deinie  incidantur  ^  cri- 
ieüentur,!^  cumeeraalba  fiijficienti  aiigmmptt 
tmplajham, addenda  hsc  fequentia.  ip.  dei  cum- 
mil.anetirof.ana.^.i.vermtum  terreftrim  km 
tumvino.  §.1.  15.  deindecimfarmyinibul- 

liant -vfque  ad  •vint  eonfumptionem ,  deinde  ata- 
tur,f^  cum prsdiBa  cribratura ,  ^  cera  ad  ignm 
fiat  emplaftrum  addenda  tefebemùcUrs  ?.i.^  li. 
eraei.5.li. 

La  quatriefmc  inrentiô,  laquelle  eft  cor- 
reft'ion  des  accidens  &  prohibition  d’i- 
ceux  fera  complette  ainfii  que  s’enfuit. 
Ét  premièrement  les  accidens  qui  peu- 
uenc  aduenir  en  playe  auec  attrition  font 
trois, à  rçauoir5douleiir,apoften:iej&  cor¬ 
ruption  du  membre ,  &  ces  trois  chofes 
font  prohibées  par  diette  conuenable, 
par  medicine  laxatiuej&  par  flebotomie 
faifte  en  la  partie  oppofite,  &  en  appli¬ 
quant  deffenfif  à  l’cnuiron  de  la  playe, 
comme  telny  qui  eft  d'eferit  au  chapi¬ 
tre  des  playes  faidbes  en  lieux  charneux. 
Et  s’il  aduenoit  que  la  contufion  tendift 
à  la  corruption  du  membre ,  alors  eft  be- 
foin  de  recourir  au  chapitre  de  la  cure 
de  crancrcne,&  afcachilos,aufquels  font 
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plüficursenfcigncmens  vtilesen  cc  cas; 
pour  la  mitigation  de  la  douleurjôc  pour 
oftcr  l'àpofteme ,  faut  recourir  au  chapi¬ 
tre  de  la  cure  deflegmon  procedant.de 
caufe  primitiue  ,  &  fi  l’apoftemc  cftort 
coleric ,  il  faudroit  recourir  au  chapitre 
delacurc  de  herifipila ,  femblablement 
pour  ofter  la  douleur  on  peur  procéder 
ièlon  cc  qui  eft  efeript  au  chap.precedér. 
Bti  playes faiSes  d’arijuebutes,de  bohardesy 
é'ctmfimmens  femblahles.  Chap.  3. 

Combien  que  les  anciens  &  moder¬ 
nes  doûeursj  n'ayent  point  efeript 
des  playes  faiétes  des  bombardes  &  au¬ 
tres  baftons  àfeujtoutesfois  nous  auons 
côfideré  qu’il  eft  vtilc  de  déclarer  les  re- 
Jnedesjlcfquels  auons  expérimentez  e- 
ftre  proffitables  en  ce  cas,  à  noftre  hon¬ 
neur  &  vtilité  des  malades,  &  aüant  que 
venir  à  la  cure  princi  pale ,  eft  neceflàire 
d’eferire  l’efiencc,  &  la  nature  d’icelles 
playes, pour  noftre  honneur  nous  allé¬ 
guerons  l'aurhorité  de  Galien  qui  dit,  in 
libre  de  ingeniofanitatis.llle  re  ver  a  medicHS 
eft,  cjui  de  nondnm  traÜatis  traUare  feit ,  ^ 
abamicfuis eirmodernlstraÜata  benè  ejrcit- 
nonicèoperamfiierit.  Doneques  nous  di- 
fons  qu’icelles  playes  font  compofez. 
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de  crois  cfpeces.La  première  eftdecon- 
tufion  faifte  de  la  pierre  qui  eft  ronde:; 
La  fécondé  eft  de  combuftion  à  caufe  du' 
fen,&  peur  eftre  noinme^ vitlnus  ienitm 
vel  combuflim  :  La  tierce  edque  ladite 
playe  eft  veneneulcjà  caufe  dé  la  poudre,' 
&  peut  eftre  nommée  vulnM  vemnofum. 
Et  pourcc  queces  efpeces  de  maladie  sot 
contraires  &  diuetfes, elles  rédent  la  pla¬ 
ye  de  difficile  curation  :  Car  côtufiôn  & 
combuftion  ont  befoin  d'humidité, &la 
venenofîte  a  befoin  de  d'eficcation. Pour 
Venir  à  la  vraye  cure, nous  difons  de  l’au- 
ftorité  de  Galien  au  liure  de  ingmofani’ 
tatis.Qm  quand  deux  ou  plufieurs mala¬ 
dies  font  conioindes  enfemble,  l’inten¬ 
tion  du  médecin  doit  eftre  à  la  plus  dan- 
gereiife,  fans  delaiftèr  les  autres  du  toar, 
mais  ainfi  eft  ,  quelachofe  plusdange- 
reufe  eft  la  venenofité,  caufec  de  la  pou¬ 
dre,  doneques  la  principale  intention  fe¬ 
ra  à  la  vcnenofité.La  cure  defdides  pla- 
yes,  eft  completce  par  quatre  intentions: 
La  première  eft  par  l’ordonnance  delà 
dietce:La  fec6de  eft  par  l'euacnation  :  La 
tierce  eft  par  l’adminiftrarion  des  mede- 
cines locales, félon  lacôpofition  d’icelle 
playe:La  quatriefme  par  la  correftiô  des 
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aceWens.En  premier  lieu  lors  qneje  chi¬ 
rurgien  eftappellé  pour  cefte  ciire,il  doic 
coniiderer  fl  la  playeeft  faide  d'vngros 
inftrumét  ou  d’vn  petir,ou  moyeiTjapres 
il  doit  confidererle  lien  blefséjCeft  à  fça- 
uoirlî  c’eftdelTus  les  nerfs  ou  non,  fi  les 
es  font  bleflcz  ou  non,  &  conuient  côfi- 
derer  fi  la  pierre  eft  demeuree  dedans  le 
corps,  ou  es  autres  membres,car  le  iuge- 
ment  de  vraye  curation  eftprinsali  lieu 
blefsé.  Quant  à  la  première  &  fécondé 
intention ,  il  faut  procéder  félon  la  do- 
ârine  efcrite  au  chapitre  de  la  cure  des 
playes  charneufcs  :  il  faut  noter  que  co¬ 
bien  que  cefte  playe  foit  participante  de 
venenofité  ,  toutesfois  la  phlébotomie 
cil:  conuenable  au  commencement  ,  & 
principalement  phlebotômie  diuerfiue,à 
lin  que  les  humeurs  ne  deriuemêt  point 
au  lieu  blefsé  ,  &  la  venenofité  procé¬ 
dant  de  la  poudre  ,  n’eft  point  fi  dangc- 
reufequ’eft  la  venenofité  d’vn, charbon, 
oud’vn.antrax ,  &  pource  on  peut  faire 
en  ce  cas  phlébotomie  diuerfiue ,  &  non 
point  en  charbon  ou  antrax.  La  tierce 
intention  ,  laquelle  concerne  l’adraini- 
ftration  des  rcmedes  locaux  félon  la 
diuerfité  des  temps  de  la  bleflure  fera 
corn 
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completteainfi  que  s’enfuit.  Etptemie- 
remcnc  nous  difons  qu’il  n’eft  point  de 
meilleur  remede  qu’appliquet  en  icelle 
playe  vncautere  aftuel ,  lequel  touche  il 
toutes  les  parties  de  la  playe  ,  ou  appli¬ 
quer  vnguentum  egyptiacum  de  la  defeti- 
ption  d’Auicenne,  pareillement  on  peut 
vtilement  au  lieu  d'iceux  faite  cauterifa- 
tion  d’huile  de  fambucardant,  car  la  eau- 
terifatiô  empefehe  que  la  playe  preuien- 
ne  à  putrefadion,  laquelle  pourtoit pro¬ 
céder  de  la  côtufion  de  la  pierrejôc  aptes 
ladiâe  cauterifation  faut  procéder  auec 
chofes  mollificatiuesjcn  mettant  autour 
d’icellc  >  defenfif  eferitau  chapitre  de  la 
cure  des  playes  charneufes.Aufli  fi  icelle , 
playe  eft  profonde  il  faut  faire  lacauteri- 
fation  profonde ,  &  fi  elle  n’eft  point 
profonde  faut  appliquer  defliis  la  playe 
digeftifjlequel  ert  deflbus  eferit.  Ondoir 
pareillement  apres  la  cauterifation  fai- 
ûe,  mettre  au  fond  de  la  playe  du  beurre 
fondu  tout  chaudjauec  vne  fiiingue,tant 
que  l’efcarre  eft  cheutte  ,  &  que  la  chah 
morte  fera  feparec  de  la  bonne ,  &  fi  la¬ 
dite  playe  eftoit  en  lieu  fort  ncriieuxoti 
doit  apres  la  cauterifation  mettre  dedans 
la  playe  eau  d’orge  cuitte  auec  vers  tet- 

reftres, 
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lettres,  vn  peu  de  alcea  &  de  fuccre  rou- - 
ge.  PareiUemenr  eft  encecascoiiuena- 
ble  digefliif  de  terebencine  ,  fai<£t  auec 
huile  rofac  &  iaune  d'œuf.  Pareillement 
on  peut  appliquer  ceft  emplaftre  raoilifi- 
catif,  lequel  eft:  raitigatifde  douleur. 

%.  decoBionisviolarum ,  mduarum ,  altcA,  lib.%. 
dinde  cum  farina  fabarum  ér  ordei .  ad  ignem fiat 
empkfirum  folidum  ,  addenda  oleicamomil.  i. 
btttiri.olei  rëfati,  fingtiedinisgalins.,ana.\.  i  .■viteU 
la  dmrum  morttm. 

Ceft  emplaftre  eft  de  tres-bonne  opera¬ 
tion, car  auec  la  mitigationde  la  douleur 
il  procure  bonne  digeftion  de  la  playc  Sc 
préparé  la  matière  à  fortir  d'icclIe ,  & 
quand  ladidte playe fera  venue  abonne 
digeftion ,  il  conuient  appliquer  chofes 
inundificatiues ,  comme  eft  ceft  empla- 
ftre  enfuyuanr. 

'ïfi.  melliirofa,  §.z.  tereben.  clar&.  ^  4.  hulliant  ad, 
tgnem  -unka  ehullitione  ,  deinde  addatur  vitellum 
urdm  oui, croci.^.i  farina  tritifi  bene  cribeilata.for 
ri. ordei  ana.r^.t,  .mifee. 

Ceft  emplaftre  mundifîcatif  eft  princi¬ 
palement  vtile  quand  la  playe  eft  en  lieu 
charneux.  S’enfuit  vne  autre, lequel  con¬ 
uient  quand  les  nerfs  &  les  ligamês  font 
bleircz,&  quand  la  playe  eft  au  lieu  rauf- 
culeux. 

If,.  terebentinA  clan.  ?.i..  meUkrofati.^.t.  fucci 
flanta 
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flantagwii,fucci  apij.ana.  | Mlimpurum,  é' 
adiù’.iiturfe.timlupinorumtfanru,  ordei, 
p^cocolk.T^.i.croci.'^.l.mifce. 

Ceft  emplaftre  cft  d'excellente  opera¬ 
tion  ,  quant  à  mundifi'er  ladide  playe 
es  parties  nerueufes.  Apres  la  mundi- 
ficarion  faidbe ,  il  faut  incarner  &  figillet 
le  lieu  ,  félon  ce  que  nous  dirons  es  cha¬ 
pitres  cnfuyuans ,  &  conuicnt  recourir  11 
iceux.  D’auanrage  fi  la  pierre  eftoit  de¬ 
dans  quelque  membre ,  il  faut  prudente- 
ment  regarder  le  lieu  &  l’oftcr  ,  enfai- 
fant  incifion  auccvnrafoir  ouautrein- 
ftriiment  conuenablc,en  fe  donnant  gar¬ 
de  de  toucher  aux  nerfs ,  &  curer  le  lieu 
félon  la  dodrinc  defilis  déclarée.  Nous 
auons  veu  aucuns  porter  la  pierre  long¬ 
temps,  Icfquels  penfoienteftre guéris, & 
■pareillement  les  chirurgiens  auoiét  faiâ 
fermer  la  playe ,  &  ont  efté  caufe  de  la 
mort  d’aucuns, car  la  partie  auquel  eftoit 
la  pierre,  yenoit  à  pqtrefadion  &  eftio- 
mène.  Paréillemenr  auphs  veu  aucuns 
ïnôyénnânt  l’ayde^cles  chirurgiens  venir 
à  parfaidhéïàn.té,  apres  qu’ils  auoiét  por¬ 
te  la  pierre  long  temps ,  ddnequès  en  ce 
-cas  eft  befoin  d’vn  prudent  chirurgien. 
La  quarte  &.derniere  intention  laquelle 
,  ,  .  concerné 
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concerne  la  corredtion  des  accidcns ,  eft 
complette  félon  les  accidens  defcripts 
auchap.dc  lacnracion  dcsplaycs  auec 
conrufion ,  &  faut  recourir  audidt  chap. 
faut  noter  à  la  pronpfti  cation  qu’on  doit 
!  iuger.  de  lafanté  ou  de  la  mort  félon  le 
[  lieu  blefséj  pareillement  fi  la  playe  eftoit 
;tropeftroidte,on  doit  faire  aperitiô  aucc 
'  jnftrumenc  bien  trenchant ,  à  fin  que  les 
ftipwfluitez  deladidle  playe  piiflent  for- 
tir, plus facilement,  &  par  ainfi  la  playe 
feraplusfâcilement  guerie.  Et  eftlafin 
du  prefenr  chapitre,  duquel  le  nom  de 
Dieu  fait  loué. 

Dis  fkjss  faiÜes  pa,r  morfure  des  be fies  à 
(jMtn  pii  ds, comme  cbkns,chats,cheuaHX 
édautres  bejles femhlahles.  C  ii  a  p.  4. 
i  T  ^c^rcdcsplayesfaidtesparlamor- 
^  JL/fiire  des  beftes  fera  complette  par 
trois  intentio;rs.  La  première  confifte 
en  l’ordonnance  de  la  vie:La  fécondé  en 
la  purgation.La  tierce  concerne  l’admi- 
niftrstipn  des  médecines  loçales.La  pre- 
ffliere  eft  complette  félon  ,  la  dodtrine 
donnée  au  çhap.  delà  cure  du  charbon. 
EtiOefte  playe  fent  la, nature  de  venenor 
lîtéjàcaiife  que  les  déts  ôc  Ics  ongles  des 
I  beftes  ont  toufiouts  quelque  venenofité. 

Qu^atit 


éoo  DeV"tgo  Lme  III. 
Quant  à  la  purgation ,  il  conuicnt  pro¬ 
céder  ainfi  qu’cll  déclaré  au  chapittedef- 
fus  nomrné  ,  mais  fantnoter  vnechofc, 
c’ell:  à  fçauoir  que  fi  la  befte  eftoit  enra¬ 
gée, la  phlcbotomie  n’eft  point  conuena- 
ble  comme  dit  Auicenne  au  chapitre, de 
morfu  canisrabidi,  difapj.  Phlehotomim 
iflo  cafu  attrahit fanguinem  à  circhnfemtijS 
ad  etntrum.  C'eft  à  dire  qu’en  cecasla 
phlcbotomie  attire  les  humeurs  de  la  cir- 
conferciace  au  centre  du  corps, &  pource 
la  phlcbotomie  attireroit  la  venenofité 
au  cœur.  D'auantage  la  nature  de  tout 
venin  cft  d'afTaillir  premier  le  cœur,  co¬ 
rne  le  Roy  des  autres  membres  du  corps 
humain.Quant  à  la  tierce  intétion,  nous 
difons  qu’en  toutes  morfures  debeftes  il 
n’eft  point  de  plus  feur  remede  qu’au 
commencement  cauterifer  le  lieu  d'hui¬ 
le  de  farabuc  ardant ,  &  peut  eftre  faide 
ladite  cauterifatiô  iufquesau  tiersiour, 
apres  faut  mettre  dedans  la  playe  de  ce- 
fte  onétion  ,  &  eft  qu’il  faut  prendre  vft 
.  cçufj&  le  conquafiTerauec  huile  viokt& 
-auecques  beurre  &  auec  vn  peu  defa- 
frau.  <Scfte  onéWon  eft  bonne  &  appaile 
la  douleur ,  &  fai<5t  euaporer  la  fumee 
dangereufe  d’icellS  playe ,  &  tient  l’ori- 
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fice  de  la  morfurc  ouuert.  Auffi  à  ce¬ 
lte  intention  eft  vtile  ceft  emplaftre  en- 
fuyuant. 

hp ,  foliorum  malua.é^  viola,  ava.m.  i  .abjînthij.  m. 
l.nfammifoliorum  alte&.ana.m,  K.ftirfu.benè 
irmm.p.  }.  btiUïant  omnia fimul  am  aqua 
cienti  ,  deimefifientur,  ^  in  dccoSione  cUm  fari¬ 
na  fAamm  piftatura  fiat  emplafirum  folidum 
addenda  olei  mirtini  ramomil.refati  ana.  ^ .  3  .vitcUa 
irium  auorum  croci.  5 .  i  .cimini.  3 .  i . fi . 

Çtft  eraplaftrc  conuient  en  ce  cas  iuC- 
qucs  au  7,iout3&  apte  s  le  y.ioui'jfaut  ap-. 
pliqiicr  ceft  onguent  ejifuyuant. 
y..  radicumalteilib.K.fMbiofit.m.E.diptàm.Z-t.. 
Çeschofes!  foient  bouillies  en.eautanç 
qu’ellesfoientparfaiâicmeuç  cuittps,  & 
apres  foient  pilces  &  palfees  par  l'efta- 
raine,  &  apres  faut  prendre  de  cire  tant 
qu’il  fuffit ,  d'huile  rofat  Sc  de  .maftic  de 
chafcun.^.3.&  tout  mçttrederechefdef- 
fiislefcu ,  cnadiouftant«r«^fKt<»<c  c/afic. 

?our  la  rpundification.faut  .mettre  de¬ 
dans  laplaye  tnondificatifde  farcacolla 
lequel  eft  en  cefte  forme.' 
y.tcrebçn.dars..  ^.3.  meUis ro/a.^.i.  R.fucci 
a^ij.  3.  d.  bidliant  parttm  addenda  fariné,  ordei  cri- 
ieUm.l.Lfarco.i.'ï.é-'^. croci.  ' 

Ceft  onguefit-eft  fflondificatif  &  incar- 
natifj  5c  l'auoils  tïouué  de  bonne  opera- 
■]  Ce' 
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tion  en  ce  cas,  &  apres  la  mondification 
faidte  >  on  doit  appliquer  vngumum  de 
mémo  eferit  au  chapitre  de  la  frafture  du 
cranne.  Aufli  eft  à  noter  qu'au  commen¬ 
cement  on  doit  appliquer  à  l’enuiron  de 
la  playe  quelque  defFenfif  pour  euiter  la 
deriuatiô  des  humeurs,Ec  fi  on  cognoift 
que  ladide.  morfiire  tende  àcancrenoiî- 
té  J  il  faut  fearifier  le  lieu  àl’enuiron ,  & 
apres  la  fcarification  faut  procéder  félon 
la  dodrine  eferite  au  chap.  de  canaene. 
Pareillement  fi  la  morfure  eftoit  faide 
d’vn  chien  enragé,  il  faut  procéder  félon 
ce  que  nons  âuons  eferit  au  prefent  cha- 
pitre,tuais  il  faut  noter  vne  chofé,  c’eftà 
içauoir  qu’incontinent  apres  la  morfuté 
du  chien  enragé ,  On  doit  faire  fcarifica¬ 
tion  ,  &  appliquer  véntoufes ,  &  aptes 
faut  caucerifer  la  morfiire  dé  cautère 
aduel ,  &  faut  lier  le  membre, auquel  eft 
icelle  morfure  par  deffîis  eftroidementj 
tant  que  la  cautfcrifation  foit  faide  & 
apres  qu’elle  fera  faide,il  la  faut  ofter» 
De  U  morfure  des’afpics  ^  autres  ferpm,(!l' 
de  U  cure  d’icelle,  ,  Chàp.  y. 

Dieu  noftre.  fquuerain  Seigneur,  le¬ 
quel  a  créé  l’hororaeà  fafetnblan- 
ce ,  luy  a  donné'  dqpiination  delTus tot»^ 
tes 
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tes  autres  créatures ,  combien  qu’aucu¬ 
nes  font  qui  naturellement  apperent  de 
luynuyre,  comme  font  les  ferpens  &  les 
mauuaisefprits,  toutesfois  il  a  donné  à 
l'homme  la  prudece  de  fe  garder  d’iceux 
&  pluficurs  remedes  pour  furuenir  à 
leur  malignité.  Etencefte  chofe  eft  dc- 
monftree  la  puilTance  de  fa  diuinité ,  la¬ 
quelle  eft  infinie ,  &  pource  en  toute 
chofe  l’homme  doittoufiours  auoir  re¬ 
cours  a  luy ,  comme  à  fon  protedeur.La 
dite  de  la  morfure  des  ferpens  eft  com- 
plette  par  vne  feule  intention, c’eft  à  fça- 
uoit  en  adminiftrant  les  chofes  vniuer- 
fclles  &  particulières  le  plus  fubit  qu'il 
eftpolïïble.Et  premièrement  le  médecin, 
doitincontinent  donner  medecine.  refi- 
ftante  au  venin  &  preferuatiue ,  comme 
ikrim  Galem  ou  theriaca  de  la  deferi- 
ption  de  Haliabas  la  quâtité  de  g. 15.  auec 
vin  odoriférant.  Pareillement  on  doit 
incontinent  fearifier  le  lieu  de  fcarifica- 
,  tionaffez  profonde,  &  apres  faut  appli~ 
quer  ventoufes  ou  cornets  pour  attirer 
le  fang  veneneux.  Aufli  eft  tres-vtile 
d’appliquer  vn  cautere  aduel,  ou  au  lieu 
d’iceluy  cauterifèr  le  lieu  auec  huile  de 
fambucfort  chaud  &  profondément,  de 
Ce  2 
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apres  la  cauterifation  faut  appliquer  ^ef- 
fus  vn  emplaftrefaiâ  d’oignons  cuits  au 
four  auec  vn  peu  de  theriaque&de  beui- 
re,  &  vn  peu  de  feabieufe ,  de  diptaraus, 
&  de  gentiane  pilees  enfemble  auec  vn 
peu  de  terebentine ,  car  ceftemplafttea 
vertu  d’amortir  la  venenofité ,  &eftat- 
traâifanec  aucune  digeftion  du  lieu  ef- 
■  carre  ,  tant  par  cautete  aftuel  que  pat 
huile.  Combien  qu’aucuns  des  moder¬ 
nes  difent  qu’appliquer  le  theriaque  éi 
parties  extérieures, n’cft  point  vtile  poui- 
ce  qu’il  repouffe  le  venin  es  parties  inté¬ 
rieures  ,  mais  faufleur  reuerence ,  ilell 
vtile  corne  tefmoigne  Hugo  femnfis  an- 
filio fm.  %$.ât  cura  morfut  affidii ,  difant 
que  theriaca  magna  appliquée  delTus  le 
cœur  eft  vtile,  &  delTus  la  morfurepoui 
deux  caufes.  La  première  eftq«’/J  romi- 
fie  le  venin  :  la  fécondé  eft  que  la  vetiu 
du  theriaque  eft  attirée  par  les  véines& 
artères  iniênfiblcment.ll  dit  au  lieu  pte- 
alegué  que  les  accidensprocedansde  la 
morfuredes  afpics  &  autres  ferpensfon 
terribles  deftus  toutes  autres  maladies 
laquelle  chofe  auons  veu  aduenitàFlc* 
rence  à  vn  porteur  de  theriaque ,  lequc 
voulut  expérimenter  la  grâce  de  S.  Paul 
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&  fut  mords  d’vn  afpic  au  gros  doigt,  de 
laquelle  motfure  il  mourut  au  bout  de 
quatre  heures,  &  premièrement  il  perdit 
lavcuëjla  parolle  &  la  couleur  de  fa  face 
deuintliuide,  fin  eopilation  luy  furuint 
auec  tretnbleméc  de  cœur ,  &  fueur  froi¬ 
de,  telleœét  qu’il  mourut  en  breftemps. 
Doneques  le  pluftoft  qu'il  eft  polîible,  il 
faut  entendre  à  la  confortation  du  cœur 
&àla  morfure  ainfi  comme  auons  dit. 
Nous  eferirons  aucuns  remedes  ^  &  fê¬ 
tons  la  fin  du  prefent  chapitre.  Et  pre¬ 
mièrement  celle  poudre  enfuyuant  en  ce 
cas  eft  fort  conuenable,. 

caÜmi,  cajfu  ltgnes:,arifloto.mondi  g.  f - 
[minis  mifitpiperis  mut.  P)..i.termimr,d<ips  eft.  i., 
etm  mdko  vint  odori féru 

^ulfi  à  celle  intention  eft  tres-vtile  celle 
potion  enfuyuant  pareillement  à  l'en¬ 
contre  de  la  péfte,&  l'auons  fouuent  ex-^ 
perimenic  à  l’ytilitc  des  malades-  , 

If.  terebentidiptami,  cetrdi  benediüïmit.  g.  i  .ther 
riiicigdem.p,,fi.  crocigra.  i.femmiicitri.  3.  fi- 
[mmldîgrmum  vnumMrmigt.  g .  i  .firup.  de  fueco 
Melo.aqui  buglo[fs..ana.  p^.6.vmigranatornm,  vint 
odcrijnediocris  vinofttatis  ana.  g.  &,  mifceantHr  ée 
demrpsttienti. 

On  doit  prend're  celle  potion  au  matin 
deuantdeficufner»&  peut  eftre  réitérée 
Ce  3^ 
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apres  la  cauterifacion  faut  appliquer  W 
fus  vn  emplaftrefaiâ:  d’oignons  cuits  au 
four  auec  vn  peu  de  theriaque&de  beur¬ 
re,  &  vn  peu  de  feabieufe ,  de  diptarauS) 
&  de  gentiane  pilees  enfemble  auec  vn 
peu  de  terebentine ,  car  ccftemplalltea 
vertu  d’amortir  la  venenofité ,  &eftat- 
tradifanec  aucune  digeftion  du  lieu  ef- 
■  carré ,  tant  par  cautere  aftuel  que  pat 
huile.  Combien  qu’aucuns  des  moder¬ 
nes  difent  qu’appliquer  le  tberiaque  és 
parties  exterieures,n'cft  point  v  tile  pour- 
ce  qu’il  rcpouiTele  venin  és  parties  inté¬ 
rieures  ,  mais  faufleur  rcuerence ,  ileft 
vtilc  corne  refmoigne  Hfigofenenfum- 
filio fm.  8^.  de  cura  morfue  ajpidù ,  difant 
que  theriaca  magna  appliquée  dclTus  le 
cœur  eft  vtile,  &  defllis  la  motfurepour 
deux  caufes.  La  première  eft  qu’il  morti¬ 
fie  le  venin  :  la  fécondé  eft  que  la  vertu 
du  tberiaque  eft  attirée  par  les  veines  & 
arteres  iniênfiblcment.Il  dit  au  lieu  pre- 
alegué  que  les  accidens  procedans  de  la 
morfure  des  afpics  &  autres  ferpens  font 
terribles  deflus  toutes  autres  maladies, 
laquelle  chofe  auons  veu  aduenir  à  Flo¬ 
rence  à  vn  porteur  de  tberiaque ,  lequel 
voulut  expérimenter  la  grâce  de  S.  Paul, 
&f4t 
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&  fut  mords  d’vn  afpic  au  gros  doigt,  de 
lacjuelle  morfure  il  mourut  au  bout  de 
quatre  heures,  &  premièrement  il  perdit 
la  vcuë,la  parolle  &  la  couleur  de  fa  face 
deuintliuide,  fin  copilation  luy  furuint 
auec  tremblemét  de  cœur ,  &  fueur  froi¬ 
de,  tellemêt  <ju  il  mourut  en  breftemps. 
Doneques  le  pluttoft  qu’il  eft  poffible,  il 
faut  entendre  à  laconfortation  du  cœur 
&àla  morfure  ainfi  comme  auons  dir. 
Nous  eferirons  aucuns  remedes  &  fe¬ 
rons  la  fin  du  prefent  chapitre.  Et  pre- 
iniereraent  cefte  poudre  enfuyuant  en  ce 
cas  eft  fort  conuenable. 

'If.  mïlmi,  cajfii  lignee,iinfiolo.rotonds. 
feminis mifi.fiperis  ma.  ^.z,terantHr,dofis ejl.  i_ 
cm  modico  vint  odori féru 

/uffi  à  cefte  intention  eft  tres-vtile  cefte 
potion  enfuyuant  pareillement  à  l’en¬ 
contre  de  la  pefte,&  l’auons  fouirent  ex-^- 
perimenic  à.  Ivtilité des  malades,  . 

1^.  tmbenti.diptami,  cardi  benediBima."^.  i.ther 
riacigdeni.  5.  ?i.  crocîgra.  t.feminis  citri.  9-  fi- 
fmmldïgrmum  vnum,dbromgi.  g .  i  .Jtrup.  de  fucco 
lueto.aqtc/ibHgloJfi.ana.  ^,6jvinigramtortim,  vint 
eàrijnediocris  vinoptatk  ana,  g.  f?^.  mifeearnur 
dcturpatientu 

On  doit  prendre  cefte  potion  au  matin 
deuant  deficufner  peut  eftre  réiccree 
Ce  J, 
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tant  qu’on  cognoiftra  que  la  veneiiofîté 
fera  efteinftc, laquelle  chofe  edeogneuë 
quand  lesaccidens  ceflènt,  Scquandle 
malade  fe  fent  allégé.  Apres  queîa  vene- 
noficé  eft  oftee  eftvtile  que  le  malade 
foit  purgé  5  &  doit  vfer  de  ce  digeftif. 


meuj.afia.i.1. 

Et  quand  le  malade  aura  vsé  de  ce  (îiop 
l'efpace  de  trois  ioursjil  doit  prendre  c^ 
lie  purgation. 

diacafto.  f?.  mann»,  elelii  J.  i.  dijfokm- 
tur  mm  aqm  bugloj[&  ^  endi,  addendo Jim},  vit- 
U.%.u 

En  apres  on  doit  noter  qu’au  commen¬ 
cement  n'eft  point  vtilc  de  donner  mé¬ 
decine  laxatiuc,,fi  ce  n'eftoit  vncliftere 
lenitif,  pareillement  on  fe  doit  bien  gar¬ 
der  en  ce  cas  de  faire  phlébotomie, &  cil 
la  fentence  d’Auicenne  au  chap.de 
cmvs  rabidi,  lequel  dit,  Attrahi  materm 
àcircunferentijs  adcentrumejfet  immmiis 
Koparmm.  Et  pour  la  fin  du  prefent  cha¬ 
pitre  nous  difons  que  la  playe  faiéletant 
par  la  morfure  que  par  les  cautères  doit 
cftre  cureeauec  î’emplaftre  delTus  nômé 
faiél  d’oignos  &  theriaque,<k  fi  le  mala¬ 
de  eft  en  lieu  où  il  ne  puillÊ  auoir  les  re- 
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raedesdeirusnômezildoit  predte  alita, 
nHX,ruta,Sc  doit  mettre  deflTus  lamorfure 
galhanti  &  fcabtofa,&c  toutes  chofes  attra- 
âiües.Et  ainfî  mettôs  fin  au  prefcnt  cha¬ 
pitre, &  au  tiers  liure,duquei  le  nom  de 
Dieu  foit  exalté  &  regratiéà  toufiours. 
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des  vlceres,  tant  vniucrfels  que 
particuliers,  defpuis  la  t  efte 
iufques  aux  pieds. 

"Despanies  du  quatrkfmeliure  ,&ds  l'i»‘ 
tention  du  Doreur,  touchant  iceluy. 

,  C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

Hirurgie  Iclon  Cornélius 
celfus  au  proemc  de  fon  7. 
lime  cft  la  plus  ancienne 
partie  de  medccine,laqueI2 
le  a  plufieurs  parties  quant 
àlacuration.d  CS  maladies  comme  nous 
auons  dit  en  plufieurs  lieux  de  l’auétori- 
tédeloannicius ,  entre  lefquelles'eft' la 
curation  des  vlceres  extérieures,  de  la¬ 
quelle  moyennant  l’aide  de  Dieu  nous 
traiterons  au  prefcnt  Hure.  Parcillcméc 
de  la  définition  d’icelles  pat  voyc  de 
theorique.Et  premièrement  nous  difons 
C  c-  4 
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que  la  cure  des  vlceres  confifte  endeui: 
chofes  principales.La  première  eft  la  co- 
gnoilïànce  des  chofes  qui  erapefchentla 
confolidation  d’icelles:  La  feconiiceftla 
remotion  d’icelles  chofes  empcfchaïucs 
ladite  confolidation.  Quât  à  la  premiè¬ 
re  eft  vtile  deproceder  par  théorique  en 
con  fiderant  quelles  chofes  font  qui  era- 
pefehent  la  vraye  confolidation, ^com¬ 
bien  font  de  caufes  quü’empefchent,  & 
comment  elles  font  contraires ,  &cora- 
ment  on  les  peut  cognoiftre.Quaiit  !i  la 
fécondé  nous  procederos  par  pratique 
en  monftrant  îa  maniéré  d’adminiftret 
diuers  remèdes ,  tant  fimples  quecôpos 
fclon  ladiuerfite  des  temps, &  félon  la 
nature  des  vlceres,  lefquelles  deux  cho¬ 
fes  feront  fuffilàntes  pour  la  vraye  cure 
dcfdits  vlceres.  Mais  deuant  que  venir 
à  la  cucation,nous  feros  vn  chapitre  qui 
traidteradela  diffinition  d’iceuxi  iîin 
que  par  la  cognoilîàncc  des  figneson 
puilîè  venir  à  la  vraye  curation,  pour  la¬ 
quelle  obtenir  chafcim  doit  implorer  la 
grâce  de  celuy  duquel  toute  coguoilin- 
ce  procédé, lequel  foit  loüé&  regratié. 
ÎDe  la  dt^nition  des  vlceres,df  de  la  cm  ü- 
telles  en  general.  Chap.  i. 

Vlcére 
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VLcere  félon  les  anciens  &r  moder¬ 
nes  Doâ:eiU's,eft  folution  de  con- 
tinuitéauec  putrefaftion  &  fanie,&  dif¬ 
féré  delà  playe.  Car  la  pkye  eftlâns  pu- 
trefadion,5c  fangninolente-,  &  die  Aui- 
cerine  qu’vicere  eft  engendré  par  trois 
cholès.La  première  eft  d’apaftemation: 
La  fécondé  eft  des  puftnles;  La  tierce  eft; 
des  playes  mal  penfees.  Etàceftccaufe 
dit  Galien.  Flcm  efi filutio  continaitatis  in 
carne ,  in  qua  vnct  vel  multa  dtfpofitiones 
[uni.  En  vn  vlcerefont  communément; 
plufieurs  difpofitions,  lefquelles  engen¬ 
drent  fanie  &  putrefadiôjlefqucllesen- 
pefchentlaconfolidationj  8c  pouFce  dit 
Auicenne  que  la  lânle  s'engendre  es  vl- 
ceres  denonrrifïemenrenuoyé  aux  me- 
kesjlefquels  quand  ils  font  débilitez  ne 
peuuent  conuertir  ledit  nourniTement 
en  bon  fang,&  ainft  vient  à  putrefadio. 
Et  pource  que  le  membre  vlceré  eft  dé¬ 
bile, les  fuperfluitez  des  autres  membres 
font  attirées  au  lieu  vlceré.Doncques  eft 
tres-vtile  de  conforter  les  membres  vl- 
cerez:&l’vne  des  chofes  plus  conuena- 
bles  à  la  confortation  eft  euacuer  la  ma¬ 
tière  qui  cnipefehe  laconfolidatjon  def- 
dids  vlceres,  En  apres  nous  difons  que 
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vlcere  eft  toufiours  maladie  corapofce, 
c'eft  à  fçauoir  de  douleur, de  fanie,de  pu> 
trefadion,apofl:eme  &  corruption  d'os, 
&  de  chair,  &  en  ce  diffère  vlcerc  aux 
playes,pource  qu’aucunesfois  les  playes 
lont  fermone.  7.  primik- 

bri  de  dtfpofitione  regali  dit, que  les  efpeces 
des  vlccres  prennent  leur  différence  de 
trois  choies  delquellcs  procèdent, &  sot 
compofccsx’eft  à  fçauoir, des  caufes,  des 
ïnembres,&  des  accidens:  &  pource  que 
la  différence  qui  eft  prinfc  quant  aux 
mebres  eftfacilemét  cogneiië.  Nous  di¬ 
rons  auec  Auicenne  qles  efpeces  des  vl- 
ceres  font  côprinfes  en  deux  chofes:  c'eft 
à  fçauoir,és  caufès  &  accidens.Les  efpe¬ 
ces  prinfes  quant  aux  caufes  font  virule- 
ce,cancrenolîtç,corrofion,putrefa(ftion, 
fiftule,&  autres  caufes:&  les  efpeces  priiï 
fês  quant  aux  accidcsfonrdouleur,apo» 
ftemation,côtuiîon,alteratiô  de  l'air,  de 
durté,CGrruption  d’os,&  autres  accidés. 
Pareilleraêt  Auicenne  dit  qu’ilyavnee- 
^ece  de  difficile  confolidation  auec  vue 
propriété, laquelle  nous  eft  occulte  :pa- 
reillemêt  font  aucunes  vlceres  cauernett- 
les  d'vne  cauernofîré  ou  de  plufieurs:  & 
d’isellcs  vlceres  cauerne  ufes, aucunes  sot 
putte 
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Îiutrefaéliues, aucunes  fanieufesraucunes 
bntfiftuleufcsjayans  l’orifice  eftroidjiSc 
font  larges  au  profon(l,&  àTenuiron  sot 
dures.En  apres  aucuns  vlceres  font  am- 
bulatifs, aucuns  corrofifs,  aucuns  ma¬ 
lins  auec  virulence,  &  d’iceux  vlceres 
GOEfofifs  aucuns  font  pourris,  chan- 
creus  auec  formiçes.  Les  vlceres  ma¬ 
lins  &  virulents  ne  different  point  finon 
quant  à  l’adiuité  de  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  :  pareillement  les  vlceres  putrc- 
faâifs  ne  different  point  des  vlceres 
fordides  finon  à  l’adliuité  des  humeurs 
&  pource  vn  vlcete  putrcfadif  eft  le 
plus  fouuent  ambulatif ,  &  auec  ce  elle 
eft  auec  vne  fleure,  laquelle  ne  peut  e- 
ftre  oftee  tant  que.la  putrefaâion  &  am- 
bulation  foit  oftee.  En  apres  des  vlceres 
.  aucuns  font,  auec  fpafme  &  douleurs, 
.&aacunesfont  fans  douleur.  En  apres 
aucunes  font  rondes,  pulles  font  fupet- 
ficielles,.  aucunes  font  profondes  a- 
yans  plufieurs  orifices,  &  font  nommez 
.de  Cornélius  celfus  Vlcera  chironica:àir 
uantage  aucunes  font. molles,  aucunes 
font  durcs,aucunes  sot  auec  bords  efocz 
,  nommées  vlcera  obftracofai  aucunes  font 
clquelles  aucunes  yeines  sot  repues  par 
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putrefadion,  &  font  nômees  vlcm  vu- 
ricofa.  Et  de  toutes  les  efpcces  nous  en 
ferons  vn  chapitre  particulier.  Les  vlce- 
resqui  engendrent  lpafine,à  caufe  de 
leur  manuaife  qualité  (  félon  Auicenne) 
font  vlceres  cauerneufes,  poutrieSjCor- 
rofiueS)  cancreneufes ,  &  argiromaid 
C'eft  à  dire,  aucunes  vlceres  lefqucllés 
vnphilofophenommé-r^f^wMtjrgiie- 
rill’oit, Pareillement  aucunes  vlceres  en¬ 
gendrent  fpafme  à  caufe  du  lieu,  comme 
font  les  vlceres  qui  (ont  près  des  nerfs, 
principalement  celles  qui  font  au  dos,  à 
caufe  de  la  proximité  de  la  miche,  &  lés 
-vlceres  qui  font  en  la  partit  interkuré 
do  geilouil  à  caufe  què’  les’  laetrtes  font 
fort  nerueux,  &  pourèe.desiplaÿes  &  vt- 
-ceres  de  cc  lieu  facilcmêtirïduifentfpaf- 
riie  ,  &  plu  (leurs  autres  mamiais  acci- 
dens,  comme  nous  auons  déclaré  ait 
-chapitre  des-playes  dudk'  lieu'.  En  après 
Êiut  iToter-qùe  les  vlttfës  dès  lieux  ner- 
ueux  pcuuent  éogendreï  trois  maniérés 
Je  maladiès.  Erprêrnibre'rèènÉ'fi  la  mâ- 
•  tiere  rhoiite  vctsteceruebu  jeUtengeh- 
drefpafmcoupèr'turbatiô  de  raifoni&fi 
.  elk  k  defeend  aux  mébres  inferieurs  el¬ 
le  engendreria  flux  Je  fàiig  auec  ‘ma'ticte 
■■)  Emieui 
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ranieufealaquellechofè  auons  veu  plu- 
fieurs  fois  aducnir  :  &  fi  elle  vient  vers 
lespartiesdumilicu dueorps elle  engé- 
drera pleurefie.  Quant  aux  figues, Aiii- 
cenne  dit, que  la  naiiîânce  du  püil,lequel 
eftoit  premièrement  cheu  àl’enuiron  de 
la  playèjpareillcmenr  quand  la  fanic 'cft 
blanche  non  e(peire,efgate  crv  couleur  &c 
fubfl:aricé,&  cri  petite  quantité  que  c’eft 
ligne  que  les  vlceres  viédrünt  facîleinér 
àcruadorndoneques  en  tonte  vlcere  orï 
peiitpronoftiquérla  facile  curation  oit 
difficile,  en  confiderant  la  qualité  &C 
quantiiéde  la  faniè.-La  finie  loüable  eft 
celle, -kiqueUeeft’eilgerfdriée  delà  dige- 
ftioh  faidte-  an  membre  filon:  la  vertii 
Batürclle  â'icclliiyj&  pouree  elle  doit  e- 
ftee  blanche  nô  éfpeilé  &cfgâlle  en  cou- 
leur.La  faiiie  non  loüable  eft  diuerfi,car 
àuomeeftgrolTé  &  vifqueüfe.  Aucune 
eftliùideou  Tendent  à  couleur  noice,au- 
cüne  eft  varuléntè,  aucune  eft  corrafiue 
&  de'c'oüleurrbugè  ou  tédât  à'tôugeuf j- 
&  à  cefte  eaufe  Auicêrie  dlét  àü  chapit  ré' 
des  vlcereScorrofifs.£ï  de  vlceribui  Jîtnt 
fmmradkes'ffint  acm£,idefl  humorisXsê- 
ques  icelles  vkeres  :  côrrofiucs  font  ciî- 
■gédrees  d’humeurs  afgüs,lé(^üéls  càus'ét 
•  -  grand 
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grand  douleur ,  &  il  dit  apres  qu'il  y  î' 
aucunes  viceres  erquelles  s’engendre  fa- 
niecitrincfort  ehaude,  telletnétquepat 
fa  chaleur  elle  brufle  les  parties  adipiii- 
ftes  aueclefdites  vlceres,&  les  mortifie, 
&  icelles  font  de  tres-difficilc  curation. 
En  outre  il  aduient  fouuét  es  viceres  ma¬ 
lignes ,  que  le  corps  du  malade  deuieni 
pafle,liuide  ou  citrin,  &  ce  fignifie  cor¬ 
ruption  de  nourrilîèment,  lequel  ellen- 
uoyé  du  foye  qui  ne  peut  eftre  changé 
deuemét  parla  vertu  a(ïïmilatiuc,&pout 
cefte  caulc  elles  sot  de  difficile  côfolida- 
tiô.En  apres  font  de  difficile  curatio  les 
viceres  mclancoliquesy  durs, de  coulent 
liuide  tendant  à  couleur  noire.  En  apres 
les  viceres  noirs,lefquels  n'ont  point  de 
fentiment/ont  tres-difficilesà  guerir,à 
caufe  de  la  grande  putrefaftion  d’icelles, 
Pareillement  les  viceres  qui  ont  les  bpts 
durs  &  (quammeux  (  comme  tefraoigne 
Auiccnjie  )  ne  pcuuent  eftre  gueries  fi 
iceux  bords  nefont  oftezparcautereoa 
médecine  aigue.  Les  figues  qui  font  bés 
és  viceres, font  quand  apres  la  mondifi¬ 
cation  d’icclieslcsJoords font  blancs, & 
que  la  chair  qui  s’eiagendre  cft  de  lafaçd 
des  grains  de  pôme  de  grenade, Parçille|' 
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ment  quand  la  fanie  eft  loiiable ,  c’eft  à 
fçauoir  blanche, & no  tropefpeffè  engé- 
dree  par  bonne  operation  denaturcj  & 
quand  on  touche  lefdites  vlceres  de  mé¬ 
decine  mordicatiuejclles  ne  caiisét  point 
fl  grand  douleur,  comme  quand  Tvlcere 
eft  maligne.Et  pourcefont  deceus  aucûs 
chirurgiens  ignorans  qui  difent  qu’en 
adminiftrât  chofes  abfterlîues  auee  mor- 
dication  e's  vlceres ,  que  ceft  bon  figne 
quand  elles  caufent  douleur  :  la  raiîom 
pourquoy  la  chair  maligne  eft  plus  fen- 
fible,&  eft  pluftoft  bleflee  par. médecine 
Hiordicatiue  que  la  bonne,  c’eft  àcaufe 
delafenfibilitcde  la  chofe  contraire  la¬ 
quelle  eft  toufîours  auec  les  vlceres  ma¬ 
lignes, car  douleur  eft  fenfibilitéde  cho¬ 
fe  contraireidoncques  les  chofes  mordi- 
câtiues  &  abfterfîucs  caufent  neceflàire- 
ment  plusgrâd  douleur  es  vlceres  mau-  ' 
aaifes,que  es  vlceres  mondifiees  d’icelle 
chair  corrôpue,laquelle  chofe  peut  cftre 
vérifiée  par  plufieurs  chirurgié.s,lefqucls 
pour  faire  venir  la  peau  appliquer  alû  de 
roche  bruflé  es  vlccres,&  ne  caufe  point 
granddouleurrSç  Ci  on  l’appliquoit  es  vl- 
eercs  malignes  elle  çauferoit  grand  dour 
leur, Et  pource  Auicéne  comâde  de  n’ap- 
plirquet 
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pliquerefciites  vlceres  malignes  chofes 
qui  caufenc  clouleuntoutesfois  fi  aucune 
vlcereeftoic  pourrie  &  cancreneufe,  a- 
lors  on  pourroit appliquer  chofes mor-. 
dicatiuesjcar  à  caufe  de  la  mortification 
de  la  chair,elle  ne  cauferoit  point  fi  gtâ? 
de  douleur  qu’elle  feroit  es  autres.Et  no¬ 
tez  que  la  chair  maligne  eft  plus  fenfible 
que  la  bône  par  accidct,  &  que  les  corps 
plus  prompts  àreceuoir  guerifon  desvl- 
cercs  font  ceux  qui  n’ont  point  grande 
fuperfiuité,  &  qui  font  de  coinplexion 
tempereetefquels  facilement  eft  engédrc 
bon  fang.-mais  es  corps  humides ,  coin-î 
me  font  hydropiques,  femmes  grolïès, 
&  enfansjlcs  vlceres  font  de  difficile  cu- 
ration:pareillemêt  les  vlceres  engcdrees 
par  voye  de  termination  de  quelque  ma» 
ladie  font  de  difficile  curatiô,à  caufe  que 
nature  s’efforce  d’enuoyer  la  matière  de 
la  première  maladie  à  la  fécondé  corne 
nous  voyons  euidémentes  vlceres  pro- 
cedans  de  la  grofle  verollerlefquellessôt 
engendrez  de  la  première  maladie  par 
voye  de  termination  :  defquelles  ferons 
vn  traiiSbé  moyennant  l’aydè;  de  Dieu, 
■qui  fera  fort  profitabie-  sxxX  eftudianst 
En  aptes  ijuatic  aux  vlceres  qui  riaiffeBC 


'd(s  vlceres  en  general.  <a  1 7 

lieux  nerueux,  Auicenne  dit, que  qiiâd 
kfanieeftbonne5&  que Ivlcerc  eft  en¬ 
flé  vn  peu  à  l'cnuiron  c’eftbon  figne,&: 
n’eft  point  ladiéle  vlcece  préparé  à  cau- 
ferfpafme  ny  perturbation  de  raifon,  ny 
autres  mauuais  accidens  :  toutesfois  II 
lîlefdiéts  vlceres  eftoyent  enflés  outre 
raifon, ce  n’eft  point  bon  ligne  ;  mais  li¬ 
gnifie  abondance  d’humeurs,&  mauuai- 
feapoftemation.  Aucunes  vlceres  font 
de  mauuaife  complexion,lefquelles  doy- 
uent  eftre  reduittesj  &  reàifiees  par 
leurs  contraires,  car  lareûification  d’i¬ 
celles  eft  caufe  de  leur  curation.  Les  ' 
Agnes  mauuais  d’icelles  vlceres,  font 
quand  elles  deuiennent  leiches  &  fans 
fanie, fans  caufe  raifonnable;  &  li  lef- 
dids  vlceres  font  enflés  à  l’enuiron ,  & 
icelle  inflation  fe  cache  fubit  fanscaulè 
raifonnable, c’eft:  ligne  de  mort:  la  raifon 
eft,  pource  que  la  matière  eft  reduitte  en 
la  partie  intérieure,  &  fouuent  monte 
iufques  au  cerueau,  &  caufe  fpafme  & 
autres  mauuais  accidens ,  lefquels  mè¬ 
nent  le  malade  à  la  mort.  Pareillement 
Galien  dit  in  1.  pronoflicorum.  Quanda 
inhmfmodivlcertbm  (freorttm  apoflema- 
ùhm  ^firuimr  eorura  hmor,tmc  mari- 
twt 
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tur  homo.  Pareillement  didt  Hippocra¬ 
tes.  Si  tumor  in  vulneribuf  é"  vktrèm 
appareat  ^  fùbitodtJpttreatahf^Hemmi- 
bdicaufà  mrtaleefi.  Il  dkabf^ue  ration*- 
btli  caufà  :  comme  par  medecine  refolu- 
tiue.  Alors  eft  à  craindre  quefpafraene 
foit  causé  par  iccUc  matière  ,  car  ainlî 
que  dit  Hippocrates.  Spafmm  txvulmrt 
&  vtcere  mortale.  D'auantage  ,  il  dit  au 
lieu  preallegué.  gimbufcun^tte tumom  in 
vulneribtu  apparent  non  valdèjpafmantitr, 
necinfiniunt ,  his  verodtffaremibui  repen¬ 
te  ejuibttfdam.  Apres  que  nous  auonsveu 
les  efpeces  des  vleeres  félon  la  diuerfité 
des  caufes  &  accidcns  d'icellestileft  vti- 
le  de  declarer4es  chofes  qui  empef- 
chentla  curation  d'icelles.  Et  première¬ 
ment  eft  à  noter  qu’il  y  a  deux  caufesqui 
empefehent  ladidte  cure  :  c'eft  à  fçauoic 
caufes  conioindbes,  &  caufes  anteceden-; 
tes.  Les  caufes  conioindles  fpm  celles 
qui  s’enfuyuent  :  c'eft  à  fçauoir  douleur, 
mauuaifc  complexioujapoftemejos  cor- 
tumpus ,  la  durté  des  hors ,  chair  fuper-i 
lîue  ,  &  {èmblable  mauuaife  coraple- 
xion  ,  tant  en  chaleur  comme  en  froi¬ 
deur,  la  rotondité  &  profondité ,  auec 
flftule  ou  fans  filiale  :  ou  autre  igure. 
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Les  caufes  antécédentes  font  humeurs 
peccans  tant  en  quantité  qu'en  la  quali¬ 
té.  En  apres  nous  difons  que  les  chofes 
quiempefehent  la  confolidation  font  en 
double  différence  :  c’eft  à  fçauoir ,  ou  ils 
font  de  la  partie  de  l’vlcere  ou  de  la  par¬ 
tie  des  chofes  annexées  &  adioinébes  à 
icelles.  S’ils  font  de  la  partie  de  l'vlcere, 
iceuxerapefehemens  procèdent  de  la  fo- 
lution  de  continuité  ou  de  la  fanie  :  aitiG 
qu’appert  par  la  diffînitjon  de  l’vlcere: 
l’cmpefchement  procédant  defolution 
de  continuité  vient  de  la  figure  ,  comme 
cft  rotondité  concauc  ou  fuperficielle,& 
autres  figures.  L’etnpefchement  procé¬ 
dant  de  la  fanie  vient  de  lafubftance  ou 
de  la  qualité,  quand  il  procédé  de  la  fub- 
ftance  :  c’eft  à  caufe  de  fa  fubtilité ,  de'fà 
groifeur ,  ou  de  fa  vifeofité ,  ou  vertu  li- 
qucfaékiue.Sirempefchemét  procédé  de 
laqaalité,c’eft  à  caufe  de  fon  acuité, ou  fà 
corrofîon  par  fon  elTence ,  ou  par  acci- 
dent:&  les  caufes  nommées  font  anum- 
brees  auec  la  matière  coioinéke.Les  em- 
pcfchetnês  procédas  des  chofes  annexées 
aux  vlceres  procèdent  de  la  caufe  mate¬ 
rielle  ou  efficiéte  d’icelles.La  caufe  mate¬ 
rielle  cft  lefang  enuoyéau  raebrepout 
fou 
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fon  nourriilètnenc ,  lequel  ne  peut  cftre 
mué  en  bon  nourriiremcnt  >  &  pource 
faiéfc  contrariété  au  lieu  vlceré ,  tant  à 
caufe  de  fa  mauuaife  qualité  que  de  fa 
quantitérquand  il  empefehe  àcaufe  de  fa 
quantité  :  c’eftpar  abondance  ou  parin- 
luffifante  quantité.Et  quand  il  nuit  par  fa 
qualité ,  c  cft  par  leur  mauuaife  comple- 
xion,  comme  par  frigidité,  calidité ,  hu¬ 
midité  oufecherellè ,  fimple  ou  compo- 
fçe,  materielle  ou  non  materielle.Pareil- 
lement  la  caufe  efficiente  laquelle  em¬ 
pefehe  la  confobdation ,  eft  la  mauuaife 
complexion  du  membre  vlceré,  laquelle 
eft  contraire  à  la  complexion  naturelle 
dudit  membre,  &  eft  nommée  efficiente 
à  caufe  des  qualitez  aékiues  qui  font  cha¬ 
leur, &  humidité,  &  font  lefdidles  caufes 
fimplcs  ou  compofees  materielle  ou  non 
materielle.  En  apres  fi  d’empefehement 
procédé  des  chofes  contraires  aux  vice* 
rcs ,  lefquelles  induifent  mauuaife  difpo- 
fition  en  icelles  ou  font  accidens  ou  ma¬ 
ladies.  Si  ce  font  accidens  font  douleur, 
&c.fi  ce  font  maladies  ce  font  egeftions, 
apofteme,  addition  de  chair ,  corrofioni 
putrefa6l:ion,&  fèmblables  maladies  qui 
font  annexées  aucc  les  vlcerestdoncques 
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les  chofes  dcffiis  nommées  empefchcnc 
laconfolidation  ,  tant  par  chofes  anne¬ 
xées  aux  vlccres  que  par  caufe  materiel¬ 
le  &  efficiente.Les  fignes  defdidles  clio- 
fes  feront  cogneus  ainfi  qu’il  s’enfuit.  Et 
premièrement  on  cognoift  lefang  eftre 
trop  abondant  en  quantité  à  l’abirude  du 
corps  &  à  la  complexion,  comme  quand 
le  malade  eft  robufte ,  charneux  de  cou¬ 
leur  tendant  à  rougeur,  &  quand  il  a  les 
veines  larges  &  grolTcs ,  &  rcplction  de 
corps.  Et  quand  là  fanie  des  vlcercs  d’i- 
ceuxeft  fanguinolente,  on  cognoift  le 
fang  eftre  trop  dimiliué  en  quantité  par 
les  chofes  contraires  delfus  nommées, 
c’eftà  fçauoir  quand  le  corps  du  malade 
eft  maigre  &  extenué,  &  quâd  les  veines 
font  petites  &  vuydes,  &  alors  ne  deriuc 
point  au  lieu  vlceré  la  matière  laquelle 
deuroit  engendrer  la  chair  en  iceluy ,  & 
la  fanie  eft  en  petite  quantité.  En  apres 
on  cognoift  le  sâg,  &  les  autres  humeurs 
pecher  en  qualité  ainfi  que  s’enfuit.  Pre- 
mietemét  en  chaleur, laquelle  eft  cognue 
à  la  couleur  citrine  du  corps ,  de  la  face, 
des  yeux  &  quand  le  corps  eft  maigre 
Stcoleric.  Alors  la  fanie  laquelle  fort  des 
vlceres  eft  le  plus  fouuen:  de  couleur  ci- 
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irine  ou  iaune-.fî  la  chaleur  eft  trop  gran¬ 
de  &  qu’elle  caufc  aduftion  d’humeurs  la 
fanieeft  de  couleur  fufque  outendantà 
eouleur  noire  :  fi  les  humeurs  pechent 
en  frigidité  on  le  peut  cognoiftre  quand 
le  malade  eft  phlegmatic,pâflej  &  quand 
le  membre  vlccré  eft  blanc, &  la  fanieeft 
vifqueufe  &  groflè  :  fi  les  humeurs  font 
froids  &  humides  la  fanie  fera  blanche, 
fubtile  &  liquide  ;  s'ils  font  trop  fecs  le 
membre  vlccré  eft  de  couleur  fufque,  & 
le  corps  du  malade  eft  fec  &  maigre,& la 
fanie  de  l’vlcere  eft  de  couleur  noire  & 
cfpellè.  Apres  que  nous  aiions  déclaré  les 
fignes  procedans  des  matières diuerfes. 
Quât  à  la  putrefaéhio  nous  difons  qu’au¬ 
cune  putrefaéftion  eftfaiûe  ,  &  aucune 
eft  à  faire,  celle  qui  eft  faide  eft  ambula- 
tiue ,  &  celle  qui  eft  à  faire  demeure  en 
foii  eftre.  Les  fignes  de  putrcfaéhon  ad- 
-uenir  font  cogneus  par  l'alteràtion  des 
.membres  ,  &par  la  mutation  delacon- 
îeur  defdiéVes  vlceres ,  c’eft  à  fçauoit  par 
la  couleur  noire,liuide  ou  tendant  à  ver¬ 
deur  ,  &  par  la  diminution  de  la  fenfibi- 
îitédu  membre  ou  des  vlceres.  Les  fi¬ 
gnes  de  la  putrefaébion'faiâie  eft  la  mau- 
uaife  couleur  du  lieu  vlccr(é,&  quand  k- 
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diâ lieu eft  prise  du  routdeso  fentimét, 
tellemêc  que  le  malade  ne  fent  point  la¬ 
dite  chair, côbien  qu’on  la  coupe  ou  que 
on  applique  deffus  chofes  mordicatiues, 
l’vlcere  arabulatif  eft  facilement  cognu 
pacladilatatio  du  lieu.  En  apres  la  figure 
fiftttlairc  &  rode  refifte  à  la  cô  folidation, 
àcaufeq  la  fanie  ne  peut  forcir, &  eft  cô- 
trainfte  de  demeurer  aafond  des  vlceres, 
&pource  qu’elle  demeure  au  fonddef- 
Ms  vlceres  plus  que  de  raifon,elle  préd 
venenofité,  laquelle  produiétconcauité 
cfdifts  vlceres  &  .débilité  lefdiûes  par¬ 
ties, &  àeaufe  de  la  débilité  du  mébre,les 
fapetfluicez  de  tout  le  corps  arriuent  au 
licuvlceré.Pareillemencla  fubtiliré  de  la 
fanie^mpefehe  la  confolidation  ,  car  en 
louchât  les  parties  des  vlceres  clla  faiét 
cocauité  profonde  à  caufé  de  fa  penetra- 
tio,&par;fon  humidité  elle  rend  la  chair 
molle  humide, &  la;  rend  pripce  à  pu- 
trefaftion,  cariés  chofes  qui"  viennent  à 
putrefàétion  ont  participât iô  d'humidi- 
té,laquelle  les  rend  molles.'Pareillement 
la  gtollèur  de  la  fanie  empefehe  la  côfo- 
lidation  des  vlceres,àcaafe  qu’dlie  adhe- 
re  aux  ipores  par  fa  vifeofité ,  &:pource 
qucUé  -d^ure  trop  longueméc  erdiéls 
.  vlceres. 
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vlceresjclle  prend  mauuaife qualité, é* 
^Hod  t<tt!guurk  pHirtdo  ptitnfit.  En  apres 
racciiité  de  la  fanie  &  la  mordication  & 
corrofion  d’icelle ,  retarde  la  confolida- 
tion,à  caufe  qu’elle  confutnrae  l’humidi¬ 
té  naturelle  du  membre  ,  laquelle  doit 
cftre  caufe  de  conioindrc  les  partiésfc- 
parecs  en  confummanc  ce  qui  nuyt.  Le 
.fang  lequel  peche  en  quantité  empefchc 
la  confolidation ,  car  l’abondance  d’ice- 
luy  fufFoque  la  chaleut  naturelle  du  mé- 
bre  vlceié.  En  l’indigence  d’iceluy  ell 
caufe  que  le  membre  vlceté  n’a  point 
fon  nourrilïèment,  &  nature  eft  frufttce 
de  fon  intention, à  caufe  qti’elle  n’a  point 
de  matière  pour  engendrer  chair  non- 
uelle,  laquelle  eftrequifeàla  confolida¬ 
tion.  Aulîi  la  manuaife  côplcxiondu  lieu 
vlceré empefthe  lac6folidacion,tantpai 
chaleur  que  par  frigidité ,  par  humiditéj 
QU  fechcrefle  lîmple,ou  copofee,  mate¬ 
rielle  ou  nô  materielle.Laraiso  eft, pour- 
ce  que.quâdla  complexion  du  inebreeft 
ofFenfee  ou  blelfee ,  il  eft  neceifaite  quo 
l’vné  ou  plufieurs  des  vertus  naturelles 
■du  meiribre.  foient  diminuez  ou  corrom¬ 
pus ,  car  1  a  cD  tnpIexion  du  memljre  eft  la 
cliâbrieredcs  vertus  «aturellesj&aydeà 
conuer 
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•conuertir  le  nourriflèmét  en  la  fubftari- 
ee  des  membres. ,  &pateillctnent  aydc  à 
deietter  les  fuperfluirez  nuysâtes  à  iceux. 
Auflî  il  y  a  aucuns  accidens  qui  etnpel^ 
cheinla  confolidarion, -entre  lefquels  eft 
flux  de  fang  im'modéréjpar  lequel  la  ma¬ 
tière  de  laquelle  la  chaif  nouuelle  de- 
uroit  eftre  engendree  &  les  elprits  ,  font 
oftez  ou  diminuez.  En  apres eft  douleur 
débilitant  tout  le  corps  &  les  membres 
vlccrcz,  &efl:  caufe  que  les  humeurs  ar- 
riuent  au  lieu  vlceré  en  trop  grade  abon-. 
,  dancejlefquels  emptfehent  la  confolida- 
tion.  En  apres  eft  apoftemation,  laquel¬ 
le  ell  maladie  compofee  de  trois  chofes, 
c’eft  à  fçauoir  de  mauuailè  complexion, 
demauuaife  compolîtion,  &  de  folution 
de  continuité,  &  ainfi  empefehét  la  con- 
folidation  jCarpluiîeurs  maladies  mole- 
ftcDtplus  nature  qu’vne  feule.  Pareille¬ 
ment  la  fuperfluitédela  chair  nommée 
des  médecins  ,  ofiracofitM  ,  laquelle  eft: 
chair  dure,&  ^ engendre  aux  hors  des  vl- 
cetes ,  &  la  durté  d'icelle  empefehe  que 
la  matière  enuoyee  de  nature  pour  en¬ 
gendrer  la  chair  en  icelles,ne  peut  paftèr 
parles  pores ,  ny  faire  Ton  operation  na- 
tutellej  Eu  apres  la  chair  molle  &  humi- 
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dcjlacorcofion  &  pucrefadion  empef- 
chcilt  laconfolidatioiijàcaufe  que  par 
icelles  chofes  la raatieïc  enuoyce  déna¬ 
turé  pour  produire  la  chair, eft  alteree,& 
ne  peut  faire  fon  operation  naturelle ,  & 
ainfi  la  forme  fubftantiale  du  membre 
eft  corrompue;  ces  chofes  alléguées  def- 
fus,  font  les  caufes  empcfchantla  con- 
folidation  des  vlceres.  Maintenant  nous 
dirons  en  bref  &  en  general  les  chofes 
qui  ont  vertu  d'ofter  les  caufes  delfus 
nommées.  Et  premièrement  fi  la  figure 
fiftulaire  oucauerneufe  eft  caufe  que  la , 
confolidation  ne  peut  eftrefaide,  il  la 
faut  deftruire  &  adnichiler,ainfi  qu’il  fe¬ 
ra  dit  au  chapitre  de  la  cure  des  fiftules, 
&  s’il  n’eft  poffible,  alors  il  faut  trouuer 
moyen  de  purger  la  fanie  deuaiit  quelle 
prenne  inauuaife  qualité  au  fond  des  vl- 
ceres.Si  ladide  fanie  eft  fubtile  &  humi¬ 
de  pourrifant  &  mollifiant  la  fubftance 
du  membre ,  il  faut  procéder  à  la  cura¬ 
tion  auec  chofes  exficcaducs ,  felonla 
grande  ou  petite  humidité  de  ladidevl- 
cerc  ,  pour  refifter  à  la  putrefadion ,  & 
pour  confumer  l'humidité  cftrange.Si  la 
fanie  eft  de  fubftance  grolfe  &  viîqueufe 
adhérente  au  fond  des  vlceres  &  etnpef- 
chant 
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cliantlenoui'riflèment  du  lieu  viceré ,  ii 
lafauteflongner  des  parties  vlcerez,  de 
du  fond  que  des  hors  d’icelles.Si  la  lànic 
eftaigue&corrofiue,  ilia  fautredifier 
par  chofes  propres  ayant  puiflànce  de 
refifter  à  l’acuité  &  corrofiond’icelles,& 
quand  le  fang  péchant  en  quantité  eft  en 
caufe,  il  faut  le  diminuer  par  phléboto¬ 
mie  ,  &  s’il  eft  en  trop  petite  quantité,  il 
faut  donner  au  malade  viandes  de  grand 
nourriflèmêt  &  generatiues  de  bô  fàng. 
Si  le  fang  peche  en  qualité ,  il  le  faut  re-< 
âifierpar  chofes  côtraires  à  ladiéle  qua¬ 
lité,  comme  s’il  eft  trop  chaud ,  par  cho¬ 
fes  froides,  s’il  eft  trop  humide, par  cho¬ 
fes  feiches.  S’il  furuient  flux  de  fanges 
vlceres ,  il  le  faut  attirer  aux  parties  op- 
pofîtes  par  phlébotomie  ,  ventoufes  & 
cliofes  femblables.S’il  y  a  grand  douleur, 
il  faut  ofter  la  caufe  d’iceluy&  conforter 
le  lien  vlceré:  fi  la  chair  des  vlceres  eft: 
trop  molle,  ilfaut  que  l’humidité  eftran- 
ge  foit  oftec  :  s’il  y  a  chair  fuperflue ,  il 
hfaut  ofter ,  &  fi  elle  eft  dure  &  oftra- 
cofe  ,il  faut  appliquer  chofes  refolutiucs 
&  lenitiues ,  fi  elle  répugné  à  la  refolu-<f', 
tionlafaut  couper.S'il  y  a  apoftemaiion, 
il  fautconfumer  la  matière  par  refolu- 
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tion,  &  fi  elleelt  indigeftc,il  la  faut  pré¬ 
paies  à  digeftion.  Si  la  caufe  vient  par 
corrofion  ,  il  faut  diuenir  la  matière  an¬ 
técédente  &  ofter  la  conioindte.  Si  le 
membre  eft  corrompu  &  pourry  j  il  le 
faut  couper  ,  &  fi  laputreradion  com¬ 
mence  ,  il  faut  refifter  à  icelle  :  Si  les  vl- 
cetes  font  avnbulatiues ,  il  faut  ofter  la 
roauuaife  qualité  d’icelles  &  refoluer 
l’humidité  cftrange  ,  laquelle  eft  causé 
d’icellc  ambularion.  Et  fuffit  la  doftrine 
precedente  pour  l’accompliffcment  de 
ce  prefent  chapitre. 

U  curation  vmuerfeüe  des  vlceres,. 

Chap.  3. 

A  Près  que  nousauonsveu  au  cha¬ 
pitre  precedent  les  diuerfes  efpe- 
ces  des  vlceres  &c  les  caufes  d’icelles,  cn- 
femble  les  caufes  qui  empefchétla  con- 
folidation  d'icelles.Nous  déclarerons  au 
prefent  chap.  la  curation  vniucrfelle  d’i¬ 
celles,  &  le  plus  bref  qu’il  nous  ferapof- 
fiblcipôur  commencer  nous  difonsauec 
Auicenne,  que  toutes  vlceres  ont  befoin 
de  deficcation  ,  excepté  en  aucuns  cas, 
lefquels  nous  declarerôs  au  prefent  cha¬ 
pitre  comme  font  les  vlceres  caufez  pat 
la  contufion  des  mufcles  ou  par  attrition 
d'iceux 
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ikeax  aufquels  il  faut  procéder  auec 
remedcs  mollificatifs  &digcftifs,  corne 
foüuentnous  allons  allcgaé  de  l’autori¬ 
té  de  Galien  que  les  play  es  &  vlccrcs  fai- 
étes  par  contufion,neceflàirenient  victT- 
ncnt  àfanie.  Et  notez  qu'Auicenne  dit 
tres-bienjc’eft  à  fçauoir  que  tons  vlceres 
ont  befoin  d’cxficcation ,  m^^s  il  eft  ne- 
celTaire  de  graduer  icelle  exfrccatiô ,  car 
vne  exfîccation  conuient  à  guérir  aucûs 
vlceres ,  &  autre  exficcation  conuient  à 
la  cure  des  autres;  &  pourcc  faut  noter 
quant  à  la  curation  vniuerfelle  des  vlce- 
tes  qu’il  faut  obferuer  plufîeurs  canons 
quant  à  l’application  delà  medecine  de- 
iiccatiue.  Le  premier  eft  >  que  l'vlccre  ne 
foit  point  fait  par  contufion.Le  fécond 
eft  qu’il  ne  foit  point  altéré  de  l’air.  Le 
tiers  eft  qu’il  ne  foit  point  fort  doulou- 
reux.Le  quart  eft  qu’il  ne  foit  point  con- 
ioinft  auec  apofteme.  Le  y.  eft  qu’il  ne 
foit  point  procédant  de  quelque  exiture 
chaude.  Le  6.  eft  qu’il  ne  foit  point  mal 
coraplexionné  par  matière  chaude  & 
feiche.  En  ces  cas  deffus  nommezfcom- , 
me  on  peut  confiderer  par  la  nature  def- 
difts  vlceres  )  il  ne  faut  point  procéder 
par  médecines  deficcatiues ,  mais  auec 
Dd  3 


6^0  BeFiga  Liure  IIIL 
chofcs  moUificatiues  &  digeftiues.  Er 
pource  die  Rafis  \(>.  continemis.  Fnm- 
quodque  ifiorum  vlcerum  ad  idomm  carnii 
gencrationem  non  perutnit ,  nift  poft  putredi- 
nem.  Eteftla  volonté  d'Auicenne, lequel 
dit  qu’il  fe  faut  préparer  à  la  curation  des 
vlceres ,  c’eft  à  fçanoir  au  commence- 
ment  par  digeftion,  en  apres  parraon- 
difîcation  &  incarnation  ,  &  en  la  ün 
par  figillation.  Pour  venir  à  la  matière 
principale  nous  difons  que  quatre  inten¬ 
tions  principales  font  requifes.  à  la  cure 
des  vlceres.  La  première  eft  la  digeftion. 
La  fécondé  eft  la  mondification, La  tier¬ 
ce  eft  l'incarnation.  Et  la  quarte  &:  der¬ 
nière  eft  confolidation.  Apres  que  la  (&■ 
nie  des  vlceres  eft  engedree  en  icelles  & 
que  elle  eft  loüable,il  ne  faut  plus  procé¬ 
der  auec  medecine  digeftiue  j  corne  font 
aucuns  chirurgiens  imprudens,  lefquels 
procèdent  trop  longuement  auec  chofes 
digeftiues ,  &  font  aucunesfois  caufe  de 
la  putrefadion  d'icclles,  &parainfieft 
prohibée  la  modification  &  incarnatiô. 
La  cure  vniuerfellc  des  vlceres  fera  ac¬ 
complie  par  l’admrniftration  de  diuerfes 
médecines  locales/elon la  diuerfitc  des 
vlceresj&  fcl6  ladiuerfité  des  temps  d’i¬ 
celles. 
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celles.  Pjefuppofcla  purgation  vniucn- 
felle ,  &  l’obferuation  de  bon  régime 
quantauboire&  manger.  Ladiucrfiié 
dcsefpeces,&  les  caufes  d'icelles  ont  c- 
fté  deckrees  an  chapitre  precedent,  & 
pûurce qui  les  veut  fçauokj  il  conuient 
recourir  à  iceluy.  Doneques  prefuppofé 
l'obfcruation  des  canôs  deflus  nommez, 
qoantàladigeftion.  Nous  difons  auec 
Galien  que  prefqueen  tous  lestéps  les 
médecines  conüenablcs  à  la  cure  des  vl- 
ceresdoyuentauoir  vertu  exficcatiuc  a- 
uec  abfterfionjla  raifon  eftjpource  qu’en 
icelles  naifl'ent  deux  fuperfluitez  î’vne 
fubtile  &  l'autre  groflè3&  à  cefte  caufe  il 
but  appliquer  les  remedes  Icfquels  ayée 
double  vcrtUjc’eft  à  fçauoir,  vertu  defic- 
catiue  pour  ofter  la  fubtilité,&  vertu  ab- 
fterfiuepour  ofter  la  groffe  fuperfluité, 
Nousauons  dit  au  chapitre  precedent, 
que  quand  les  vlcercs  font  adioinâs  a- 
«ec  quelques  caufes,  lefquelles  empef- 
ehentleurcôfolidation:  il  faut  ofter  ne- 
ceiTairementlefdiftes  caulès  deuant  que- 
venir  à  la  curationtcar  il  n’eft  point  pof- 
fible  de  faire  bonne  curation  deuant  que 
elles foycntoftees.L'vtilité  des  médecin 
neiappliqueesésvlccreseft  cogneu’ê  pac 
D  d  4 
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leur  efFeâ::Parquoy  Aüiccne  dit, qu’il  y  î 
médecine  çonuenable  &  nô  côuenable, 
La  conuenabk  ne  caufe  nuifance  au  lieu 
vlcerc:  côbten  qu’elle  ne  puilfe  aucunes- 
fois  produire  sôefFedt  à  caufe  delà  mau- 
uailc  dilpofition  des  vlceres.La  médeci¬ 
ne  nô  côuenable  eft  pour  les  raifons  en- 
fuyuantesrc’eft  à  (çauoir,  pource  qu’elle 
cftdcbilequantàfonadiuitc,  -&  pour¬ 
ce  eft  befoin  aucuncsfois  de  la  fortifier 
félon  l’intention  del’operatiô  qu’on  dé¬ 
liré,  comme  en  adiouftant  choies  raon- 
difîcatiues , ex^ccatiues, quand  on  co- 
gnoit  qu’ellene  modifiée  aflèz,  ou  qu’el¬ 
le  ne  deftèche  aftèz.  En  apres  fi  on  co- 
gnoit  que  la  mcdecine  enflamme  le  mé- 
fi  Ere  plus  que  de  raifon,  laquelle  chofe  on 
peut  facilement  cognoiftre  par  la  cha¬ 
leur  eftrange,&  par  la  rougeur  &  inflâ- 
ination  du  lieu, alors  il  faut  diminuer  la 
force  de  la  medecine,&  eftaindrcladifte 
inflammation.  Pareillement  fi  on  voit 
que  par  l’application  des  chofes  froides 
que  le  lieu  vienne  noir,ou  obfcur ,  ouli- 
uidcjil  faut  alors  adjoufter  à  la  medecine 
choies  calefa61:iues,ayansaucune  molli- 
fication.Si  on  cognoift  que  la  medecine 
foi t  trop  mollificatiue  :  alors  il  faut  ad- 
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ffliniftrcrchofes  ayans  vertu  deficcatiue 
&ftipticité.  Et  pource  qu'vne  melmc 
mededne  eft  aucunesfois  incarnatiuc  en 
vn  corps, & eft abfterfiue  &  cdrrofiueen 
j’autre,il  eft  aucunesfois  neceflàire  de  di» 
niinüet  la  vertu  coiTofiue  de  la  medeci- 
nejbu  la  vertu  deficcatiue  fclori  la  natu- 
re&  dirpofition  des  vlceres,  &  félon  la 
complexion  des  CO rps :  &  au ons  fu  fiî sâ- 
hient déclaré  cefte  doéfrine  au'chapicre 
de  lamedecine  inearnatiue  rto'ûtesfois 
eft  neceiraire'  de  garder  vn  ean'dn  tou¬ 
chât  l'adminiftration  desniedecibes  in- 
carnatiues ,  leq'oel  Anicenne'  touche  in 
CApitulo  de  vlcere  virulente  en  difahrécr  non 
facUt  te  errare  cjuiddarn.  Et  qde'  lamedé- 
cine  ne  foit  pointtrop  abfterfiuCjCar  el- 
leofteroit  parfonabfterfion  la;cM'nofité 
nouuelle ,  SC/produitoit  HdfniHîté  i  5c 
ppurcc  en  ce  cas  font  foüuenédêtfénsl-es 
chirurgiens  imprudéhs  icuidàns‘q'u'e’là 
grande  humidité  des  vlccres  proçededc 
leur  nature, &  non  point  ^a'r  trop  gran- 
deabfterfionjôc  appliquent  choies  plus 
àbfterfiiies  qü;ëdeuât»&^ont‘caufes  qub 
lefdicts  vlceres  dcuiémitent  profondes, & 
femblent  eftrè  àpdftcmcürés;&  à  l’heure 
qu’on  applique  telle  medecine,'kinaladc 
'  Dd  5 
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fent  douleur  &  mordicatiô.  Enapres  elï 
à  noter  vue  chofè  que  dit  Auicennequât 
à  i’adminiftration  des  remedes,  &  e(l 
qu’on  doit  procéder  auec  quelque  reme- 
de  par  l’elpace  de  trois  iours;  que  s’il  ne 
fait  point  bonne  operation,  on  peut  iu- 
ger  quela  mcdecinen’cft  point  conue- 
nable,&  la  faudra  changer,  &  fi  les  vlce- 
xessôt  putrides,  &  plaines  de  faniepoiis 
la  cure  d’icelles ,  faut  procéder  felonla 
doiSirine  efcritc  au  chapitre  des  vlceres 
pourries  &  fanieufes ,  que  fi  elles  font 
corrofiues,tn alignes  &  virulentes, il  faut 
recourir  aux  chapitres  propres  d’icelles: 
Semblablement  fi  lefdidcs  vlceres  font 
formicofesjon  doit  recourir  au  chapi¬ 
tre  de  formica  eorrofiua  y  fi  elles  font  dou- 
loreufc^,  ils  les  faut  curer  félon  ce  qui 
eft  efirit  au  chapitre  des  pkyes  auec  a- 
poftemation  ,  fi-  la  douleur  çft  fort  ve- 
hcraente  il  faut  procéder;  auec  chofes 
mollificatiues , fedatiues  de  douleur, dr 
eft  la  (èntence  d’Auicenne,  difant  :  de 
‘vlcerihw  qm  funt  vehmentis  dokris  optrtit 
vtfis  occupatta  imprimû  ip  fèdmdo  âoh* 
rem.  La  mitigation  dç  la  douleur  ne  peut 
eftre  faitfte  par  chofes  exficcatiues:raais 
par  molhficatiues  côbien  qu’elles  foyent 
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tn  peu  contraires  aux  vicercs,  il  les  faut 
appliquer  pour  préparer  lefdids  vleercS' 
à  receuoir  curacionidôcqucs  on  doit  en¬ 
tendre  à  la  mitigation  de  la  douleur.  Ea 
apres  eft  à  noter  quant  aux  vicercs  ea- 
uerneux ,  qu’il  eft  nccciraire  de  procé¬ 
der  àla  cure  d'icelles  anec  médecine  de 
forte  abfterfion  &  exficcation  félon  ce 
qu’ils  font  fort  cauetneux  ou  non  :  &c 
eft  ce  que  dit  Auicenne ,  cjuanto  vkera 
Junt  magu  profunda  maiori  abflerfione  ^ 
exficcatione  indigent.  Et  la  raifon  eft  pour- 
ce  queau  lieu  eft  attirée  grande  quanti¬ 
té  d’humeursj  pour  la  confumption  def- 
quels  faut  grande  exficcation ,  &  pour- 
ce  queésplayes  cauerneufes  eft  befoiii- 
de  régénération  de  chair  à  caufo  de  la 
fubftance  perdue:  pour  emplir  les  ea- 
uernofitez,il  eft  neceflâire  d’obfctucr 
vn  canon  lequel  eft  d’Auicenne;  c’eftà 
Içauoir ,  qu’on  ne  doit  nullement  ap¬ 
pliquer  medecine  incarnatiue  à  caufo 
que  quand  on  applique  les  chofes  in- 
carnatiues  deuant  la  mondification  el¬ 
les  produifent  la  chair  fuperfluë  ,  la¬ 
quelle  empefehe  la  vraye  incarnation. 
En  apres  Auicenne  dit  que  les  vlceres 
cauetneux  fe  conuertiCTent  facilement 
D  d  6 
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en  fiftules,parquoy  le  chirurgien  doit  é- 
ftre  diligent  en  la  cure  d’icelles:  &  il  dit 
dauantage  au  chapitre  propre  que  les 
vlcercs  qui  font  près  des  nerfs, &  qui  s6t 
aux  lieux  pleins  de  veines  &  d’arteresi 
font  aptes  à  engendrer  apofteme  es  par¬ 
ties  charneufes près  defdirs  lieux, corne 
font  les  emunâ:oires,&  les  tcfticules  ;  & 
principalement  quand  le  corps  eft  rem¬ 
pli  de maunais  humeurs,  &  pource  eft 
xjtcs  vtile  de  purger  le  corps  felô  la  ma¬ 
tière  peccante.En  apres  faut  procéder  a- 
’tiec  chpfes  mollificatiues  &  mitigatiues 
de  la-douleur,  laquelle  ên  ce  cas  eft  com¬ 
mune  ment  vehcmente  à  caufe  de  la  pro¬ 
ximité  des  ncrfs:&-  quand  la  douleur  eft 
ccflèe,il  faut  procéder  à  la  cure  defdiâs 
■vlcetes:  &  entre  les  .remedes  conuena- 
bles  eft  tres-xülevftguentum  bafthcutn  de 
noftre  defcription,  lequel  eft  annoté  en 
noftre  antidotaire.  En  apres  faut  tenir 
pour  vne  réglé  generale ,  que  quand,  les 
vlceres  font  en  lieii  fort  fenfible,on  doit 
procéder  auec  medecine  legicre  autant 
qu’il  eft  poffib!e,&  quand  elles  font  aux 
membres  non  fenfibles,  ondoit  procé¬ 
der  auec  médecines  fortes,  &cftiado- 
élrine  d’Auicenne  au  chapitre  de  la  fo- 
lution 
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lution  de  continuité  des  nerfs,  qui  dit, 
que  tout  ainfi  que  le  nerf  qui  eft  defcou- 
«ert  abefoiil  de  médecine  legiere,  à  cau- 
fc  qu’il  de  grand  ientiment  :  pareille- 
îUentleé  ligamens  Icfquels  naillènt  des 
os  qui  font  infenfibles  peiiuent  fouffrir 
ttieaecinesplusfortes:&  dit  au  chapitre 
defiis  nome.  Oportet  vt  aüeuktur  in  fen[t- 
bilimembrorumnon  iolerantium  forte  me- 
dicdmentioncqaes  on  peut  plus  feuremqt 
operer  ésmembres  de  petite  fenfibilité, 
auec  les  médecines  necellaires  à  iceux 
que  es  mébres  fort  fcnfibles.  Et  on  peut 
dire  que  les  membres  pretieux ,  &  plus 
neceflàires  font  plus  facilement  blelTez 
à  caufedeleur  grande  fenfibilité,  que  les 
moins  neceflraircs:&  pourceftc  caufeles 
vlceres  es  lieux  nerueux ,  &  és  membres 
intérieurs  ne  peunent  endurer  medecine 
de  forte  operation, corne  efl: flos  arü  fem- 
blables,  fi  elles  n’eftoyent  corrigées  par 
coniraixtion  de  chofes  douces  &  gluti- 
neufes, comme  dragagantumiles  liqueurs 
qu'on  met  és  vlceres  cauerneufes  &  fi- 
ftulcufes  doyuent  eftre  de  moyenne  ex- 
ficcatiô,car  on  doit  efloigner  toute  mé¬ 
decine  trop  vnûeufe  des  vlceres  finon 
pour  ofter  l’acuité  des  autres ,  car  Ica  vb 
ceres 
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ceres,  félon  Galien ,  ne  font  point  gue^ 
ries  par  humidité  :  mais  par  cxficcation, 
Aufli  on  doit  efuiter  de  caufétdouleurle 
plus  qu'il  eft  poflîblc,  &  principalement 
quâd  les  vlceres  font  auec  apoftematiô, 
&  auec  mauuaife  coplexion.Nousauons 
parlé  au  chapitre  precedét  quât  à  la  tlie- 
torique, cornent  lefdifts  vlceres  doyueiit 
eftre  gueries,  &  en  parlerons  encore  an 
chapitre  enfuyuânt.  En  apres  le  chirur¬ 
gien  prudent  doit  confiderer  quelle  li¬ 
gature  eft  vtilejcar  en  aucuns  vlceres  eft 
befoin  deligaturc  incarnatiue,  &en  au¬ 
cunes  befoin  de  ligature  expuKîue  des 
matières  fuperflues,&  aucunesfois  eft 
befoin  de  ligature  rctentiue:  &pourilt 
on  ne  doit  point  trop  cftraindre  la  liga¬ 
ture  jcar  on  pourroit  caufer  apoftematiô 
es  vlceres:  la  ligature  incarnatiue  eft  c6- 
uenable  és  bras,  &és  iambes,  &  erapef- 
che  que  les  humeurs  n’arriuenr  pointau 
lieu  vlceré  :  &  comme  nous  auons  dit 
fbuuent ,  il  n'cft  point  poiSble  de  guérit 
vn  vlcere  iufques  à  ce  q  l’apofteme  foit 
efté,&  defdites  ligatures  auons  parlé  au 
bure  des  playes  au  chapitre  propre.  En 
aptes- font  aucûs  vlceres  efquels  faut  ap¬ 
pliquer  medecine  liquide:  à  fin  qu’elle 
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puifleparuenir  au  fôd  plus  facilemet:  & 
parlerôs  d'icellcs  au  chap.propre  desvl- 
ceres  cauerneux.En  apres  eft  à  feanoif,  q. 
les  vlceres  qui  font  viels  &  cauerneus 
sot  fore  difBciles  à  guérir,  &  le  plus  fou- 
ueiit  font  auec  corruptiô  d’os,  côme  dir 
Hippocrates,  Flcera  queicme^  annua  fiunt 
mcejje  ejtyVt  os  emittatur  cicatricem  eon- 
mm  prodmant  :Ex.  efl:  ceft  aphorifme 
vray  es  vlceres  cauerneux,&  caufez  d’exi- 
tares  froides.  L'vndes  remedes  princi¬ 
paux  en  la  cure  des  vlceres  eft  d’ofter  les»  ' 
caufes  qui  engendrent  vlceres,  &  de  cô- 
forterla  partie  mandante,ô£  le  lieu  vice- 
ré.  Et  ce  remede  peut  eftre  faiéi  parla» 
purgation  des  humeurs  peccansrprefup- 
poféladigeftiond’iceuxicar  la  médeci¬ 
ne  laxatiue  n’eft  point  vtile  qitât  à;  elle,ft 
les  humeurs  rie  font  digérez  ,  &  eft  l’au- 
ftorité  d’Hippocrates,  lequel  dit  Dige/lO' 
medicari  dr  mouere  non  cruda.V axdWemct 
laflebotomie  eft  aucunesfois  vtile  à  lâ- 
curation- des  vlceres;  principalement 
quand  le  corps  eft  pledfcoric ,  on  peut  au- 
ciinesfois  appliquerdessâgfues  deifus  les 
veines  emorroidales  :  &  principalemcnc 
quand  les  vlceres  font  es  parties  pro¬ 
chaines  d’icellcs.  Nous-  auons^  expéri¬ 
mente-  ■ 


é4ô  DtVigo  Liure  IIU, 
mente  que  rvfance  de  vomir  eft  vtilci 
fri  n  ci  paiera  et  en  ceux  qui  vomilTent  fa¬ 
cilement, &  au  temps  d’Efté. 

Des  vlcères  ’Virttletes  corrofiues  &  tndigmiy 
cir  delacurtd’tcelles.  Chap,  4. 

LEs  vlceres  virulentes  corrofiués  & 
malignes ,  ne  different  point  finon 
en  qualité  excedente:  car  elles  fonttoü* 
tes  engendrecs  de  matière  chaude  &a- 
dufte.  Et  pource  dit  Auicehne,que  les 
caufes  des  vlceres  malins  fontfiiperfiui- 
tez  prpeedantes  des  corps  cacochifnicS) 

&  de  mauuais  régime,  ou  de  mauuâifcs 
puftuIes.Et  quand  au  cômencement  ces 
vlceres  jettant  fanie  fubtile  &  aigue  nô- 
mee  virulentia,oiï  les  nomme  vlceres  vi¬ 
rulentes.  Et  quand  leur  malice  eft  aug¬ 
mentée  par  la  corrofioh  des  humeurs, on  ' 
les  nomme  vlceres  corrofiues,  &  quand  1 
elle  croift  fort  en  peu  de  temps,  on  les  | 
nomme  ambulatiues  ;  fi  la  maladie  eft  fi  ' 
grande  quelle  confume  le  membre, on 
les  nomme  vn  loupjou  vlcere  manduca-  ' 
tiue,ou  chancre, comme  nous  auons  dé¬ 
claré  au  chapitre  des  apoftemes  mélan¬ 
coliques.  La  curation  des  vlceres  kfi 
complette  par  quatre  intentions.  La 
première  eft  la  purgation  du  corps.  La 


du  vlceres  en  particuTter.  64  r 

féconde eft  l’ordonnance  delà diette,  La 
tierce eftla remotion  de  la  matière  vi- 
rulente)&  de  la  corrofion.  La  quarte  &- 
derniere  cft  l’adminiftratiô  de  diuers  re- 
medes  conuenâbles  félon  leslieux,&  fé¬ 
lon  les  temps  defdites  vlceres,  Et  pour 
toutes  ces  intentiôs  eft  vtile  de  recourir 
à  la  féconde  partie  au  chap.  propres  :  car 
enbriefla  cure  d’icelles  eft  tresbien  cô- 
prinfe,tant  pour  ce  chap.  que  pour  les 
autres  fuyuans. 


iQVATRlESME  LIVRE 
desvlceres  en  particulier,  Traidé  I. 

Desvlceresde  latejîe.  Chap.  I. 

Es  vlcercs  de  la  tefte  ne  différée 
point  à  la  cure  cônaune  des  au- 
très  vlceresifi  elles  font  corrofi- 
ues  on  les  doit  curer  comme  ileftefcric 
au  chap.  propre  des  vlceres  corrofiuestfî 
elles  soc  putrides, ü  faut  recourir  au  cha¬ 
pitre  des  playes  putrides,  &  fi  elles  font 
cauerneufesiil  faut  recourir  au  chap.  des  ' 
vlceres  càuerncufcs  à  la  fecode  partie,  ôc 
ainfî  des  autres  :  fi  auec  les  vlceres  il  y  a 
corruption  des  os  procédant  d’apofteme 
nômé  toptnaria  ou  talpa ,  il  faut  recourir  ^ 
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au  traiâé  des  apoftemes  au  chap.propte 
àe  topinaria  8c  de  talpa,  car  nous  auQiis 
fiiflSfamment  déclaré  la  cure  d’iGellcsit 
notez  que  les  dodeurs  ont  efcrit  plu- 
fleurs  rcmedes  quâc  à  la  cure  de  ces  vice- 
res:mais  nous  ne  lesdirons  point, pour- 
ce  qu’en  iceux  n’auôs  point  trouüé  gril 
fecours.Etlaraifon  eft,  pource  qu’auciis 
xemedes  ne  produifent  point  vn  mcfme 
cfFed  en  tous  tnébres,  &  en  tous  corps; 
&  eft  la  fentence  de  Celfus  lequel  diten 
fon  proeme.  lllud  vnim  minime  i^mm 
oportet^uod  plunhiu  agritudinibm  m/iM^ 
tum  vna  vidaur  fit/ftccremedecinâ. 

Des  vlceres  humides  de  k  tefie. 


C  H  A  P.  2. 


Vcuncsfois  nailTent  aucuns  vJee- 


./\.resen  latcftc  fort  humides, lefquels 
font  de  difficile  curatiomSc  la  chofe  plus 
conuenable  en  ce  cas,cftde  purger  la  te¬ 
lle  félon  les  humeurs  peccans:& apres 
faut  procéder  auec  les  remedesenfuyiias. 
Premièrement  eft  profitable  demôdifiet 
le  lieu  auec  noftre  poudrfde  mercure, & 
apres  qu’on  aura  modifié  le  lieu, on  doit 
appliquer  abfterfiffaiâ:  de  iusde  appio 
de  firop  rofat  &  ius  de  plantin:pour  la  11- 
gillation  eft  vtile  eau  d’alum  ou  onguêt 
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ie  minio  de  cefte  defcription. 

.  dlei min'mi ,  olei  rof.onfanci.ena.  ^ .  3 -fibi  hircû 
Q'  vimlini  nnz.  \.^  15.  ÇUcci  phtntagi.fucci.fola. 
nm.  §.  I.  cnuia.  équins.  ,foliorum  mirtil.  cimanm 
mM ,  fâiomm  oliuarum.filuefirium,  nm.mÆ.  ba~ 
Imjlm.gullurHm  tmciomm,ii7iit.  3 .  e.gmnatum  ace- 
toftim  mtegrum,aqusplMtagi.lib.  R. omnibus  pijiatii 
piflandU fimulbt<iliant,vfqHe  ad  cofumptionem-fuc- 
eomméoaquA,  deinde  coUenttir  cui  coUaturaad- 
àmturUtargin  ttrgenti.%.  l.minij. 3,. é.bsliar. I5i 
itemm  btdliam jpatula  agitando  doncc  acquérant 
cdoremnigrum,  cttm ceraalbafujficientifiat  ce- 

mirnmolle  addenda  in fine  tereben.dars.^.  i.éo  15- 
é'maflicis.t,,^. 

Aulli  eft  en  ce  cas  focc  conuenabic  eâu 
àlumineufc  fàide  ainlr  qu’iî  s’enfuit. 

Ifi.  afiapUntagidixiuq  ramorum  vitis:fii' ficuum 
ma.lih.Rgramrummirtilorum,  bdauHia.  ana.^.  ■ 
ï.mirabola.citrini,  hipoquifiidos,labdani  ana.pi.j. 
du.rochs.  5.  mellis  rofa.  1  -ér  15.  buUiant  omnia 
fimdaifque  ad  confumptionem  tertio. partis,  deinde 
allentur  ée  "ntere, 

Aufli apres  que  le  lieu  aura  eftélaué  de 
ceftedecodlion  eft  fort  vtile  d’appHquer 
de  cefte  poudre. 

Ifi.  âumirm  rochs,,cûmbufliboîiar.  ana. ^.f.mira^ 
k. citrini.  balatt.  3.1.  15.  mifice emniafimui 

fubtilijfimè  puluerif rntur. 

Et  fi  on  ne  peut  les  dcftèchcr  nymondi- 
ficrauec  les  remedes  nommez ,  alors  il 
faut  appliquer  vnguentum  mixtum  ,  ou 
vngutntum  egyptiacumi  à  la  refts 
da 
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de  la  cilre,iI  fufHc  d'appliquer  lesmunli- 
ficatifs  delïûs  nommez  ,  carlacarnofitc 
de  la  telle  e(l  petite,  &  pource  les  vice- 
tes  ne  font  point  cauerneufesidoncques 
il  ne  faut  s’emeriieiller  fi  nous  n’auons 
point  eferit  des  remedes  incarnatifs,cat 
les  médecines  miindificatiuesfoiitpatd- 
cipantes  d’incarnation  ,  &  en  ce  cas  il 
fuffit  l’incarnation ,  laquelle  s’enfuit  de 
la  mûndification  de  appto ,  &  de  chofes 
icmblablcs. 

Des  vlceres  de  la  tejle  procedm  desiipu 
fikhes ,  ^  des  exitures  nommets  vlau 
fauina  meüma.  Ch  A  P.  5. 

SOuuentesfois  naiflent  vlceres  en  la 
telle  procédants  de  noux  durs ,  let 
quelles  font  de  difficile  curation,  pareil¬ 
lement  de  tigne  feiche, laquelle eftfem- 
blable  à  vue  feue  efcorchee  à  demy  cuit- 
te.  La  cure  d’icelles  ell  coraplette  en 
mondifiant  le  lieu  auec  trocifque</e  mi- 
nio,  ou  auec  nollre  poudre  de  mercure; 
ou  auec  vnguentum  cçy/'rwcww  ,  &  apres 
la  mondification  foie  incarne  auec  tere- 
bentine  &  miel  rofat  &  (aedeappio,  & 
faut  fouuent  purger  le  malade  auecpillii- 
Ics  de  agaric ,  ou  pillules  cochies,  ouag- 
gregatiues ,  &  pour  les  autres  intentions 


jSfeî  vlceres  enp^tniculier.  <345 
faut  procéder  félon  ce  qui  eft  efcric  au 
chap.precedenr. 

Eftd^  la  ligne  ^  de  fa  cure.  C  H  A  P.  4. 

SElonladoûrine  des  anciens  &  ma» 
dernes  on  trouup  de  diuerfes  efpeces 
de  tigne ,  lefquelles  ont  diuerfes  deno- 
rainations;  aucune  eft  nommee  fauina, 
aucune  furfureajaucune  vifeolà ,  aucune 
lupinofa,aucune  eft  feche, aucune  humi¬ 
de,  aucune  vlcercufe,  &  aucunes  làns  vl¬ 
ceres  :  toutesfois  il  ne  faut  regarder  aux 
noms  moyennant  que  nous  ayons  bon¬ 
nes  intentions  curatiues  ,  &  la  cure  de 
l’vne  né  différé  point  de  la  cure  de  Tau- 
tre,  finon  qu’en  la  tigne  humide  il  eft 
befoin  de  chofes  plus  deficcatiues  que  e's 
feiches.  Les  caufes  d’icelles  sot  humeurs 
corrumpus ,  gros  &  vifqucux ,  lefquels 
ont  leur  nai fiance  dés  que  lesenfans  font 
au  ventre  de  la  mere  :  auffi  elle  s’engen¬ 
dre  par  mauuais  régime ,  &  par  vfage  de 
viâdesqui  engédrent mauuais  humeurs 
&  corrumpus.  Cefte  maladie  vient  au- 
cunesfpis  par  la  négligence  des  cham¬ 
brières  ,  lefquelles  n’ont  point  de  cure 
de  nettoier  la  tefte  des  enfans  ,  il  n’cft 
befoin  de  déclarer  les  lignes ,  car  ils  font 
alfez  manifeftes  à  tous  :  &  réduirons  la 
cura 
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ciirntion  à  deux  efpeces ,  comme  a  faid 
Gùillclmus  Placemimis  :  c’eft  à  fçauoiî 
àtignc  humide,  &àfèiche:  cellcquict 
humide  eft  toufiours  vlceiee&cellequi 
eft  feiche  &  croufteufe,  fauinc,  oubkn- 
che,pleine  de  fiiperfluitéjfemblablèàfa- 
rine.  La  cure  fera  completce  par  trois 
intentions.  La  première  eft  l'ordonnan¬ 
ce  de  la  vie.  La  lêconde  eft  la  purgation 
de  la  matière  antécédente.  La  tierce  ell 
ofter  la  matière  conioinde ,  &  lesacd- 
dens  qui  viennent  apres  l’application  des 
chofes  mordicatiues.  Pour  la  première, 
&  fécondé  intention  ,  il  faut  recouriraii 
chapitre  de  la  cure  de  vndmia ,  kkft- 
fhiros,  car  on  treuuera  aufdids  chap.plu- 
fleurs  remedes  tant  pour  la  diette  qut 
pour  la  purgation ,  &  pour  les  autres  in¬ 
tentions  faut  recourir  à  la  fecondepattic 
au  chap.de  alopkia  ^  tinea. 

De  alopteia  ^  albara,  C  h  A  p.  p. 

ALopteia  félon  la  dodrine  des  an¬ 
ciens  &c  m.odernes  eft  dépilation 
de  la  tefte  caufee  des  rongnes  croufteu- 
fes  ôc  viccrees  le  plus  fouuent ,  &eftac- 
comparée  à  la  rongne  des  chiens ,  &  des 
renards  vieux  ,  car  à  caufe  d’aucunes 
rongnes  ils  perdent  le  poil ,  &  pource 
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aucuns  doreurs  la  nommée  agritudo  ca- 
nina  ou  vulpina ,  &  eft  engendree  de  l’a¬ 
bondance  d'humeurs  cormmpus  &  en- 
groffis  en  la  telle  par  la  repletion  du 
corps.  Les  fignes  font  faciles  à  cognoi- 
ftre  J  car  les  cheueux  cheent  peu  à  peu: 
&  par  la  durté  &  par  les  exitures  crou- 
fteufes ,  &  par  les  petites  vlcerations  des 
lieux  :  on  cognoift  pareillement  celle 
maladie  à  la  figure  ronde  defdiéles  exi- 
tures  &  vlccres.  Aucuns  mettent  diffé¬ 
rence  entre  alopicia  ôc  albaroi  ,  difant 
que  alopicia  fe  faiél  en  la  telle ,  &  alba- 
roi  fe  faiél  en  la  barbe  :  Combien  que 
àharat  fe  faid  aucunesfois  en  la  telle, 
&  n’ell  point  auec  les  accidens  dellùs* 
nommez  :  mais  s’engendre  fans  crou- 
ftes  fans  vlceres  &  fans  douleur.  La  cu¬ 
re  d'icelle  fera  complette  par  quatre  in¬ 
tentions.  La  première  eft  l’ordonnan¬ 
ce  de  la  diette.  La  fécondé  ell  la  pur¬ 
gation  de  la  matière  antecedente.  La 
tierce  eft  la  remotion  de  la  caufe  con- 
ioinde.  La  quarte  eft  la  génération  des 
cheueux  aux  lieux  depilcz.  Quant  à  la 
première  &  fécondé  intention  ,  à  cau- 
fc  que  la  matière  eft  groftè  phlegmati- 
que  ou  mélancolique  ,  ayant  quelque 
baura 
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bauracitc  &  aduftion ,  ileft  conucÿiaHc 
de  procéder  auec  les  ordonnances  delà 
diectc  &  purgation,  eferites  au  chapitre 
de  vndemta,'&c  de fephiros,  où  faut  recou¬ 
rir  pour  ces  deux  intentions.Quant  à  la 
tierce  intention  elle  eft  coinplette  ainû 
que  s’enfuit  :  premièrement  là  les  fax 
font  afpresjil  faut  procéder  auec  chofes 
lenitiues  pour  adoucir  la  peau,  &  fi  les 
lieux  font  vn  peu  vlcerez  par  aucunes 
petites  exitures  ouuerres,iIles  faut  gué¬ 
rir  aiiifî  que  s’enfuir.  Premièrement  en' 
toute  efpece  de  alopteia  faut  lauer  les 
lieuxl’efpace  dey.  iours  de  la  lotion  c- 
ferite  en  la  féconde  partie  au  chapitrede 
aloptcta ,  puis  fuyure  les  autres  reniedcs 
ordonnez  audit  chapitre:  Et  quand  nid- 
picia  eft  auec  vlceres  plaines  de  chaitfu- 
petflue  ou  morte,  il  faut  mundifîerlcs 
lieux  auec  noftre  poudre  de  roercme,on 
auec  vnguentum  egypttacmiPmt  les  au- 
tïcs  intentions  faut  procéder  auec  lalo- 
tion,  &  le  liniment  eferit  en  la  fécondé 
partie  au  chapitre  propre  :pour  lacica- 
trifation  eft  conuenabledelauerla  telle 
d’eau  alumineufe,&  apres  faut  appliquer 
onguent  de  minio  ou  de  cemfa.  On  peut 
aucuuesfoisfcarifierles  lieux  de  fearif- 
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cation  aflez  profondcj  ou  appliquer  des 
fenfues  pour  purger  la  matière  conioin- 
âe:&  apres  que  4/s/>icMeft  oftee,  laquel¬ 
le  chofe  on  cognoift  quand  la  peau  eft 
de  bonne  couleur ,  il  faut  appliquer  cho- 
fes  qui  ont  propriété  d'engédrer  les  che- 
ueux,  comme  eft  ce  Uniment  enfuyuant. 

'If.fufci  apij.  Z-i.fucàfœnictdi ,  facci  pemfelÿ. 
ma.  l.j.fmci  emh.  3 .  g.fueci  apij,rtfi.  3  .z,olei fam- 
h/tcini,  tereb.ana.  5 .  i  o.pfc'u  namlis.  i.picisgncA, 
ftm  liquidi-an/f.  3.5.  diaquiknis  gummati.  § .  i. 

R.  mmricark  ,aùmahialiquantulum  cmtriti,  ro- 
n^narim.  capil.ve.fubtiliter  cmtritorum  i  ana.ter- 
tim  petrtem.  m.  vnita  :  vint  odoriferi  cïatum  me- 
diamaceti,  1. 1.  omnia fimul  bulliemt  vfque  ad  con- 
fum^tionemaceti,  vint  é’  fuccorum ,  deinde  coüen- 
taf ,  cui  cûJlaturA  addantur  cera,  mua  odorifera 
qtimtmn fufficit, croci.  3 :  tî .irm. R. é’ fiat 
in  modam  reroti. 

Ce  liniment  eft  de  bonne  operatiô  pour 
engedrerlescheucux&la  barbe;&  auât 
que  l'appliquer ,  il  faut  frotter  les  lieux 
aucc  vn  drapeau  rude.Et  notez  que  quâd 
akpicid  ou  albara  font  vielles,  la  cure  eft 
prefque  impollible  :  Et  quand  elles  font 
rccerites  ,  la  cure  eft  poffible  &  difficile, 
&ainfi  finiflbns  çechapitre. 

'Defaphatt^  de'facure.  C  h  A  P.  6. 

S Aphdtf  (oïiX.  petites  puftulcs  lefquel- 
les  nailTent  au  front ,  au  col ,  &  en  la 
E  e 
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f  ace,  principalement  à  l’enuiron  du  ncï, 
&fonc  carneufes  ayant  vne petite  ctou- 
fte  au  de  (Tus, de  la  fotte  d’vne  efcaille  de 
poiflbn.  Et  celle  paflion  eft  fouuent  ma- 
nifellec  en  lepre,  &  pour  ce  difent  les 
dodeursj  que  ceft  le  commencement 
de  lèpre.  Pareillement  elle  fe  monftre 
fouuent  au  commencement  de.la  gref¬ 
fe  verol  le.  Lcscaufes  d’kelles  fontbu- 
meurs 'gros  &  adultes  Sc  replexion  de 
corps.  La  cure  defdiftcs  pullules  con¬ 
tient  deux  régimes.  C'ell  à  fçauoir  vni- 
ucrfel  &  particulier.  Le  régime  vniucr- 
lel  ell  complet  par  la  purgation  vniuet- 
fclle  laquelle  cil  eferite  au  chapitre  de 
chancre  auec  j’ordonnance  de  la  diette, 
parquoy  faut  recourir  audi£l  chapitre 
félon  là  necelîIté.Et  premièrement  apres 
la  purgation  vniuerfclle,  il  faut  oindre 
lefdides  pullules  auec  ce  liniment. 
'yL.oki laurim.^.t.pinguedmispoycini.  ^.i.litarp 
aiiri.  5 . 6.  auri  pigment i ,  alumink  mh&  cmkSli, 
ealcis,  lots,,  mu.  argent  i  vint  5 . 3 .  é’i  • 

tlei  rof.  onfimeini.  5.10.  cers  Ms  quantum  farcit 
fiiftlinimcnttim,  . 

Ce  liniment  delTuS  efetit  ell  vtile  pour 
oller  les  pullules  auec  les  rognes.  AulTi 
celle  decoélion  enfuyuant  ell 'vtile  à'ia 
mcfmc  intention. 
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mnomaci,  duminU , 

cmm,imit.  5.1.?^  R.aqiurof.t^jilantt^i.ana.^.^. 
lixiuij  h»rhitonforU.  | .  1. 

Ces  chofes  delTus  nommces  foiéc  bouil¬ 
lies  enfemble  iufqiies  à  la  confumption 
de  la  tierce  partie ,  &  en  la  fin  faut  ad- 
iouftervnpeudeverddegrisj  &  le  faut 
appliquer  auec  coton  mouillé  dedans  la- 
•diàe  decoéfion.  Aufli  eft  vtile  ce  lini- 
tnentà  celle  intention. 

dbumîM  dtmum  omrum ,  aqus,  rofacei.  5 . 5, 
3 .  li  .mifie  diiuiw  agitetur  cit j^atula. 

Et  notez  que  les  remedes ,  lefquels  font 
efetits  aux  chapitres  de  la  tigne ,  de  aîo- 
fm ,  8c  de  goutte  rofe  peuuent  vtile- 
ment  eftrc  adminiftrees  en  ce  cas.  Aufli 
on  peut  trouncr  au  chapitre  de  morl>0 
^Æoplufieurs  remedes  conuenables  en 
ce  cas ,  parquoy  faut  recourir  aufdids 
chapitres. 


LIVRE  C^ATRIESME 
Des  maladies  des  yeux  &  de  leur 
curc.Traidé  II. 

Dcsvlctm^macules  é'pamicula  desyeuK^ 
Chapitre  I. 

Ee  2. 


-DcVtgo  Liure  IIII. 

DEsvlceres  tnacuies  &  pannicu- 
les  des  yeux  engendrées  de  eau- 
fes  primitiues  (félon  ladoâii- 
ne  de  Gordon  )  procédant  d’apolleme 
chaud ,  lequel  eft  nômé  phlegmon con- 
iunâ:ine  ouophtalmta ,  Galien  dit  au  cha¬ 
pitre  de ophtalmia.  Ophtalmiainfuicmn- 
tione  non  eft  negltgenda  quia  fi  àmedicomit- 
lètraüaretur iWala  inoculo  midemUn- 
linqueret.  Les  accidens  des  vicerés  des 
yeux  &  de  ophtalmia  font  macules  &  pâ- 
nicules  de  difficile  curation.  La  cure  des 
vlccrcs,  macules, &  panniculesj  eft  com- 
p'icttc  par  l'obfertiation  de  double  régi¬ 
me  :  c  eft  à  fçanoir  vniuerfel  &  particu¬ 
lier.  Le  régime  vniucifel  côfifte  en  l’or¬ 
donnance  de  la  purg.'ition  vniiietfelle  & 
de  la  diette.  Quant  à  lapurgation  vni- 
uerfclic  Cl  le  corps  eft  pledoric ,  on  doit 
faire  phlébotomie  di,uer(iue:c’eftàfça- 
uoir  du  cofté  oppofite  &  de  la  veine  cé¬ 
phalique  ,  &  fi  on  veut  faire  phléboto¬ 
mie  euacuatiue  ,  on  la  doit  faire  de  la  cé¬ 
phalique  du  mcfme  cofté.  Auflî  on  peut 
vtilcment  appliquer  des  làngfues  derriè¬ 
re  les  aureilles  pour  attirer  le  gros  fang: 

Il  eft  bon  d’appliquer  des  ven'toufesdef- 
fus  les  efpaules  apres  la  fcarification  fai- 
âe,  - 
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àe.  Auffi  eft  vtile  d’appliquer  defTus  le 
colmcdecine  veficatiuepourdiuertk  la 
Hiaticre.  Quant  à  la  purgation  par  mé¬ 
decine  laxatiue  >  elle  doit  eftre  fai6te  fé¬ 
lon  l'ordonnance  donnée  au  chapitre  <!^e 
cphlalmia.  Le  régime  particulier  eft  com¬ 
plet  par  l'adminiftration  des  reraedes 
deifous  eferits.  Et  premièrement  quand 
lamatiere  eft  chaude,&  quand  l’œil  n’eft 
point, fort  douloureux  on  doit  appli¬ 
quer  dedans  l’œil  de  collirc. 
If.aqHirofr.aqiuflorummrtilo.aquA  candi  eqtti- 
mtuna.l.^.luccari candLdi fimpo  rofa. 3 .±.fiefal- 
hifmeo^pio.ficfdc  plambo.ana.  Z.  i. fief  de  thure.  5. 
fi.doesepatici.'^Â.mirabo.citmo.'^.i.é^  R.albu- 
mmtr'mm  morum  ,  terenda  teramttr  cênqHaf- 
fmur idimicem  ,  ^  elambicmtar  invafesiiirco 
hmi  luMo. 

Ce  collirc  eft  de  noftre  defcription,eftât 
de  bonne  operation  en  toutes  playes  & 
vlceres  des  yeux  ,  car  il  mondifie  toutes 
vlcerations  caufees  de  matière  chaude, 
&  auec  ce  il  a  vertu  incarnatiue  &  fi- 
gillatiue  ,  que  fi  on  cognoift  que  l’vl- 
ceration  foit  caufee  de  matière  froide, 
on  doit  appliquer  dedans  l'œil  de  ce 
collirc. 


Ee  î 
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firup.  rofa.^.^.akes eptit(cL^.&. 

Ces  chofes  delTus  nommées  foiét  bouit- 
lies  enfemble  vn  peu ,  excepré  le  fief,  & 
foie  fait  collire  félon  l’art ,  en  adiouftant 
vim  odoriferi.  5-^.  Aiiffi  Jiefde  dure  ot' 
donné  ainfi  qu’il  s’enfuit ,  guérit  les  pla- 
yes  &  vlceres  des  yeux ,  lequel  eft  en  ce- 
fte  forme. 

fief  de  thure.^.l. fief deplumbo.  J-i-é*  (?•*<■ 
rabe  ci  fri.  5.1.  tmis.imtimo.cmu.  3.1.  ^  15.  «jm 
rofet.  é'  fhtntHgi.cma.  1. 1 .  15 .  mjrrhs.  g.  fi./ar- 

lOcol,  aloes epatici.anH.^.i.trituramla trituruntiir,. 
in  vafe  vitreo  elambicentur. 

Ce  collire  faiét  ainfi  qu’il  eft  eferit,  eft 
de  merueilleufe  operation ,  car  en  mon- 
difiant  les  vlceres  faid  bonne  incar¬ 
nation  ,  &  en  bref  faiét  curation  par¬ 
faire. 

Delà  macule  des  yeux,  C  h  A  P.  1 8. 

La  macule  des  yeux,  laquelle  aucuns 
nomment  la  maille, &  aucuns  la  ta^ 
che,efl:  toufiours  engendrée  de  matière 
catarreufe  chaude  ou  froide,  &  fouuent 
vient  deophtalmia,  quâdlemedecinn’a 
point  faift  iufte  cure,  ou  quand  le  mala¬ 
de  ne  veut  croire  le  confeil  du  médecin. 
Et  notez  que  toute  macule  eft  anec  vice- 
ration  félon  la  quantité,  car  fi  la  macule 
eft  petite, ladite  vlceration  eft  petite, &  fi 
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elle  eft  grande,  Tvlceration  eft  grande. 
Macule  eft  vne  piiftulevnpeu-  efleuee 
dedans  l’œil,  principalement  entre  con- 
m^mé’  corma.  Seau  comvnen cernent 
eft  de  couleur  tendant  à  blancheur,  Sc 
d’autant  qu’elle  approche  plus  à  matura¬ 
tion, de  tant  plus  elt  blanche, &  quand  la 
fuppuration  eft  faifte ,  elle  mue  fa  cou¬ 
leur  &  téd  à  rougeur, &  alors  on  la  peut 
nommer  vlcereou  excoriation.  La  cure 
des  macules  eft  complette  par  l’admini- 
ftratio  de  plu(ieurs  remedes  locaux(pre- 
fuppofé  l’obferuation  de  la  purgatiô  ge¬ 
nerale,  &  cîb  la  diet  te.)  Et  pretnicremér 
on  doit  appliquer  chofes  maturatiues  & 
lenitiues,&  apres  chofes  mondificatiues, 
&  vers  la  fin  chofes  deficcatiues  &  cica- 
trifatiues.Pour  la  maturation  faut  procé¬ 
der  auec  ceimaturatifenfuyult,  &prin- 
qpalett>çnt;é,n  celle  qui  procédé  de  oph¬ 
talmie.  l^.carrm  pomorum  fubprunùnüo.'^..}. 
Ifi&smulie.'^.R.vitel.dmrumotmum. 

Ces  chofes  deftus  nomees  foyent  pikes 
cnfemblc  &  bouillies  vri  peu,  &  apres 
foyent  appliquez  deftus  l’œil  en  forme 
d’emplaftre,il  eft  maturatif  &  mitigatif 
de  douleur.  Audi  à  cefte  intention  eft  de 
grand  efficace  cefte  eau  enfuyuanr ,  car 
Ee  4 
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elle  mature  toutes  macules  en  brieftéps. 
Ift.  ordeimtmdi.  m.(i.fem.cito.^.i.femi$.kici 
(tqtta  ro.^.R.paJfulttrttm.^.i.  ^  /J.  melliki.m.[. 
Ces  chofesfoyent  bouillies  aucc  bouil¬ 
le  d'vn  ieune  pouÜcin  maigre  &  (ans  fet 
iulques  à  la  c6iump>tion  de  la  tierce  par- 
tie,&  apres  foyent  cioulez  "par  l’eftaraine, 
Sc  d’icelle  foit  mis  ctedans  l’œil  tiede  de 
demie  heure  en  demie  heure.  Et  quand 
la  maturatiô  fera  parfaiâ:e,laquellecho- 
feon  cognoift  quand  lapuftufe  eftfott 
blanche  au  deirus,&  quand  la  douleur^ 
inflammation  eft  ceflèe,  on  doit  appli¬ 
quer  de  ce  mondificatif  de<^s  l’œil 

ÎL.Jtrupirofati.  i.aqMrofr.^.i.famcol.j.i 
lifautdiftiller  ccsGiiofes  en  vn  alewbic 
de  verre,  &c  apresfaut  mettre auec  cefte 
eaudiftilleedrag.  3.  de fuccre candi,  k 
en  faut  mettre  fouuent  dedans  l’œil,  car 
en  brief  temps  il  mondifie  le  lien.  Pour 
k  cicatrifation  on  peut  faire  collire  en 
cefte  forme. 

‘^.aqHiantediSii.^.i.mifaio.citri-d-l  -fiifdi  flii. 
3 . 1  MM  pr&paratd.  3 .  fi . 

Soit  faift  collire  des  chofes  nômees fé¬ 
lon  Part, &  en  foit  mis  fouuent  dedans 
l’œil,&  en  brief  fera  bonne  cicatrifatiô. 
Des  pamicules  desyeuX}des  cicairtctS}’&Ji 
leur  cure.  Chap.  5. 

Les 
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LEs  panniciilcs  des  yeux  &  les' cica¬ 
trices  font  toufiours  auec  apoftcmc, 
ouaiiec  viceration  &  macules, &  font 
engendrez  de  matière  corrùfiue ,  fâilànc 
vlcere  ou  apofteme  en  Toeil,  la  cure  d'i- 
ceux  fera  complctte  par  radminiftration 
de  niedecine  locale.  PreRippofé  i’obftr- 
uation  de  ladiecte,&  de  la  purgatio  ain- 
fi qu'a  efté déclaré  au  cha.  de  ophtalmia. 
Premieremét  quand  l'œil  n’eft  point  en¬ 
flammé  eft  vtile  ceftecan  enfuyuantjla- 
quelle  fubtilie  tout  panniciile,  toute  raa- 
cule&  cicatrice,  &  reduiétl'œil  abonne 
difpofitiGn. 

yi.aqmpla>itagini{,aqm  rofa.ana.'^.  •vint  alH 
medkcmvmojimis  ^  odorifm.  fi.  buUiat 

fmulvnicitehullitione,  deinde  nm  aufertur  abi- 
gne addtmturf.oris Arts  optimè trit.Z.i.tuiU.  5.  i. 
é'R'^iccari  cddi.pi.l.mirtéo.citri.'^.  I  .mifredtur.  • 
Ces  çbofes  ceirus  nommez  foyent  pilles; 
cnséble,&  laiflèz  l’efpace  de  deux  iours^ 

;  depuis  foyent  palfez  &  clarifiez,  &  de  la 
liqueur  foit  mis  dedans  l’œil  tiede  :  tant 
quelepanniculefoic  confumé.  Auffi  à 
cefte  intention  on  peut  prendre  de  l’eau 
diftilleejefcrite  au  precedem  chapitre.?. 
I.&  de  l’eau  eferite  au  prefent  chapitre, 
drag.  I  O.  foyent  bien  mellez,&  eft  cefte 
mixtion  de  plus  feure  operation  &  de- 
Ee  ;  _ 
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moindre  mordication. 

Dh  prurit ,  de  la  durté,  é"  àesrongnetài 
paupières, de  la  cure  d’kclks  Ch.  4. 

La  fcabiedespaapieresviêt  enfigu'- 
redc  petites  macules  vn  peu  elle- 
uees,comme  les  petites  varioles, lelquel- 
les  font  aucunesfois  auec  grande  demé- 
geure,&  aucunesfois  auec  excoriatiô  de 
la  peau,&  auec  inflâmation.  Et  font  en¬ 
gendrées  de  matière  catarreufe  adulte 
ou  aigue,  &  participant  de  bauracité ,  & 
le  plus  fouuent  viennent  zuecopkalmitt. 
Et  pource  qu’il  eneft  de  diuerfes  efpeces 
ils  font  requifes  diuerfes  intentions  & 
diuers  remedes  pourla  curatiô  d’icelles, 
car  aucune  cft  chaude,aucuneeft  froide 
humide  ou  feiche,&:  aucune  eft  vlceree, 
&  aucune  non  vlceree ,  mais  crouteufer 
celle  qui  eft  feichc  eft  le  plus  fouuent  de 
snatiere  chaude  adufte,  &  pareilteraeiiî 
lacroufteufe.  Et  celle  qui  eft  humide  cllr 
engendree  de  matière  flçguiatique  gtof- 
fe  &falee.  Pour  la  cure  d’icelles  faut  or- , 
donner  la  diette  félon  la  matière  peccâ- 
-  V  te,&:  pareillement  la  purgation ,  &  pour 
ces  intentions  faut  recourir  au  chapitre 
des  rongnes:ll  faut  confiderer  vnecho- 
fe,à  fçauoirjquc  quand  celle  maladie  ell 
conioia 
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conioinfte  auec  quelque  maunais  acci¬ 
dent, comme  douleur  &  mauuaife  conr- 
plcxiôjouophtalmiajou  autrc,il  les  faut 
ofter  deuant  que  procéder  à  la  cure,  &  fi 
lesrongnes  font  feiches,il  faut  rendre  le 
lieu  humide  par  medecine  humefadiue 
ayant  refolution  Sc  abfterfion,  comme 
efteefte  lotion. 

ip.rxdicum  dte&.radicum  lapadj  acuti,  foliorum 
mdmrum  vielfoliorum plsintagi.  antt.m.i.fo- 
mmmacetofommnumerû.i.lentiumordei  ^  fur- 
fiwm.w.i.&LroJkrump,.li. 

Ces chofes bouillies  en  fiiffifante  quan¬ 
tité  d’eau  de  pluyejiufqiies  à  la  confuni- 
(  ption  de  deux  parties,  &  apres  foie  laué 
lelieuainfi  que  eftdit  delTuSjparl’éfpace 
d'vne  femaîne,  Ôc  deux  fois  le  iour.  Et 
aptes  la  femaine  paflèe,il  faut  lauer  fou- 
uent  le  lieu  de  ceft  eau  verde. 


I,  aqui  flantagi.aqm  rof.an.  alli,odori- 


dum.  rochi.an.  ^Æ.litar.aun,litij balliat 


tUjH»  CH  dtimine  farS,^  reltqua  bene  triturentur, 
é'ionmtur  cum  aquis  quande  auferentur  etb  igné. 

Ets’ileftbefoindeplus  grande  cxltcca- 
tion,  il  faut  recourir  à  ce  qui  eft  eferit 
au  commencement  de  ce  prefent  chapi¬ 
tre  ,  &  parce  que  fouuent  en  ce  cas 
aduient  grande  deraengeurc, laquelle  eli 
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engendrce  de  flegme  falé:  pourl’oftet 
faut  appliquer  de  l’eau  verdedcITus  or¬ 
donnée  auec  ondion  faide  de  lard& 
de  tu  tie,&  d'eau  rofe,carelle  eft  de  gra¬ 
de  efiîcacc  pour  ofterIademengeure,& 
l'excoriation  des  extremitezdes  paupiè¬ 
res  ,&  celle  qui  eft  iufqucs  à  la  racine  des 
poils.Et  ainlî  eft  la  fin  du  prcfcnc  chap.. 
duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loué. 

De  vngttla.  ^  de  la  cure  d'icelle.  Ch Ap.  p. 

Vl^lgula  eft  vn  pannicule  naiflànten 
la  côiundiue,&  efleué  dclliis  icel¬ 
le,  lequel  fe  demonftrcquafi  toufioiirs 
Si  ■  cofté  lacrimal  dextre,  combien  qiie 
aucunesfois  il  vienne  au  feneftte,  au 
commencement  eft  petit, &  apres  il  s’e- 
ftend  aucunesfôisiufqucs  à  la  cornuiif- 
fure  decornea,&  vient  aucunesfois  en 
la  fuperficie,&  aucunesfois  plus  au  pro¬ 
fond  de  la  coniondiue, quand  elle  eft  en 
iafuperficie,elle  apparoift  eftrc  vn  peu 
rouge, à  caufe  des  veines  qui  font  au  de- 
horsrQuand  elle  eft  au  profond  elle  eft 
de  couleur  irendant  à  blâcheur.  Les can- 
.  fes  de.cefte  maladie  font  humeurs  gros 
&  flegmatiques  engendrez  de  mauuais 
régime  defeendans  de  la  telle  par  les  vei¬ 
nes  Reconduits  iufques  à  la  conronétiue.. 

La. 
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La  cure  de  cefte  maladie  eft  comple'ttc 
parradminiftration  desremedes  locap.x 
ayans  vertu  refolutinejdeficcatiue,  Sc  vn 
peu  mordrcatiue.  Et  prefuppofë  l'obfer- 
nation  de  bonne  diettej&  de  la  purgatiô 
ainfiqueeft  dit  au  chap.de  ophtalmia. 
Nous  ordonnerons  deux  rcmçfdes  prin¬ 
cipaux  (combien  qu’aux  deux  chapitres 
precedcns  nous  ayôs  efcrir  plufieurs  re- 
medes  conuenables  encccas.)  Defquels 
le  premier  eft  en  cefte  forme.. 
l^.fuccipriifsij,fHc.granci,aceto.fucci  liquiri.  mira. 
cilri.optimètrit$trati,ani^.ï.licif.  3.1.  K.aloes 
ep/itici,tutii  pr£parati,an.^.z.aqu£.  viridisdefcri- 
pM in  ’capite prueder.ti.  3 . 6  .fief  de  memitafief  alhi 
jîne oppio,m.p,.fi .vint  all/iodori.^.ïo.fiat  eolliriu 
fecundum  artent. 

Ce  colire  applique'  en  l’œil  eft  tres-vtile 
en  toutes  elpeces  de  vngtda  de  febel ,  &  à 
touspanniculesjque  fi  elle  eftoic  fi  fort 
enracinée  qu’auec  les  remedes  ,  elle  ne 
peut  cftregueriejalors  faut  venir  à  l’opé¬ 
ration  manuelle,  cobien  que  cefte  cura- 
tiofoit difficile  &  dangereufe.  à  guérir,, 
pource  qu’en  arrachant  vnguk^  fi  le  chi¬ 
rurgie  n’eft  bien  experimeté  on  arrache- 
roitrom<î,&  on  pourroitgafter  la  pru¬ 
nelle  de  l’œihParquoy  cefte  cure  appar- 
tiétàvn  home  bien  experimeté  enceft 
affui 
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cefte  affaire.  Et  à  fin  que  no’ en  donnios 
certain  e  doctrine  nous  declarerôs  la  ma¬ 
nière  de  l'oftcr:il  faut  auoir  vninftrumct. 
d'argent  faiét  en  maniéré  de  pétite's  te¬ 
nailles  coutbes ,  &  prendre  vngHla  par  la 
partie  vers  la  fin,&  non  pas  vers  1»  raci¬ 
ne,  c'eft  à  fçauoir  vers  cottka,  &  enlate-  • 
nant  auec  ledit  infirumcnc, faut  auoir  vn 
autre  inftrument  bien  trenchant ,  foit 
couppeepeu  à  peu  iurqucsà  laracine,  & 
apres  qu'elle  eft  oftee  faut  digérer  le  lieu 
auec  laiâ:  de  femme  &  friccrc  candi ,  de 
firop  vioIat,pourmitigucrIa  douleur, & 
audeffus  de  l'œil  faut  inertreemplaftre 
faift  de  pômescuittes  efeript  au  chapitre 
de  cura,  ophtalmU.  Et.  apres  la  mitigation 
de  la  douleur  s'il  refte  quelque  fupetllüi- 
té  il  faut  procéder  auec  les  eaux  &les 
colliresjlclquels  ont  vertu  de  confumet 
la  chair  fuperfluë  dclîus  eferite. 

De  fehel  &defa  cure.  Chap.  6. 

SE^e/fclonlefuhali  eft  repletion  des 
veines  de  la  coniondliue  de  l'œil,  & 
eft  en  la  partie  fuperficielle  engédree  de 
matière  greffe'  &  cararreufe  defeendant 
de  la  telle.  Et  la  diffinition  d'Auicenne 
concorde  auccicelledifant.5e^e/(f?^o»- 
nmtlfd  eleuam  fuper  conmncliM  &  corna 
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fxinflatme  venarum  coimSinta,  à  rnatena 
grojfaphlegrmtica  caufatus,  Cefte  maladie 
,eft  auec  vue  nuee  fumeufe  dedans  la  cô- 
iunftiuej&  eornea  cft  auec  abondance  de 
larmes ,  &  auec  demengeure  &  rougeur 
tendant  à  couleur  fu(que,&  aucuncsfois 
•  les  paupières  font  dures  &  rongneufes, 
&aaec  vlceration,&  trouble  la  veuë.La' 
eutede  cefte  maladie  a  deux  intentiohs 
defquellesl’vne  concerne  l'adminiftra- 
tiondes  chofes  vniuerfelles3&  l’autre  eft 
quantàl’adminiftration  des  chofes  par- 
ticulieres.Quant  à  la  première  intention 
nous  difons  que  les  remedes  eferits  au 
chapitre  de  ophtalmia  font  conuenables 
en  ce  cas,  &  pource  faut  recourir  audit 
chapitre.  La  fécondé  i  ntention  fera  cô- 
pletteainft  qu’il  s’enfuit ,  premièrement 
on  doit  faire  pronoftication  que  quand 
elle  eft  confermeejiamais  ou  peu  fouuét 
peut  cftre  gucrie ,  que  fi  elle  eft  re'cente 
encore  elle  eft  de  difficile  curation.  Aui- 
cenne  met  cefte  maladie  cntreles  mala,- 
dies  heritables,  &  vient  fouuenr  d’vn 
œil  à  l'autre.  S’enfuit  vn  colire  de  treS" 
noble  operation  en  ce  cas. 
')f.fuccifoliùrttm,fraxim,  fucci celidonii. , 
l.mtUum  eiMnmncennum  in^ufommin  ncett 
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per hcidomadsim  mime.^.mirnhoU.  dm.  5.  i,u- 
tit  prîpArxtt,antimonij  aqtii  rof.^.C, 

farcocol.  9.  1. 

Toutes  CCS  chofes  foyent  pileesenfcm- 
ble,S:  aprcsfoyët  toutes  bouillies  en  vne 
petite  cafle  d'airain, tant  que  la  moitié 
des  fucs  &  toutes  les  eaux  foyent  cofu- 
niees,&  foit  adionfté.|.i.  de  l’eaü  verde 
efçrite  en  la  fin  du  chap,  de  fcahie  pulpe- 
hrarum,  defoycnt  derechef  bouillies  iuf- 
quesàtant  que  l’eau  foit  confuroce.  Et 
apres  loit  adjoufté  fiefdefarcocolltt,fefitl. 
fine  appio ,  ana.  9  a.  &  foit  faift  poudre 
tres-fubtile,de  laquelle  foit  appliqué  de¬ 
dans  l’œil.Cefte  poudre  eft  deficcatitte, 
mondificatiue  &  refolutiue',  auec  petite 
.  mordication.  Audi  à  cefte  intention 
cohuient  cefte  eau  enfiiyuant. 

'jtfi.  aqm  viridiipridicti. l-i-éf  fifirupi rtfali.^. 
1 .  puluerii  Jûpradicfi.  3.3.  «loes  epatid  eptiniè  tri- 

Et  eft  la  fin  de  ce  prefent  chapitre ,  du¬ 
quel  le  nom  de  Dieu  foit  loué. 

Des  catarrates  (ÿ-  des  chofes  qui  demonfimt 
cataraites  aduenir.  C  h  A  p.  7. 
^Ouuentesfois  defcendent  aucunes 


ti^groftes  bumiditez  flegmatiques  de  la 
tefte,&  couurent  la  prunelle  de  l’œil, lef- 
quelles  condenfees  audit  lieu  fcmblent 
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à vnpannicule,  lequel  eftnômé  des  do- 
ûeurs  Mtamta.Csde  maladie  eft  caufce 
par  la  communication  de  l'eftomach  lé- 
plydcmauuais  humeurs  vifqueüx  ,def- 
quelss’cflcuenr  aucunes  vapeurs  à  la  te¬ 
lle, &fét  diftiller  quelque  matière  froi- 
de&vifqueufe,  &  demeure  long  temps 
delTus  les  pannicules  des  yeux,  tellement 
qu’il  femble  eftrc  vn  pannîcule,  lequel 
couurela  prunelle.  Auffi  la  catarratte  eft 
âucunesfois  engédree  par  clFence,  à  fça- 
uoir,quad  les  yeux  font  fore  h  u  mides  & 
remplis  de  fang,&  L’humeur  albugineus 
efttropabondant.Au  cômcncement  de 
celle  maladie  il  femble  au  malade  qu’il 
voitdeuantluyde  petites  mouches  vo- 
lantesi&  luy  femble  qucvne  chofe  foit 
deux,l6c  la  lumière  luy  femble  plus  pe¬ 
tite  qu’elle  n’a  accouftumé,  car  d’autant 
qla  vertu  vilîblc  eft  diminuée,  les  cho-* 
fe  fcmblent  eftre  plus  petites ,  &  pour- 
cedifent  les  doâeurs ,  que  la  cataratte 
empefchcla  vertu  vilîue,tout  ainfi  q  les 
nuesempefehent  l’aâion  du  foleil,  &  de 
la  Lune, qu’ils  nepeuuent  rendre  leur  lu¬ 
mière  delfus  la  terre.Lesfignes  de  la  par- 
hide  maturation  &  de  la  confirmation 
d’icelle  font  quand  elle  fe  laifle  ofter  par 
opéra 
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oporatioi\  manuelle  &  par  la  priuation 
de  la  veuc ,  &  par  la  dilatatiô  de  la  pupil¬ 
le,  &  quâd  on  touche  du  doigt  deflus  la 
prunelle  elle  fe  dilate  ,  &  retourne  in¬ 
continent  apres  en  fa  couleur.  Lacatat- 
ratte  noire  ou  fufque ,  ou  tendant  à  ver¬ 
deur,  ou  à  rougeur,  &  celle  qui  ne  fe 
dilate  point  quand  on  touche  du  doigt 
deflus  ainlî  qu'efl:  dit  ,  cft  incurable. 
Celle  laquelle  n’eft  point  confirmeehe 
peut  cftrc  guerie  par  operation  manuel¬ 
le,  pource  il  faut  procurer  la  confirma¬ 
tion  d’icelle  en  dônant  au  malade  vm- 
des  qiu  engen  drét  gros  fang  vifiqueuX) 

comme  font  chaftaignes ,  chair  de  beiif 
&  de.porc  &  autres  groflès  chairs.Etce- 
fte.chofe  doit  cftre  faide  qiiaiidonne 
craint  point  que  la  catarratte  viéile  d'vfl 
œil  à  l'autre.  La  curedecatarrette  non 
confirmée  eft  complettc  par  quatrein- 
tentions.  La  première  eft' l’ordonnance 
de  la  diette.  La  fécondé  eft  euacuer  la 
matière  antecedente,  &  en  panieiadi- 
uertit.  La  tierce  cft  la  confortation  du 
membre  mandant. La  quarte  eft  laremo* 
non  de  la  matière  conioindte  par  eua- 
poracion  &c  confortation  de  la  vertu  vifi- 
we.  Quant  à  la  première  intentiô  on  doit 
donner 
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dôner  au  malade  viandes  qui,  engédrcns 
bon  fang  &  fubtil  &  de  facile  Higeftion^ 
comme  font  chair  de  veau,  d'agneau,  de 
cheureau ,  dechappons,poucins,perdris 
&  autres  oy  féaux  viuas  entre  les  arbres, 
&auxmonragnes ,  &  le  vin  doit  eftre  de 
bon  odeur,  clairet  &  nô  trop  aigu:  Auflî 
on  peut  donner  auecques  les  chairs  def- 
fus  nommées  mariolainCjtnentCjferpou- 
let,perfil,  bourraches ,  blettes  blanches, 
fenoil,  melifle,  en  delaillànr  les  laidlnes, 
car  de  leur  propriété  nuyfentàla  veue. 
Pareillement  on  peut  donner  raucs  &c 
naueaux  &  racines  de  pcrfil  cuittes  auec¬ 
ques  les  chairs  deffus  nommez  :  on  doit 
auflî  cuiter  toutes  herbes  &  racines  qui 
cngendritlt  gfôs  fang  troublé  &  vapor 
reux, comme  font  les  refFors,la  mouftar- 
de,lai6t,les  oignons, les  choux, laiétues, 
les  feues  &  femblables,  pareillemét  tous 
legumes  excepté  les  chiches  rouges: 
faut  euiter  chofes  falees  &  trop  aigres  8c 
fortes,  cfpiccs ,  comme  poiurc  &c  autres» 
Le  pain  doit  eftre  de  pur  froment  bien 
leué&  bien  cuit,  &  filediét  paineftok 
faiét  asec  fenoil ,  ilferoitcn  ce  cas  fort 
vtile  corne  tefmoigne  Democritus,disâts 
Animalia  excicata,fqHide  re^ülta,m  cauer- 
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nU  hiemAli^epore  vtru  extra  emP) 

cauernai  exeunt  rependo  ,  donecinmnmnt 
mtiratrum,tjHo  reperto  tpfitm  mttnhmijri- 
cantqw  cum  eo  oculos,quo  fèdio  ftatimvifm 
récupérant.  Doncques  le  fenoil  eft  en  ce 
cas  conuenable ,  car  de  fa  nature  il  clari¬ 
fie  la  veuc ,  &  ofte  les  vapeurs  lefquels 
monteroient  au  cerueaù ,  &  poutroient 
grandement  nuire  en  ce  cas.  La  fécondé 
intention  laquelle  concerne  en  partie 
l’cuacuation ,  &  en  partie  ladiuerfion  de 
la  matière  anrecedéte  eft  completrcain- 
fi  que  eft  dit  au  chapitre  de  ophtalmia, 
La  tierce  intention,  laquelle  eflla con¬ 
fortation  du  membre  mandant  eilcom- 
plctteainfi  que  s'enfuir,  &  premieremet 
faut  appliquer  vn  lachct  en  forme  d’vn 
petit  bonet ,  lequel  fera  plain  de  chofes 
confortatiues  ducerueau&  garde  d’en¬ 
gendrer  rheume ,  comme  celle  ordon¬ 
nance. 

'If,.  milij  torrefaSi  ,furfurU  exficmi^  trituré 
ana.m.\.maù>ratu,rëfartim,  ahJInthijMtmieim. 
m.R.fiicados  ./quinanti  ana.fmim  .femmUMr 
ciSyCitLtmi  arommci,thurU mdfiteis 
omnin  fubtilijfme  puliierifcntur. 
Pareillement  on  petit  appliquer  ce  cerot 
qui  s'enfuit  delTusla  telle,  lequel  eft  en 
celle  forme. 
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^.pKlmrUfupreifcripti.  tereb.  chriJftméL.^.i. 
Ô>  iLmafikU.^.to.oleim/fsiicim  ,olei  rofaticom- 
pleti  cdoriferiam.  § .  ï  . 

Cés  chofes  deflus  nommées  foienc  mef- 
lees  enfemble ,  &auec  cjnantké  de  dre 
neufue  foit  faiâ:  ceroc  foiide  en  adiou-- 
ftànt  en  la  fin  de  fafran.  3- 1 .  Auffi  à  ce- 
fle  intention  eft  fort  çonuenablc  de  la- 
uer  la  tefte  du  lexif  ordonné  ainfi  que 
s’enfuit. 

rofrrum  tdifinthi],  rorïpna.faluU  ann.m.  i  .Jli- 
(ndos  fqmnami ,  ajfari ,  bucmTuin  Imr  't.  am.  m.f. 
hulliant  ciim  lixittio  rumoruTn  vitU  confeUo'. 

La  quarte  &  derniere  intention, laquelle 
concerne  l’etiaporation  de  la  matière, 
laquelle  eft  fous  forme  conioindtcdeirus 
les  pannicules  ou  entre  iceuxfera  com- 
plette  en  adminiftrant  chofes  refoluti- 
ues  &  euaporatiues  auec  confortation 
des  yeux,  comme  font  les  ordonnances 
enfuyuantes.  Et  premièrement  en  cefte 
forme. 

aqu&alido.  aqus.  fenicu.ftqus,  rofana.Ub.f.'vi- 
m,albiedoriferi.l.i.mell!lû.camomil.anthosana.m. 
ML  f.fiVù  gMoram  numm./p.fe- 

Ces chofes  defliis  nommées  foiêt  bouil¬ 
lies  auec  autant  d’eau  de  pluye  que  des 
choies  deftufdiéies  iufques  à  la  confum- 
ption  de  la  tierce  partie  ,  &  apres  foient 
coulées. 
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coülces ,  &  auec  la  collation  foit  adioa- 
de  bon  fafranj&  derechef  foiew 
bouillies  vn  peu  ,  &  faut  receuoit  la  fil- 
niee  de  ladite  dccoâionj  en  mettant  les 
yeux  deflùs  au  matin  trois  ou  quatre 
heures  deuant  difner  &  apres  difnetau- 
tant.Et  çefte  maniéré  de  fufFumigatio» 
eft  loüee  de  thadeus ,  &  de  auenzoat ,  & 
cefte  delTus  eferite  a  vertu  de  refoliierla 
matière  préparée  à  nourrir  les  catarrates 
&  conforte  fort  la  vertu  vifiue.  Auflià 
cefte  intétion  eft  de  grande  efficace  celle 
diftilation  enfuyuant,  laquelle  côfortela 
vcuëj&  la  clarifie  &  prohibe  les  catarra- 
tes  aduenir,  laquelle  eft  en  celte  forme. 

Op.  epatis  hinini  recmis  likiMlminn- 

ma.mellU  ana.  J.  i? .  fucci  ritu.  3 . 3  .aqus.  ediimk, 
aqu&fenicu.iiq[HS,verbe,e^  eufrugji  3 . 3  piprk 
longi,uHcumufeiiU,getmfi.ma.i,.i.cmi,'^.l.fm 
rorifinarini  diquantulum  cmtriti,fcim,fmck^- 
mi  ma.  m.  f5.  farcocol.  aloes  epatici  am.  5.  yfik 
amum  de  rapint  viuentiumjt inHemripefmt.l.i. 
vel  loco  eorum  de  gaRinis,  citpenibtu  ^  ptràiàim. 

Ces  chofes  delfus  nommées  foient  pi- 
lees ,  &  les  herbes  coupees  &  pilees  vn 
peu ,  &  apres  aucc  lefdiiftes  chofes  foit 
adioufté  de  fuccre  blanc.  |,z.  miel  rofat. 
5.  6.  &  tout  enfemble  foit  mis  en  vn 
alembic  de  verre ,  &  de  cefte  diftillaticn 
foit 
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foit  mis  dedans  l’œil ,  car  il  a  les  vertus 
delFus  nommées.  Que  fi  les  catarrattes 
ne  pcuucnt  eftre  gucdes  par  les  remedes 
deilus  nommez ,  ou  quâd  elles  font  con- 
fermees ,  alors  faut  venir  à  l’operation 
raanuelle ,  car  la  médecine  ne  peut  fortir 
fpncffedjdoncqueslc  chirurgien  pru¬ 
dent  doit  laiflèrcefte  œuureà  ceux  qui 
font  exercirez  en  ceft  affaire ,  toutesfois 
nous  déclarerons  la  maniéré  de  procé¬ 
der  par  ladidte  operation  manuelle.  Et 
premièrement  auant  que  venir  à  icelle 
eftneceifaire  de  donnerait  malade  mé¬ 
decine  lenitiue ,  comme  caflè,  manne  & 
diacapto.  deux  iours  apres  faut  donner 
pillules  de  affageret ,  &  fine  quibut  ejfe  no~ 
/M»d.3'f5,pour  purger  les  humeurs  de  la 
tcfteà  fin  qu’ils  ne deriuêt  point  aulieu. 
Etd’auantage  le  lourde  l’operation  au 
matin  on  doit  bailler  audiâ:  malade  vn 
cliftetelcnitif  &  Itty  lauer  les  iambes  en 
decodion  de  chofés  chaudes  pour  atti¬ 
rer  les  humeurs  delà  tefte  ,  &efttrcs- 
vtile  d’appliquer  deifus  le  front  ce-  re- 
ûtaintifenfuiuant  pour  garder  la  matiè¬ 
re  de  couler  eir  l’œil. 

iiei  nfa.  onfanemi ,  mttîli.  ma.  f  .1.  cum  cera 
fajfieienti  ,fiat  cmttm  moUe  >  âddendo  farina 
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fabarum.  5.3.  thum,(tlaes  efatki  ,ioliar.  fimMi  «l- 
bUm.^A. 

Soient  meflees  &  miifès  dclfus  eftoupes 
&  liees  delî'us  le  front, & apres  fautdon- 
nef  bon  courage  an-malade ,  &  apres  le 
faut  fituer  deflüs  vn  banc  alTez  eftroit,& 
faut  bender  l’œilfain ,  &  lier  les  iâbes  & 
les  mains,  à  fin  qu'il  ne  puilTe  eropefehet 
l'operation  de  l’operateur  ,  &doiteftre 
en  vn  lieu  bien  cler ,  &  fautque  l’opera¬ 
teur  ouure  l’œil  delà  main  feneftte,  & 
que  de  la  dextre  il  . mette  vnc  aiguille  bié 
aigue  au  milieu  du  pânicule  nommé  m»- 
iunBtm  ocHÜ,xit  qu’il  cognoiftra  que  l’ai¬ 
guille  aura  percé  iufquesàla  concauité 
dudiél:  pannicule,&  apres  ilfautcoiidui' 
re  ladiéte  aiguille  vers cornea  tât  qu’elle 
touche  iufqnes  au  milieu  dèla  prunelle, 
&  vn  peu  d’auantage,  &  alors  faut  pren¬ 
dre  lediét  pânicule  &  le  tirer  en  bas  tel¬ 
lement.  qu’il,  puiflè  pinfer  la  catarratte, 
car  elle  eft  en  forœe.d’vn  pannicule  j  & 
quand  elle  retourné  eh  fonlieu,  il  la  faut 
encore  derechef  tirer  en  bas  en  lapin- 
fant  du  bout  de  l’aiguille  tant  qu’elle  de¬ 
meure  en  bas,  toutesfôis  l’operateur fe 
doit  donner  garde  de  la  dilatation  de 
%'Hea ,  ’&ye  toucher  à  l’humeur  criftalip, 
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&  de  toucher  à  l’humeur  criftaliii  ,  & 
alors  quand  elle  eft  oftee  de  Ton  lieu,  l’o¬ 
perateur  doitmonftrer  au  malade  fubit 
quelque  chofe.incôtinenc  apres  qu’il  au¬ 
ra  olîé  l'aiguille ,  à  fin  qu’il  ne  femble 
point  qu'il  ait  mal  opéré ,  &  pour  auoir 
meilleur  falaire.  Et  incôtinent  apres  fane 
appliquer  en  l’œil  aubin  d’œuf  aiiec  eau 
rofe  &  eau  de  mirtille  tiede. ,  car  la  froi¬ 
dure  adtuelle  pourroit  nuyre  à  la  playe 
faifte  de  l’aiguille,  &  par  dehors  de  l’œil 
faut  appliquer  aubin  d’œuf  méfié  auec 
vinde  pôme  de  grenade  pour  deffendre 
l’apoftemation,  &  pour  conforter  le  lieu 
il  faut  bender  les  deux  yeux  d’vne  bendc 
double  ,  5f  apres  faut  mettre  le  malade 
enfonlid  apnt  la  ufle  en  haut ,  &  faut 
laüTerla  médecine  dcirufdide  iufques  au 
tiers iour  ,il  faut  tenir  fubtile  dictte  auf- 
didsiours,  tellemenr  qu’au  premier  iour 
ilne  mange  rien  ou  bien  pe,u,&  les  iours 
aptes  il  mange  vn  peu  plus ,  &  ainfî  pro¬ 
cédât  les  iours  eniuyuans  &  le  tiers  iour 
faut  ofter, les  chofes  deirufdides  &  pro¬ 
céder  auet  kellesiufqueç  au  10.  iour  en 
appliquant  drapeaux  mouillez  dedâs  lef- 
(Dites  chofes  deflus  les  yeux  fans  les  ou- 
,litir,&poBice  qlr’encefte  operation  fur- 
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uientcn  l’œil  peirtuibatio  ouophtalmia 
à  caufe  de  la  poindlure  de  coniunüm ,  il 
faut  recoüric  en  ce  cas  au  chapine  pro¬ 
pre  de  ophtaliTîia  ,  il  eft  à  noter  qu’ainll 
que  nous  auons  déclaré  de  l’operation 
manuelle  de  l'œil  dextre,  il  faut  pareille¬ 
ment  operer  au  feneftre. 

Delà  dilatation  de pupilla vnlgairemmap- 
pelle  la  prunelle  de  l'œil.  Ç  h  a  p .  8. 

La  dilatation  de  la  prunelle  de  l’œil 
eft  doublé  c’eft  à  Içauoir  naturelle 
&c  accidentalejcelle  qui  eft  naturelle  viér 
dés  la  naiflance  ,  &  cefte  de  fa  nature  eft 
Toufîours  mauuaife  &  erapefchelaveuë: 
la  cure  d’icelle  eft  impoffiblc,  toutcsfbis 
Icscollires  qui  confortent  j&aiguifent 
la  veuë  eferits  au  chapitre  precedentsot 
vtiles.  La  dilatation  accidentale  eft  dou¬ 
ble  carl’vne  procédé  de  la  matière  ant^ 
cedente  ,  &  l’autre  de  cabfe  primitiue. 
Celle  laquelle  procédé  de  caufe  antécé¬ 
dente  elle  procédé  toufiours  de  matière 
catarreufe  defeendant  de  la  tefte  del&S 
les  pannicules  des  yeux.  Et  pour  qfter 
cefte  caufe  antécédente  il  conuient  pro¬ 
céder  félon  ce  qui  eft  eferit  au  chapitre 
precedent  :  pourabbreger  la  matière  au 
prefent  chapitre  nous  parlerons  feule- 
ment 
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ment  de  celle,  laquelle  procédé  de  cau- 
feprimitiuc.Ec  premiereroenc  prefuppo- 
sé  robferuationdela  purgation  vniuer- 
felle,  tant  par  medecine  laxatiue  que  par 
j)blebotomie,&par  fcarificacion  faiâre 
defliis  les  elpaules,  on  doit  appliquer  de¬ 
dans  l’œil  eau  rofc,  &  eau  de  mirtille 
conquàflee  iulques  au  quatriefme  iouc 
apres  la  percuffion.  Car  toute  la  dilata¬ 
tion  de  la  pupille  procédant  de  caufe  pri- 
mitiue  eft  faidtepar  perculEô  faidte  dcA 
fus  l’œil  ou  à  l’epuiron:  &  pource  eft  vti- 
le  de  procéder  au  comencement  tant  pair 
dedâsquepar  dehors  auec  chofes  refri- 
geratiufes  &eôforiatiucs  du  lieublclsé.A 
caufe  que  fouuêt  par  la  pcrcuflîô  s’efpart 
du  làng  par  tout  l’œil,  il  eft  en  ce  cas  ne- 
celTaire  auec  la  redudtiô  de  la  pupille  de 
tefoluer  &c  carmincr  ledi6t  fangtdôcques 
apres  qu’on  aura  procédé  quatre  iours 
auec  les  chofes  deftus  nômees:il  eft  tres- 
vtile  d’appliquer  ceft  emplaftre  enfuiuât. 

fnbarum-furins,  ordei  am.  %■.  g  .aqu&  rif. 
DfUmirtil.ana.'^.i.  cum  fapa fufficientiadigmm 
jisetrt^UjirumfoUdum. 

Ceft  emplaftre  a  vertu  de  refolucr  le 
fang  &  de  réduire  la  pupille  dilàtee  en 
fon  propre  lieu.  AiifS  à  cefte  intêtion  eft 
Ff  Z 
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irei  vtile  cefte  eau  enfuynant. 
'yL.feniculi  dulcis.  3.1  .fan^uink  columli. 

UA,  antimonif  am.^.i.aquA  rofarum,  Aqm mirlil- 
lorum mu. li .mirabolani àtrini.^.6. 
Ces  choies  dell'us  nommées  foient  méf¬ 
iées  enfemble  &  diftillees'en  vn  alerabit 
de  verre,  Sefoit  applique  dedans  l’œil 
car  ellereduic  ladide  pupilleen  fonlieu, 
&  auec  cG  elle  conforte  la  veuë  :&  pQUt 
confommer  la  cure  eft  vn  rcmedë  lin- 
gulier  d’appliquer  la  decodlion  enfuy- 
iiant  delTus  l’oeil  auec  vne  petite  efponge 
de  mer. 

rofa.  mirtil.ma.  m.  i  .melik.  anthes  ma.m.L 
nucum  cifrejfi  numéro  i.-vini  nigri  ^iffilib.i.é 
f>.aqttArofa.  aqm  mini  mit.  |.3.  irituratistrilU' 
rundk  hullimt  omnia  vfque  ad  confumftmem  m~ 
dhtatis  vint  aqut  ^  colentur. 

Cefte  efpongee  appliquée  ainfiqiieeft 
dit ,  eft  vn  remede  lingulier  en  ce  caSjK 
l’auons  fouuent  elprouiié  à  noftrc hon¬ 
neur  &  à  l’vtilité  des  malades. 

De  la  dehilitatioK  de  la  veuë,  &  deJtt  cm 
dicelk,  C  H  A  P.  9. 

La  débilité  de  la  veuë  procédé  de 
plufieurs  &  diuerfes  caufes.  Car  au- 
cnnesfois  elle  procédé  des  chofes  exté¬ 
rieures,  comme  par  puftules&fcabie& 
fcebel  naillàntes  deflus  conmüiM  ou 
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tmiA  5  &  pareillement  comme  catarra- 
tes ,  vn^ula  &  autres  pannicules.  Aucu- 
nesfois  elle  procédé  par  caufc  intérieure, 
comme  font  humeurs  &  vapeurs  gros 
&vifqucux,  efleuez  de  l'eftomach  à  la 
telle,  &  venans  iufques  aux  nerfs  opti¬ 
ques  ,  lefquels  les  empefchent  de  leur 
operation  naturelle ,  &  à  caufe  de  ceft 
cmpefchement ,  il  font  parturbation  à  la 
wuë.  Auin  aucunesfois  adulent  partur- 
bationà  laveue  pourla  rareté  &  petite 
quantité  des  efprits  :  aucunesfois  par 
trop  grande  multitude  d’iceux  &  pour 
leutgroflèur  :  elle  aduientaufli  aucunes¬ 
fois  par  le  defaut  de  l’humeur  albugi- 
neux  ,  ou  pource  qu'il  eft  trop  grps 
cnfabftance,  ou  trop  fubcil ,  ou  quand 
il  eft  altéré  en  couleur  :  &  à  cette  cau¬ 
fe  apparoilTent  plufieurs  imaginations, 
lefquelles  pronoftiquent  les  catarrattcs 
aduenir,  Auffi  cette  débilitation  peut  ve¬ 
nir  de  l'humeur  criflalin,  pource  qu'il 
eft  trop  gros  ou  trop  fubtil ,  ou  altéré  en 
facouleur,  ou  qu’il  eft  tranfposé  defon 
lieu.  Semblablement  peut  procéder  de 
kmortvitreo  par  fa,manuaifè  difpofition: 
pource  dit  Galien  quarto  de  aceidenti  sLr 
wk.  Quand  les  efprits  font  fubtils  & 
Ff  5 
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en  grande  quantité  on  voit  les  clio- 
fes  fiibtiles  facilement  &  on  les  peiitdif- 
cerncr  de  loingjfiilsfonren  petite  quan- 
tité'&  fubtilson  voit  de  loing,  maison 
ne  peut  difeerncr  finon  de  près,  &  pout- 
ce  les  efprits  fubtils  ne  demandent  point 
grande  clarté  ny  grande  clatification^ny 
grande  agitation.  Les  efprits  qui  font 
rares  &  en  petite  quantité  caufent  mau- 
uaifc  vifion  :  car  on  voit  en  ce  cas  mal, 
tant  de  Iping  que  de  près,  &  quand  on 
voit  le  foleil  &  autre  fplendeur  elle  nuit 
&  on  fe  re/iouift  de  l’air  de  matin  &  de 
foir  :  de  cefte  dernière  difppfîtion  ad- 
nient  toufioùrs  mauuaiiè  veuë.  AulG 
quâd  les  efprits  font  en  grande  quantité 
&  gros alors  on  voit  mieux  de  loing 
que  de  pres,&  on  fc  refiouift  de  l’air ref- 
plendillcnt  à  caufè  qu’il  fubtilie  les  ef¬ 
prits  en  faifant  moimement  auxehofes 
lointaines.  Doneques  on  peut  conclur- 
-re  que  la  bonne  veuë  eft  celle,  laquel¬ 
le  procédé  des  efprits  moyens  en  quali¬ 
té  &  quantité ,  &  de  moyenne  clarté  d’i- 
ceux  :  doneques  quand  les  éfprits  font 
fort  elers ,  &  en  bonne  quantité, on  peut 
voir  denuiét  comme  font  les  chats  & 
chatruans.  Er  quâd  les  efprits  font  gros 
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on  ne  voit  point  finon  de  iour,  &  la  rai- 
fon  eft  pource  que  les  efprits  s'engrof^ 
liflcnt  de  nui£t,&  de  iour  ils  fe  rarifienr, 
La  cure  de  la  débilité  de  la  veuë  procédât 
des  chofes  extérieures, fera  côplette  ain- 
►  fl  qu’eftdiét  aux  chapitres  proprcsj  ccy~ 
ratfivngulaent^  caule,  foitcuree  de  la 
curedeî'«^«/,*j&ainfi  des  autres 
rmoia  cattfa  remouetur  effeSlttf.  Quand  la 
débilite  de  la  veuë  vient  de  caufes  inté¬ 
rieures,  la  cure  fera  eomplette  par  trois 
intentions.  La  prerriiere  eft  le  régime  de 
la  vie.  La  fécondé  eft  la  purgation  d:e  la 
matière  àntecedente.  La  tierce  eft  la  re- 
motion  de  la  matière  conioimfte  par 
médecines  locales,  &  par  la  conforta¬ 
tion  du  membre  mandant.  Qu^ant  à  la 
première  &  fécondé  intention,  l'ordon¬ 
nance  déclarée  au  chapitre  de  ophtalmia 
eft  fufiSfante  pour  ce  prefent  chapitre; 

I  quant  à  la  tierce  nous  difons  que  les  col- 
lires  eferits  audit  chapitre  font  en  ce  cas 
Ÿtilcs,  car  ils  clarifient  la  veuë,  &  con¬ 
fortent  la  vertu  vifiue,&  pource  faut  re¬ 
courir  audit  chapitre.L’eau  eferite  audit 
chap.  atinotee  a^ua  nohiliJftm<toperatio-' 
nisyâ  toutes  les  vertus  qui  font  requifès 
mcecasjileft  vtiledelaucr  les  yeux.de 
Ff  4 
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ehofes  aperitiues ,  &  confortatiiies 
clarecs  au  chapitre  des  catarr^ttcs;  Audi 
eft  vdle  de  lier  par  derrière,  &  deffus  la 
fomenelle  les  cheueux  ainfi  «jü'eft  dit 
audit  chapitre,  &  pareillement  les  pur¬ 
gations  &  digeftions  des  humeurs,  &  la 
lotion  desextremirez  peuuenteftre  ad- 
miniftrezen  ce  prefent  chapitre,  A  celle 
intention  auons  expérimenté  ceftedta- 
gee  enfiiyuant. 

^  .feminii  fœnkuU.amfi,amm,filem  mot  mi, '^n- 
^ieriitgariofili.cuMéitpigeris  longi^ufqis  mojcatt, 
radkiscelidoiti£,eftfiagiti,ruu,  betonica,  cmmomi,^ 
feniculi  dulcU  ^forta,coritmdroriim,  art. 
gortionem.^de  omnibtK  fecmdumurtemcmgM- 
em fidt  trdgea. 

Si  on  le  veut  faire  en  forme  de  eleduai- 
re,il  les  faut  piler  enfemble  auecMro  ci- 
toniorumiii.nzc  fuâîfante  quantité  de  fuc- 
cre,&  doit  le  malade  prendre  au  matin  à 
l'aube  du  iour  vne  culiere,au  iour  que  le 
malade  ne  prent  point  de  médecine,  & 
autant  au  foir.Ccftedragee  eft  de  lade- 
feription  de  Thadeus  florentin ,  &  a  les 
proprierez  d^flus  nommées.  Les  folutifs 
conueniblfts  en  ce  cas  font  piüttkkcis, 
filluU  fine  quibtu  ejfe  nolo  :  ptllnU  offageret 
cum  agurico'.piüuU  de  ter  a  cum  agmeo ,  ^ 
ieragakni,érieracoli(intini  :  Parcillémét, 
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drag.iidctheriaque  prins  ance  drag.  z. 
5c ide/era confiantimXix lieures  deaanc 
manger  eft  conuenable  en  ce  cas, 

,  dtspih  fe  nmerjtnt  vers  les  yeux,  & 
é"  comment  on  les  doit  ojîer.  Chap.  io, 

ILaduient  fouuenc  que  es  paupières 
s'engendrent  aucuns  poils  orbiculai- 
reraent,  lefqnels  viennent  toucher  du 
bout  dedans  l'œil ,  &  les  point,  trouble 
fottla  veuë:&  l'autre  partie  defdits  poils 
fort  hors  des  yeuxjplhs  que  n'eft  raifon, 
&  tend  l'œil  difforme  :  &  pour  ces  deux 
califes ,  eft  neceffaire  de  les  ofter  &  def- 
fendte  leur  génération  :  &  parce  qu'ils 
s’engendrent  d’humeur  flegmatique , 
baurachin ,  enuoyé  aux  extremitez  des 
paupières, lequel  relaxe  lefdides  paupiè¬ 
res, &  les  tient  humidesiil  faut  principa¬ 
lement  euaquer  ledit  humeurjauec  pillu- 
lesde«r<j  cum  agarico,  en  prenant  aucu- 
nesfois  vne  culiere  de  miel  rofat  au  ma¬ 
tin;  &apresladifl:e  purgation  il  faut  fo¬ 
menter  les  paupières  Scmollifier,  auec 
decodlion  de  altea,dc  lapatium  acutum  de 
femence  de  fenugrec ,  ôc  de  fumetetre:  • 
apres  quand  elles  font  bien  fomentez 
faut  prendre  Icfdits  poils  auec  petites 
pincettes  3  dejes  arracher  fans  vaeiilef: 

Ff.  ; 
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apres  faut  fomenter  les  lieux  fouuent 
aueccefte  decoâion. 
'2^.'vimgranittorHm,aqus,  rofa.a»a.l.t.é‘ 
minii  rochi. Qj .  lupitcij  acMi  contnti.  3 . 10. /!/<('. 
&.bulliant  omnia  fimulvfque  ad  confumptimitir- 
tUfartiSydemde  coüentür^  addanturfiom 
SjutU,antimonÿ>ana.  5 .  i  ^.mifieantUK 
Cefte  décoction  deflecberhutnidité, la¬ 
quelle  eft  au  lieu  de  la  raeine  des  poilsr 
éc  contraindt  les  petis  pettuis  qui  reftét 
apres  que  les  poils  font  oftez:  &  ainlî  ne 
peuuentpliis  prendre  leur  nalflànce.Arfi 
&  pluficurs  autres  Doâeurs  onteferit 
plufieurs  médecines  locales ,  lefquclb 
nous  auons.dclaiflcz,à  caufe  qu’en  icel¬ 
les  auons  trouué  petite  vtiliré ,  &  vaut 
mieux  auoir  vn  certain  leraedc  que  plu- 
Éeurs  incertains. 

De  [inflation  c^  relaxatm  despaufms,& 
deleurcurt.  Ghap.  11. 

LEs  paupières  font  aucunesfuis  tela- 
xees  par  matière  flegmatique  &ca' 
tarrêufegrolle  &  véteufe  j  &pour  brie- 
ue  curation  dacelles  ,  il  faut  purger  les 
.  humeurs  de  la  tefte  auec  pilluksde  m 
mm  agarico,dc  autres  folutifsj  qui  attirer 
les  humeurs  de  la  tefte:  &  apres  ladide 
purgation  fi  le  lieu  eft  auec  douleur  & 
inflâmation, alors  on  doit  appliquer  celt 
emplaftce  enfuyuant. 
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%,camisp<>morum  fab  prunis  coSorum. 
féxrm.î.^aqui  rofa.’vini gnmutarum,  acputfe- 
mutLam,  quantum  fufficit. 

Ccftemplaftre  refout  toute  inflation  & 
inflatmTiation,&  réduit  les  paupières  en 
Icurlieu.  Auffi  àcèfte  intention  on  peut 
ïtilenient  appliquer  mie  de  pain  trem- 
pcecn  bouillon  depoulcin,&  apres  foie 
meflé  auec  pômes  cuittes  &  vn  peü  du 
faffran,  &  foit  appliqué  comme  eft  dit 
delTos.  Si  la  matiqre  eft  flegmatique  & 
Tentcufe,ilfaut  appliquer  ceft  emplaftre 
enfuyuant. 

If.. farina fabar. farina  kntm.an.^.  i.é'  ^.farinéi; 
mbi.  ^.i.cii fapa fujjletenti  fiat  emplafirü  folidum. 

Ceft  emplaftre  réduit  toute  relaxation 
des  paupières  &refolut  l'inflatiô  d’icel¬ 
les.  Pareillement  &  de  cefte  decôftion 
enfuyuant  quand  ladiéte  relaxation  eft 
fins  inflammation. 

If-vini  nigri,lixiuij  barbitmforU.ana.  lib.  i .  vint 
fifmaurum.  | .  i  .camomil.meUiloti ,  coriandroram, 
m.parum,nucum  ciprejfi  numéro  t^.rofarum.mirtil- 
liirum,àn.parum.alaminis  rocha.  5 .  l  .mejfis.  3 .  fit 
Les  chofes  nômeçs  foyét  pilees  excepté 
le  jlexif  &  le  vin ,  &  apres  foyent  mifes  - 
bouillir  auec  le  lexif  &  le  vin,iurq.ucs^  la 
confumptiô  de  la  tierce  partie,  &  foyent 
coulczjcn  la  colationfoit  mife  efponge, 
&  apres  foie  prefleç  &  liee  deflus  l’œi’. 

ï£  e 
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‘Des  verrues  &  puflules  qui  naijfent  aux 
paupières, & de  leur  cure.  Citap.  u. 

IL  aduient  fouiicnt  que  les  verrues, & 
aurres  pu ftules  misantes  aux  bords, 
GU  delLus  les  paupières,  s’infiammcnt  & 
prennenc  maiuraife- qualité:  telleracnr 
quaucuncsfois elles  viennciu  à  cancre-, 
nofité;&  faurpour  la  cure  d'icelles  que. 
les  chirurgiens  procèdent  auee  médeci¬ 
nes  aigues  pour  les  extirper, &  fautpto- 
eeder  en  la  cure  d'icelles,  ainfi  quations 
dit  au  chapitre  de  po//p;#';car  les  remedes 
mefmes ,  ôc  les  figues  font  pareils ,  toa- 
îesfüis  pour  plus-certaine  doftrine, nous 
dirons  en  brief  quelque  enfeignemenr 
vtile  en  ce  cas,  &  eft,que  quand  on  co- 
gnoift  que  la  puftule  ,  ou  la  verrue  n'ed 
point  rnaligne  ny  enfiammee,ny  prepa^ 
ree  à  chancre,  Il  n’y  a  pl  us  leur  rcmede 
que  de  l’arracher  auec  tenailles  bien  tré- 
chantes  ,  ou  auee  de  petites  forces ,  ou 
de  la  lier  auec  vn  filet  de  foye,  &  les  e- 
jftaindre  de  plus  en  plus,  tant  qu’ils  ferôt 
cheusr&  apres  faut  cauterilcr  la  racine 
de  cautere  aétuel,  ou  de  cautere  poten¬ 
tiel  de  grande  a6l:iuité,commeceluy  qui 
cil  faiâ:  de  capiteüo:&c  apres  la  cauterifa- 
îîon,  il  faut  digerer  le  lieu ,  &  incacner 


des  ulcérés  TraiSle'  IT.  <5  8/ 
(îc  la  commune  cure  des  vleeres  :  &  fi 
autres  verrues  ou  puftules  naiffent,  il  les 
faut  curer  ainfi  que  dk  eft. 

î)t  morpheci  ^  de  la  cure  iicelle. 

Ch  AP..  13. 

\/f  efpeces,  c’eft  î 

iVXrçauoir, blanche  &  noire.  Celle 
qui  eft  blanche  eft  nomrnee'<i/feriï,&  lac 
S\oiïemorpheani£ra.  Et  eft  morphea  vne' 
paffioiT,  laquelle  mue  la  couleur  natiî- 
relledela  peaUjSc  quâd  elle  naift  es  lieux 
aufquels  il  y  a  du  poil, elle  le  faid  choir, 
&  principalement  la  blanche  :  cefte  paf- 
lîon  quand  elle  eft  confermee  deffusla 
peau, ne  reçoit  point  curation,  u^lbaroti 
eft  prefque  toufiours  fans  vlcerationr 
combien  que  Lanfranc  tienne  f opinion 
contraire.  Æbarae  eft  mutation  de  là 
couleur  naturelle  de  la  peau  en  blacheur 
fansvlceration.Lcs  doâeurs  font  de  di- 
uerfes opinions  rlefquels  nous  delaiflè- 
ronsà  caufe  de  bricueté ,  car  on  ne  doit 
point  demeurer  long  temps  aux  diflini- 
tions,moyénanc  qu'on  aye  droiéfte  voye 
pour  curer.  Etauons  feulement  vouloir 
de  déclarer  la  cure  de  morphea  blanche  ÔC 
noire,  laquelle  fera  complette  par  trois 
imentionsr  La  première  eft  l’ordonnan- 
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ce  de  la  diette.  La  fécondé  eft  la'pufga- 
tion  de  la  matière  antecedentc.La  tierce 
eft  la  remotion  de  la  matière  conioinûe 
& l’attraftion  du  nourriflèmeiit  aulicu 
quand  il  eft  befoin.  Quant  à  la  premiete 
&  fécondé  intentionyilfaut  procéder  fé¬ 
lon  la  doftrinc  donnée  au  chapitre  de 
•vridimia  :  &  principalement  quand  c’eft 
eyilbaroi.En  morpheit  mgra  faut  procédés 
félon  ce  qui  eft  eferit  au  chap.  de  la  cure 
de  cancer:  &  pource  pour  raccomplilfe- 
ment  defdites  intentionSjil  faut  recoutit 
aufdits  chapitres.  La  tierce  &  dernière 
intention  eft  complettc  parl’adminiftra- 
tiondes  remedes  locaux.  Etpreraiere'* 
ment  eftàfçauoir,que  les  remedes  dé¬ 
clarez  au  chapitre  de  la  cure  de  alopm 
font  cdnuenablesj&  pource  on  peut  re¬ 
courir  audit  chapitre,  mais  pourpl®  cer¬ 
taine  dodrin€,nous  eferirons  aucuns  te- 
medes  finguliers  en  ce  cas.  Pour  la  cure 
àsAlbaroi  eft  de  grande  efEcace  cefte- 
pitheme  enfuyuant. 

OL.fucci /(rtemefa',fucàfquilk^n.%.i.fiuti  Upr- 
tij 

ia  maniéré  d’appliquer  ceft  epiteme 
eft  qu’il  faut  frotter  le  lieu  auec  vn  drap» 
peau  rude,  tant  qu’il  deuienne  rouge: 

&.  apres. 
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fcapres  faut  appliquer  ledit  epittiemcr 
&  s'il  cft  neceiraire  d'attirer  plus  fort  le 
nouriillèment  >  &'que  ^Ibaras  foit  en> 
lieu,  auquel  il  y  a  du  poil,  il  faut  ra- 
fer  les  poils ,  &  apres  frotter  le  lieu  ain- 
fl  qu'cft  dit  ,  &  appliquer  ceft  onguenc- 
enfuyuaur. 

Uiùmri.oleitanKri.m.'^.t li'-tereh. 


pijuMrifigmcn.an.  3  ■  3  .ÇublinM.  3.  i  .[ucci  lapadj, 
iicitti.3.t.é'^.li(rdifoycmiliquefii£li,faf<misgd- 
M.m.  3 . 10. pris  siris.  3 .  ’j.fuliginitfurni.  3 . 3  •  é"' 
}i.éiini,combufis,.3.sj.litargi.auri  ^  argmii.an.^ 
\.ijsrgmtivim  extinSi  eu falim-S-i  Oimifiedtur, 

Ces  chofes  deifus  nômees  foyent  pilees 
enfemble,  Sc  feyent  faiéles  en  forme 
d’ünguét, duquel  faut  appliquer  iufques 
àla mondification  de  la  peau,  &qiie  leSf 
crouftes  foyer  oftces:&  s'il  y  a  de  la  chair 
fupctfluëjil  la  faut  oftcr  aucc  noftxe  pou¬ 
dre  de  mercure:  §c  apres  le  lieu  foie  defle- 
ché  Si  cicatrifé  auec  onguent  de  mnio^Sc 
aueceaualumineu(e,ouauec  ongiiét  de 
litarge  eferit  au  chapitre  de  la,tigne ,  le- 
quelofte  l'acuité  &  l’inflammation  cau- 
feedes  médecines  aigues. 

Le  impétigo, firpigo,deryia,&  defiegme  fal- 
fe,  &  de  leur  cure,  Chae.  i  4. 

Ç  Erpigo,impetigo,8cüegme  falfejsôt  en- 
i3gédrez  de  flegme  gros  &  corépu.^- 


petig^ 
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petigo  ou  derbia  félon  PapiaS  eft  rongné 
feche  &  afprejde  figure  ronde ,  laquelle 
gaftc  la  beauté  des  membres ,  &  ell  nô- 
mee  de  plufieurs  rongne  volage,  lacjuel* 
le  eft  fouuent  fans  vlceration ,  &  prend 
comunemcnt  fanailtancedefrus  le  col, 
defliis  le  frontjau  vifage  &  an  bras.  Lan- 
francditqüe  impétigo  eft  pnffion  de  la 
peau  fans  vlceration,  fans  afpeiité,&sâs 
mutation  de  la  couleur  naturelle  d'icel¬ 
le,  laquelle  diffinition  ne  femble  point 
eftre  vraye.  Serpigoefï  pareillement  auec 
afperité  &  lècherefte  au  dommenceméc: 
mais  elle  n’eft  point  de  figute  ronde,  & 
eft  vlcereufê,  &  eroift ,  &  s’efpart  en  di- 
uers  lieux,  &  communément  eft  appelle 
flegme  falfé.  La  cure  defdiétes  maladies 
fera  complette  par  trois  intentions,  c’eft 
à  fçauoir ,  la  diette  :  l’euacuatipn  de  la 
matière  antecedente,  &  la-rcmotiô  de  la 
matière  conioinéle.Quantà  la  première 
il  faut  que  le  malade  euiite  tolites  vian¬ 
des  qui  engendrent  gros  fang  flegmati¬ 
que  ou  mélancolique  J  &  doit  vferde 
viandes  geheratiues  de  bon  fângcôtnr 
me  chair  de  gelline,de  chappons,de 
veau,  de  mouton  d’vn  an,  perdris& 
fcmblablcs  yolailles,cuitces  auec  botta- 
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desviceres  TraiEié  IL  éSsf 
ches ,  laiclucs,  bugloife,  bletcs,  efpinars 
êdfenoil,auecvn peu  de  mente ieune: 
on  leur  peut  donner  des  œufs  frais  âc 
mokll  doit  en  apres  efuiter  toutes  ebo- 
fesfalees  &  aigres  ;  groflès  chairs  >  Sc 
tous  oyfeaax  de  riuiefes.  La  fécondé  in¬ 
tention  eft  cornplette  félon  ce  qui  efi: 
ordonné  aù  chapitre  de fephim.  La  tier¬ 
ce  intention  fera  cornplette  ainfi'  qu'il 
s’enfuitjPremierement  la  cure  de  impeti- 
pècdtrhia  eft  femblable  en  tout5&:  faut 
frotter  le  lieu  defaliue  au  marin,en  apres 
le  faut  frotter  auec  vn  drappeau  rude  ou 
•lescoupper  auec  vn  rafoir,  apres  epithi- 
mer  le  lieu  auec  ceft  epitherae. 

Ëuci  lapacij  acuti.  i  .fidphttr.  f? .  aceti fqnt- 
l.lo.dumims roch&  jlûris s,rk:mit, 3 . l . è*  ^ 

Ceschofes  deffus  nomrAes  foyécbouil- 
iies  enfemblc  iufques  à  la  confumption 
delà  tierce  partie  d  u  fûc  &  du  vin  aigre, 
&  apres  en  foit  epithimé  le  lieu,ainiî 
queft  dit  de  (Tu  s:  car  il  deftruit  &  morti¬ 
fie  en  briefteinps.S'en- 

fuit  vn  linimét, lequel  eft  fort  vtile  pour 
guérir  flegme  falfe,vkerE  plainde  fixurçr 
ÿ.  fucci'letpefcq  acMi,fitcà  planta.fucci  folutrï.an. 
\.%.fmguidinisporcinii,Uq!tefaBâ,vngHen.fopuleo~ 
vssn.^.zdeunf.onfan.ilei  mirti.nn.  | .  i .  olei  de 
,  'uitel&s 


tu.^.fi.plumbi  zifti.'^.e.cenifi.^.io.  argen.  viHi. 
-3^  ÿ.»7î/fe,g§’  fecundum  artemjiat  lmmmtm,é 
in  mortario  marmoreo. 

Et  notez  que  ce  liniment  dernier  eftfîn- 
gulier  en  toutes  les  maladies  delTus  nô« 
iiieesjcar  il  mortifiej&  auec  cif  il  produit 
belle  peau  apres  fon  operation.  Aiilïï  cft 
vtile  de  fomenter  les  membres  touchez 
defdités  maladiesjde  fomentation  faiâe 
de  decoétion  de  maulues,  de  fumeterre, 
de  lappacium  d'orge, du  fun,  &  de 

grenades  douces  &  aigres, auec  leurs  e- 
îcorces  deuanr,  &  apres  les  remedes  def 
fus.  nômez  :fi  en  flegme  nUfe  fe  nnilciplie 
chair  fuperfluëjon  doit  appliquer  de  no- 
ftre  poudre  de  mercure, &  apres  on  doit 
appliquer  da  dernier  liniment  dc'ilùs  e- 
feript  tât  que  le.flegme  falfe  foit  du  tout 
gueri. 

Des  poulx  ^  des  piatons  ^  comment  iit 
les  doit  extirper.  Chap,  15. 

Outes  chofes  ameres  ont  vertu  de 


JL  faire  mourir  les  poulx,Sc  les  piatos, 
&  les  vers. Et  pourcealoes  pilé  auec  eau 
i’ofe,&  appliqué  au  lieu  où  sot  les  poulx 
&  les  piatons  les  faiét  facilemét  mouric. 
Auffipour  lesofter  infailliblement  faut 


r 

desvtceres.  TraiSfé  II.  6^^. 
frotter  le  lieu  où  ils  font  de  la  toille  de 
laquelle  les  doriers  dorent  l’argent..  Pa^ 
reillementeft  vtile  de  faire  epicheme  de 
fiel  de  chappon  on  de  perdris.Auffi  à  ce¬ 
lle  intention  eft  vtile  de  prendre  vn  œuf 
dur,&  le  coupper  par  le  milieu,  &  ofter 
leiaune  ,  dcelpandre  delfus  poudre  de 
aloes  calabin ,  car  crrÉref  temps  les  fàift 
choir, &  mourir.  Auffionles  peutarra- 
therauec  petites  efpincesdesfourcils,cac 
ils  ne  s’engédrêt  point  en  iceux  en  grade 
,  quantité  côme  ils  font  e'^s  parties  fecretes.. 
betfmm  &  comment  on  les  peut  faire  mou¬ 
rir,  Chai»,  i  (?. 

LEs  remedes  déclarez  au  chap.prece- 
dent  font  de  tel  eScâ  qu’il  eft  re¬ 
quis  pour  faire  mourir  les  lirons ,  &  do¬ 
uant  que  les  appliquer  faut  ouurir  les 
eminences  où  ils  font  &  faire  fortir  l’eau. 
Aufli  huile  dè  vitriol  delfeiche  lefdiéfes 
eminences  ,  &  faid  mourir  les  lirons,! 
en  ce  cas  eft  vn  rçmede  lingulier  de 
prendre  argent  vif,  &  l’eftcaindre  aued 
fah'ue ,  &  l’incorporer  auee  faijon  fran- 
çois,&  auec  vn  peu  d’orpigmcnr,&rap- 
I  pliquer  au  lieu  où  font  les  lirons,  y^ce- 
I  im  fjHiüerkum  mellé  auec  la  laumure 
J'aucuns  poilTons  nommez  falamora  & 
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auec  vn  peu  d’aloes  epatic  les  faid  mou¬ 
rir  en  bref. 

Z)«  U  cure  £  aucunes  pullules  nommées  coxi, 
ou  torliyou  rubis.  C  h  A  P.  17. 

La  cure  d’aucunes pnftules  nomtnees 
coxi ,  torli  ou  rubis  eft  complette  pat 
l’adminiftiacion  d'aucuns  remedes  lo¬ 
caux,  prefupposé  la  purgation  vniuer- 
lelîe  tant  par  medecine  laxatiueque  par 
phlébotomie  s'il  eft  befoin  ,  &  à  caiife 
que  lefdidcs  puftules  prennltleur  naif- 
fance  en  la  face  ,  la  phlébotomie  doit 
cftre  faide  de  la  cephalique.ft  quand  el¬ 
les  procèdent  de  matierechaudc,  c’eft  à 
fçauoir  de  fang  gros  ou  de  colere  la  pur¬ 
gation  doit  eftrefaideauec  cafte, ôrauec 
diacaptolicon,&:  eleSîuar.  rofje  Mefue.it 
en  ce  cas  eftcôuenable  d’appliquer  ven- 
toures,&  faire  fcarificatroii  delfuslesef 
pailles ,  &  appliquer  làngfues  aux  veines 
emorroidales  ou  derrière  les  aureilles.  Si 
lefdides  puftules  font  engendrees  de 
phlegme  gros ,  il  faut  eiiacuer  la  matière 
antecedente  auec  caffia ,  ôc  diafnicon  ou 
auec  pillules  de  iera ,  Si  pillûles  aggrega- 
tiues.  Les  médecines  locales  en  ce  cas 
doiuent  eftre  lenitiues  &  maturatiues» 
comme  eft  ceft  cmplaftre  enfuyoant. 

'yL.cstftmm 


dei  vîmes,  TraiBé  11.  <?9j 

^.ce^itim UlioruM dbo.in  ttqua  decoSorum.%.i. 
cmispmrumdecoSorumfubfrunis.  §. 
füfuUrm.  \.\.pngueàinK  anMis ,recenfvs. 
fiat  emplaftrum. 

Quand  lefdidlcs  puftules  feront  matu- 
rezon  les  doit  oiiurir  anec  la  lancette,  & 
apres  Faut  raondifier  le  lieu  auec  ceft  on¬ 
guent, 

If.  tmhen.  chu.^.l.  mellk.  ^.lo.fitrin&lupino-' 
m.^.e.fmocol.^.i.mifceantur. 

Ceft  onguent  purge  la  matière  grofle 
contenue  en  iceux,  A  cefte  intention  eft 
cecerotenfuyuant. 

ï,  miifciUgmis  dteét.,fmHgreci ,  lib.  iC, 

•/«(/«  fiminelmi.  tereb.dan.  §.  i.  /.  />?«- 

^  iud.gdltns. ,  fingue.  anatis.  anit.  3.10.  litar.  kuri, 

U'&f 

Ceschofesdeflus  nommez  loient  mifes 
furie  feu  auec  fuffifante  o,uantiré  de  cire 
blanche  &  foit  faideerot  comme  dta^ 
5«i/9«  blanc,  &  foit  appliqué  car  il  mon- 
jifc  &  purge  la  matière  &  rend  la  cou¬ 
leur  de  la  face  belle  &luifance. 

Dt  U  fifinle  de  1  angles  lachrimal  de  l'eeilt  6'“ 
iekcm  ikeUe.  Chap.  18, 

SOuuentesfois  s'engendre  fiftule  en 
l’vn  des  angles  lachrimaux  des  yeux 
d'apofteme  nailfant  audiét  lieu  ,'  lequel 
Auic,  nommé  algarab.  Et  vient  ladiâc 
fHulefouuenr  à  grande  malignité,telle- 
meat 
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ment  qu’elle  pourrift  les  cartileges  Jb 
nez  &  les  oSj&  accompagne  les  malades 
iufques  à  la  mort.  Pour  venir  en  brefàla 
oute  d  icejles,nous  difons  que  prefuppo- 
•sé  la  purgation  ainfiqu’eft  difauchap. 
de  ophtalmia ,  il  n’eft  point  de  plus  feur 
remede  que  daplir  Porifice  d’icelleprc- 
•mier  auec  noftre  poudre  de  mercure  >  & 
apres  auec  trocifque  de  miniode  noftre 
defeription  en  mettant  dedans  efponge 
ou  vne  tente  faide  de  coutlc  fechee  en 
l’onrbre.  Etquandlclicu  fcrareraplyil 
faut  cauterifer  l’os  auec  vncautereme- 
jiu  &  aigu ,  &  le  faut  appliquer  par  de¬ 
dans  vne  cannule  d’argent  tant  que  l’os 
foit  percé  iufques  à  la  partie  iiitcrieutc 
du  nezeladiéte  canule  garde  que  les  bois 
de  la  fiftulc  ne  puilTcnt  eftie  bleiTezdu- 
diét  cautere  aâuel.Et  apres  foit  derechef 
appliqué  vn  cautere  aàtiel  plus  grosen 
figure  d’vne  oliue,tant  que  lacoftuption 
foie  oftee  du  tout.  Et  apres  faut  encore 
percer ,  l’os  d’vn  autre  cautere  aigu  par 
dedans  la  cannülc  d'argent ,  ainfi  qu’eft 
dit  du  premier  :  Et  eft  de  la  pratique  de 
■Guillelmusplacétinus  homme  fort  efti- 
mé  eu  l’art  de  chirurgie ,  laquelleauons 
trouué  vraye,&  en  auôs  guery  pluiieurs. 

Toutes 


des  vlceres.  TraiUé  II.  j 

Toütesfois  il  fe  faut  donner  garde  que  le 
cautère  ne  touche  au  lachrimal,caril  Ce- 
pareroit  la  paupière  de  Tanglet  lachri- 
mal ,  laquelle  chofe feroit  difforme,  Sc 
mal  contienable  :  Etpource  les  chirur¬ 
giens  dilcrets  couiirent  l’œil  d’ vne  cnlie- 
te  d'argent  à  l'heute  qu’ils  appliquét  lef- 
dicls  cautères  :  apres  la  cauterifation  fai» 
de  pour  faire  choir  le  fearre  faut  pro¬ 
céder  auec  chofes  mollificatiues  ,  ainû 
quations  eferit  en  plufieurs  lieux  ,  l’os 
brufléparla  cauterifation  doit  eftre  eu-, 
té  félon  ce  qui  eft  dit  au  chap.  de  la  cure 
des  os  corrumpus  :  apres  que  la  corru¬ 
ption  de  l’os  eft  oftee  faut  procéder  au¬ 
cuns  iours  auec  mondificatif  de  firop  ro 
fateferiren  plufieurs  lieux,  &  fôit  incar¬ 
né  auec  ceft  incarnatif  enfuyuant. 

"if.  tmben,  clar£. ^.myrrhi,  fdrcocol.  ma. 3 .15. 
■thurh.'^.i.farins.fabamm. Z-i.&f-  meüis  rofa.  3. 
i.dùes  cfatici.'^.  i.ntifcemmr, 

Ceft  incarnatif  f  ft  fuffifant  pour  parfai- 
'demencincarndr le  lieu:  pour  lafigilla- 
tion  faut  procéder  auec  vnguentum  de 
minio,  dcfautlauer  le  lieu  d’eau  alumi- 
neule.  Pour  la  cicatrifatiÔ  on  doit  appli¬ 
quer  poudre  cicatrifatiue  eferite  au  chap, 
deffiis  nômé  &  en  plufieurs  autres  lieux. 

De 


Grtta  rofàcia  félon  la  doftrine  des 
anciens  &  modernes  docteurs  eft 
yne  rougeur  cftrangc  laquelle s'engédre 
aux  jolies ,  &  aucunesfois  vers  le  nez,& 
eft  auec  pullules  croufteufes  en  forme 
des  lenticules  nailTant  en  l’eau  :  Les  do¬ 
cteurs  difent  que  ceft  vn  des  lignes  qui 
demonftre  commencemêtdelepre.  Ce- 
fie  maladie  eïl  engendreede  gros  fang 
corrumpu  ,  lequel  ell  aucunesfois  auec 
adullion ,  &  cil  du  nombre  des  maladies 
contagieu{ès,&  fc  manifefte  le  plusfoii- 
iicnc  en  hyuer  àcaufe  de  la  coarâatioB  ; 
des  vapeurs  elleuez  dudid  gros  fang, 
ia  cure  d’icelle  fera  complette  par  trois 
intentions  comme  au  chapitre  precedci: 
quant  à.la  première  &  fécondé  intétion 
faut  procéder  félon  la  doctrine  donnée 
au  chapitre  de  cancer  ou  de pphim.Vovi 
l’accompliflèment  de  la  tierce  intention 
nous  difons  que  les  remedes  eferits  aux 
chapitres  de  pphati ,  &  de  firpigOi  & 
morphea  font  conucnables  à  la  cure  de 
celle  maladie  j,  toutesfois  pour  plus  am- 
■  pie  doftf  ine  nous  donnerons  auciis  cct- 
,  tains  remedes  efprouuez  en  ce  cas.  Pre¬ 
mièrement  vn  epitheme  en  celle  forme. 


davlcera.  TraiEiê  IL 

rMicm  kpaeij  acmi ,  radicHm  affodilomm, 
ml%.  mtifyuiUitki.  J. i* am pigmenti.  5.1. 
/«//«.J.ia 

CeschofcsdeiTus  nommées  foienttbu- 
tespilees  en{ëmble,\&  (oient  mifes  fou¬ 
tent  deflus  la  goutte  rofe  J  car  eo  Bref 
téps  elle  ieflechc  les  puftules>&  eftainâ: 
la  rougeur  d’icclle.  À  cefte  intention  efb 
ville  deconqüaflèr  vn  aubin  d’œuf  auec 
eau  rofe  &ius  de  plantain ,  &  de  Upa- 
dm  acuiu^en  adioiiftant  vn  peu  de  fu- 
blime.  Auflî  eftfort  conqenâbleen  ce 
cas  defaireBouillir  vinaigceauec  fun,  & 
eau  rofe,  :&  lauerfouuent  le  lieu  :  noûs 
auons  troiiué  vtile  -d’appliquêr  deflùs'la 
goutte  rofe  cleum  de  .hpinü.  Et  pource 
quelesremedesdeflus  nommez  font  va 
peu  cottofifs ,  apres  qu’on  aura  procédé 
aueciceuxjtant  queles  crouftes  èc  lama- 
lignité  feront  ofteçs  ,  on  doit  appliquer 
dcce litiiment  enfuyuant ,  lequel oile  la 
mauuaife  couleur ,  &  ofte  l’afperitc  delà 
peau  &  fàid  belle  cicatrifation. 

If.  dm  UpAcÿ  itcun,fucci  planta ,  fucci  afodilo. 

de  viteL om.  3.1  o.tereb.clan.  f .  R. 
[ut.liimitm.  i,.^:alumi.r(ichs.combuJii.  pi.t-orgen, 
vLixtmffi.  l.R.deimirÆi  onf.ana.  3.^-&  A. 
Toutes  les  chofes  deiTus  nommées  foiâ: 
pilees  enfemble,.&  remuées  en  vn  mot- 
Gg 
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tirer  de  plomb  ,  excepté  l’argent  vif,  le¬ 
quel  doit  eftrc  mis  en  la  fin ,  &  foit  fôu- 
uent  appliqué  ce  liniment ,  car  il  a  les 
vertus  delTus  nommées. 

De  la  cure  des  vlcerts  du  nez..  Chap.  16. 

LEs  vlceres  du  nez  font  fort  dange- 
reufes  à  caufe  des  humeurs  defeen- 
dans  du  cerueau ,  lefquels  empefehént 
l’operation  des  médecines  localesiparcil- 
lement  à  caufe  que  le  feu  n’eft  point  apte 
à  endurer  ligature  conuenable,&  pource 
lefdiéles  vlceres  viennent  fouuent  àcan- 
crenofité.Pour  venir  brefuementàlacu- 
re^fefupposé  la  purgation  de  lamatie- 
re  antécédente  &  bon  régime  delà  diet- 
te  ainfi  qu’eft  dit  aux  chapitres  précédés, 
il  faut  procéder  auec  remedes  locaux, lef- 
qucls  ne  different  point  àla  cure  cômune 
des  vlceres  en  general ,  c’eft  à  fçauoitfi 
lefdiéîres  vlceres  font  virulentes ,  0»  les 
doit  curer  de  la  cure  d'icelles ,  &  fi  eEcs 
sôr  corro fines  de  la  cure  des  vlceres  cor- 
rofiueS3&  ainfi  des  autres  efpeces,&fâpt 
recourir  aux  chapitres  propres ,  tomes- 
fois  nous  ferons  mention  d’aucuns  tt- 
medes  efprouuez  en  ce  cas.Preraieretnct 
ficeil:  vlçere  eft  virulent &cortofif,  il 
fautmondificrle  lieu  auec  noftre  pou- 

•  ‘  J.. 


âcsvicens.  '  TraiBé  77. 
^cde.mercure  ou  aiiec  vngumtum  Hpo- 
fiérm  meflé-auec  vnguttiim  egyptiacfttn. 
•Et.quand  le  lieu  eft  m'ondifié-  on  doit 
jnettre  dedans  Ivlcere  de  celle  liqueur. 

'Tfi.pmmtm  gmnMortim  duldum  ér  ftcitofomm 
mmerodm.  Ucjj.  §.i.  tatrabduni  çitri.  3.1.  aqus, 
fkntftgi.aqH^ref.  ana.  f  .,1.  .de  15-  eaud^  équins., 
cmirum  'rubt  ,  'Ungm  ,peiJfe>-inS:,foliorHmplitnfa, 

€cs  chofes  foicnf  pilces,  &  conqualTees, 

I  &expriraçes;  &  aptes  bouillies  tant  que 
■elles  deuiehnét  à  efpelTeur  comme  mielj 
■&  apres  foieiit  coulees  ,  &  de  la  liqueur 
foit  mis  dedans  les  vlccres  4uec  çotoa 
■ouîentes molles,  AulEà  celle intenrton 
■ell  volé' viii  de  grenade  nouuelleinenc 
ttprimé  bouilly  âüec  ius  de  plantain  iuS 
■itlififùa  canis',  &  vnpcud’alun  déro¬ 
ché,  tant  qu'ils  foientcfpez  &  foyenc 
appliquées  dedans  le  nez,  car  ceftede- 
coéFioridelTeche, incarne  8c  confolide. 
Aulllàcclle  intention  eft  conucnable  ce 
limmenfenfuyiiant.-  ■ 

Ip.vngttihti' albt cdmpHsrati,  oleionfaneini.olei de 
dteïïuwmim  amii'X).6.''vhpienti  roptti.  3.10.  vel 
heitimvngnenpigalèni tmtundem  litUrgi,  ami 
»gmti  imis,  ana.  5 .  j  .jlombi  vfti,  antimonq,ana. 

^.^ucci plaüiagi.Jiicci  quinqne  neruis,  facci 
flétri, ana.  3 .1  .'é*  i{.mifee,  (^in  mort  mie  phtmbi 
fiierJiim  meiii  fidt  :  - 

Gg  2 
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Des  vlceres  de  laface,&de  la  me  dicté. 

Ch  A  P.  'ir.  . 

Esvlceres^dek  facefontde.œefaie 


1-  J  curation  que  font  lés  vicéxcs  du  nez, 
defquelies  les  lemcdes  font  declarez  au 
precedentchapirre.Et  pource  quelafacc 
îai6b  beaucoup  à  la  décorajcipn  du  corps 
humain  le  chirurgién  doit'  entendre  il 
faire  bonne  cicatrifationslaquelle  ne  ioit 
point  efleuee  ny  cpncgueç.ny  trop  am¬ 
ple  s^ileft,poiîible.Pour  lacure  defdiâes 
vlcerés  eft  vcilc  onguent  de  tmnio  de nor 
lice  defcription  &  produit  b'onnedtf- 
trîce.  Dôncques  puis  qdellcs  n'oiK  rien 
de  propre  quanta  leureifence  il  kut  re¬ 
courir  aux  chapitres  generaux  des  vlçe- 
res,  c’efi;  à  fçauoir  Ci  elles  font  virulentes 
il  faut  recourir  au  çbapides  vlceres  viru- 
lentcs>  Si  elles  font  corrofiucs  il  faut  re¬ 
courir  au  chap.des  vlceres  corrolîuîs,& 
ainfi  des  autres,  u  ■ 

Des  vlcem  de  la  bouche  ,  des  gencms,é 
•vmlajdes  amigdales,^  de  la  cm  dictés. 
Chai,  ai, 

LEs  vlceres  des  geciues  de  la  bouche, 
8c  de  fes  parties  doyuent  élire  ni- 
tees  félon  la  cure  generale  dés  üitres  vl- 
ceresjc’eft  à  fçauoir  li  elles  font  putrides 
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ou  virulences  éllcs  doyucnt  eftre  curees . 
(îelacure  d’kelles.  Si  elles  sôt  corrofiues 
onlesdoic  curer  de  la  cure  desvlceres' 
cotrofîues  J  pareillement  des  autres. 
Toutesfois  pour  plus  certaine  doéïrine. 
nous efçrirons  aucuns; reniedes,îefquels 
auons  fouuent  expérimentez  à  noftre 
honneur  &  à  l’vtilité  des  malades.  Et 
premièrement  pour  guérir  les  vlceres  des 
géciuescorrofiues  &  cacrene;ufes,eftforc 
proffitable  celle  decpélion  qui  s'enfuit. 

X.vinigramîorujfi  ,aqii&pîantagmi^  t  . 

jtliirm  dimrum  alicjtiKtulum  contrit  arum.  rri.  ii. 
%«e»r<  igy^tiaci.tfefcriftiorii:':4uk.^.ïo.itr^.  5.1. 

Ces  cbofesfbiét  bouillies' enfemble  ini¬ 
ques  à  la  côTumption  de  deux:parties,  6c 
apresToient  cOuIez  J  &  de  la  liqueur  foit 
rais  delTus  le  lie.u  vlceré  aucc  coton ,  car 
en  brief  temps  ejlc  guenll  toute  corrir- 
ptioncancreneufe  &  covroliuedesgeiï- 
dues  de  vuula,  &  du  palais.  Auffi  à  celle 
intention  &  aux  vlcerations  des  amig- 
dales.St  de  »««/<*  efl:  vn  fingulierremede' 
degargarifer  celle  dccodlion. 

If.  miel  mundi,fitntack,balaitBia,filiort!r)7  olius, 
rnmmrubiifoliorumflamagi.lenuamttna.m.^. 
ptmtmim  ambarummmero  z.ttqaa  rofau ,  aqu^ 
ll/mg,  ana. üb.  li.lkq  diimoronit,7ntllis rofa.ana. 
\.idmini(  roçhi.  ^.lOMtntbol.citrim.  ^.li.cau- 
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à&  equini.  m.li.  omnia fimtd^iftentur,  é'-  l'iil&titt 
•vfque  ftd^ottfumftimemtertia.  part  U ,  collmur, 
^vtere-vtfuprà. 

Des  vlceres  tîr fixuresdes  hum é‘  de-litca- 
re  d icelles.  G  h  a  p;  i }.  ' 

LEs  Ê'xüres  des  leures  peuiientellre 
gucries  par  ^application'  dé  vngum- 
tum  album  camphoratum  ,  pareillement 
faiél  onguent  de  tutia  huile  de  vitellis  «ho- 
rtm,ez.ü  de  decodtion  d’orge  auec  eau  de 
plantain,auflî  faid  miel  rofat;&  pour  en 
bref  mettre 'fin  ait  prelént  thap.nous  or-' 
donnerons  vn  onguent  lequel  eftcôàc* 
nable  à  toutes  fixurcs  de  tout  le  corps  & 
principalement  à  celles  qui  viennent  aux 
Icares  en  cefte  forme. 

“If .  olei  onf.  olei  de  vitellk  omrum,atM.  5 ,  !  o.eew. 
^.z.plumâi  vfii.  ^.e.litar.auri  ^  arg.arm.  3 .  {.«i- ' 
rimo.  tutia.- ma.  3^3.  eÿ  R.febi'i/itu.feki'vacà.miiti 
l.i.fuïciplmtà.fuc.fela.amls-lo 
Les  ius  des  herbes  foient  bouillis.auçCi 
les  huiles  &lcs  greflès.iitfques  Ua  cpn- 
fumptiô  des.ius,&:  apres  les  autres  chofes 
puluerifees  Toiét  mifes  dedâs,&  derechef 
loient  raifes  dcilus,  le  feu ,  ôc  auec  cire 
blanche  foit  faid  onguent  duquel  foient 
frottées  les  leuresfouuétjçeft  ongucteft 
Tn  fingulierrcmedeaux  creueures 
xiires  lefqiielles  viënent  cntrcles  doigtS' 
des  mains  &  des  pieds ,  pareillemeitït  ïes 
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autres  parties  du  corps.  Auffi  eft  tres-vti- 
ledelauerles  leures  ouïes  autres  lieux 
aufquels  soties  fîxures  d’eau  de  decoâiô 
d’alu  deuant  qu’appliquer  lediÆ  onguét. 
T)e  la  cure  de  noU  me  tamere. 

Ch  A  P.  24. 

ILaduicntfouuent  qu’en  la  face  s’en¬ 
gendre  vne  efpecc  d’vlcere  confum- 
ptiue  &  ambulatiue  notnmee  mü  me 
mgere  des  doâeurs  modernes,&  prend 
fa  navlTance  le  plus  fouuent  d’vne  verrue 
ayant  le  pied  largej&  de  figure  rondeja- 
quelle  eft  cômunement  dure,  &  de  cou- 
leutvn  peu  liuide,&  eft  auec  peu  de  dou¬ 
leur, aucunesfois  apparoiflet  aucunes  pe¬ 
tites  veines  pleines  de  fang  melacoliquc 
&  quâd  elle  viét  à  vlceration  elle  prend 
en  bref  temps  grand  accroiflèment ,  & 
lesaccidensde  chancre  fe  demonftrent 
alors  auec  ladite  vlceration.  La  cure  de 
celle  maladie  doit  eftre  faille  felô  la  do- 
ftrihe  donnée  au  chapitre  de  cancer.  Car 
nous  auons  veu  mli  me  tangere  auoir  fa 
naillànce  de  pu  ftules  melâcoliques  dou- 
loreufes,  auecques  les  accidens  de  can- 
\  cer,Sc  pour  la  cure  d’icelle,  faut  auoir 
recours  au  chapitre  de  la  cure  de  cancer^ 
toutesfois  pour  plus  certaine  doeftrine 
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nous  ordonnerons  aucuns  remedes  e- 
fprouucz  en  ce  cas,  &  premièrement  vn 
liniment, lequel  doit  eftre  appliqué  dct 
fus  les  viceres  auecques  coton  ou  auec- 
ques  charpie, lequel  efl:  en  celle  forme. 
'2^.  gditrici,folitric!.an.m.  i.betoni.cirm.  riAi,m- 
m.^.pomorumgrantitorum  acetojhrum 
foUtri.m.femh  ormia fimulpifi'entur  ^  exprimi- 
tnr deinde bulliam  cnm  %.  z.  HMq  vfyued 
jpiffitudinem  mellis^ 

Apres  qu  on  a  appliqué  de  ce  liniment 
delïûs  efcrit  auecques  charpie,  ou  auec 
coton  on  doit  appliquer  delfus  onguent 
de  tutie,  lequel  eft  elcrk  en  noftre  anti- 
dqtaire.Auffiell  conuenahle  àcefteiit- 
îcncion  tutie  puluenTee  auccaniimoinf, 
&  vn  peu  de  plomb  brullé,&  principale- 
mentquandîes  vlceresfont  mondifîecs 
auec  nollre  poudre  de  mercure, pareille- 
ment  eft  très- vtile  d'appliquer  fucd’vne 
herbe  nommee  wrrwMnrfjlaquclle  croilt 
aux  iardins  en  forme  d’^vn  petit  arbre,  & 
eft  plaine  de  laid,car  elle  ofte  toutema- 
tiere  cbancreufe  moyennant  qu'elle  ne 
foie  point  annolîèe ni inueteree,  &par- 
lerons  de  celle  herbe  plus  amplement  au 
fêptiefme  liure.  Auffi  en  ce  cas  cil  vtile 
d'appliquer  ius  de  betonica  &  de  l'mgm 
canüx  aulTi  ell  conuenable  vngutntm  al- 
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Um  camphoratum  a'aec  ius  de  plaiotilii , 
iefoktriôc  vn  peu  de  tutie  ;  npiis  auons 
efcritau  chapitre  de  cat2cer  au^uns.reme- 
desjlefqiiels  vtilcmenf  pcuuqnt  eftrc  ap- 
pliqüez'àceftc  maladiejparquoy  ett  vtile 
dereccurir  audit  chapitre.  ^ 
DtsvkmsducoUdes parties  iiceîuy,  tjr  de 
leur  cure.  Ch  A  P.  xf. 

IL  aduient  fouucnt  qu'au  col  ou  à  la 
gorge  «'engendrent  aucunes  vlceres 
foophuleufcs, aucunes cauerneufes J  3c 
aucunes  non  cauerneufes^,  lefqriellcs  sôr 
engendrez  de  matière  froideda  cure  des¬ 
quelles  peut  eftre.  deuëment  accomplie' 
pat  l’application  des  remedes  conuena- 
bles.  Et  premiereméc  prefüppofé  la  pur¬ 
gation  coniienable  félon  les  humeurs 
p'eccans5&  l’ordonnance  de  la  viede- 
ferite au  chapitrede fephtros ,  fi  lefdidtes 
vlceres  font  reropuleures,&  auec  chair 
emiflente  &  fupcrfluë,  foyent  cureesde 
la  cure  des  fcrophulës  vkerees  :  Et- fi  el¬ 
les  font  cauerneufes  on  les  doit  curer  de 
heure  des  fcrophulës  cauerneufes,  & 
pource  faut  recourir  audit  chapitre. 
Mais  comme  nous  auons  de  couftume 
nous  déclarerons  aucuns  remedes  fpe- 
ciaux,  lefquels  nous  auons  fouuentex- 
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perimentez  en  ce  cas  à  noftre  honneur, 
Sc  àl’vtilité  des  malades.  Preinieremenr 
le  malade  fe  doit  de  tout  sôpouuoirab- 
ftenir  de  viandes  froides  &  humides,' 
ainfi  que  nous  auons  dit  au  chapitre  de 
vndimia:  Il  feroit  fort  vtile  que  le  mala¬ 
de  print  au  matin  au  poinâ:  du  iout  de 
ceft  eleduaire  la  quantité  dVne  culiere. 
'K.Jîrupi  de  ftica.meàis  rofa.m.  ^.g.^ritpi'viok 
3.4.  iuriit.pr£paraii.^.6.agariciiroeifcMi.  3.  le. 
^irn^b.^.^.cmamomi.^.z.polipod^ qusrc.  J. r. ^ 
&.aniforum.  5  .y.theriaci.  3 .3  .‘^ccarifini  §.  j.»»- 
fee  prias  triturundis  tritursitis  fuitiUjftntè  fiel  elt- 
Suarium. 

Apres  l’exhibition  de  ceft  eleduairc  on 
doit  entendre  ofter  la  matière  coioinéle, 
Sc  la  chair  fuperfiuë  &  ondeufe  aucc 
vnguentHm  egyptiacum.'Et  quand  il  eftnc- 
ccffàire  auec  trocifque  de  minio  defcrit 
en  noftre  antidotairc  :  &  aux  perfonnes 
délicates  auôs  appliqué  de  noftre  poudre 
de  mercure:  Apres  pourlamondificatiô 
faut  lauer  le  lieu  d’eau  alumineufe,  &  a- 
pres  faut  appliquer  charpie  auec  miel 
rofat.  Pource  que  les  vlcercs  du  col  ont 
befoin  de  grande  exficcation,  à  caufe  de 
l’humidite  qui  defcendcontinuellemeiA 
du  cerneau.  Pour  la  cicatrifation  a- 
Kons  accoufturaé  d’appliquer  charpie 
aucc 
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Witcvnguenlum  de  cerufki&c poudre  cica- 
ttifatiuede  noûre  defcription.  Auffia- 
uons expérimenté  ceft  onguent. enfuy- 
uanji  lequel  eft  en  tout  temps  vtileen 
ce  casjiulques  à  la  parfaire  curation. 

1^,  dei  lilmum  aliorum,olei  de  femme  Uni,  an. 
i.deinfii.odorife.olci  minim,ana.^,x.litargi.  ami 
(érur.mkij.an.'^.l.diaquilonis  albi  cügummk.  J.4. 
^w^ue.hirci,fwgti.caftraH,an.  ^.i.^?i.ficis  naua- 
Ikficis R.fuccilir^uAcanis.^.  4. 
CeschofesdelTus  nommées  foyent  mi- 
fes  delTus  le  feu ,  6e  Bouillies  enfemble 
tantquele  ius  foit  tout  confummé,  ôe 
que  l’onguent  prenne  couleur  noire,  a- 
pres  foy  et  coulez  par  l’eftamine  ôc  foyét 
derechef  miles  delliis  le  feu ,  ôe  foyent 
bouilliesjtat  qu’ils  foyét  bié  iloirs,  &  en 
lafinfoicadiouftérerel>.  c/ara  o.^-oppopa. 

Ceft  onguent  a  vertu  de  pur¬ 
ger  la  fanic, d’incariaer  ôemondifier  lef- 
dides  vlcetes,6e  de  faire  bonne  cicatri- 
fation.Eticyeftlafin  du  prefent  chapi¬ 
tre, &  du  prefent  traidéjduquel  le  nom 
de  Dieu  foit  loiié. 


DES  VLCERES  DV 
dos,  des  coftès  ôc  des  bras» 
TraiélélII. 

Dclacmdesvlceresdudos^  Chap.I. 
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B  Es  vlceres  du  dos  (comme  non? 
auons  dit  au  chapitre  des  playes’ 
dudir  lieu)  font  dangereufes 
pour  plufieurs  eaufes  alleguees-^andit 
cRapi.  La  curc  d'icelles  ne  difFerepoinc 
à  la  cure  comme  des  autres- vlceres.  Do¬ 
gues  fi  clics  font  putrides  ou’corroiîues, 
il  faut  recourir  au  chapitre  des  vlceres  ; 
virulentes  &  corrofiueSi  &  aftifi  des  an-  ; 
très  efpeces.Mais  if  faut  noter  vne  chô- 
fe,c’eft  à  fçauoir,gue  les  médecines  qü’6 
doit  appliquer  audit  lieu ,  ne  doyuent 
point  eftre  fi  aigues  que  celles  qui  font 
appliquées  es  autres  lieuxtla  caufe  cft 
parcequ'au  doseft  grande  multitude  de 
nerfs  procedans  de  là  nuche,&:  faut  mo¬ 
difier  le  lieu  auec  celle  lotion  fubfequé- 
re,laquelie  a  vertu  de  m>ondîficr  tout  vl- 
ccre  cauerneus  de  fànie,-&  mauuaifé 
chairjlàns  caulêr  grand  douleur. 

.  lixiuÿ  confeSfi  ex  cinere  ramonim  vitU  & 
tqualisfortituilmis  vt  ejl  lixmium  hitrbimforv..^, 
e-.pilmris  mfiri  camie  fupetfuè  remodui  djqiie 
Æbre.  ^.z.Jkreocol.^.  i.  mel&$  rofali.  J.  i.  é‘f‘- 
mifceantUK- 

Geftc  lotion  doit  eftre  appliquée  tiede 
aiiec.vne  firingucj&faut  qu’ellç  demeu¬ 
re  en  la  Gauernofitél’èlpace  d'vn  iour  na- 
Uirelj  deuant  qu’appliquer  autre  méde¬ 
cine 
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cincjcar  elle  nefaidt  point  fbn  opération 
deuant  ledit  e{pace:Ee  on  la  peut  reïte- 
ttrtantque  leldidbes  vlceres  foyenf  bien- 
Éondi/îeesrApres  qp’cÙçs^foHt  bien  mo¬ 
difiées, laquelle  chofe  on  peut  cOgnoi- 
flrefaciletnénî  parlapparance  de  labo- 
ne  chair  naiflànt,  &  par  la  fanie  louable, 
on  doit  laucfle  lieuauecqucs  eau  d’orge 
{cmieltofât  feulementjOLi  auecques  ab- 
(terfif  fiiitjde  nîielrofar,de  terébcnrihci- 
&  de  farcocolle  ordonné  en  plufieurs 
lieux.  Apres  la  mondification  pour  i’ip-: 
carnation  &  figillation,il  faut  procéder 
félon  la  dodtrine  donee  au  chapitre  vni- 
uerfeldes  vlceres, &  pour  l’accompli!^  ' 
ment  de  ce  prefent  chapitre  faut  recou-- 
rit  audit  chapitre.' 

De  la  cm  des  vlceres  de  la  poiBrine:- 
Ch  AP.  2. 

La  cure  des  vlceres  de  la  poidlrinene' 
différé  point  àla  cure  commune  des 
autres  vlceres  quand'  elles  ne  pertetrènt 
poinriufques  aux  parties  intericuresi  Et 
filefdites  vlceres  font  auec  corruption 
d’os  ôc  non  pénétrantes  ,  on  doit  par 
fübtil  moyen  &  prudemment  ofter  la 
corruption  de  l’os,  auec  cautere  adtucl 
ou-  potentiel ,  &  apres  auec  rafpatoire 
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faut  ofter  l'os  corrôpujiufques  à  la  par¬ 
tie  faine, &  âpres  que  la  corruption  cft 
oftee,  il  faut  cauterifer  la  partie  faine 
doucement  &  fupcrficiellement  s’il  eft 
poffible.Pour  le  refte  de  la  cure  faut  pro¬ 
céder  ainfi  que  nous  auons  déclaré  au 
chapitre  des  vlceres,auecques  corruptiô 
des  os,  que  fi  lefdites  vlceres  font  pene- 
tratiues,il  faut  procéder  par  cure  pallia- 
tiue  fins  appliquer  chofes  aigues,  caries 
membres  nobles  pourroyent  eftre  bléf- 
fèz  par  l’acuité  d’icelles.  Et  parce  Icste- 
medes  donnez  au  chapitre  des  playes 
pénétrantes  de  la  poidtrine  font  en  ces 
cas  conuenables,parquoy  eft  vtile  déli¬ 
ré  ces  deux  chapitres  l’vn  apres  l’autre, 
car  aufdits  chapitres  sot  eferits  plufieuts 
remedcs,tant  en  forme  de  potion  qu’en 
lauatoires,  lefquelles  conuiennent  pour* 
faccomplilTement  de  la  cure  palliatiue 

Be  la  cure  des  vlceres  des  hras. 

Ch  A  P.  3. 

Es  vlceres  des  bras  n’ont  rien  de 


X— /propre  outre  la  cure  commune  des 
vlceres,  &  félon  leurs  efpeces,il  faut  a- 
uoir  recours  aux  chapitres  propres.Tou- 
tesfois  il  faut  noter  vne  chofe ,  c’eft  à 
fçauoir,  qu’ainfi  que  les  vlceres  des  iam- 
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bes  veulent  auoirrepos,  les  vlceres  des 
bras  pareillement ,  en  les  fupportant  en 
efchicpe  deflus  la  poiâ:rine,&  efl:  le  diét 
commun  des  Italiens }  /a  mm  d petto,  la 
^Amkalletto. 

De  la  cure  des  fixures  du  poupillon,  &  des 
vlceres  des  mammelles.  Ch  Je!  p.  4. 

LEs  vlceres  des  mammelles  font  cô- 
munerncnt  caaerncufes  ,  à  caufc 
qae  la  chair  d’icelles  efl:  rare  &  fpon- 
gieufc ,  &  le  plus  fouuent  font  engen- 
drcesd’apoftcmes  chauds, procedans  de 
la  coagulation  du  laid,&:  aucunesFois 
d'humeurs  froids,  &  toutes  font  cauer- 
neufcs  &  de  difficile  curation,  car  celles 
lefquelles  procèdent  de  la  coagulation 
dulaift  font  de  difficile  curation ,  à 
caufe  de  la  deriuation  continuelle  du 
laid:  aux  mammelles,  &  celles  qui  pro¬ 
cèdent  d'humeurs  froids  font  grande 
cauernofité  à  caufe  de  leur  groffeur ,  & 
font  rebelles  à  refolution.  Pareille¬ 
ment  à  caufe  qu’aux  mammelles  on  ne 
peut  faire  bonne  ligature  lefdidbes  vl¬ 
ceres  font  de  plus  difficile  curation. 
La  cure  defditcs  vlcenres  fera  complet- 
tepar l’application  deplufieurs  remedes 
locaux.  Et  premièrement  prefuppofé 
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l'ordonnance  de  la  diette  &  la  purgation' 
félon  les  humeurs  pcccans.Pouï  la  mon¬ 
dification  auons  tronuéde  bone  opeta^ 
tion  noftrc  poudre  de  iT)Crture,en  applb 
quant  deflTus  vnguenfum  de  deno- 
ftre  defcription  ,  il  faut  enurronncr  la 
mammclTc  de  ceft  emplafirc.  ' 

It.farms. faharum,  farim  lentium  é'  erdti.m. 

cum  fapa  fufficienii.èullkntvfque/itl^i-. 
citudinem. 

Ccfïemplartredeirechejrefout  &  raith 
guela  douleurifî  Icfdites  vlceresfonta- 
uec  grâd  doufeur,on  doit  appliquer em- 
plaftrefaiâ:  de  mie  de  pain',defueillesde 
piaulues  auec bouillon  de  geline,  cuita- 
uec  vn  peu  de  beurre,  de  fel,  d’huile  ro- 
fat,de  iaunc  d'œuf, &  vn  peu  de  faffran, 
Ceft  eraplaftre  appliqué  à  l’ènuiron  de 
la  manîmieUe  appaifc  la  douleur, &  eftre- 
folutif.il faut  noter  en  cecas  vnechofe,' 
c’eft  à  fçàuoir,que  la  tente  ne  foit  point 
trop  longue  &  foit  cannulee ,  &  doite* 
lire  de  racine  de  diptamm  ou  de  coude 
-fechee  au  foleil,ou  defueillcs  dc  choux 
noirs  fechees  en  l’ombre  :1a  rnatnmelle 
doit  eflrc  fouftcnue  de  quelque  bende' 
large,  laquelle  enuironne  à  l’cntourdü 
fiolbgour  garder  que  les  hunieursnede- 
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licencient  au  lieu  vlceré.  Nous  auons  c- 
fcrit  ptüfieurs  remedes  conuenaüles-  en'^ 
cecasaucbap.  clés  apoftcmes  des  mam- 
melles.  Auffieft  en  eecas  vtile  défaire- 
mourir  ïe  laidt,  &  pour  ce  faire  auons 
Houuc  vtile  de  donner  àla  femme  vne- 
ptlliile  de  reubarbe  de  la  groiïêur  d'vne 
cliiche.auec  ^.xd’eau  de  plancin  ,  &  de 
mcntcj&eft  nnuention d'excellent  mé¬ 
decin  marftre  lehan  Ancracinus  macera- 
lélis.Les  vlceres  caufecs  d’huipeurs  gros 
&  froids  peuuent  eftre  curees  del’ordô- 
nance  demis  nômee  :•  Pour  les  autres  in- 
tentionsjc'eft  àlçauoir,pourla  mondifî- 
ation, incarnation  &  figillation ,  il  faut 
procéder  félon  l'ordonnance  donnée  au 
chapitre  des  vlccres  en  vniuerlèl.  Et 
poiirce  que  fouuét  le  poupillon  des  ma¬ 
melles  deuient  plain  de  fîxures  à.  caulê 
de  lafuperEuicé  &  Lacuiié  du  laiânnous 
ordonnerons  vn  liniment  conuenable 
pour  les  guerirjlequel  effi  en  ccefte  forme. 
IL.vnguentirofutiiolet  onfancini.im.  i.ér  /?. 
(mdplunta.l.k.febivitult.^.  lo.limrgi.  aurié^ 
mi.im.‘^.6.plumbivfli,cet»fA,tutU,an.  3.3.  anti- 

l.tô>Lmifce. 

Ccscliofesdeirusnôraees foyer  meflêes 
enfemblc,  &  remuées  en  vn  mortierde. 

plomb 
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plomb  par  l'efpace  de  deux  heures,  & 
îbyeiit  mifes  en  forme  de  liniment:poiir 
la  figillation  foit  appliqué  onguent  de 
mnio  en  forme  folide,ou  onguent  de  ce* 
rufe, précédant  la  fométation  d’eau  alu* 
mineufe. 

De  la  cure  des  vlceres  naijfantes  en  la  partit 
intérieure  des  aureiües,  Chap.  5. 
Edans  les  oreilles  s’engédrent  fou- 


JLX  uent  aucuns  apofteraes  de  matière 
catarreufe ,  defquels  viennent  aucunes- 
fois  vlceres  de  difficile  curation:Laraisô 
cft  pource  que  le  lieu  eft  inepte  à  appli¬ 
quer  les  remedes ,  &  à  caufe  que  les  fu- 
perfluitez  du  cerueau  arriuent  facillemct 
audift  lieu.  Pareillement  pource  que  le 
lieu  ne  peu:  endurer  les  médecines  ai¬ 
gues, Icfquelles  font  requifes  pour  lacu: 
re  des  vlceres, &  pource  les  remedes  cô- 
uenablcs  en  ce  cas  ne  doyuét  point eftte 
aigus,  car  iis  produiroyent  grand  dou- 
leur.La  cure  d’icelles  vlceres  eft  côplct- 
te  par  l’adminiftration  des  remedes  lo¬ 
caux  ,  lefquels  font  de  familière  mondi- 
fication.Et  premièrement  prefuppofé  la 
purgation  des  humeurs  duchefauecpil- 
îules  d’agaric, d’alTageret,  &  de  l’ordon¬ 
nance  de  ladiette.Siles  vlceres  font  re- 
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ccntes  on  les  peut  guérir  aucc  miel  rofat, 
obm  de  vitellis  ouorum ,  &  vn  peu  de 
làrcocollc  diftillecs  dedans  les  vlceres. 
Aulli  eft  bon  remede  de  diftillcr  dedans 
lesaureilles  deffus  les  vlceres  via  de  gre¬ 
nades  douces,  car  il  les  guerift  en  inôdi-. 
liant &en  purgét  la  fanie.La  maniéré  de 
Élire  du  vin  eft  qu'il  faut  prêdre  vne  pô- 
inede  grenade  douce  &  entiere&  la  fane 
te  cuire  en  vin  blanc  ,  &  apres  la  faur 
piler  fubtilement  y  en  apres  la  couler  & 
prelTerfort ,  &apres  foit  adioufté  wc/fe 
nfifaifimi,  5.2.  &  &  foient  derechef 

bouillis  iufques  à  l'efpelîèur  de  miel ,  & 
foit  appliqué  fouuent  delTusles  vlceres> 
pour  la  refte  de  la  cure  faut  auoi.r  recours 
àlafecôde  partie  aux  aydes  particulières. 
disvertm nafJjaHS  és  aureilles.  Cn  A.  6, 

La  chair  luperfluc  laquelle  naift  de¬ 
dans  les  aureilles  &  les  verrues  ein- 
pefehent  d'ouyr.  Et  pour  la  cure  d’icel¬ 
les  illes  faut  extirper,&  pour  l'extirpatia 
Êut  procéder  félon  la  doélrine  eferite  au 
chap.  de polipus  non  cancerofn ,  auquel  eft 
déclaré  la'manierc  d’extirper  les  verrues 
deuant  qu'elles  viênenc  à  produire  chan¬ 
cre, fepourcc  eft  vtile  de  voir  lediél  cha- 
pitrepour  la  cure  des  verrues  naifsâsés 
aureil 
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aureilles  &  auffi  la  chair  fuperflue. 
Dftfon  &  ventoufitê  tiaijfant  dedans  la  tut- 
miles de  la  cure  d’ icelles,  C  h  a  p.  7, 

S  O  uuent  aduient  vne  inauuaife  difpo- 
finondel’ouie  ,  &  femble aucunes* 
fois  qiVoD  oie  l^eau  d’vn  molin  palTec  fai-r 
fine  grand  bruit ,  ou  qu'il  fcrable  qu’on 
oit  vne  cloche  fonner;  laquelle  difpofi* 
tion  procédé  deventofitc  efleiiee  d’hu¬ 
meurs  gros  &  plegmatiques  defeendans 
du  cerueau.Pour  la  cure  d’icelle  fautpte? 
Hiieremenc  purger  la  matière  antecedepi 
re  en  donnant  fouuent  aux  patiens  pillu*. 
les  de  fee>-4f»»JiJ^4/«a  ouauecpilluk<if 
cachia,  8c  apres  la  purgation  auonstrdu- 
ué  vtile  fufïumigation  faiâe  de  mm- 
ne  bouillie  en  eau  &  en  vin  auec  camo* 
mille  ,  anec ,  &  vn  peude  mieh  &  aptes 
la  fuÉfumigatiô  faut  appliquer  huile  d'a¬ 
mandes  ameres,  &  huile  d’anet ,  &miel 
rofat.  Auflî  à  celle  intention  cft  conue- 
nable  celle  ordonnance  enfuyuant  en 
faifant  fuffumigation  ainfique  deuant. . 
If,.  foUorum  marruhij ,  camo,  aneti.ana. 
ioran£  r  trigmi  ana.  gamm  cum  wm  é' 
rU  huHtmî ,  -vfque  ai  confamptionem  terth  partit, 
addenda  mellK.  l  .\.caflorei.  9.  i . ïtenm  hiâixit 
farum.  '  '  • 

Apres  la  fuffumigation  faiffe  faurappli- 
quet 
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<3uer  dedans  l’aareille  olmm  fambucimm 
tué  cm  çko  amigdalarumamaramm ,  ^ 
mrdino ,  cummodicooleiruu^vel  rafhniAs’- 
quel  eft  loiié  d'Auicenhe  j  &  ofte  llnga- 
JicteméntJefon  des  aureillcs.  Auffi  àce- 
lleiiitention  apifsla  fulFurnigauondfif- 
fufdide  auons  trouué  de  bonne  opera¬ 
tion  d^pplîquer’ dedans  les  anreilles  de 
cellliBi|eenfuyiiant ,  lequelofte  le  foni 
&  toute  yeniofi té, 

If.oleimefini,  dlei  fetmiuéini,dei- àfnî^ditUrutii 
itmtrmmimii,  %.i.fuccipretfs^,fucci  raphmj.am, 
^I.filkrUmruu,  cimm,fànf»ci,  cineimo,(ina.pa^ 
riim,caJloreigrana.x.aceti.^  .R, 

Ces’.çhofeà  deflîis  nommées  foienî,  vn 
peu  bouillies  enlèmble  iniques  à  la  con- 
îumption  du  vinaigre  :  &  apres  foient 
roulées  par  reftatnine  Sc  d’iceiuy  foil 
hiis'tiede  dedans  les  aureilles ,  &aiedi(3: 
buile  les  vertus  de£rufdi<5les5&  d’auanta- 
ge  il  re.couure  l'ouie  quand  il  n'y  a  point 
lopg temps  quelle, p,ft perdue.  Aucuns 
difent  que  fiel  de  chéurè  ou  de  veau,  duii 
auçcius  de  pr<î/?«OT’&'de  refiTort^eft:  eii  c'ç 
cas  fort  conuenable, 

1>tkcmdeUdoHÎmrdes  aureilles.  Ch-S, 

La  douleur  des  aureilles  procédé  au- 
cunesfois  de  caufe  froide  ,  &c  aucu- 
nesfois 
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nesfois  de  chaude.  Et  premiereroét  pout 
Ja  cure  d’iccllc ,  prefupposé  là  purgation 
de  la  ccfte  lelon  les  humeurs  pcccâs,auos 
expérimenté,  qu’appliquer  deflus  les  au- 
reilles  en  forme  d'emplalîre  huile  rofat 
onfancin  cuk  dedans  vne  pomme ,  auec 
vn  peu  de  fafran  eft  vtile ,  &  ofte  en  bref 
la  douleur»  AufE  fàiébic  latôdecheure 
tiede ,  ou  de  femmes  Audi  eft  proffita»- 
ble  huile  violât  &  huile  d’amandes  dou¬ 
ces  bouillies  auec  vn  .peu  de  grenades 
aigres ,  &  vn  peu  de  fafran ,  &  auec  au¬ 
cuns  vermicules  nommez  en  latin  prj- 
telliones ,  &  en  faut  mettre  trente  auec 
3.  2.  des  huiles  deflufdiéles',  &  faut 
qu'ils  bouillent  cnfeffible  iufques  à  la 
confumption  du  vin  ,  &  en  faut  mettre 
dedans  les  aurcilles  ,  &  eft  vn  temede 
fingulier  en  ce  cas.  A  ladiéte  intention 
auons  expérimenté  d’appliquer  en  for¬ 
me  d’emplaftre  vnepomme  cuiftepilec 
Sepaflee  par' l’eftamine  &  aptes  melleè 
auec  Huile  rpfar ,  &  Huile  Violât  auec  vii 
peu  dé  fafran'V'lé^  iauné  de  deiik  oeofti 
&'dercchef  rcmifès  furie  feu  V  Scie  faut 
appliquer  chaud  déflusles  aureilleSipa- 
reillement  eft' .de  ,m.efmeeffeâ}/^i^,cuir- 
te  auec  farine  d’orge  de  ftues ;>  &  au«p 


dis  vlcem.  Traité  1 II.  719 
huile  rofatj  huile  de  camo.  58  vn  peu  de 
funappliqué  comme  delTus  :  pour  la  re- 
Ilcde  la  cure  faut  recourir  à  la  compen- 
dieufe  aux  aydes  particulières ,  où  eft 
parlé  de  là  douleur  des  aureilles. 

!Z)«  mptfchmens  de  l'ouye  de  la  curs: 
dkeux.  C  H  A  P.  9. 

NAture  eft  fouuent  blelFee  quant  à 
l'aétion  del’ouye  ,&à  la  vertu au- 
èiué  ,  laquelle  eft  fort  mece flaire  à 
vncliafcun,  tant  pour  acquérir  fcience 
que  pour  conduire  lès  affaires  tout  le 
temps decefte  vie prefente  :& pour  ce- 
llç.faufc  on  doit  mettre  grande  diligen¬ 
ce  de  la  conferuer  ,  &  quand  furuient 
quelque  accident  on  le  doit  prudente- 
ment  ofter.  Les  accidens  lefquels  cm- 
pefehent  &  deftruifent  aucunesfois  la 
vertu  auditiue  font  douleurs  ,  apofte-, 
mes.gtoffcs  ventofitez  >  vlceres,  chair 
fuperflue  >  foiudeffe  ,  vers ,  ou  autres 
chofcs,,lefquclles  entrent  e's  aureilles, 
dcfquelles  nous  en  parlerons  l'vn  apres 
lautre  aux  chapitres  particuliers  ,  auC- 
quels  on  pourra  auoir  recours.Nous  en¬ 
tendons  leulement  au  prefent  chap.  de 
ttaifter  de  là  cure  de  furdeflè  en  genc- 
tjliEtpremiereract  deuant  que  venir  aux 
medeci 
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medecinc^ocales  faut  purger  les  Ku- 
«leurs  de  latefte  auec  pillules  de  hiera 
ou  aggregaciues  ou  cochiesou  de  «jü- 
gtm  mm  M.garko  lèlon  les  humeurs  pcc- 
cans,pareiiiem,ent  faut  ordonner  la  àet* 
te,  laquelle  ne  doit  point  eftre  fort  hu¬ 
mide;  &pource  le  tnaladepeut  vtilemé: 
vfer.de  ferpoulet &de  m3tiolaine,^è 
perfil,  de  mente  J  deealatnenc,, d’origan, 
de  noix  mufeade de  cinamcanc  dedans 
xes  viandes  :  pareillement  il  peut  boire 
vin  de  bon  odeur  trempé  d’eau  bouillie 
aucc  coriandre,&  eft  en  ceèasfort.con- 
.uenable.  Auffi  eft  .pareillement  vtilc  qu’il 
vfe  d’eaubouillie  auec  miel,  &  coriâèe, 
&  vn  peu  de  cinamomme ,  &  on  doit 
prendre  demy  verre  au  matin,  &  autant 
au  foir.  Pour  venir  aux  rcmedes  locaux 
nous  dilbns  que  les  remedes  donnez  au 
chapitre  de  ttnnitH,é‘  ventofitateanrim 
sot  couenables.en.ee  cas.  Et  des  remedes 
ylîtez  des  dddfes  eft  qu’il  faut  prendre. 
|;r,&  i^.d’amâdes  smcws,fèl}k.taurm.l. 
i  .hdkbori  nign  cotntigrana.iMjiortui.f', 
ami.  3.  y.  Et  les  faut  bouillir  enfemble 
.iufques.à  la  confiimptioh  du  vinaigre  & 
apres  foient  coulees,  &  d’icelle  collaturê 
■foit  diftillé  en  l’aureille  tiede.Auffipoiir 
recou 
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îecouurcr  l’ouye  perdue  ,eft  profHtable 
ce  remede  enfuyuant. 

'If.fellis  hporit.  l.i.olei  de  cafioreo,  .clei famhucini, 
ihinarM  mn.^,6.  vint  odm.aceti ana.  ^.i.fiaris 
imfmrini,foliorHm  ruu  anfi.parum  finguedi.vtd- 
elebori  nigri  triturnii.'^.ï. 
iiêirnt  omniafimul  vfquead  confüniptionem  vint 
Ô'Uceti ,  deiride  collent ur ,  ^  de  coUaturtidifiillcn- 
tur  tepida  in  aure. 

Pareillement  eft  proffitable  huile  de  hal- 
fmo  auec  huile  de  cafioreo.  Audi  auons 
iroiiué  de  bonne  operation  celle  fulFu- 
migationpour  reftaurer  la  vertu  auditi- 
uediminuce.- 

If.  cmo.melilo.aneti,fticados,fquinanti,  rorifma. 
.,lma.m.R.ceparum cdbarum.numero  i-radicumaf- 
■  fidilloritm.  ^.4.  ellebo.  nigri contriti.  5.1.  mxruhij, 
fenfuciiferpilitorigani,  abfinthij ana.  m.t.millisUb. 
Xmigd/tUrurn  diquantulum  contritarum.  ^.3. 
fâuumini.’^.-^.t^  fi. 

Ces  chofes  delTus  nommées  foiét  bouil¬ 
lies  enfemble  auec  fuffifante  quantité 
d'eau ,  &  yn  peu  de  vinaigre  ;  &c  quand 
elle  auront  bouilli  faut  que  le  malade  re- 
çoiue Touuent  la  fumee  auec  vn  anton- 
■noir^Autre  remede  à  celle  intention. 
y,.femi>:isimiperi.^.R.  ellebori.nigri.^.i.  oleici- 
fmmi,  ,oki  de  femine  Uni ,  olei  fambucini ,  rte- 

tücimana.  ^.fi,.  oleicaftoreiioleivulfini.ana.^.i. 
eeiti.  5.10.  vint  odoriferi  quantum Juficit  bttllimt 
mniaftmtd  vfaue  ad  confumptionem  vint ,  deinde 

Hh 
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coUentur  ^  vterevt  fuprà.kaSîoleum  fumbucim, 
anctimm  cumntdice  affsdilorHm  huRimmtfi 
etd Jurditatem  aurium  fingtdarepupdmm. 

Auffi  eft  vn  rcmede  fingulier  d’appli¬ 
quer  de  cefte  decodtion  enfuyuant. 
yi.  radicU  vimdbs.  ^  nigrs,ferentis  vinum  m. 
yi.nbfinthij  m.i.fellatmrmhfeUis  leporis 
I .  pinguedinU  vidpis ,  pinguedinis  mufidk  vel  un- 
gui'U.  5.  lo-  caflorei ,  eUehonnigri  comitiim».- 
gram  x.ncetiyii^  vinioiorifenitna.  ^.^.oleinurdi. 

I.  olei  Ismri.  hulliant  omni»  vfqneadm- 
fumptionem  vinl  ^  aceti,deinde  collenmr. 

Ccfte  liqueur  tiede  &  diftillee  dedans 
les  aureilîesjcft  fouuerain  remede  àceux, 
-Icfquels  onc  la  vertu  audiriue  erapefchee. 
Il  eft  femblablemét  profficable  de  pren¬ 
dre  exercice  en  lieu  fablpnneux.  Auffi 
conuientlauer  la  telle  fouuent  en  Icxif 
faitlaiiec  cliofès  confortatiues  comme 
camomille ,  fueille  de  laurier ,  mellilot, 
rofmarin,  &  chofes femblables ,  Stance 
vin  odoriferât.Les  remedes  delTusnora- 
naez  ne  doiuent  point  eftre  appliquez 
deuant  que  les  humeurs  de  latefte  foient 
purgez,  &  faut  qu’ils  foient  en  forme  li¬ 
quide  ,  &  fi  faut  garder  de  les  appliquer 
trop  chauds  ou  trop  froids;  car  ils  doiuét 
eftre  tiedes,  &  les  huiles  &  autres  reme¬ 
des  doiuent  fouuent  eftre  appliquezrc’eft 
à  fçauoir  de  4.  heures  «14.  heures,  & 
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spres  qu’on  les  a  appliquez  le  malade 
doit  eftooper  l’aureille  en  laquelle  cft  la 
medecine  quelque  efpace  &  la  tenir  deC- 
fus  en  fe  couchant  de  l'autre  cofte ,  à  fin 
que  la  liqueur  puilTe  entrer  plus  pro¬ 
fond, &  eft  requis  de  nettoyer  les  aureil- 
les  de  leur  fuperfluité  .deuant  qu'appli¬ 
quer  lefdidls  remedes,à  fin  que  leur  ope¬ 
ration  ne  fort  point  empefehee, 

Disveys,de  l'em,des  petites  pierreSides  grains 
é"  chofes  fetnblables  cjui  entrent  aux  au^ 
rtilles,é‘ de  la  cure  d’fceBes.  Chap.  io. 

LEs  vers,&  autres  chofes  lefquels  en¬ 
trent  dedans  les  aureilles  empefehée 
fort  l’oiiye,  &  peuuét  eftre  cogneuës  par 
la  relation  des  malades  ,  lefquels  fentenc 
raordification  dedâs  les  aureilles  6c  dou¬ 
leur  aggrauatiue.  La  cure  d'icelle  eft  cx- 
traffion  defditftes chofes.  Et  pour  venir 
en  bref  à  icelle  aucuns  dofteurs  fdifent 
que  l'eau  laquelle  eftentree  aux  aureilles 
peut  eftre  attirée  facilement  auec  les  in- 
ftrumens  defquels  on  emplit  de  vent  les 
grolTes  paumes  vêteufesjlefquels  font  en 
maniéré  de  firingueda  maniéré  de  l'atti¬ 
rer  eft  qu’il  faut  premierfomenterl'au- 
reilleauec  vin  dcdecoâion  decalamcc 
demariolaine  :  6c  apres  faut  mettre  i’in- 
Hh  Z  ' 
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ftrumét  dedans  l'aureille  au  fond  duquel 
doit  auoir  du  coton  pour  retenir  l'eau, 
&  parce  inoyê  on  peut  attirer  toute  l’eau: 
Aucuns  louent  d’attirer  l’eau  dcflufdiâç 
auec  bois  de  palme  oji  de  fambuc  fec ,  & 
faut  mettre  l’vn  des  bouts  de  la  brandi? 
dedans  le  feu,  iSc  l’autre  dedans  l’aureille, 
&  doit  eftrc  la  branche  de  trois  coudees 
de  long,  &  l’eau  eft  attirée  à  caufc  del’a- 
élion  du  feu  faiûe  au  bois.  Aucuns  l’atti¬ 
rent  ainfi  que  s’enliiit,c'eft  à  fçauoir  apres 
la  fomentation  delfus  noramee  ils  font 
fauter  le  malade  plulîeursfaucs  deffusl? 
pied  du  cofté  malade ,  &  en  fautant  font 
loucher  quant  &  quat  de  la  paume  de  la 
maindelTus  l’aureille  plufîeurs  fois,  & 
apres  ce  ils  mettent  dedans  l’aureille  vne 
tente  d’efpôgc  de  mer,  &  font  dormit  1? 
malade  delfus  le  cofté  malade  :  on  peut 
pareillement  l'attirer  auec  vne  firingue 
de  laquelle  les  chirurgies  attirent  l’vrine 
de  la  v,efcicXes  doreurs  ont  défait  peu 
de  remedes  en  ce  castcar  ils  cognoilicnt 
que  les  inftrumens  font  plus  aptes  pont 
l’extraélion  de  ladiéte  eau  que  les  reme¬ 
des  locaux  :  toutesfois  Auicenneditque 
le  fuc  des  oignons  mis  dedans  les  aureil- 
Ics  eft  vtile  à  la  pefanteur  en  attirât  l'eau: 
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Arzilata ,  &Platearius  difentqueledid: 
jusmeiléauec  greflTe  d'oifon ,  &  mis  de¬ 
dans  les  aureilles  eft  de  mefme  cfFeâ:.  La 
fternutacion  prouoquee  par  art  eft  en  ce 
cas  coiluenablc.Quant  à  l’extraélion  des 

iietitesbeftes  ou  vers,  &  des  autres  cho- 
ès  s’il  eft  poffible  on  les  doit  attirer 
ànec  petites  pincettes  ou  autre  inftru- 
fflentconuenable  en  ampliant  le  conduit 
des  aureilles  :  fipar  ce  moyen  on  ne  peut 
les  attirer,  il  faut  procéder  par  médeci¬ 
nes  locales  ;  premieremenr  pour  faire 
mourir  les  petites  beftes ,  &  les  vers  qui 
font  dedans ,  il  faut  diftiller  dedans  huile 
d’amandes  amercs  diflbus  auec  vn  peu 
d’aloes  epatic  ,  &  de  fiel  de  Taureau  ou 
de beuf,&  apres  faut  faire  fuffumigation 
des  chofeS  annodines  ,  &  lenkiues  :  car 
en  peu  de  temps  les  vers  ou  les  autres  pe¬ 
tites  beftes  apparoilfcnt  au  conduit  des 
aureilles,  &  alors  les  faut  ofterauecin- 
ftrament  conuenable  à  ce  faire  :  les  peti-' 
tes  pierres  ou  les  grains  entrez  es  aurcil- 
Ics  doiueni  eftre  attirez  félon  ce  qui  eft 
dit  au  prclent  chapitre  de  l’extradlion  de 
l’eau  entree  es  aureilles  ,  excepté  que 
quâd  le  gràin  efTdedans  on  ne  doit  point 
appliquer  fuffumigation ,  car  elles  ren- 
Hh  3. 
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droient  le  grain  plus  gros,&  vaut  micuï 
de  l’attirer  aiiec  quelque  inftrumêtcon- 
«cnable.  Et  pourcc  qu’aucunesfois  la 
pierre  ou  le  grain  des  cerifes  eft  tellemét 
fiché  dedans  quenulleniét  on  ne  le  peut 
tirer ,  adonc  on  doit  rompre  la  pierre  ou 
le  grain  auec  tenailles  petites  propres  à 
ce  faire.  En  ce  cas  aucuns  con.feillent  de 
faire  ouuerture  en  forme  de  croiiTant 
pour  attirer  lefdides  ■  pierres  ou  grains 
dehors  par  ladiéle  incifion  ^  toutesfois 
aioftre  confeil  eft  qu’on  ne  doit  point 
faire  incifionaudidlieu  s’il  n’y  a  appa¬ 
rence  d’apoftemation  àcaufe  de  la  po- 
blclfe  du  heu.  Mais  il  vaut  mieux  delaif- 
fer  la  cure  à  naturc:car  elle  ne  fautiamais 
à  fon  operation.  Et  s’il  apparoift  apofte- 
j-nation  deifus  ou  deiïbus  les  aureilles,  il 
faut  procurer  la  maturation  d’iceluyauec 
emplaftre  maturatif,  &  attraétihapres  le 
faut  ouurir  deuât  qu’il  vienne  à  matura¬ 
tion  parfaiéte  en  forme  lunaire.  Et  pour 
la  modification,  incarnatiô  &  figillan’on 
il  faut  procéder  fclô  la  doâtrine,  donnée 
auchap.  propre  des  vlceresdes  aureilles. 
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Des  vlceres. 
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Des  vlceres  du  ventre.  Chap.  1. 

B  A  cure  des  vlceres  du  ventre  no 
pénétrantes  ne  différé  point  de 
la  cure  commune  des  vlceres 
des  autres  parties.  Et  pource  comme 
nous  àuons  dit  fouuent:  fi  les  vlceres 
font  virulentes  foyent  curees  de  la  cure 
des  vlceres  virulétes,  &c  ainfi  des  autres, 
&ain(îfaut  recourir  aux  chapitres  pro- 
ptes.Sices  vlceres  font  fiftuleufes  &  pé¬ 
nétrantes,  elles  font  de  très- difficile  cu-- 
ration  :  toutesfois,  comme  tefmoignc 
Guillelmus  Placétinus,  on  ne  doit  point 
delaiiTçr  la  cure  :  car  nature  opéré  aucu- 
nesfois  fecretcrnent,&  guérit  ce  que  les 
médecins  iugent  aiicunesFois  cftre  im- 
pôffible.  Il  faut  en  ce  cas  procéder  félon 
ladoélrine  donnée  au  chap.  des  playes 
pénétrantes  en  la  poidrinejparquoy  faut 
recourir  audit  chapitre. 

Desvîceres  des  emmüoires  du  cœur,  ^du 
foye,  (ir  de  leur  cure.  Chap.  2. 

L Es  vlceres. des  aifnes  &  deffous  les 
effelles  deuiénent  facilemétcauer- 
ncufcsiformicofesjà  caufe  de  la  côcauité 
Scrarité  defdits  lieux.Et  n’ôt  rie  de  pro¬ 
pre  outre  la  cure  c6me  des  autres  vlcefts 
Hh  4 
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coutesfois  nous  ordonnerons  la  cure  fé¬ 
lon  la  qualité  du  lieuj&  des  vIceres:Pre- 
mieremenc  prefuppofc  la  purg,ation  &1« 
régime  de  la  diettc/elon  ce  que  nous  a- 
uons  dit  en  pluficurs  lieux.  Si  les  vlcetes 
font  cauerneufes  nous  auons  accouftii- 
me  de  mettre  dedans  lefditcs  vlceres  de 
cefte  liqueur.- 

QL .  UxtHij  tonforis.  6.pulueris  mfiri  ex  mercmit,- 

Ces  chofes  foyenç  bien  meflees  enfem> 
ble,&  foyent  mifes  dedâs  les  vlceres  tie- 
desauecvne  firingue:  &  deflîis  lefdits 
•vlceres  foie  appliqué  quelque  ongaem 
o.u  emplafcre  eferic  au  chapitre  des  vice- 
îescauerneus  :  &  faut  réitérer  cellç  li¬ 
queur,  tant  que  la  maunaife  chair  foie 
«üfumeej&apres  faut  pour  modifier  le 
lieu  cnappliquâc  lexifauecfuccre  rouge, 
&  decoétion  d'orge  &  miel  rofat,& 
quand  le  heu  fera  bien  mÔdifîé  (  laquel¬ 
le  choie  on  peut  cognoiftre  par  l’appa¬ 
rence  delà  bonne  chair,  &de  la  bonne 
fanie)  &  li  l’ori ficé du  fieu  vlceré  eft  trop 
cllroiéftil  le  faut  cmplier  par  ineifîon  ou 
par  application  de  quelque  cauftique 
comme  capiteljhuile  de  vitriol  ou  auec 
îrocifque  de  minio  de  noftre  defeription. 
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Nous  auons  paréillement  accouftumé 
d’emplir  l’orifice  de  noftre  pondre ,  ap¬ 
pliquée  defluS  les  bords,  auecvne  rente 
mouillée  de  faliue,&  counertede  ladite 
poudre, &  auons  communément  incar¬ 
né  le  lieu  de  ceft  onguent  enfuyuant. 

i.fucâfknta.fucciabjîntÿ.an.^.z.tulliantparum 
fmiil,iidIe»dofrrin&  ordeifarim faba.  crihel.  fari- 
’MÎintmmMit.  2 . 3  .furre.mjrr.an.  3  .R.ihttris.  3.1. 
Nous  en  auons  guéri  plufieurs  auec  ceft 
Onguent  enfuyuant,  lequel  eft  de  noftre 
dêlctiptiofi. 

'If.Aemfa.onptn.'^.i.  olei  rofa.comphti.  (det 
mini,  •vngmnû  popalconis  o.fuçci  planta.  %. 

i.é*  fi.fttccifohtn.tdtHndempingue.'uiiuli  îh.  H. 
(mnia  bulliamcUm  miko  aceti,  vfy;  ad  anfum- 
pionem fùcci^  aceti,détnde  coUentUr.cui  edlatura, 
dimur  Utarg.auri  j^argM.an.^.  lo.mmÿ  p,.6. 
dj'.iumm  cuin  cera  alba  fujficientt fiat  ceroiü  molle 
Imdo  fimper  agiiando.- 

llfautquece^  onguent  touille  fi  long 
temps  qu’il  deuienne  noir,&  eft  cxcellét 
pourmondifier &  incarner  tout  vlcere 
malin  Ôtcotrofififemblablement  eft vti- 
le  pour  faire  bonne  cicatrifation  quand 
les  vlccres  font  premièrement  lauces 
d’eau  de  plantin,  en  laquelle  aura  bouil¬ 
li  vft  peu  d’alum.Finablëment  fi  ces  vi- 
ceres  font  dures, Sc  ayent  les  bords  gros, 
Hh  y 
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Sc  apres, eft  decét  pour  ofter  la  tualignf- 
té  d’iceüx la  poudre  deflus  efcrite,  ouil 
les  faut  cauterifer ,  &  deuant  que  faire 
la  cauterifatioujil feroit  boude  couppec 
la  chair  fuperfluë  auec  petites  forces  bié 
tranchantes:  pareillement  on  peut  ofter 
la  malignité  auec  ongaem  egyptiacum,  fi 
le  malade  ne  veut  fouffrir  le  cauterea- 
âuehators  on  peut  appliquer  capitel  de 
noftre  dcfctiption ,  lequel  eït  elcrit  en 
noftre  antidotaire;& quand  les  bordsfe- 
ront  oftez,  il  faut  raondifier  le  lieu  auec 
la  poudre  delTus  nommee ,  ou  auec  on¬ 
guent  meflé  de  deux  parties  de  tgypti»- 
cum,&c  d^ vne  de  apofiolomm:  pour  la  refte 
de  la  cure  faut  procéder  félon  ce  qua- 
uons  dit  au  prêtent  chapitre. 

Des  vlceres,de  la  verge, ^  desgemttfs. 

Chap.  3. 

Toute  cfpece  d’vlceratiô  fc  peut  en¬ 
gendrer  en  la  verge  comme  és  aui- 
très  parties  du  corps.La  cured'icelksne 
difière  point  de  la  cure  commune  donc 
au  traiâé  des  vlceres  en  vniuerfelt  dôc- 
ques  fi  elles  font  putrides  il  conuientre- 
courir  au  chapitre  propre, &  ainfi  des  au- 
îres!&  faut  en  ce  cas  côfiderer  vne  cho- 
fcjc’eft  à  lçauoir,que  poarce  que  le  me- 
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keeft chaut  apres  qnona  ofté  la  mali¬ 
gnité  de/dites  vlccres  on  doit  appliquer 
cliofes  tcfrigeiaciues  :  deuaiic  qu’appli- 
qnccraedecine  defîccatiue  il  faut  purger 
Iccotpstcaron  pourrok  réduire  la  ma¬ 
tière, laquelle  feroit  abondâce  aux  aifnes, 
fepoiirroit  engendrer  apofteme  ,  donc- 
quesla  purgatio-eft  necelTaire  en  ce  cas. 
Lacuredes  vlceres  tant  de  la  verge  que 
des  génitifs  eft  complette  par  la  mondi- 
lîcatiô  d’icellcstôi  n'eft  rie  pF  vdle  pour 
ksmôdifier  &  enbreftëps,que  d'appli- 
qncrdenoftre  poudre  de  mercure,  ou 
a'SiÿiZ'ax  apofiolorum  auecvn  peu  à’egj- 
ftiicm  :  ôc  quand  il  n’eft  point  requis 
grande  môdification,il  fuffit  d’appliquer 
vnÿsentu apofiolorum  fimple  ou  modifica¬ 
tif  de  ius  de  plantin:&  quand  le  lieu  eft 
niondifié,alors  il  faut  venir  à  l'incarna¬ 
tion  laquelle  doit  eftre  faiéle  auec  aloes 
cpatic,mefléauec  vn  peu  de  fareo.  &  de 
anct  btullé,&  vn  peu  fie  fuccre.  Quâd  le 
licafel'a  incarné,  pour  la  figillationfaut 
appliquer  onguent  de  mirtio  efeript  au 
chap.prccedêt.ouauec  blâc  rafisou  auec 
ongué:  de  tmia.huSi  en  ce  cas  eftcôue- 
nable  delauerle  lieu  de  lotiô  faite  de  vin 
ftipticnoir,&  d’eau  de  platin  bouillis 
Hh  é 
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iiLicc  efcorce  de  migraine, &  auec  rairtil- 
]cs,&  vn  peu  d’alum ,  &  fai£t  bonne  ci- 
catfiration.Pàrcillement  eft  très-  conue- 
nable  d’appliquer  poudre  cicatrifatiue 
de  boIiar.de  noftre  defcriptioîr.  Quant 
aux  efchaufFures  de  la  verge, &  à  l’exco- 
riation  d’içelle,  nous  en  aiions  faiâ  vn 
cbapitre  particulier  au  liure  des  apofte- 
raes.anquel  on  pourra  auoir  recours  en 
cefl:  affaire. 

DES  VLCERES  DV  FON- 
dement.  Traiâé,  V. 

De  U  fijhle  dufûndement,é‘  de  la  cure 
d  icelle.  Ch  AP.  I. 

B  A  lîftule  du  fondement  prend 
fouuent  fa  naiffance  de  quelque 
apofttnie  piurid'e,duquel  la  fa- 
nie  elt  retenue  dedans  trop  long  temps:' 
carie  lieu  eft  prôpt  à  receuoir  la  corru¬ 
ption  &  corrofion  delà fanie.  Aucunes- 
fois  elle  pred  fa  naiffance  d’aucunespa- 
ftules  ou  petites  apoftemes  delaiflèz  un» 
cürer.  Pareillement  eft  fouuent  engédrd 
par  douleur  des  hemorroides  par  laeoU 
Bgéce  des  parties,&  pat  laretétioir  de  1» 
matière  accouftunaee  d’éftre  purgee  pat 
les  veines  emorroidal'es,  &  par  vkerariâ 
d’icet’ 
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(î'icellesj&  aiiffi  aiicnnesfois  par  vlcera- 
tion  de  inteflmum  reSîum.  Aucurtes  d'icel¬ 
les  fiftules  p'enetrent  iufques  dedans,  & 
aucunes  ne  pénétrent  poinf,aucunes  d'i- 
celles  pénétrent  iiifquesàu  mufcle  Je  in- 
tiflinum  reihm:  ôc  aucaùes  pénétrent  au 
delTus  d’icelluy.  Auffi  aucunes  d'icelles 
fontcauerneufes  jlefquellcs  s’eftendent 
en  diuers  lieux,  &  aucunes  font  tendan¬ 
tes  aux  parties  profondes, c'eft  à  fcaiioiiy’ 
verslaveffi'e  ou  vers  l'efpine  du  dos ,  ou 
vers  les  anches, &  aucunesfois  yerspen- 
to{»r»,lerqüelles  nous  aùons  Veu  adue- 
nir  en  noftre  temps,&  auons  faiÆ  la  cu¬ 
re  d’icelles.  On  peut  auoir  cognoiiTancc' 
delà  pénétration  d'icelles qüand  les  re- 
medes  ne  profitent  en  rien  ,  &  pareille¬ 
ment  pat  la  longue  duration  d'icelles,  8c 
en  partie  quand  par  l'orifice  d'icelle  fort' 
quelque  egeftion  fanieufe ,  finablcriient 
on  le  peut  cognoiftre  en  mcttacla  prou- 
nette  dedans  le  lieu  vlceré,-&  en  la  con- 
duifant  de  la  main  feneftre  vers  l’inteftiu 
&  en  mettant  le'petit  doigt'  de  la  main' 
dexire  oingt  d’huile  rofat  dedâs  le  côn» 
duit  en  le  condüifant  vers  le  lieu  vlcéréj 
car  fi  la  fiftule  pénétré,  on  peut  fentir  la 
prouuetteaueclc  doigt.Lacute  des  fiftu¬ 
le» 
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les  de  ce, lieu  pénétrantes  n^a  rien  de  pro* 
prcjoutrefa  cure  commune  desvlcercî 
vniuerfelles,^  pour  la  cute  d’iceîles  faut 
recourir  au  chapitre  de  k  cure  des  fiftu*. 
lesjauquel  font  deux  intentions  princi¬ 
pales:  c’eft  à  fçauoir,  l’ampliation  de  l’o¬ 
rifice  de  la  fiftule,&  k  mortification  d'i¬ 
celle,  mais  en  ce  cas  faut  noter  vne  cho- 
fefans laquelle eft bien  difficile  défaite, 
bonne  cure:  c’eft  à  fçauoir, qu’il  faut 
mettre  le  doigt  de  k  main  dextre  oufe- 
neftre  félon  le  lieu  delà  fiftule  dedans  b 
conduit,  &  quant  &  quant  faut  mettre 
vn  inftrument  courbé  nomme  faite  ou 
gamault  dedans  k  fiftule,  lequel  foitbié 
trenchant ,  &  le  faut  conduire  vers  le 
côduit  tant  qu’il  touche  au  doigt  parfai- 
â:ement:  alors  faut  retirer  le  doigt,  & 
faire incifîon,defpuis  l’orifice  du  côduit 
iufques  à  l’orifice  de  kfiftule,&  faut  fai¬ 
re  kdiéfc  incifion  diredemem  poure- 
uiter  de  coupper  les  veines  hemorroida- 
les.  Apres  que  l’incifion  fera  faifte,  il 
faut  digerer  le  lieu  auec  digeftif  de  tere- 
bentiiie,&  de  faune  d’œuf,  aucevn  peu 
de  faffiran.  Et  s’il  refte  quelque  chair  fu- 
perfluë,  il  faut  appliquer  onguent  cy- 
piacum  ou  auec  noftre  poudre  de  raercu- 
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Ki&  quand  la  chair  fuperfluë  fera  oftee, 
ileft  tres-vtile  de  purifier  le  lieu5&  pte- 
parcr  à  incarnation  auec  mondificatic 
de  (tpio  efctit  en  noftre  antidotaire  au 
chapitre  des  raedecines  abfterfiucs,quâé 
lelieu  fera  bien  mondifiéjil  le  faut  incar- 
aerauecques  incarnatif  fai£t  de  farco- 
tolle,d’aloes  epatic  auecques  vn  pen  de 
terebentineclere,  &  vn  peu  du  miel  ro- 
fatAulîîefl:  fort  vtile  &  côuenable  d’ap¬ 
pliquer  onguêc  de  mifiio  en  tout  têps  iuf- 
ques  àla  parfaidte  curatiôipour  faire  bo¬ 
ue  cicatrice  eft  fort  vtile  &  céuenable  de 
kuerlelieu  de  lotion  faide  d’eau  de  pla- 
tin bouillie  auec  rofes  mirtillesj  &  mira- 
bolains  citrinsauec  vn  peu  d’alum,  &  de 
inielrofat.  Lesdodeurs  ont  efcrhplu- 
ficurs  autres  remedes  pour  la  cure  de  ce- , 
ftefiftuledefquels  ne  peuuent  eftre  faids 
Uns  grand  douleur,  &  fans  grad  danger 
deprodnire  nouuelle  apoftemation.  Au- 
cûsdodeursont  ordôné  faire  ouucrture 
auec  vn  las  fiinple ,  laquelle  cure  eft  re- 
monuee  par  les  chirurgiens  diferets:  Sé- 
blableracc  aucuns  autres  dodeurs  ont  e- 
critj&cônrandent  d’appliquer  en  ce  cas 
vn  filet  enuironné  de  médecin  e  aigue,&: 
le  conduire  d’va  orifice  à  l’autre:  aucuns 
corn 
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commandent  de  caüterilërle  lieu  fyil 
fef  ardant  defpüis  le  conduit  du  fonde- 
tnent  iufqiieS  à  l’orifice  de  la  fiftule.  Et 
premièrement  font  mettre  vn  filet  d’vn 
orifice  à  l’autre ,  auec  vne  -aiguille  de 
plômb:&  apres  la  caiitctifatiofi  faiâedls 
le  font  tirer  delpuis  vri  orifice  iufques  à 
rantrejil  faut  noter  vne  chofe  en  cecas. 
C’eft  à  fçauoirjfi  la  fiftule  penetroifiufi 
^ues'à  trois  ou  quatre  doigts  de  l’inteftin 
&iufqs  au  mufcle  il  ne  faut  point  fairein-' 
cifi6,mais  vaut  mieux  leulcmét  faire  ca-> 
fe  palIiatiue.Car  fi  le  mufcle  eftoit  coup'* 
pc  le  malade  ne  potirroit  retenir  pes  ege- 
fl:iôs,mais  continuellemét  aflèlerbir.Co- 
me  tefmoigne  BLafis  au  chap.  de  l’anato¬ 
mie  des  inreftins  :  il  y  a  vn  mufcle  vers  la 
■fin  de  inteflmunt  reEîum,  lequel  retient  les 
egeftions  félon  la  volontéj&  s’ouurc fé¬ 
lon  la  volonté.  Pareillement  fi  lefdiâes 
fiftules  viennent  vers  la  vefeie ,  oïl  vers 
les  os  des  anches,ou  vers  l’efpine  du  dos, 
on  rie  doit  point  procéder  finon  de  cure 
palliatiue,caï  on  n’é  peut  rie  acquérir  fi-' 
non  desf»ôncnr&  domageauxmalades/ 
jDela  cure  dés  vlceres  MtterneHjisoufiftHr 
leufes  non  ptntt  r antes, é"  delà  cm  dial* 
ieSi  CPAPr  i.'-. 
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LEs  vlceres  du  fondement  non  péné¬ 
trantes  font  engendrees  des  mefmes 
caufes  quc  les  pénétrâtes  defquclles  no®' 
âuons  parlé  au  precedent  chapitre  fuffi- 
làmraent.Pour  venir  brieftiemêt  à  la  cu¬ 
re  il  faut  purger  les  humeurs  peccans  fe- 
lonla  qualité  d'iceux,&  pareillcméc  faut 
ordonner  la  dietce  en  ordoruiant  vian¬ 
des  generatiues  de  bon  fang,  en  efuitant 
viandes  de  gros  nourrifleraenr  &  mc- 
lancoliques.Apres  faut  venir  aux  méde¬ 
cines  localesjpreraiereroenc  nous  difbns 
que  les  reraedes  ordonnez  au  chapitre 
vniueifel  des  vlceres  font  vtiles.Toutes- 
foisnous  déclarerons  la  cure  que  nous 
auans  experimenree  en  ce  cas  j  à  noffre 
hpneur,^  au  profitdes  malades.En  pre¬ 
mier  lieu  nous  auôs  accouflumé  de  mo¬ 
difier  lefdides  vlceres ,  auec  onguent 
mptiacum  düTout  auec  lexif  &  mis  de¬ 
dans  auec  la  fyringuc  ou  auec  poudre  de 
mercure, &  auec  lexif  :  Quâd  l’orifice  eft 
trop  eftroit ,  nous  l’auons  amplié  auec 
itocifque  deminio  denoftre  defcription, 
ou  auec  cauftiquc  de  capi'tel  auec  le  cau¬ 
tère  efcrit  au  chap.des  noux  chatneux  au 
liure  des  apofteraes.  Et  quâd  par  ce  mo- 
jé  il  n’eftoit  point  pofliblc  d’exrirper  les 
racit 
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racinesjnous  auons  procédé  par  incifion 
&  apresl'incifion  faiéte  npus  auons  mo¬ 
difié  le  lieu  auec  noftre  poudre  de  met- 
cure,ou  auec  onguent  mellé  de 
Sc  de  apoflolorttm,  apres  la  mondification 
parfaiéle  pour  la  figillation  &  incarnado 
nous  auons  procédé  auec  les  remedes 
annotez  au  chapitre  precedent.Et  pour- 
ce  que  ces  vlceres  facilement  font  em- 
flammees  par  l’acuité  des  médecines  & 
caufent  apottemacion.  Apres  l’applicatiô 
des  médecines  aigues  cft  requis  dcniitl- 
guer  la  douleur  en  faisât  fuffumigatio  & 
epitimatiô  de  cefte  decoéhon  enfuyuat. 

camo.meütlo.fu)fum,foliorum  malmnm  é 
altes,^  taffiburbati^n.  tn.l.femmis lim.l.i.rdi- 
cumetlteA.^.^. 

Ces  chpfcs  foyént  bouillies  en  fuÉEfaa- 
te  quâtité  d’eau  iufques  à  la  conftmptio 
delamoitiéjlafumee  foit  receuë,&a- 
pres  foit  le  lieu  epitimé  de  ladidtc  de- 
coûion. 

Des  fijfures  du  conduit  dufonâemtnt  li'dc 
la  cure  d’icelles.  C  h  a  p .  3 . 

IL  a'duient  fouuent  que  anus  vient 
plain  de  lifïiucs,  lefquellès  fontengé- 
drees  de  flegme  falé  ou  de  melancholie 
adufte  ,  &aucunesfois  par  trop  gran¬ 
de 
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de  ftipticité  du  ventre.  Aiicuncsfois  el¬ 
le  procédé  de  flux  d'humeur  colérique 
mordicatif ,  lequel  clcorche  le  lieu.PouK 
venir  à  la  cure  d'icelles  faut  purger  le 
corps  de  purgation  lenitiue.  £t  faut  or¬ 
donner  la  diette  félon  les  humeurs  pec- 
cans,  &  faut  euiter  toute  viande  aigue 
&  vfer  de  viande  louable.  Et  première¬ 
ment  pour  venir  en  bref  aux  remedes 
fccaux.  Nous  difons  qu'il  eft  tres-pro- 
fitable  de  fomenter  &  receuoir  la  fumée 
de  cefte  decoilion  enfuyuant. . 
lf„cmo.meUi.fnrfuri!oriîti,mdua.viola.lentiiim, 
ma.m.i.pomorum  dul.  aliqmrittilum  confraBomm 
sume.iojafiiarèatLm  y  femink Uni. 
ti.  l- 3  .thuri5,dges,myrrhA,am.  ^.1?  .licy.  3 .  lo.ala- 
mi.mhA.  R .■L.omniafîmal  buUiant  cum  aqua  füffi- 
eienfi  vfque  ad  confumpiiohem  tertii partis-)^  vte- 
nvt  diâam  eft.  , 

Et  apres  que  le  lieu  (èra  fomenté  de  la¬ 
dite  decüâionj  il  faut  appliquer  de  eefl: 
onguent. 

y,,  oki  de  femine  Uni ,  oïei  cnfan.  ana.  |.l?.  vint 
panato.  dulciumpiliamum  cum  fuis  corticibus  ^ 
fortiter  exprejforum.  f.  aluminisrochA.  5.1.  fe- 
bi  hircini ,  febi  vituU  ,ana.  §.  }.  bulliaift,  -vfque 
d  cmfumptionem  fucci  ^  vins ,  deindè  coUenmr 
é-vtere. 

Auflteft  côuenable  d’appliquer  huile  de 
feraéce  de  lin  tout  chaud  deflus  les  fiflU,- 
res> 
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resjcar  il  mitiguc  la  douleur  desemorroi- 
des:auflî  eft  vn  fingulierremcdehuilcdc 
iaune  d’œuf  &  huile  de  femence  de  Un 
Ègallemêt  menez  longuemét  dedans  vu 
mortier  de  plôb  &  appliquez  ainf:  côme 
eft  dit.  Si  Icfdidtes  fimires  ne  pouuoient 
cftre  gucries  par  les  reniedes  delTusef- 
critsàcauféde  leur  malignité, alorsil  eft  | 
neceffàire  d’emplir  les  filiures  denollre 
poudre  de  mercure,  car  en  mettant  dem 
ou  trois  fois  dedans,  elle  ofte  la  maligni¬ 
té  comme  nous  auons  fouaent  expéri¬ 
menté,  &  principalement  enmonfieut 
Marc  cardinal  nommé  Cardinarins, le¬ 
quel  auoit  16g  temps  enduré  grade  dou¬ 
leur  à  caufe  de  ces  filKires  muuuaifcs, 
tellement  que  nulremede  nyproffitoû 
rien,  mais  enrefpace  de  ij.ioursl'auons 
entièrement  guery,  en  appliquent  deux 
fois  de  noftre  poudre  dedans  les  filfutes, 
Et  apres  que  la  malignité  fut  oftee,  auôs 
appliqué  le  dernier  onguent  delTus  ef- 
crit,&  fut  guery  en  l’efpace  dcirnfdit.Aa- 
cunesfois  que  anm  eft  vlceré  de  caufe 
primitine,  alors  faut  procéder  auec cho¬ 
ies  lenitiues.  Doncqnes  eft  coniienablff 
de  fomenter  le  lieu  auec  decoflrion  de 
de  maulucs, femence  de  lin,  de  talTulbat- 
batus 
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bâtas  &  du  fon ,  &  apres  la  fomentation 
faut  appliquer  digeftif  de  iaune  d’œuf 
d’huile  rofat  onfancin  !&  vn  peu  de  fa- 
fran:  apres  que  le  lieu  fera  digéré  pour 
la  mondification  &:  incarnation  ,  faut 
procéder  auecl^uile de  femence  de  lin, 
huile  de  vitellü  ouorum  auec  vn  peii'd’a- 
loes  epatic  remuez  longuement  en  va 
mortier  de  plomb  l’elpace  de  deux  heu¬ 
res,  en  adiouftant  vn  peu  de  jus  de  plan¬ 
tain  &  vn  peu  de  litharged’or  &  d’ar-" 
gent ,  &  pour  la  refte  delà  enre  foit  pro¬ 
cédé  auec  les  reraedes  delEis  eferits. 

Du  hemorroides  de  leur  cure.Q  h  a  p.  4, 
IL  y  a  au  fondement  vers  l’extremité 
Id^  anus  cinq  veines  ,  lefquclles  font 
nommées  veines  hemorroidales,&  font 
ordonnées  de  nature,  principalemét  aux 
hommes  pour  purger  le  corps  de  gros 
fang  &  melancolique,ainfi  que  la  matri¬ 
ce  des  femmes  eft  ordonnée  pour  la  pur¬ 
gation  des  menftrues  tous  les  moys.  Et 
comme  difent  les  doéleurs  anciés  &  mo¬ 
dernes  fi  la  purgation  périodique  eft 
deuement  faiéte,  elleprcferuc  le  corps 
deplufieurs  maladies  ,  comme  de  Icpre, 
de  chancre  &  femblables  maladiesÆlles 
font  nommées  emorroides  de  aima  quod 
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eft  fan  guis  &row  qni  fignifie  fluxm.d6i> 
ques  emorroides  eft  flux  de  fang  par  les 
veines  du  fondeinéc  :  &  font  en  diuerfes 
efpeces  ^  aucunes  font  comme  grains  de 
raifinjOU  comme  vne  petite  vefeie.  Au¬ 
cunes  font  comme  verdies ,  &  autres 
comme  vne  figue  ouuertc  ,  laquelle  cil 
rouge  &  plaine  de  petit  grains ,  &font 
nommées  ficales ,  aucunes  font  comme 
meures  tendant  à  couleur  noire,  &  au¬ 
cunes  font  petites  &  font  comme  conà- 
lemata  ani ,  &  aucunes  douloureufcs,& 
apoftemeufes.  La  caufe  d'icelles  ell  le 
plus  fouuent  abondâce  de  gros  fang  mé¬ 
lancolie  ,  aucunesfois  phlegmatic  &  au- 
cunesfois  coleric  adufte  enuoyé  aÿlid: 
lieu.  Aucunesfois  que  ks  humeurs  font 
conduidts  audid  lieu  par  l’vfance  de  mé¬ 
decine  laxatiue  aigue  comme  de  longue 
vfance  de  pillules ,  de  aloes  non  lot  a  ,  le¬ 
quel  de  fa  nature  ouurc  l’orifice  des  vei¬ 
nes.  Pareillement  par  trop  grande  reple- 
tionde  gros  fang  enuoyé  de  nature  auf 
diâres  parties ,  &  fortêt  aucunesfois  lon¬ 
gues  enflees  &  apoftemeufes.  Et  fi  elles 
font  engendrees  de  fang  fubril  les  emor¬ 
roides  font  naturelles  &  puigêtlesraau- 
uais  humeurs  en  certain  têps  par  l’opera¬ 
tion 
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tion  de  nature  :  fi  elles  font  caufees  de 
fang  phlegmatic  non  grosjelles  font  c5- 
mevefdes  ou  grains  de  raifins  &  font 
blanches,  nècaufent  grand  douleur  & 
font  aflez  molles:{i  elles  font  engédrees 
de  fang  phlegmatic  gros  elles  font  dures 
'comme  verrues  ou  font  comme  figues 
non  meures  &  ne  font  point  fort  dou- 
loureiifes,  fi  elles  ne  font  efcorchees  ou 
conioinéies  aucc  humeur  chaud,  &  font 
de  couleur  liuide  tendant  vn  peu  à  rou- 
geur.Si  elles  font  caufees  de  fang  raelan- 
cbolic  &  phlegmatic  elles  font  petites 
&  tendant  au  noir ,  &  font  nômees  con- 
d(/ra<î(iî, que  fi  elles  font  caufees  de  fang 
:  coleric  adufte  &  de  mélancolie, elles  font 
encouleur&en  figure  femblable  à  vne 
meure  d'ytrineurier  noir  ,  &  font  fort 
douloureufes  :  Il  faut  noter  qu'aucu¬ 
nes  font  naturelles  &  aucunes  acciden- 
tales.  Les  naturelles  font  celles  lefquel- 
Ics  purgent  en  aucûs  le  fang  gros  &  me-s 
lancholic ,  par  le  bénéfice  de  nature  tous 
les  mois, ou  3. ou  4.fois  l’an.Lcs  accidenr 
taies  font  celles  qui  procèdent  des  cau- 
fes  delTus  nommées  par  mauuais  régime, 
en  boire  &  en  manger  ,  &  ai#res  chofes 
non  naturelles.  Et  pour  ce  faut  euiter 
les 
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viandes  aigues  &  falces,  Scquiengé- 
ifeent  gros  làng  &  mélancolique, .&  tous 
legumes  J  les  telles  &  venirailles  des  be- 
iles.&  grollc  chair,  comme  de  vaches, tb 
joorcjdc  cheutesjde  Heures  &  oyfcauxdc 
riuieres.Les  emorroidcsqui  jie  fe  raani- 
fefte  nt  point  par  dehors ,  font  celles  qui 
Ibnt  naturelles  &  gettenr  gros  fang  & 
mélancolie ,  .&  celles  qui  font  longues 
en  la  partie  extérieure  gettent  fangfubtil 
&  liqitide  de  couleur  fufque  tendant  i 
rougeur.  La  cure  des  hemorroides  fera 
complettc  par  double  régime, c’eftàfça-- 
uoir.vniuérfel  &  particulier.  Le  régime 
ynïuerfel  a  deux  intentions  ,  c’cft  à  fça- 
uoir  l’ordonnance  de  la  dietec  .&  la  pur* 
gation  de,Ia,caufeantecedente’,le  régime 
particulier  efl:  complet  par  l'adminillra* 
t ion  des  médecines  locales.  Quanta  la 
première  intetion  nous  difons  que  quâd 
elles  diftillent  immoderemét  quele  chi¬ 
rurgien  dilcret  les  doit  refl:raindrc(com- 
bien  que  la  réglé  generale  foit  qu’on  ne 
doit  point  reftraindre  le  flux  de  fang  pé¬ 
riodique)  car  le  malade  pourrojtiornbcr 
en  hydr.opific  à  caufe  de  Ja  débilitation 
du  foye  &lie  l’eftomach  :  pour  larcftri- 
jflion  d’iceliiy  nous  difons  que  les  reine- 
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4es.qui  comiiennent  à  la  rcftri&’ondes 
tnenftmcs.font  en  <ecas  connenablcsi  ' 
tant  par  dedans  corame  par  dehors  ,  & 
patcillctnent  à  la  prouocanon  d'icelles. 
Pour  venir  à  la  pitrgation  fautconfide- 
ler  li  elles  font  caufces  de  matière  froide 
ou  chaude  ;  fi  elles  procèdent  de  matière 
froide  il  iâut  purger  le  malade  auec  dia~ 
ûptelicon^cajjta ,  ^  decoElkne  mirabolano~ 
m,kehHlorum  égal  em  en  t  pro  porti'oncz , 
felôla  vertu  du  malade.Q^e  fi  elles  pro¬ 
cèdent  de  matière  chaude  il  faut  purger 
le  corps  auec  diaprunU  non  fol  utif ,  reii- 
barbe  &  decodtioni  de  mirabolâs  citrfhs. 
Les  dodleurs  dilfeht  qu’en  ce  cas  les  fo- 
Iqtifs  doyùcnt  euacuer  en  comprimanr 
&  en  dçlailfant  ftipticitc  au  mébre  man- 
dant&au  mébre  receuanc. Apres  la  pur¬ 
gation  faifte  faut  fomenter  le  lieu  auec 
chofe,s  çeftriéliues  &,  ftiptiques  comme 
font  funiach  ,;rofcs,  mirtilles,  plantain, 
bouillies  en  eaii  ferreé.  Aulîi  eft  vtile 
dçprendre  Acanfera-rnagna  mm  ftngui- 
ntdmo.mnc  vnpeu  de  mumic  &  vn  peu 
dercubarbe  aiirç  vin  de  grenades  aigres. 
RafifclüUéde  donner, trocifqucs  de  ka- 
rabe.auéc  fiimaeh  ,  pour  reftraindre  1e 
flux  des  emorroidcstil  loue  l'apn!  cation 
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d'çmplaftic  de  fpica  delïïis  le  foye  eferit 
au  chapitre  de  debilitate  epatis.  Aufli  eft 
très-  vtile  que  le  rnalade  vfe  de  lîrppro- 
fat  5c  de  {irop  mirtin  lefquels  font  en  ce 
cas  profKcabks  :  au  temps  d'Efté  on  doit 
appliquer  delfus  la  partie  diftillante  cm- 
plaftre  fai’6b  de  farine  de  lentilles  j  dero- 
lèsjde  farine  de  feues, auec  eau  feriec,car 
il  reftraindl  merBeilleùfemenrlcfangdi- 
ftillant  des  emorroides.  Aufli  à  cefte  in¬ 
tention., 

IJL.rofa.mirti.folioru, planiagi.linguipdf.  ttm.m.i. 
Ces  choies  foient  bouillies  en  eaufer- 
rec  &  apres  foient  pilces  &  palTees  pat 
reftamine ,  &  apres  foit  adioufté'  vn  peu 
de  vin  de  grenade  &  vn  peu  du  vinaigré 
rofat  &  foient  conquaflèes  &  faictescn 
maniéré  d'emplaftre  foient  appliquez, 
car  c eft  emplaftr*  reftrairidle  fangdi- 
ftillant  des  emorroides  :  fi  le  flux  des 
emorroides  aduenoit  au  temps  d’hy- 
uer  5  il  faut  prendre  abfinthifm  rommm 
auec  huile  rofat  onfancin ,  vn  peu  de 
fiîuge ,  &  de  niatricaria:&  les  faut  bouil¬ 
lir  en  vne  calfe  blanche ,  apres  les  faut 
piller  ,  &  en  apres  foit  appliqué  chaud 
dclfusle  lieu  ,  &  faut  mettre  dedanslé 
conduit  du  coton  ou  de  la  charpie  enue- 
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loppee  de  ce  liniment  cnfiiyiiant ,  lequel 
cftfingulicrremede  pour  faire  ceflcr  le 
üuxdes  emorroides. 

'^.rof.mirti.  centinodu,  •ma.'^À.thuris  ^.l.fan- 
(ui.àm.  farin/t  volatilis.farimfnèamm,  ana.^. 
i.fiülefsrismimtijpmè  St.bdiar.  ter- 

^.tmis. litar.auri ér  argen.ana. 

R.fucci  taffiiarbati,fitccicmd&  equinn,  ^ 
flma.fucci confondu maiorU  ann.'^.yctlbumi.  dm- 
mmmrum. 

Ces  chofes  foient  conquallèes  cnfèinble 
&  feient  mifes  mtra  amm  ainfi  que  eft 
dit  detTus.  Il  eft  vtile  de  faire  ligations 
aux  extremitez  pour  deffendre  la  matiè¬ 
re  d’arriuer  aulieu.  Aucunesfois  eft  con- 
«cnable  d'appliquer  ventoufès  deflus  le 
foyB  &  de  prendre  deuant  manger  quel¬ 
que  chofe  qui  foit  ftiprique  comme  font 
■poires  cuittes  défions  les  charbons  ou 
tmm  citonmum  vü  minet  ex  eü ,  ncsfles, 
forbes  &  fruits  femblables.  Il  faut  eui- 
reren  ce  cas,  le  courroux  &  exercice  im- 
rhaderc  &  coitum  immoderatHm',l&doô:n~ 
nedeflîis  eferite  fuffit  pour  la  purgation 
particulière  des  emorroides.Maintenanr 
faut  venir  à  la  cure  vniuerlclle ,  laquelle 
fera  complerte  par  quatre  intentions.  La 
première  confîfte  en  l’ordonnance  de  la 
diette.La  féconde  concerne  la  purgation 
li  2  • 
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de  la  matière  antccedente.  La  tierce  en 
oftant  la  matière  conioinfte,  La  quarte 
.eftla  correction  des  accidcns.Quantàla 
première  laquelle  ordonne  ladiettejl 
faut  que  le  malade  vfc  de  viande  laquel¬ 
le  puilfe  engendrer  bon  fang  &  defttiii- 
re  le  mauuais  ,  comme  font  poulcins, 
cbappons ,  gelines  perdris ,  phaifans  ou 
mouton ,  &  veau  cuit  auec  herbes ,  lef- 
quelles  engendrent  bon  fang ,  comiiiE 
boraches ,  buglolTe,  laiCtues,  cfpinars  & 
femblables.  ïl  fauteuiter  tous  les  poif- 
fons  excepté  les  perches  &  les  poiflons 
quiviuent  entre  les  rochiers ,  aufll  ftut 
cuiter  les  viandes  nommées  a(i  chapitre 
precedent.  La  fécondé  intention  laquel¬ 
le  côcerne  l'euacuation,  nous  difons  que 
en  cecas  on  peut  vtilement  donner  âU- 
captolicon,  cafle  ou  diacaffla.  On  doit  cui- 
ter  les  folutifs  aufqucls  entre  aktsé'fct- 
moneeM  fufKt  de  donner  mcdecineleni- 
tiue,  Latierceintention  laquelle ofte la 
matière  conioinébe  fera  complette  par 
l'admjniftration  des  médecines  locallcs. 
Et  premièrement  files  eraor-roidesfont 
en  figure  de  meures,  combien  qu'elles 
fpient  de  petite  apparece,toutesfois  elles 
caufent  grand  douleur.Et  fi  on  ne  mitige 
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ladouleur  en  bref  ce  n’eft  point  de  mer- 
ueille  fiau  lieu  il  s'engendre  vnevlcere 
apoftcmeiife  oivfiftuIcufe:en  ce  cas  Lan- 
fraiic  commande  qu'au  commencement 
onface  phlébotomie  delà  bafiliqne  du 
du  codé  mefme ,  &  le  lédemain  de  la  ia- 
phene  du  mefme  codé,  que  fi  le  malade  a 
accoudumé  d'auoir  purgatiô  par  les  Vei¬ 
nes  emorroidales  J  on  doit  prouoquer  le 
flux  par  icelles,  &  s’il  ne  l’a  point  accou- 
ftuméilnelcfaur  point  prouoquer  ,  & 
en  ce  errent  les  cliiturgiens  qui  au  com- 
mencement  appliquent  des  fangfucs  aux. 
orifices  des  veines  cmorroidales  &c  mé¬ 
decines  ,leûueHes  ptouoquentlc  fang,. 
car  ils  cauicntfouuentau  lieu  apoftema- 
tionou  vlcerc  fiftuleufe.  Mais  en  ce  caï 
il  vaut  mieux  mitiget  la  douleur ,  à  la- 
çjelle  clt  pcof&iablc  fuffumiger  &  fo¬ 
menter  le  iicH-de  la  decodion  ordonnée 
enlafecondeparticau  chap.  propre.  A 
cefte  intention  eft  pareillement  vtile  ceft 
cmpladrc  enfuy  uant. 

y.,  tmfMa.ahet,m(iiuarHm\feminis  cîtoniorum', 
è'fflififimimsfenugre.lü.R-dragaganti.iilèipifit, 
&  in  aqua  rofa.  mfïifi.ferj^acïutn  •vniicf  noHiSt  fa-  . 

olei  cccmo.  olei  de  fenme  Uni  ana.  J. 

!■  te  iutiri  in  mortHrio  ducii  dmec  accipiat  eo- 
^mni£mm.5AO,oki  viola,  pinguedi.antitis  ana.- 

Il  5. 
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^.li.MrKÎs  pomorum fub  prunU  decoBomm.  f 
IS.fucci plantagi.fucci  lingtis, canU ,  lingtit  loms,. 

tn^ibarbitti.  am.  | ^ .  btdlmnt  omnin ^rfiul  vf- 
que  ad'jpijfitudinem  folidam>eiddendo  in  fine  cém 
t  roci.5. 1.  -vitella duomm omrum.  AaŒidrttgiqen- 
mm  album  mfufum  inaquarofa.cUmrrmficikfint 
depjîlio. 

Rem  uées  long  temps  en  vn  mortier  tant 
qu’  il  deuienne  noir  ofte  la  tumefaûion 
des  emorroideSj&  en  bref  mitige  la  dou¬ 
leur.  A  celle  intention  font  conuenabbi 
aucuns  vers  nommez pomUiom  bouillis, 
en  huile  de  camomille  en  beurr£,&auec: 
huile  de  femence  de  linj&  de  cri^milû  As'. 
chafeun.  2.  6.  &apres  lèsfaut  coulet;&'- 
les  demener  en  vu  mortic^de  plomb 
anec  leiaune  d’vnœuf  &vnpcudiira- 
fran ,  &  eft  ce  prefenc  remede  pour  mi- 
tiguer  la  douleur  d’icelleSi  Aufli  ainfi 
faict  huile  de  femence  de  lin  &  beucrç 
Ions  fel,  égale  quantité  demenez  en  vn 
mortier  de  plomb  l’efpace  d'vne  heure^ 
8c  appliquez  tiedeauec  vnc  fyringué,car 
fans  faute  elle  ofte  la  douleur  ,  &  quand 
on  n'appliquerojt  feulement  que  buile. 
dellùsnomméil  raitigucroit  la  douleur: 
c’eft  ce  que  dit  Mefue  que  ceft  huile  ell 
vn  feur  rcm*de,  en  ce  cas ,  oleumde  vittl- 
lis  mortm  eft  de  femblable  operat;ip,o,. 

fcciblâ 
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femblablement  fai(5fe  beurre  cuit  en  vne 
grollè  raue-dedans  vn  four ,  ou  dedans 
vnegroiTe  pomme,  &  aprpspilee  cn- 
lemble ,  ‘appliqué  ^  delfus  en  forme 
d’emplaftre  ,  pareillfemenc  faiéb  beurre 
cuit  dedans  vngros  oignon  blanc.  Auf- 
fi  félon  Ralis  eft  veile  ce  remede  en- 
fuyuant.  -  ’ 

olei  detrifomilis.  5 . 6.  ’  btnm  recentU  oîettm  du 
fmitic  ^:f>jferapt}til^:M.vmigranatorHm, 
fucàtajftiflrli/uLan,^.  :  .parce llioaes.nume.e.omnia- 
j!ml  bfiUiant  nd  cortfiiyiptipnem  facci  -uhii 
é' coltentitr.  ' 

Celinimenfdeflus  eferit  eft  de  bonne 
operation  pour  refoluer  la  matière  & 
poürtnifigüerla  dofuleur.  Nous  auons 
trouué  ce 'ceroc.  - qui  s'enfuit  tresrvtii'e 
poar’rèfbluéf  Toute  enfleurc  déroutes 
puftüfes,'‘&  de  tôntès  éfpeces  de  hemor- 
roidesi'&èft  ruitigarif  de  douleur.  . 

%.  oletcaf»o.aneti,oleide  femmeUniitmit. 

.  iiçttfmÛis.olei  amigda.dulcium  butiri,an.  § .  i 
R.fêbi  vitccint^fehi.-vituU.an.  f .  t.ptnguedi.  anatU, 
fég«ed!.gallirri.,éi'  mfe.r.inxm-^.i . mufcilUgiiiis 
ci^ciictxpffmme  dtei'^rad.kurn  eimy  jéa  fimi- 
^  vid.ïi).  i.litargi.  auri 
îi'h-digdek  fecundani  fiât  cerotum  molle 
'uÙeiidiitêreBen'.dM'à.^.x.'^'R.  ■  ' 

Et  nptezqcè  cerot  delfus  eferit  eft  reme¬ 
de  lingulier  pour  refoluer,  mollifier,  & 
li  4 
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pour  oftcf  route  tumefadtion  de  toute 
inauuaifè  puftukj  &  Gondilonîatâ,& 
autres  efpeces  de  hemorroides.  Et  ptin^ 
cipalemenc  doit  eftre  applitjaéapres  la 
fomentation  oufuffiitnigatiQn  micigatir 
ue  de  douleur  deiTus  eferite ,  &  fi  les  he- 
morroides  eftoyent  groflès-  &  maligneSj 
côme  font  celles  qui  font  en  figure  .d'ï- 
ae  meure  noire ,  on  doit  entendre  àja 
deffccation.  d'icelles»  &  ofter  leur-  mali¬ 
gnité  auecnoftre  poudrede  mercure, ou 
par  application  de  cauftique  de  capitel- 
îo,en  fe  donnant  garde  qu'ils  ne  touchée 
point  aux  parties,  faines ,  toutesfois.on 
doit  premièrement  attenter  les.rcmcdcs. 
deflus  nommez, deuant.que  ycnir.à  ce- 
fle  operation.  Que ,  fi  elles  font  vcrtuça-- 
les  ou  ficalesjil  les  faut  coupper,ôi  apres 
l'inciûon  faiéte  faut,  appliquer  .quelque 
medecineaigue.Et  notez  que  quand  on 
veut  que  la  med’ecine  aigue  n'attouche 
point  aux  parties  faines  ,.il  fautprendte 
delacirci&  la  faut  faire  concaue  en  fi¬ 
gure  d'vnecouppe  dé  gland:  dechafne» 
&  faut  mettre  la  raedfecine  aigue  en  la- 
diéle  concaiiitéiSc  defiusfaut  mettre  vn 
emplaftre  tenant, afinque  lacouppe  ne 
fe  bouche  de  fon  lieu.  Aucuns  doreurs 
corn. 
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commandent  de  les  lier  auec  vn  filet  de 
foye, laquelle  eft  chofe  fort  douloreufe, 
ictfed  point fî;feure  operation  que  cel¬ 
le  de  deuant  :  que-  fi  elles  font  en  figure 
de  grains  de  raifins,oo‘ comme  vue  peti- 
tevefcic,&le  malade  eft  accouilumé  de 
lesauoir,ilcft'  boir  d'appliquer  des  fang- 
fues.on  de  lesouurir  auec  la  lancette, 
pour  tirer  liors  le  fang  mélancolique.  Il 
adnientfouuent  en  ce  cas  vnetumefa- 
âion  ronde  &  largé  en  figure  d’vne  cba- 
ftaigne, laquelle  caufe  grand  douleur,  & 
doit  eftre  curec;  auec  les  remedes  deflus 
donnez, c’eft  àfçauoir,pourla  mitigatiô 
faut  faire  fuffumigaiion  &  fomentation, 
&pourlareftede  la  cure  faut  appliquer 
lec'erotdeffiisnommé.'Aucunesfois  que 
elles  s  apoftement  d'apofteme  cHaud ,  &  ■ 
pour  la  cure  d'icelles  faut  recourir  au' 
cliapitit  de  phlegmpn^i&'faut,  procéder 
aihfi  qu’eft  dit  au  chapitre  procédant  de  . 
caufe  antecedente.La  quarte  &derniere 
mtention, laquelle  confiffie  en  la  corre-. 
ûion  des  aceidens ,  fera  complette  par 
l'adminiftration  des  médecines  Focales, 
félon  la  diqerfitc  des  aceidens.  Les  acci- 
dens  qui  communément aduiennent  en 
eecas  font ,  douleur  vehement,-  flux  de 
il  5 
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fang  abondant,  apoftemation  ScpHtre- 
-faûion  cancreneufe, laquelle  choie  au6s 
vcu  fouuent  aduenir^Quant  àla  mitiga¬ 
tion  de  la  douleur,  &  à  la  reftridion  du 
flux  de  làng,  nous  en  auôs  fuffifararaent^ 
parlé  au  prefent  chapitre.Mais  quand  la 
douleur  efttrop  veheracme  pour  lare- 
motion  d‘icelle,on  peut  appliquer  queb 
que  renaede  auquel  entre  quelque  peu 
d’opium, comme  cckiy  enfuyuant ,  lequel 
eft  de  la  defeription  d’Alexandre,  lequel 
auons  Ibuucnt  expérimenté  en  ce  cas,& 
en  tenafkion  k  no&te  honneur,  &  a  IV 
tilité  des  malades.  , 

'Ifi.  thuris  myrrhi,licij,croct,an,partem  t.  npi/par" 
tes.i.termtur  corif^utntur  cum  -uitello  oui  (V 

mufiilagine p/ilîj.tà'  oleorof.^ fiat  Imimentum. 
Ce  linirncnt  doit  eftrc  appliqué  deiTus  le 
lieudouloreux  auec  vn  peu  de  charpie, 
Sc  en  brief  mitigue  la  douleur.  Aullt  à  ce¬ 
lle  intention  eft  feur  &  excellent  ce  re- 
mede  enfuyuant. 

^  .folkrum  iufquiami.foltonan  mahafolio.  cM- 
hum  nigforttm.ana.m.  j. omnibus  mm  pecijsimek- 
tisaqmm^efaSù,  ^  fubfmnis  decoc.pifientur, 
inmonarioplumbi  ducamur  mm  modico  olei 
rofa.  •viteiïo  oui,  ^parum  croei,^  carnis  pomt- 
rum  fuè  prunis  decoBorum.  f.  i.  appliceturrmn 
emplajirî. 

S'il  aduient  quelles  viennent  à  cancre- 
nolîté 
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nofitc  il  faut  recourir  au  chapitre  de  câ- 
crene, 

.  De  mafmn  é'defa  cure.  Chap. 

TEnajmoa  eft  paflion  de  hinteftin 
mé  ifuejimtm  rèEium-  auec  grande 
volonté  (i’afTelcr,  tellement  qu'il  femble 
au  malade  qu'il  doit  faire  grâd  chofe ,  & 
ne  peut  rien  jetrer  finon  vn  peu  de  ma¬ 
tière  iglutineufe  comme  eft  la  geîce  de 
poilfon  entremeflec  de  fang.  'Cefte  paf¬ 
lion  eft  le  plus  founent  çaufee  de^flegme 
gros  &  vifqueuxj  adhérant  ad  intefiinum 
reüm  ,:lequel  relaxe  ledicinteftinjà  cau- 
fe  de  fa  vifcofité,  &  f;iid  mordication  à 
eaufe  de  fotî  acuitéjil  ftimule  la  vertu  ex- 
pnllîue,&  induit  la  volonté  d'affèlcc ,  âc 
celle  efpecc  eft  aaee  pefafiteur  au  lieu. 
Aucunesfois  cefte  paffioh  s'engendre  de 
laftoidure  dés  pieds  ,  6c  pour  s’ailèoir 
delTus  pier'resde  marbre  ou  autres  pier¬ 
res  froides.Pareillement  en  prenant  me-, 
decine ,  en  laquelle  entre  (camonee  ou 
eilebore.  Aucunesfois  elle  procédé  de- 
gros  (ang  colpric  adofte,,  &  caufe  grand 
douleur,  &  jette  le  malade  plus  de  fang 
que  de  fiegme,&  en  ce  casaduiêt  fouuct 
viccratiô  eh  fénrèmité  de  intefiim  reüa 
vers  le  mufcle,  laquelle  ftimule  la  vertu 

iV  6' 
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expulfiue  àcaufê  de  lalefion  dudiftmuf- 
clc  par  communité;  La  cure  de  tenafmoa 
lèra  complettc  ainfi  que  s'enfuit  ;  Il  faut 
purger  la  matière  peccante  félon  laqua- 
îitéd’icdlç.C’eft  à  fçauoir,  lî  la  caufeeft 
chaude,  il  fautfairela-purgatib;i  auee  (■> 
leBuarium  lenitimm  ou  auec  calfe,  &  dn- 
captolicon  auec  manne  :  que  fi  la  raatierc 
eft  froide ,  il  faut  purger  auec  ca(re,& 
diafini.  &  dwc«/!«.eftvtile  de  noter  Vne 
chofe  en  ce  cas,  à  fçauoir,  deuanc  que- 
bailler  medecine  par  lahouchc-,  il  faut 
bailler  vn  clifterc  lenitif  pour  lenit  & 
mollifier  les fuperfluitÈz.dacorps.  S’en¬ 
fuit  vne  dcfcriptiôvtileen  cau^ 

fé  d'humeursxhauds.. 

^ .  hodif  feix.wW-  W, 

carmmel.  un.  htâiimt  omr.k 

jîmul  pamm.deixde  ^cum  okôitol'é’  cdmk.cumw^^ 
tellis  mor»m,én  partini^uctari  i-itiri  fat  tm'dùc" 
BiCé'temJhteh  eft'éâùfé  d'e'màtkre  froidd 
eft  vtile  ce  cliftcre  en(uyuât,lequelmdt- 
lific  &  purge  ladite  tnatief  e  vifqueulc  Si 

‘dp.catH.mel.aBe.ana:tni'r.f)tio  dte/c 
m.i.radicUm  tajfibsrb^ni. 
dûlcù,âniforttm)an.^.R.cimMpa^itmliqum.-  3< 
lo.  Tapufunius.  cafirati^  d^qHoitttduni  mfaSum, 
hUUimit  omniafimul  cüm  dquafûfîcfenu  vfque  ai 
»mftimptiô»em  Tnedietatis,de'mdi  coUentar' fmiter  ■ 
exfri 
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cifrmndo,(^  de  coUatper»  capiatur.  lib.  i .  ^  fi, 
ài  c*me^mt.am.  J,  r  .oki  rut  a,.  %.?>.mellii  mfa.  | . 

J  .vitellK  duorum  ommm. 

Ce clifterc  officia  douleor,  &  dilïout  la 
ventofité.Auflî  efl:  très  vtile  de  fomen¬ 
ter  le  lien  aucGlaJecotffiion  dudit  clifte- 
te, car  elle  mitrguela  dbureur;&  prépare 
les  humeurs  à  fortir..  Pareillemcrit  eft  vu 
fingulierremededc  prendre  de  ladiûe, 
decç>âion,&  Euiledefemençede  lin  en. 
cfgalc  quantité ,  aucc  vn  pwea  de  fuccre 
rouge  &  leiaune  d’œufclifterifdrouuét: 
deraefineoperation  eft  huille  de  feraen-- 
ce(Ielii^fcitte.en  la  poille  auec  racine  de 
tairubarba!ius,&  de  füerlles  auec  matri- 
çaria,catnonj.  çlifterifee  fouuent..Nous 
auous «00110  vtile  de  fufFumiger  le  lieu 
auec  cncehs,  terebentine  &  vn  peu  dq 
mynhe.  Pareillement  cft’conuenable  de, 
s’gflcoir  delîuâ  vne  table  dé  pin  chaude, 

•  GjjiÜelmusPlacentinus  dit  qu’en  ce  cas- 
les  médecines  en  forme  de  collire,  font 
de  meilleure  operation  mie  les  autres,- 
Pareillenient  nousauons  |buuent  appli- 
quez-pluficurs  remcdqs  en  forme,  d’oiy-^ 
guent  liquide,-  &.e^ycnc  debotine  o;-? 
peratio  ni&  auons  Expérimenté  en  c-e  ca$ 

■  léliniment  elcrit  vers  la  fin  du  chapitre-- 
■  ■  prece-- 
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precedent  de  ia  dcfcription  d'Alexandrcj 
&  eft  rerriede  fingulier ,  &  prouoque  lô 
dormir, lequel  en  ce  cas  cil  vri  des  fdu-' 
ucrainSreraedesejuifoir.  -  ■  '<,1 

De  la  relaxation  de  inttflinum  reBuml  é 
delacurediceüe.  '  G'~aAV.  '6.  ' 

IL  aduicm  foaacnt  qxie  inteflimm  re- 
Üum  eft  relaxé,  &  tnollifié  tellement 
qu'il  fort  horsdéfon  lieu,  bien  la  lon¬ 
gueur  de  trois  dbigts ,  &  vient  fouuent 
aux  petis  enfans,  &  peu  fouuent  aux' 
grands  :  la  cajufe  de  délie  palEdti  eft  fleg¬ 
me  gros  &  vifqoeiTX,adhei'ant  audit  iii- 
teflin,lcquel  mollifie  &  ftimnle  4a  vertu 
expulIîue.Etpour  ceftecaufèil  faiél  for- 
tir  ledit  inteftin  hors  de  fon  lieu  accou- 
vient  fbuuent  ceftè  pafEon  a- 
ne'c  tenapnon,  aux  ieunes  cnfâns ,  àtaulê 
de  la  grande  froidure  des  pieds.  La  cure 
de  celle  maladie  fera  completteparl’ad* 
minîftration  de  médecine  locale.Etpre-, 
miererhent  (prefuppofe'la  purgation  co- 
ueiiable  iêloni  la  qualité  deshumeuB 
peccans)  faut  fomenter  le  lieu  auecréfi- 
ne  dé  pin ,  tereb.  oliba.  ge  mUftié,  aprei 
faut  efpâdrc  dcfs’le  lieu  de  celle  poudrcl 
'if.  rofaru^irti.balmfiaian.'  3.  ï.  hâ'mr.tentf- 
giUattt;an.  3. a  .thurk  3 , 1 .  fl  .mifee  é' fat pidnii- 
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Auffiàcefte  intention  cil  tres-vj:ile  de- 
fomenter  le  Heu  de  ceftc  decoétion  en- 
fuyuant. 

Ifirefit.  mini.ï'mgus.  paJferinA ,  taffibarbattycamo, 
m.m.\,éfinthij:mettric(i.an.m.  (5  .flicados.fquinan- 
cmdA  e^uùi^.an.pfinfmibalau-' 
}urHm,nucum  ciptdft.gtdletrum  tinàoru-.mjrmme., 
it).iilm.rocht.'^.R.ipoqmftido!,iicajftA.an.'\.x.li-' 
tij.S.i.é’  $ .thtirU,myrrhAretloes:am. 5S3 .• 

Ceschofes  dcfliis  nômeesfoyent  bouil¬ 
lies  auec  vin  noir,&  aaec  eau  de  plantiiï 
hifques  àla  côfumprion  de  la  tierce  par¬ 
tie, &  de  celle  decoftiô  foit  faide  fuffu- 
migation  &  fomentation:  apres  foit  ap¬ 
pliqué  dé  la  poudre  dclTus  ordonnée. 
faut  noter  qu’captes  la  fuffumîgation  fai- 
ûc  qu'il  faut  mettre  l’inteftin  en  sô  lieu,- 
en  mettant  auec  le  doigt  de  ladide  pou¬ 
dre  en  la  partie  intérieure ,  &  auôs  trou- 
uévtile  huille  rofât  onfancin ,  &  huille 
de  mirtilles  bouillies  auec  vn  peu  de  la 
poudre  delTus  eferite,  &  auec  ius  de  plâ- 
tin  &  dcmatricaria,  iufques  à  la  con- 
fnmption  de  la  moitié,  &;faut  foraenter- 
l’intcftin  auec  lâdidç  decodion,&  apres 
le  remettre  en  fon  lieu.  PtllùU  de  bdellio 
en  ce  cas  font  vtilcs ,  aufli  eft  diacaptoli- 
0»  auec  decodion  de  mirabolans  em- 
bliques  ouciirins.  Le  malade  peur  vfet 
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de  vin  gros  trempé, &  de  ris  ciiit  eh‘ 
bouillon  de  gelincs  ,  ou  de  mouton,  &r 
doit  pluftoft  vfet  de  chair  roftie 
bouillie.. 


EIVKE  QVATRIESME 
Des  vlceres  naiflant  és-  parties  fecretr 
tes  des  femmes.  Traiété  VI. 

De  la  cure  des  fijfurer  de  la  value  &  de  fes 
portier.  C  H  A  P'.  L 

rcmcd'es  eferits  au  chapitre' 
li  fifluresde<t««<font.conue- 

nables  enr  ce  cas  ::  parqupy  faut 
recourir  audit  chapitre.  Ncantmoinv 
nous  déclarerons' aucuns  remedes  fami¬ 
liers,  lefquels  nous  auons  eiprouuez  en 
ce  cas,  à  feauoir, vn finiraenr ,  lequel  eft 
dé  bonne  operation  &  eiprouué. 

anfan.\.i.olei  de hire.febi 
vitu.àn.'^.C.Juccipliint.rucci  fôla.fttcci  lingue  faf- 
fe.an.%Æ.hu1liantomnta  fimul  -vfçhad  confurn^  i 
pknem  fuecoram,demde  collentar  eut  collaturt  ad- 
dantur  eerealë^qumtu  fuffieit- duedtur in  mortmo 
flübi fer dtiiu  hoKOs. addenda  litar.auri.'^.io.tutit, 

Z  .y.flurrtbi'vfti.  5.  t.' ^  R.  ^fiailmimmtum'. 

Et-deiiânt  qu’appfiqaer  ce'  liniment'  eft 
requis-de  faire  fuffümigatron'ôèfomen- 
taViori  de  cefte  dec.tÿâibn'  qui  s’enfuit.  ’ 
l^.  rofa:  rnirtiUarum  folkrurnfldntctgim  lingue 
faJlfriM  tajfibarbaiitmude  equm.m.mo. 
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:  .Ces  chofcsfoyent  bouiHiei  .eh  fuffifanto 
quantitéd’eaniufq^ues  àla  confumptio» 
dek  tierce  partie;>ftnffi  cefte;  decoétioii 
aucc'mielioiàt  mile  dedans  la  vnlae  a- 
iiec  vne  fidtrgue  e£t  ban  rcincdetfcmbla- 
blcment  d’hiiille  de  wttUii  ouorum  znzc 
beurre, tutie,&vn  peu  dc  -pIomb  brullé 
detnenez  en  vn  mortier  de  plomb  l'efpa- 
ce  de  ^.  heures.  Et- aiiffi  eil  excellent  le 
collire  faiït  d'eau  roCe  &  de  plahtin  cum 
fif  diflumbo  ftKhpi(r,.S£]ci^€  dedans  a-- 
Beevticfiiingueainffqn'èffdit-  ' 

Di  la  me  de  ’fe  mdtricei.  ^'d'elà  vulne  vf~ 
'/cefee.  Chap.  2. 

LEs  vlçeres  de  la  matrice,  Sc  des  par-’ 
des  fecrettes  des  fcmmeswsôt  le  plus 
Ibaiient  vitulehtes  &'  mal  eompléxion- 
nez.&  font  engêdrees  de  matière  trlidu-- 
dé  iorrofîue  du  putréfadbiue, .  Et  poùr- 
celes  remedcs;annotezau  chap.  dés  vl- 
ceres  de  la  verge  font  conuenablcs  en  ce 
cas,  &  ne  difÊrcnt  beaucoup  de  la  cùrè 
eomtnune  des  autrei  viceres ,  &  .pour~ 
ce, fi  elles  fbnccorroEucs  faut  recourir 
»ôcliap.propre  ,  ôcainfi  desAutres  elpe- 
cesimais  faut  noterque  lesremodes  q^o^ 
doit  appliquer  en  ce  cas  doyuent  eftre 
flus  deuccatifs  qu’aux^  autres  vlceres  à 
caufe 
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caufe  du  iieujlequcl  eftfort  humide, & 

f)ource  die  Galien  in  ô.-terapeutices ,  que 
es  vlceres  des  parties  fecrettes  n'ont 
point  affaire:  de  medeciné  humide  ne 
inollificatiue.-niais  bien  de  chofes  défie- 
caducs,  &  cicatrifadues.  S^’cnfiiic  vn  col- 
lire  lequel  eft  y  tile  en. ce  cas. 
'yi,.aquüplittttagiuii,aqui  nfa.am. 

Jine  ^.camfhougn- 

fecundum  anémfat  coUirmm.  - 
Ce  collire  eft  conucnable  es  vJeerespro- 
cedantes  de  triaticre  chaude,^  pareillec 
tnent  celiniment'enfuyuanr.  , 

'ÿL,  eleLrofa.onfiin.-vjiguenti  ropt.vil  lituyn- 
gutnti galenij  ^.x.febivituti  liquèfac.  1.  ^  S. 
fucciplmtagi.fucci  foU.^  tmgU£p0jferm.m.z.g. 
hulliant  otmia  vfy  ad  confumptiorXm  jucci,  deitt- 
de  caümturf^  eumceraiilk^jiiffieientifiatvnguS!- 
tum  molle  addenda  in  fine  litargiri  attri  é’  ‘itgenti, 
eémji.an.  l .  tutis,.  5 .  'R.antimonÿ.fi.  1?  pif 
bi'vfii.pi.x.catnphore  feciindmn  artem triiiirm.^. 
i:mifce,p^in  mortarîàplumbi  dHcànturperhonm 
cumpiflello. 

Et  fî  les  vlceres  font  malignes, virulêtes, 
corrofiuès,alorsil  n'eft  point  de  plus  fin? 
gulier  remede  que  d'appliquer  dehoftre 
poudre.de  raerciiretcar.en  brcCelle  mo¬ 
difie  &  oftela  malignité  d'icelles,  fans 
caufergrâddouleur,  &.preparc'le(diétcs 
vlceresà  bône  digeftiôtfemblablemét  eft 
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Ttile'  onguent  egyptiacum  meflé  auec 
npiifiolomn  egalement..  Anffi  eft  eau  de- 
plantain  meflé  auec  aiutn ,  5c  vn  peu  de 
Imm  ;  notez  qii’apres  que -la- malignité 
cil:  oftee  les  onguens  5ç  linimens  delTas, 
nommez  font  conuenables  :  fi  lefdiiles, 
vlceres  fontcancreneufes,  ileft  vtile  de- 
fine  au  commencement  fcarifi'cation,  8c- 
appliquer  des  slgfucs,  &  apres  l’applica¬ 
tion  dicelles  ou  apres  la  feaVificatio  faiu^’ 
laueç  le  lieu  de  lexif  faiâ:  aqec  lupins.En- 
tre  les  autres  reraedes  eït  le  plus  exceller 
qui  foit  d’appliquer  onguei  egyptiacuw.czt 
ilconférue  la  bonne  claair ,  &  deflruit  la 
tnanuaife ,  8c  faut  aucunesfois  çamerilèç 
le  lieu  de  cautere  atSluel.  En,  apres  fi  la , 
matrice  ou  le  col  d’içellè.efl:  touchée  de" 
vicetatio  caacretleufêdaquelle  chofe  ôn 
cognoift  par  îa  douteur  pugitiue  du  lieu» 
&  par  rinflamatiôj&  pair  la  fanié  de  mau- 
uaisodeur&de  diuerfe  codteuE:&  quâd 
la  femme  a  eu  apoftemation  de  mamelle 
Jeuât  que  ladiéte  vlcerCjSc  n’àuoic  point 
d’appetit  de  manger  ne  de  boire  »  alors  il 
fiat  procéder  par  cure  palliatiue.  Hugo 
fenenfis  dit  qu’en  Venife  eut  vne  fem- 
ihe  laquelle  velquit  l’elpace  de  vingt  ans 
pat  cure  palliatiue  »  8c  auoit  la  matrice 
vlcetee 
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vlcerce  d'vlcere  chancrcux ,  &  en  celle 
cure  pallatiueauons  accoullumd  de  lauet 
fouuent  le  lieu  de  céfle  decodlion. 

ordci  mm.  lentium  rofa..  fcktri,galitrici,lùli- 
tricXfoltommflantagi.ana.m.  I .  equi  plantii.iiqu 
férrats.  ana.lib.q.  (tqùxrofu.  lii.Si.  Imgmpajfirhii 
virgt.paflons  cma.rn.  li  omnm fimul mtmhnmf 
grojfo  modo ,  ^  buUiant  vfque  ad  conjümptioim 
tertiss,  panitidtinde  collentur,  eut  coUatmi  addantur 
Jtrnpi  rofa.  ^-./^.fief  albifine.  opiùvel  cftm  opio  Jt  àler 
fuerit  ingens.^.^.^fiia'cBllirium. 

Ce  collire  doit  eftrc  mis  auec  vne  lîriii- 
gücj&plufieuirsfois  le  îour,  Rancunes- 
fois  eft  vtile  de  mettre  laidt  de  vache 
auec  fijccrc  au  lieu  de  ce  collire  :  &  apres 
l'application  dudiâ:  colîircyil  faut  appli¬ 
quer  du  linitiient  delTüs  eferit  vn  auec 
peffiire  delTus  l^Iieuivlceré. , 

Dit  prurit  delavttïtit  ^delavuürict, 

■  Çk.ap-.  j. 

IL  aduient  fôuuent;  grand  prurit  en  la 
vuluej&aticol  dela  matricej  lequel 
procède  de  collere  adulte  ou  de  phlegme 
lalfe.  Pour  la  cure  d’icelle  (  prefupposé  la 
la  purgation  félonies,  humeurs  pcccans) 
eft  bon  d’appliquer  blanc  rafîs ,  canfre 
auec  iusde  plantain,  R  depomlacaaucç 
vn  peu  de  litarge  d'or,  8c  d’argeiit.  Et 
anons  trouue  ce  liniment  enfuyuantfih- 
gulier.  en  ce  cas. 
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JC.  dei  onftm.  vngumti  populeo.  ana.  ^.t.fucci 
mtg.^.6.gceti  rofa.vinigMnatomm  ann.  5 .  x.  li- 
tirgi  mri  ^  argen.ana.  l.i.cerufi.^.R.tutU.^.j. 
iilifa ,  artem  fiat  linimenlum. 

AulTi  à  ceftc  intention  eft  tres-ytile  ce 
colKie  enfuyuant ,  lequel  auons  foiment 
expérimenté,  &  doit  eftrc  appliqué  auec 
vnpélTaire. 

'^MqM  pUmagi.  rof.ana.UL  ü.vinigranit.fueti 
Immmana.  l-fi.fuccifempemiui.  10. fief  al- 
iifitieepio.  5.5.  mifce,  é> Jecundumaftem fiat  col- 
lirium. 


LIVRE  QVATRIEME  DES 
vlceres  des  anches,des  cuilfes ,  &  des 
iarabes.  TraiéléVII. 

Du  vlcercs  des  anchestdes  cmjfes  (fi^-des  iam- 
bel.  C  h  A  P.  i.- 

A  cure  des  vlceres  dcs  an- 
ches  ,  descuiflcs  &  des  ia- 
bes  ne 'différé  Cljere  de  la 
cure  commune  des  autres 
vlceres  par'ticuliers:&  doi- 
•aenteftre  curez  ainfi  que  les  vlceres  des 
bras  &  des  adiutoires ,  tontesfois  elles 
tmt  quelque  chofe  de  propre  outre  les 
vlcetes  des  autres  membres  :  c’eft  à  fça- 
uoir  que  la  jambe  doit  eftre  en  repos  & 
auec  ligature  decente.Pour  procéder  à  la 
cure. 
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cure  ,  il  faut  premier  purger  le  corps  Fé¬ 
lon  les  humeurs  peccans,ou  par  phlébo¬ 
tomie  ,  s’il  éft  de  beibin  j  &  apres  venir 
aux  médecines  locales.  Si  ces  vlceressot 
rorrofîues  ou  virulentes  &  maligne*,  il 
faut  rccourk  aux  chapitres  prop res:tou- 
tesfois  en  ceprefent  chapitre  faut  noter 
•deux  chofes  tc’ïdl  à  feauoir  qu'aux  vlce- 
res  cauerneufes  dp  cuilfes,  les  médeci¬ 
nes  liquides  &  appliquez  auec  liringues, 
font  plus  vtiles  ^uc  les  folides ,  à  caufe 
de  l’efpelTeur  des  mufcles  dudidl  lieu. 
Outreplüs  on  doit  amplier  l’orifice  d’i¬ 
celles  &  le  faire  decliper  eii  ijas ,  à  fin 
que  la  matière  puifîè  ^lus  facileroetcftre 
piïrgee  :  que  s’il  y  a' corruption  jln  Fos 
combien  qu'elle  foit  petite,  il  efi  diffici¬ 
le  ;dc  la  guérir. ,  à  caufe  des  mufcles  qui 
font  gros:&  fi  la  corruption  penetrçiuf- 
•ques  à  la  tnoële  des  os ,  ilcft  impoffible 
delà  guérir  fans  ofter  l'os  &iamoëlc,à 
caùfc  des  mufcles  des  nerfs  &  des  gran- 
,dcs  veillés.  Auicenne  confcille  quequâd 
il  ÿ  a  corruption  en  l’os. de  la  hanche  & 
,aiix  fpondilles  du  dos,  qu’on  nçdoit  de- 
fifter.Galiendiâ  àcc  propos.  Pramrum 
egritudinmn  mut  cnratidnis  noléçoie fujcijK- 
tre>ne  mmm  mdi  medmfulpmis.  Pareille¬ 
ment 


dtsvUms.  Traiüé  VL  767 
menr  dit  Hipocrates.  Morituripreshyteris 
fu/it  nhn^Hendt.  La  cautè  pourquoy  elles 
fontdangereufeSjeft  à  caufe  de  la  conca¬ 
ténation  &  colligance  des  nerfs  qui  pro¬ 
cèdent  delanache  :  toutesfois  nous  dé¬ 
clarerons  aucuns  rcmedes  ,  tant  pour  la 
cure  des  vlceres  auec  corruptiô  que  fans 
corruption.Et  premiereméc  Ci  les  vlceres 
sot  aux  cuilTes  il  faut  co  mencer  la  ligatu- 
le  aux  genoux  Sc  peu  à  peu  faut  conduire 
labéde,en  motant  iufques  au  lieu  blelsé: 
ôc  fl  elles  font  en  la  jambedl  faut  cômen- 
cer  la  ligature  aux  chenilles  des  pieds  & 
conduite  labende  ainfi  qu’efl:  dit  dédits, 
afin  que  la  matière  ne  prenne  cours  aux 
parties  d’embas.  SUes  vlceres  font  en  la 
cuilTc  ou  en  la  iambe  aitec  corruption 
d'os,  il  faut  dcfnuer  le  lieu  delà  chair 
parincifion  ou  par  applicatioh  de  cau- 
ftique  ,  tant  qtfon  puifle  facilement 
voir ,  la  corruption ,  &  apres  il  la  faut 
citer  en  fcarpellant  auecinftrument  con- 
uenable  à  ce  faire ,  tant  qu’on  touche  à 
la  partie 'faine ,  &  apres  faut  caütcrifer 
ladiftc,partie  faine  d’vn  fer  ai'dant  fîi- 
pcrficicllemeut.  Apres  la  cauterifation 
faut  appliquer  delfiis  miel  rofat  &  on¬ 
guent  de  apio,  en  touchant  lediâ  os  deux 
fois 
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^ois  laKpmaine ,  auec  huile  de  vittioliEt 
.apres  la  ihondification  dclfus  nommcei 
encore  cft  bon  4e  procéder l’elîjaçe dît 
aierepmaine  auècniondificaiif  de  miel 
rofat  ou  déapto,  $c  pour  l’incarnaciô  faut 
adioufter  auec  le  mondificafifdeOTe/rii* 
fit  myrrhi.^.i.aloes fam.ana.^.i.é'  ^.Le 
;Collire  deilus  eferit  au  prefent  chapitre 
eft  remede  fingulierà  celle  inteniion,& 
apres  rincarnatjon  &  figillation  pour  la 
.cicatrilâtion  s  eft  bon  d'appliqupr  dela 
charpie  enuirônee  .d'onguent:  veld  dW- 
leluya ,  &c  peut  onlauer le]  lieud’eau  alu^ 
mineulê.  '  .  . 

De  t excoriation  •venantiaux.miffis par  tfe 
jniner^  ou  par  gratter, oa-dàulrte  canfii 
Ch  ae.  :  zt  tu 

L .'Excoriation  des.cuiflèfiifèrà  guerie 
par  lauer  le  lieu  efcorché  dcideco- 
âion  de  rolèside  plantain,  &  de  tnirtilr 
,  les,  ade.c  fueillcs  de  rnaulues.  Et  aptes  la 
fomentation  faut  oindre  le  lieu  auecce 
.limnjentcnfuyuanr.  ,  ■; 

'Ifi.mngumti  Kfi^^ij-populeonis.  5  .lo.litArmri  & 
argen-ana-^A,  ^  L  ceruJfi.'^.^.fuf.^ipLmo.fuc- 
ri fufcrmai'y ema.^.  i. Jùçcïltmmum,-,^.  i.xci-- 
-tihf.^À.^  R.mifcee^  in  man^rioplumbifimli^ 
nanmmm. . 

Auflî  à  celle  intention  ellbon.delauer 
le 
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le  lieu  id’eau.de.pbntain  iboujllie  auecvii 
peu  d’alun ,  de  vmaigce,&  principale- 
mempour  faire  celler  la  demengeure,& 
apres  faut  appliquer  ,du,.linim,enc  delTus 
ïfctiDt. 


Dekme  à'ungekurt^qm  vient  aux  pieds, 
kqutüe  on  nomme  communément  les  mu- 
Its.  Ch  A  V.  ,j. 

La  froidure  faiél  fouuentexcoriation 
&  vlceres  aux  pieds  des  ieunes  gêsj 
laquelle  on  .nomme  les  mules  &  caufe 
grand  douleur,:  pour  ia  cure  d'icelle 
auoBS  accouûumé  d’appliquer  ceft-.Qii- 
guent  enfuyuant 

IL.  eurniifomorum  fub  prunis  coBprum  ^  rapa- 
jm.OM.  5.,}.  butiri  recentis  in  mortario plum- 
iiitiùSH  pcrt.  hom.  z.  olei  nfat.  onfm.  y. 


Ces  chofes  foient  bouillies  vu  peu  en- 
femble ,  &  quâd  on  les  oftera  de  deilùs  le 
fcuifoit.adiouftc  leiaune  de  deux  œufs, 
&  foit  appliqué  en  forme  d’emplaftrc: 
car  en  bref  il  mitigue  la  douleur  &  pro¬ 
duit  la  peau  ,  tanc  aux.  engeleures  des 
mains  que  des  pieds.  .Pareillement  .on 
peut^reainfi  que^s’enfiait. 
y,.himrireeen.oleirofit.pinguedi.g»!lin&,  ana.%.1. 
fmmtur  intritfoueam  'vnim  rapi.  tnagns.,  ^  déco- 
pimmrmfumo  vfque  adpetfeSam  coBitràm.,  éc 
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fiflentur  fimul ,  duatnttir  in  mrmio  flimU 
per  horam. 

Auffieftbon  de  fomenter  les  pieds  auec 
décoction  flride  de  raue,  de  camomille, 
ferocnce  dclin  pi!ee,&de  pommes, &  vn 
peu  de  fcmence  citonijs.  Patcillemerit 
ce  liniment  enfuynant  eft  fingulier  te- 
mede  aux  fitrures  des  maiiiî&des  pieds, 
&  aux  mules  des  talons. 

TjL.  hutiri,  tleirofa.onfan.pingaedi.porci.deidtft- 
mine  lini,fel>tmttdiliquefaSi,  ana-l.i.  cindhi. 
%.l.ér  ^-thurU.  j.j.  Utargiri auri & 

S-I-&  ^ in mortmophimhidu- 

rentur per  horam. 

Auflion  peut  appliquer  onguent  àm\- 
nio  ou  onguent  baftltcum  efetits  en  noftte 
antidotaire. 

De  la  demengaifon  des  pieds  &  des  mains, 
caufee  par  froidure.  C  h  A  p.  4. 

JL  aduient  fouuent  qu'au  commence¬ 
ment  de  l’hyucr  aux  pieds  &  aux  mains 
des  enfans  &  ieuri'es  gens  vient  grande 
demengeure  &  caufe  douleur  &  infla- 
mation.  Pour  la  cure  d'icelle,  fautfaire 
decodtionde  raucs ,  de  pommes  de  gre¬ 
nades  pillees  &  bouillies  en  eau ,  &  faut 
laucr  les  pieds  &  les  mains ,  &  apres  les 
faut  oindre  auec  l'vn  des  remedôS  eferits 
au  chap.precedent,6£  en  bref  fera  guerie. 
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Diî  vlceres  des  cuijfes  ^  des  iamhes  viru¬ 
lentes,  rnaligneSiCorrjsjîaes ,  formtcofes  qtü 
font  fuperfiçielles.  C  H  A  p.  j. 

La  cure  de  ces  viccrcs  deflus  nom¬ 
mez  J  eft  parfai(3:e  par  l'adminiftra- 
tion  de  medecine  locale.  Et  première¬ 
ment  ,  prelupposé  la  purgation  conuc- 
nabie  lelon  les  humeurs  peccans  -&  la 
dietcé ,  il  faut  mondifier  lefditStes  vlceres 
aiiec  noftre  poudre  de  mercure,&  quand 
elles  feront  mondifiecs ,  encore  eft  bon 
d'appliquer  mondificatif  de  firop  rofac 
l’efpace  de  fixiours ,  lequel  eft  eferit  en 
noftre  antidotaire  ,  que  fi  les  hors  font 
gros  Si  mauüais  j  on  les  doit  mortifier 
auée  càuftique  de  capHello  ,  en  mettant 
dedans  là  plaÿe  &  à  l'enuiron  quelque 
onguent  refrigeratif  :  lediét  càuftique 
eft  eferit  au  chapitre  des  médecines  cor- 
rofiucs.  Et  pour  la  refte  de  la  cure ,  il 
faut  appliquer  onguent  de  minto  dedans 
lefdides  vlceres,  auec charpie,  &  faut 
laucr  les  vlceres  d’eau  alumineulè  ,  Sc 
delTus  les  playes  faut  appliquer  des  piè¬ 
ces  de  plomb  bien  lubtiles  frottées  d’ar¬ 
gent  vif ,  &  faut  faire  ligature  ainfi 
que  nous  âuons  dit  aux  chapitres  pré¬ 
cédons. 
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*Dti  variceSi^  de. leur  cure.,  C  HA  P.  £, 

VAticcs  font'groOès  v.eiflcs>  lesquel¬ 
les  .apparoillènc  es  ïambes  &  aux 
cuiflès  qui  font  nolieufes ,  & /cjdeqi.og» 
ftrent  fonuent  en  ceux  qui  poitêt  grands 
fardeaux  &  qui  cheminent  beaucoup, 
principalement  aux  hommes  mclajiflior 
liquesjlefquelles  font  plcjnjes  de,sag:™c* 
lancholique ,  &peiiuent  .eftrçnpjnbrea 
entre  les  apoftçmes ,  ,cpmme  |ft  herni*} 
car  amCiçomrns.herwa  pcut.caufçr  apo- 
Herae  e»  ejjèutff,  aulE  les  varices  peuucnt 
caufci*  ^ofterae  dedans  les  veines.  Aui* 
cennedic  qu'çlles  procedenî 

aucunesfpis  dpheiires  aigues  pa.r  vpye  de 
crifo  ,  4e^au,c,u•^esfols  auxfcrîîines  aptes 
qu'elles  ont  enfanté,  JLes  iigne.s  d'iceil.es 
font  euidensjla  çoqleur  d'iccllfst^nd  au? 
cunesfoisà  couleur. noire, &:aHCunc,sfoi5 
viennent  à  v lceration,caufant  grâd dou¬ 
leur  &  .font  de  diiEcile  curatjfm.t  il  fut- 
uientfouuent  cours-  defang,  jequelcft 
difficile  à  guer}r-,&.rGC!idiuent  fouHctteh 
iement  que  quand  nous.autînsîvoiujuicu-! 
rer  ladite  v.lccratfo.nj.n6ali  aubns'  dlé 
contrsinûs  de  purger  ja-;raatiçr«  par  les 
lieuvx  circonuoifois  d'icelle  ,..&;purre,cer 
fte  vlccration  les  veines  s'enflet  &s'em- 
pliffetu 
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ftlilTcnt  defang  melericolicqae  &  adiifte, 
lequel  fe  condenfe  &•  fe.congelc,&:  peu  à 
peuil  acquiert  putrefaéïiôn  >  tellement 
que  d'îcelle  s^eÂeuent  des  fiim'ces  ,  lef- 
quelles  moiïtenr  au  cefueau  &  induifent 
detnauulis  accideiisj  lefquels' mènent  le 
tfiâîade  à'ia  mort't  &  au  cœur  induifent 
oardiaqué  paffiori  :  parquby  la  cureeft 
difficile  fl  elles  font  eonfermces  &  vice- 
ïeü;,'il  faut  procedenpar  curepalliatioe; 
àdfi  oiï  fermoit  kdidlé  vlçére  là  matie- 
ieqVàiioft  âccdoftüffidide  fortif  pat  îcék 
je  moineroic  au  cœur  où  au  cètii^eau  «  & 
ïêroit  caufe  de  produire  plus  dangereulô 
maladie  comme  hydropijie^îu  mante  & 
ptifiSjArnaldus  de  villanoua  à  ce  propos 
dit  que  quàd  il  y  a  quelque  conduit  non 
naturel  deBùs  fe  corps  humain  p'ar  le» 
quel  a^cçouftumé  de  fortir  quelque  ma- 
iiere„du,nc,te:  do.iç  point  fermer  pour 
lescaafés  deilûs  nommeeS)!!  ladiâ:ema> 
«etc  n'eft  purgee  par  «n  lieu  prochain 
dûcbnduit.Et  poUrccles  chirurgilspru* 
denstn  ceeaS:  font  ynè  fontanelle  auec 
cautère  aftuel  oïl  potétiel  quatre  doigts 
deiTous  le  genouil ,  à  fin  que  la  matière 
piiiffe  èftre  purgee  par  icelle  ;  Er  par  ce 
ftioyen  enauon&guery  plufieurs  vlceres^ 
Kk.  J 
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La  cure  des  varices  non  vicerez  parin- 
cifion  cil  fore  dagereufe  à  caufe  du  cours 
de  fang ,  lequel  eft  difficile  àrctenitSc 
prend  aucunesfois  mauiiaife  qu,aliié,tcl- 
lernenc  qu’il  produit  vn  chancre  ou  au¬ 
tre  mauuaifc  vlcere.  £t  pour  ce  on  doit 
euiter  celle  curatiô.en  ce  casauôs  accou- 
ftumé  de  purger  le  corps  félonies  ha- 
meurs  peccans  &  d’appliquer  des  fang; 
fues  aux  veines  hemorroidaks  ,  apres 
euaporer  la  matière auec  ceftedecoffiét 
radicumalteilié.fi.prafs^.camoMellil.  mtti 
ana.m.i.furfuris,  ordeimundi.ann.m.i.mellit  lii. 
I .  ^  15.  buüicint  mniK  in  nipm  fu^icimti , 
kalneum. 

Et  apres  auons  appliqué  ce  cerotenfuir- 
uant  lequel  ell  de  très-  bonne  opération 
en  ce  cas.  ' 

'df.dus,  deoBi  inc/fe  é'  efüelkteîib.  15.  oki  cp 
mo.aneti.ma.  z.butiri  reeentis ,  fmgueimgulk 
nt  R.febi  vituü  ^.^.midtdkcmrim 

vhidi  ^ ’uaccarum.am.  ^.6.  de  emnihus  cm  pu- 
diBti  cribnuura  ceM  dbn  ft^cienti fini  cemm 
pnoUe  addenda  crocf.^.i,  .  . 

Ce  cerot  mollifie  &  refont  k  fang  nre,- 
lancolique,  lequel  ell  Congelé  dedatis  les 
veines ,  &  mitige  la  douleur.  Il  eft  vtik 
aucunesfois  d’ouurir  les  veines  auec  la 
lâcette  afin  que  le  fang  corrompu  puilTe 
cllre  purgé  ;  car  par  celle  euacuation  on 
peut 
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peut  euicerles  accidens  deffus  nommez, 
&  defl’us  rouucrturc  foie  mis  quelque 
cliofereftriâiue  de  fang ,  comme  aubin 
ÿœuf  conquafle  aiicc  poudre  reftriéti- 
ue.La  ciiredcs  vlceres  de»  varices  ne  di  f- 
fciét  point  à  la  cure  des  vkcresjdes  cuif- 
fcs&des  iambes  dcclarces  au  chapitre' 
propre.  Mais  pource  que  ces  vlceres  sot 
auec grand' douleur  &  malignité,  faut 
aaoir  recours  à  l'antidotaire,au  chapitre 
des  médecines  mitigatiues  de  douleur. 
Aufli ce  linimét appliqué  à  t’enui^on  de 
la  playe,&  par  toute  la  jambe  eft  bon  a- 
ucc  les  remedes  delfus  eferits. 


ref.vnguetifofuUo.an.^.i.liiJir.ai 
gm.m.^.i.aceti  rof.  ^.i.camfhori.  Z-Çi.  de  omni- 
hus  in  mortario  plumhi  fat  limmentum. 

Ce linimentofte l’acuité  des  humeurs,?^ 
deffend  que  la  matière  antecedente  nd 
vienne  à  la  matière  conioin(3;e,&  eft  bu 
d’appliquer  vne  bende  mouillée  en  eau 
tôle  &  vin- aigre:  car  elle  ofte  la  chaleur 
&prohibela  matière  antecedente  quel¬ 
le  ne  vienne  à  matière  conioinde. 

De  la  cure  des  membres  corrompue  tfr  pottr- 
ris fai^e par wcijîon.  Chap.  7. 

COmme  nous  auons  dit  au  chapirrO 
de  câcrene  vn  membre  viéc  a  cur- 
Kk  4 
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raptionpar  trois  moyés.Le  premier eft 
par  choie  corrurapât  la  complexion  na- 
iprelle  du  membre,  comme  par  venin 
chaud  ou  froid.  SecôderBeiir  p^r  l'a  pro¬ 
hibition  des  efprits  vitaux  qui  ont  ac- 
couftuméde  venir  aux  mébres,  laqjielfe 
empefchele  nourrilïèment  du  membre, 
Tiercement  par  chofe  faifant  les-  deiix 
tmpefeheraens  delïus  nommez  comme 
par  vner  pu/tule  venimeufe5&  par  méde¬ 
cine  putrefaiHue  indiferetement  appli¬ 
quée,  comme  arfenic  ou  reagal,  &  cho¬ 
ies  femblables.Doncques  quand  on  co- 
gnoit  que  quelque  membre  eft  eftiome- 
iîc,&  quelesmufcles,  Ugamens,  veines 
&  nerfs  font  pourris, &  les  os  en  partie; 
üuicenne  dit  qu’on  ne  doit  point  pro¬ 
céder  par  fcarificatiem,  &par  applicatio 
de  tnedecines  aigues  &  putrefadinest 
carlacorruption  ne  laillê  point  à  croi- 
ftre,&.  pourccilfaut  procéder  par  inci- 
,  quand  le  mem- 
eur  naturelle 
cft  la  fentenec  du  Dodeur  Cornélius 
celfus  au  chapitre  de  cura  cacrenatdifuüh 
Soient  mnnmqtwn  auxtU*  in  hac  etgrotâ- 
tionc  pa,rum  proficere  £grotanü:fed  nihilomif 
nm  non  cejfat  cancer ferpert  inter  qtMauxi^ 


£on,&  principalement 
bre  eft  defnué  de  chali 
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h,  lk(f  miftrÆk  'oid€atur,nmedi  umvni- 
cum  tamen  efi,t/(delteet  meifio,fie  f>arsjînce>- 
««w^rf/xy.Etjiour  vênicen  bref  à  la  ca^ 
te  des  tnenvbres  corrompus  Sc  pourris 
(prefupposc  là  purgation  du  corps  par 
cltftere  lenitifjoupar  autre  medecine  le- 
nitiue)  il  faut  couper  lertietnbre  corrô- 
puaiipres  de  là  partie  fâine  ,  tellement 
qn’il  refte  quelque  partie  de  la  partie 
corrompue, &  pour  trois  caulcs.  La  pre¬ 
mière  eft  à  fin  que  l'indfio'n  foit  faiéte 
fans  douleur.  La  fecotldeeft  a  fin  d’efoi- 
tet  fluxde  sâgvÈtk  tierce  eft  à 'fin  qu'a- 
preskneifion  on  puiiTe  faire  cauterila- 
tionfans  caüfèr  grand  douleur.  La  ma¬ 
niéré  de  coupper  le  membre  corrompu 
eft(^iVilfaut  efprouuer  auec  la  pre^uuet- 
te  iafques  ou  pénétré  la  mortification 
du  ihébre:  &  après  faut  coùppfer  lé  më- 
bretitdûfaii'etuéi;  fefqiies  à  4%*,  &  apres 
fautfeparèr  vn  peu  lâ  chait  de  la  partie 
fuperieure,  &  ofter  là  chair  corrompue 
adhérente  à  l'os  dlicdie  partië-*  puis  la 
ehait  de  lapaitie  inforieuéesilla  feut  o- 
fter  pièce  à  piéat,'&  faut  couurir  les  hors 
delà  partie  fijperieure  dè  drappéatix 
«haudSjà  fin  qbêi'air  froid  ne  puifife  nui- 
ie;&àloÉS  faot'ènuironner  la  partie  fu- 
‘  Kk  J 
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pcrieurc  auec  les  mains ,  &  réduire  la 
chair  circulaircraent,  &  fier  l’os  le  plus 
haut  qu’on  peut  d’vne  fie  bien  trenchan* 
te  ayant  les  dentsbien  aigiTestApresl’in- 
cifion  faidlcj  faut  cauterifer  le  lieu  iiif- 
ques  à  la  partie  làine,apres  ce  faut  dere* 
chef  cauterifer  l’os,  &  apres  il  faut  cu¬ 
rer  le  lieu  ainfi  que  les  autres  playesadu- 
ftes.Ecpour  plus  ample  doitrinc  nous 
déclarerons  vn  cas  qui  eft  adnena  moy 
eftanr  à  Rorae,pour  appliquer  imprudé- 
ment  racdecine  putrefa(2:iue,  conimg 
aifenicdcferablables.  Il  aduint  en  l’au 
mil  cinq,  cens  &  neuf  efliomene  au  pied 
dextre  de  M.  Booiface  Cardinal  deuiui- 
fte  Sabine  fut  ledit  pied  defticué  de 
chaleur  Haturellcmous  voyans  ledit  me- 
bre  eftre  »nfi.  defiricué  de  ladite  chaleur, 
&  tendre  à  graûde  putrefaftioni  fufmes 
d’opinion  de  coupper  ladite  iambe,ainfi 
que  eft  dit  au  prefent  chapitre:  nonob- 
ftant  IjCs  médecins  furent  conuocqucz, 
dcauci^s  ne  furent  point  d’opinion  que 
ladite  iambe  fuft  eouppee,  &  ptomi- 
rent  de  la  guérir  fans  kicifion  »  &  com¬ 
mencèrent  à  appliquer  ariènic,i  lequel 
ne  faifoic  point  d’bppcration  à  caufe  de 
ta  débilite  du  memote  caufoic  grand 
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douleur,  &  produit  vue  ficure ,  laquelle 
mena  à  la  mort  ledit  Cardinal,  &  ainli 
appert  que  la  fentence  d'Auiccnne  eft 
véritable,  lequel  dit  au  chapitre  prealle- 
gué.  Cum  acctdit  putrefrEhoin  membre, non 
(xpelliU  cum  mcijione  &  confümptitne  mtdi- 
cmink  acHti ,  quart'iitm  ma^ni^catur  eim 
nulum.  Et  celle  dodrine  le  doit  enten¬ 
dre  quand  le  malade  eft  debile,  &  quâd 
le  membre  eft  deftitué  de  fa  chalcuc 
naturelle,  &  ainfi  appert  qu’ils  .furent 
caufe  de  la  mort  dudit  Cardinal ,. car  fî 
ils  eulTent  couppé  ledit  membre  il  ciift 
vefeu  plus  longuement,  &  pourtâc  Oui-- 
de  a  bien  dit  en  celle  auftoritc, 

”  Sed  immedicabde  vulncu, 
înÇt  recindendü  efi,ne  pars finctra  trahatur^ 
llyaaucuns  qui  commandent  d’endor¬ 
mir  les  mébres  par  l’odeur  d’vncefpoge. 
mouillée  en  liqueur  en  laquelle  entreop- 
piatn,&  par  appliquer  medecine  ftupc- 
fâftiue  deftüs  le  membre,  mais  fauf 
l’honneur  d’iceux  ils  n’operent  point 
feurement  :  car  certaiiaement  celft:  ma¬ 
ladie  vient  fouueijt  par  l’application  de 
medecine  ftupefadliue  comme  tefmoi-^ 
guenc  les  douleurs  paxkns  de  cancrenay 
loutesfois  il  eft  vtilc  de  lier  le  membre 
Kk  6 
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par  haut  deuanc  que  faire  l’incifion  pont 
efuiter flux  de  faug.En  outre  ilfaut  efui- 
tcr  îes'parolks  deceuxqui  loiient  l’ap¬ 
plication  de  quelque  Iparadiraipour  cé- 
feruer  le-nrembrc  corrompu,  car  ce  font 
abus,&  cft  le  deshonneur  d’iceux,  &  le 
■  dommage  des  pauntcs  malades, &  apres 
que  l’efcarre  fera  oftee  pour  la  cure  de 
l'vlccre,faut  procéder  félon  ccqu’aaons 
dit  au  chapitre  general  de  la,  cure  des 
vlceres^ 

Comme ainfi  fbit  que  pour  l’vtilité 
publique  nous  ayons  traduit  fi- 
.  dellementGeprefentiiurc,  lequelaefté 
faulïemenr ,  &. contre raifon  intitulé  de 
watf'o_^<î&'co,comme  prouue  Sehaftianus: 
,Aquil3nus  au  traiétd  de  mterprmimf 
merhigaUid)  difant  de  l’audtorké  de  Gà- 
lienjqpe  cefte  maladie-  doiteftre  ndmee 
tîèph*ntiaph  toutesfois  il  nous  a  plèu  ce 
prefenttraiftéeftre intitule  de  lagorre,, 
à  eau  le  que  les  mignons  &  gorriers  fuy- 
uans  les  delices  de  dairte  Venus ,  comme 
vrays.  foppôfts  d’ieellë,  t’obtiennent  fa- 
cillement  pour,  leur  remuneratiomgÿ'iS' 
nocet  empta  dolm-tvotkptae\Et  d’autant  que 
cefte  maladie  eft  augmentée  de  iour  en 
jour, pour  fecourir  au  commun, ks  eftu- 
diansi 
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(Sans  fe  doyuent  efforcer  d’eftreexperi- 
mentez  en  la  cure  d’icelleicommé  a  fai6l 
noftre'  Dodteur ,  lequel  par  dellùs  tous 
autresenaexcellennuét  traiâé.Et  pour 
condufion  ceux  qui  fuyuront  ces  ordô- 
nances  en  pourront  acquérir  honneur, 
amis, &  vriiité  pour  les  maladès.. 


LIVR  E  C  IN  QT  I  E  S  ME 
'  iraidancdèla  gorre,  lequel  eft. très- 
ïtile  aux  eftudians. , 

DiUcm  dt  Ugorn  diBt  maladù  de  Na- . 
mj/leSydeuaat  qu' elle  fait  cotifermee. 
Gh'aP'ITRe.  I.-  ' 

fAntwH'qvTatreeens  nonante  & 
^larrei  en  I’ànne«  que  le  Roy  ' 
Charles  Rui-éHefine  voulut  re- 
foniiret  le  Rôyatirno  de  Naples  ,  &  le- 
itdaire  ïlàcotrrône  de  Fiance,  En  cefte 
année  apparut  au  mois  de  Décembre; 
ïnemanicrcfe  maladie  comagieulè  & 
ihèôgneuëjlaquelledîaerfcs  nations  luy 
«nt  donné  dittèrsvhoms.  Les  François-' 
Icnthomcelar  maladiedc  Nàples^pour-- 
(e  qçte  les  gencrarmcsFàpporterenrert: 
France, &  penfoyë'rquc  les  Napolitains- 
beollCTt  eiripoisontr.Ees  Napolicainsr 
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la  nommèrent  la  maladie  Françoise  >  i. 
caufcqne  ladiifte  maladie  fe  demonftri; 
alors  qu’ils  eftoyent  à  Naples.  Les  GC', 
neuoys  l’appcllerenc  l»  mal  dedttMtk. 
Les  Tulcoys  l’appelerent/o?w<«/dit/«  W- 
le.  Les  Lombars  la  nommèrent  lo  malà. 
le  brofule.  Et  les  -Efpagnols  i’appcllerenc 
la  houes,  &  iceux  noms  ont  eftc  irapofez 
félon  le  plaifir  des  nations.  Nous  nede- 
uons  point  nous  arréfteraux  noms, mais 
aux  intentions  qu’il  faut  auoir  pour  gué¬ 
rir  ladide  maladie,  &  icelle  maladie  * 
efté  contagieufe,  principalicment  en 
coniondion  de  femme  vilaine  &  falle 
ou  au  contraire  d’homme  falle  &  fem¬ 
me  exerçant  l’a6te  de  dame  Venus ,  &»■ 
efte'  ia  naiflànce  principalement  espa^ 
ties  lècrettés  de  l’homme  &  dé  jà  fem¬ 
me ,  &  a  commencé  toufiours  auec  pe¬ 
tites  pullules ,  lefquelles  eftoyent  aucu- 
ncsfois  noires  ou  liuides,  aucunesfois 
blanches,  &  eftoyent  lefdiâies  pullule^ 
dures  àrenuiron,&  alors  on  ne  pouaoit 
trouuer  moyen  de  lesguçrir  par  niedecin 
ne  qu’elles  n’enuirônaflént  tout  le, corps, 
&  principalement  vers  les  ioinétures  des 
bras  deftbus  lésgenoux  &  delCisleftont 
en  njanierc  d’vn  chapclet,.&  ont  efté  ao 


De  la  govre.  78-5 

c3mencemens  de  fort  difficile  curatiaSc. 
de  facile  rccidiuatioia,&  encore  au  téps-: 
prefent  elle  commence  ainfi  ,  &s’erparci 
par  les  parties  du  corps  humain,  &  n'eft 
point  fl  fort  côtagicufe  q^u'elle  eftoi  t  au. 
commencement,  elle  reçoit  pîuftoft^cu- . 
ration, &  apres  icfdidtcs  pnftulcs  ennir»  • 
vn  mois  ceux  qnieftoyçt  touchez  de  la¬ 
dite  maladie  auoyent  grand  douleur  de 
chefjdes  erpaules ,  desreins,  des  iâfces  & 
des  bras,  &  communément  vn  an  aprçs. 
qu’ils  auoyéc  fenti  icelles  douleurs,naif- , 
foyét  aucunes  playes  dnjresi,&  noüeufes, 
plaines  de  matières  durescomme  os , 
clloyent  de  tref-difficile  curation, les 
nommèrent  Icfdidles  vlceres  gouttes, 
noiieesj&faifoycntgrauddouleurjprin- 
cipalera'ent  denuid;  les  médecines  ap- 
paifant  douleur  nommées  des  doûeurs 
medecine  anodine  n’y  profitoyent  en 
rien,&enk  fin  le  plus  fouuent  pourrit- 
ibycnt  les  os,  les  nerfs ,  &  les  mufclcs,  ■. 
&  beaucoup  eurenc  les  iambes  retirées,.- 
&lesbtas,àcaufe  q  ladi  te  maladie  cget^ 
lompoic  les  necfs,&  çnuirô  yn  an  &  dc« 
my  apres  apparoilFoy êt  aucunes  exitureft 
dures  de  la  forte  d’vne  petite  ch^^aignc; 
de  matière  flegmatique ,  kfquelles.  e-‘ 
Iloyéc  blanches  Sc  fort  cnracinees^eftans- 
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Comme  vnc  corde  ou  vn  nerf  pourry  té- 
cîanc  à  putrefaâion,  &  apres  rouaerturc 
d^icelles  toute  efpece  d'vlcere  eftoitveuc 
eîi  ieellésjfelon  la  diaerfité  des  comple-' 
ssons  des  malades,  car  en  vn  feul  corps 
ne  iepoic  point  à  croire  la  grand-  liotmif 
(fcfdiâes  vlceTes,&  fcldn  la  diuerllité  des- 
cotps  fefonemeflees  dinerfes  maladicy 
auec  icelle.  le  dis  dauantage ,  que  tou¬ 
tes  les  maladies  qui  peauenc  venir  de 
caaifc  aotecedêDfe ,  peuuent  eftreveucs 
en  icelle  infedèe  &  deïellabIeràaladie.Er 
premièrement  parlant  des  apofîemeS)' 
flous  allons  veuengendret  en  celle  ma¬ 
ladie  toutes  maniérés  d’apoftemes  chau- 
des,fanguines  âr  colériques, &  auôs  veu 
aptes  grande  quantité  de  matières  froi¬ 
des,  rant  flegmatiques  que  raeiancoli- 
qaesiEn  apres  auons  veu  en  ladiéle  ma¬ 
ladie  route  matîete  fanieufe  fcl&niesdi- 
uerlîte2  des  quatre  liumests  peccantes, 
Nous  auons  veu  chair  morte  croilTatit 
en  grand  abondance,  &  grâd  multitude 
de  gkndultfs  SEd'efcroüellfes-apofiemes 
notnmeï  taulps  &topinakes  ,  venant 
au  cb'ef,& ibotfent  cerrompoyentlps  os- 
auecplayés  chïcreofesy-drnô  chaneren- 
fo, dauantage  auojïs  veu  roütss  fortes  de 
forai» 
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foraice  &  decharbons,ele  cancrenes  de 
herpetes  &  eftiomenes  j  &  toutes  foftess . 
dVlccres  deferites-par  ks  doifleurs  an-^ 
ciens.&  modernesbnï  efté  veuës  dedâs 
icelle  maladie, &  fi  les  qualitez  des  vlce- 
res  dudit  mal  font  diligemment  confi- 
derees,  elles  ont  aucunesfois  parricipa- 
tion  des  vlceres  corrofiueSj&  des  putre- 
fadtiues  auec  les  vkeres  croifiànïesnô' 
mez  ambulatiues  auec  ks  chancreufes,.. 
çancr'ençufesjvirulenrcsi;'  malignes,  for- 
raices,douloreiifcs,apoftemeuks,ça«cr-' 
neufesjfiftuleufes,  anec  corruption  d’os 
&  les  bords  defiliflés  vlceres  font  gros,- 
fetres-difficiles  àguerir,&  a  vne  pro¬ 
priété  mauuaik  à  nous-mcogneuc,  la¬ 
quelle  pourfa  malignité  eft  difficile 
cutatiô,&  facilement  elk  recômence.  à 
paSulér  arcr0iftfe.Le  nacdecin;pcucco-^ 
gnoiftcccrrcefte  maladie  toute  foarte  de 
douleur, c’êffià  fç,auoir,arterique ,  c’efl  à 
dite  goût  etiXjComm  e  fciatique.podagri- 
que,ciragrique  &  autres  gouttes  venant 
aux  genoux.  AufS  font  trouuees  toutes-’ 
fiwtesde  raauuaifes  i:ognes>&  roort.maI> 
aucunesfois.  boutons  approchans  à  le- 
pre,&  autres  rongnes  engedrees  de  fleg-' 
me  falé,tingne  &  goutte  rofe,  qui  vient 
aux. 
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aux  iouës,&  aucunes  maladies  des  yeux, 
&  pnncipalemenc  ophtalmia,  &ieroit 
chofe  ennuyeufe  deracomptertousles 
accidensjprocedans  d’icelle  maladie ,  & 
ceux  qui  en  font  touchez  font  fubjcdsà 
vne  fleure  lente  comme  aux  fleures  eti-. 
ques,&  faiâ:  aucuncsfois  mourir  le  ma¬ 
lade  s'il  n’y  met  remede:La  caufe  de  ce- 
fte  maladie  eft  toufiours  primitiiie ,  c'eft 
à  fçauoir,auoir  cognoilfance  de  femme 
ordeôc  immundc,  ayât  ladide  maladie, 
principalement  es  parties  fecrettes,tou- 
tesfois  ladite  maladie  eft  de  fi  grande  ve* 
nenofitc  qu'elle  corrôptquafi  tout  lesag 
du  corps  humain  corne  il  appert  par- les 
vlceres  &  puftules  qui  viennent  par  tou-j 
tes  les  parties  d’iceluy  .comme  nous  auôs 
dit  les  médecines  rcfolutiiics  &  mitiga-' 
tiues  de  douleurs, lefquelles  ont  efte  dé¬ 
clarées  par  les  dodeurs  anciens  &  mo¬ 
dernes  n’y  profltoyent  en  rien,  raaislcs 
douleurs  accroilloyent  de  iour  en  iour, 
auec  lbfdites.medecines,&  ne  fut  iaraais 
veu  maladie  pareille  à  icelle ,  combien 
que  Cornélius  Celfiis  ait  parlé  d’vne 
maladie  allez  femblable  au  chap.  de  cur» 
morbi  dephantii  qui  eft  vne  efpece  de  la¬ 
drerie,  &  Hugo  decenis  en  aparléau  55. 

conieil 
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cpnfeil  de  fon  liure  d'vue  pareiüe  mala¬ 
die.  Siietoniusau  liiire  de  la  vie  des  Eav 
pcieurs  dit  que  Caius  Auguftiis  fui  tou-? 
ché  d’vne  maladie  séblable  à  cefte,  &  fat 
fort  perfecucé  d’icelle  durât  fà  vie.  Et  dit 
qu’aucunes  pullules  grofles  elloient  fut 
fon  corps  corne  les  eftoilles  font  efparlès 
auCgne  nomtaévrjâfffa/sf  :  ilfaot  trou- 
uerdiuerfesraanieres  de  médecines  pooc 
leguerir.  Et  pont  dire  la  vérité  de  cefle 
maladie  les  remedes  des  anciês  médecins 
n’ont  point  ellé  trouuez  vtiles  àladifto 
maladie  :  maisies  modernes  ont  trouué 
de  diuerfes  maniérés  de  médecines  pour 
fegQutir  àicelle^telleraét  que  les  vieilles 
macquereles  en  sôt  pour  le  téjps  prefenc. 
puoriercs,&  eft  vnc  grade  folie  de  leüer 
àtelles  gésjcarils  operent  à  l’aduenture: 
Ludiftç  maladie  ajjecelTaircment  befoin 
d’yn  homme  do(9:e,&  experimété, lequel 
puilTelècouriraux  acçidens  qui  furuien- 
nent  de  iour  en  iour ,  car  quand  elle  n’elfc 
point  guerre  deiiëmentclle  renient  fou- 
Bent  J  elle  caufe  les  vlceves  &  les  gouttes 
8UX  bras  &  aux  iambes-i  ils  font  mourir 
les  panures  malades  deuanc  leurs  iours  6c 
sôt  homicides.  Patqupy  ay  voulu  deferi- 
leceprefenttraiélé  àl'vtilitc  des  paum  es 
parions 
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patiens  &  àl'honneur  des  chirurgiens, & 
en  ay  guery  aucuns  au  commencement 
auec  bnftiô  fimple  fortifiée  aüecques  VU 
peu  de  mercure  en  oignant  les  bras iif- 
«jues  aux  coudes ,  &  les  jambes  depuis  le 
genouil  eii  bas  iiifques  aux  cheüifcs.  Et 
pourvenirau  principal  il  fautcoufideref 
que  cefte  maladie  a  deux  curations, fvne 
de  la  partie  du  temps  &  fea'tfe  delâpat- 
tie  de  la  raacierc-pecoanceiBBlaprernie'* 
re  atlnce  nous  anons  =vncmaniete  dectf- 
ration,  &  la  fccSdeantiee  vnf  antre  fou- 
chant  kdiûe  maladie,’  En-  la  pretnierd 
curation  trois  intentions’  font  requifeS. 
La  première  eft  ordonner  la  dietteà  fin 
que  le  bon  nourriflemempuiircengcn* 
drer  b'on  làng  Sc  de;ftruité  le  màuuais  îf 
les  autres  mauuais  kumefurs;  Lafecon^d 
intention  eft  de  digérer  la  matierÊ  ante- 
cedente  &  puisk  Vayder parrncdeçihCS 
kxatiues.  La  tierce  intention  eft  oltér  U 
rnatiereconioinébctQaaiit  à  lapremieté 
intention  qat  eft  Ordonner  la  vie',  ieÜid 
que  toute  viân.dV'qùiéngendfe’lkïnferg 
&|)ur,cftfbrt  Gotitfônabhli  Êtpfifwlefei, 
ment  nous  dtross-dekchiaiï.^achait  de 
veau  de  cbêüreaû'iichaf^ôrts  ÿ  de  poâ' 
cinsjgelinesjperdris  tant  bôuilliéquew- 
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fe  font  conuen  ables ,  les  petis  ôyfçaux 
ïilians.csboys.és  prez  &  és  montagne^ 
Iqiit  ytiles,au  çoncrait;c  foni  chair  de  y.a- 
Afodcbeufk  deporÇsde  ‘ceriÈde:iicure,cîe 
conniiis  &.  de  ious  oyfeaux  de  rinie- 
tfl  ayant  le  pied  plat  &.  autres  oyreaux 
ayant  le  cel  long  &  le  tiec,comme  grqes» 
gérons, .bHîS>rs  yCicognçs.&  femblables> 
En  apres  fejt  enkcr  pais,  feües  jieiJtilles^ 
dioux  ôc  viandes  inflatjoe,  comme  ça-r 
«es,  naucauXjTeffors ,  mèlocsj  pcponsi 
coudes  &Xenni>labks  qui  font  fort  froi» 
des&nuyfentà  la  bonne  digeftion.  Les 
herbes  qui  engendrent  bon  îang  comme 
boracbes  reparex  blanches,  efpinars ,  ci* 
rqrec, bugloiTe font  «es-ytiles.  Ècpriji- 
■cipaleaicht  cuites  .ancc  poulcins ,  chap- 
wns ,  gelines  &  autre  chiir  engendrent 
bn fangja  fooppe  faidte  de  pain  gratui- 
séauec  le  bouilionde  chair  deluifdiae 
cftcduenablciaux  jours,  maigres  ils  pem 
«cflt  manger  des  :oeuffii-me]lcts  auec  vn 
peu  de  verjus  &:.dufuccre>  les  œufs  frits 
ne  leur  font  point  vtUes, le  ris. ,  combien 
qu'il  foi:  de  gros  nourrijOTemeni  s’il  l’ay? 
tnent on  leur  en  peut  .dtinnera&  faut  eui* 
ter  l'ail ,  les  oignons  &  poteaux ,  cfpice- 
ties  aigues  comme  poiurc  gingembre» 
grains 


790  Dcf^tgo  Liure  F. 
grains  de  paradis  &  fcmblables,  cat elles 
biuflent  le  fang,  &:faat  euiter viandes 
falecs  &  tous  poiflôns  faler ,  car  il  font 
de  diffi.iledigciftiô  &  de  mauuaisiiour- 
riflliricnr,  &  faut  qu'ils  euitét  les  ftuids 
qui  Icgcrement  tendent  à  putrcfaâion 
quand  ils  font  dedans  l’eftomachicônic 
prunes  fort  meures  plaines  d'cau&  pcf- 
ches,  toutesfois  :1s  peuuéc  vfer  aucunes- 
fois  de  melons,  decenTes  aigres  &de 
pruneaux  confits, le  lai6b&  le froramage 
font  fort  nuyfableSjles  gienadessôt  vil¬ 
les  à iceux &  les  raifins confitslafecon- 
de  intention  eft  de  digerer  la  matière  an¬ 
técédente,  &  apres  la  digeitionl’euacua- 
îion  fe  doit  faire  ainfi  qu'il  s’enfuit.  Et 
preinicremêr  la feignee  de  la  veine  com¬ 
mune  ou  de  la  baliliquedu  bras  dextee 
eft  fort  vtile  lî  le  malade  eft  ieane,fan- 
guin  &pui  fiant ,  &  fe  doit  faire  au  com¬ 
mencement,  c'eft  à  Içauoir  aux  premiers 
trois  mois ,  &  faut  auant  que  la  feignee 
foit  faiâe  vn  iour  ou  deux  vferdeclifte- 
re  lenidf,  &  quand  ne  pemient endurer 
la  feignee  pource  qu’ils  font  débiles  ou 
■vieux ,  faut  digerer  la  matière  aueclc  fi- 
rop  icy  deftous  eferir. 

de  fumottr.  mirtm.  5-  i-defiic.  itiiimL 
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m.'^.S.iuimrum  endi.capil.ve.fumif.nna.^.i. 

Et  quand  il  aura  vsé  de  ce  firop  vnefep' 
tiiaine  qu’il  vfe  de  cefte  purgation  eii- 
fnyuante.  ’ 

%.i!i!captoliccms,elec.lemtui,  ma.  5.  e.reiéar. 
fimdum  artem  infuji mm  aqua  endi.  3.1.  mifee, 
(jf  mm  decoBioneflortim  fruBuam  cordialium 

§<itpotio  breuis  addenda  frup  uia.  5 .  i  1? . 

Toutesfois  i’ay  accouftumé  de  digérer  la 
raatiere  auec  le  firop  cy  deirous  eferir. 
If.fimit.capH.ve.buglaJfi.endi.ana.m.i.^  R.ga- 
lilriri.ana.  m.  /?  .pajfu^ebejhm,ana.  ^ .  i .  pm.damaf. 
lypomorum  aceto forum  aliquantulum  canfraBo- 
tmnumero  S.vmigrana.  lib.R.  aquarumendi.fu- 
m.buglaffA,ana.Ub.i.ér  fs.omniafecundumartem 
Uimtvfyue  ad  confumptionem  tmia.  partis, deiit- 
ù  collent ur,  eut  callaturs,  addatur  de  :(uccaro  quan¬ 
tum  fufflcit  tfiatfirupui  mm.  t.  fuccifumit.  fs' 
mimiem fucci  èndmis,  cum:  ^.i.fuceilupulo.  de 
fto  igrotas  fumât  in  aurora.  § .  i .  i? .  cum  aquk 

afil.vene.endi.^fumiter. 

Apres  qu'il  aura  vse  de  ce  firop  10,0a  i  a. 
ioiirs  qu’il  foit  purgé  auec  la  purgation 
fuiuantc. 

cafi/i fifiu.  5.1?  .diacap.  J.  t  .elec.rofa.  5 .  i  .vel  lo- 
mleS.rofa.  tran(délis.6.  menfbttt  ponatur fantun- 
km  dec.hamcc,^  mm  decoSione  communi  fiat  pe¬ 
tit  bredk. 

Le  pariée  doit  vfer  de  deux  mois  en  deux 
mois  de  l'vne  despnrgatiôs  deflfüfdiétcs, 
&doiuéc  toufîoürs  précéder  lefdidsdi- 
geftifs  &  aucunesfois  ilcft.  Conuenable 
d’vfer 


rn^e  mieux  vfer  de  piilujes  quedefdiâcs 
mededHesIaxatiues  ,  &aii,lieud’icelks 
pourra  vier  de  cefte-fuiuante. 

'K..  ftUulmtm  muHicinarum ,  piUtdarm  de  Km 
Jimpîici éd  de fttmotem.itm.'B‘'i-&'fwmemrpd- 
luis,  qumque. 

Lefqiielles  fe  pourront  donner  aucunes- 
fois  deuatit  loijper  ,  aucunesfois  après 
foiiper  félon  laneceffite.Et  qqâdlc  corps 
eft  remply  d’humeurs  &  qu’il  eft  , charge 
fort  de  puftules.  ileft  vtile.de  faire  fc^i- 
fication  entre  les  efpaules  fur  les  cuiflès 
&  defl'us  les  fefles  &  appliquer  yentou- 
fes,  car  elles  atti  çent'lc  mauuais  fang  qui 
cft  entre  lapeau,&la  chair.Ec  les  ay  trou* 
uecs  fort  vciles  principaieinentaucora-  ^ 
menceinent.  La  tierce  intention  qui  eft 
ofter  la  matierecoioinde  de  ladidte  ma¬ 
ladie  par  l’adminiftration  de  plufieurs 
médecines  félon  les  diuerfitez  du  temps 
&  des  vlceres.En  premier  lieu  viendrons 
au  commencement -dcnaiflàncede  ladi¬ 
te  maladie,  c’eftà  fçauoir.aux  pafluks 
qui  vicnnet  deifusda  verge  il  n’jr  a  point 
de  plus. ÿrand  remede  qu’appliquer  in- 
concinêt  quelque  médecine  aigue  &fot- 
te ,  laquelle  puilTe  oûer  la  maligijiti^def: 
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(3ides  puftules  afin  qu’elle  ne  fe  puilic 
eftendie aux  autres  parties  du  corps.  Ec 
principalement  quand  elles  procèdent 
de  conionftion  charnelle  d’homme  & 
de  femme,  car  autrement  la  purgation 
fedoit  ordonner  félon  la  complexion-& 
habitude  du  corps  malade  &  entre  les 
médecines  aigues  mondifiâtes  auec  cor- 
rofion  noftre  poudre  remotiuede  chair 
fuperflue  eft  la  principale.  Car  elle  les 
modifie  auec  corrofion,  &.ne  faidt  point 
grand  douleur ,  &c  eft  vtile  pareillement 
aux  vlceres  de  ladidle  maladie  :  en  oftant 
lefdidlés  puftules  elle  eft  caufe  de  purgée 
&mondificr  plufienrs  mauuais  humeurs 
rcçeusaudiâ:  lieu,  &  bien  foiiuent  i’en 
ay  guery  entièrement  fans  que  iamais les 
autres  membres  feuffènt  blelicz ,  &  quâd 
le  lieu  auquel  eftoiéc  les  vlceres  eft  bien 
modifié  il  eft  ncceiraire  d’incarner  d’on¬ 
guent  incarnatif  composé  de  farcocolla 
&  myrrha  ,  lequel  eft  deferit  en  noftre 
àmidotaire  auchap.  des  médecines  in-, 
çarnatiues  ,  &  en  la  fin  faut  clone  &fe- 
cher  lefdiétes  vlceres  auec  lotion  d’eau 
ajumineufe  ,  àczüQCvnguentum  de  mime. 
llcft  vtile  aucutiesfois  de  rcirereçladiéle 
poudre  quand  lefditflcs  puftules  reuieir- 
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nent  defllis  la  vergc.Quandladidepou- 
/■dre  n'a  point  cfté  appliqiice  de  temps  & 
d'heure  &  que  lefdidcs  pullules  eftoient 
efpaiTes  par  deifus  le  corps  i'ordonnoye 
la  médecine  laxatiue.deiî’iifdide, depuis 
apres  aucunesfois  vh  bain  lequel  eftoit 
fort  vcilc  duquel  la  deferiptioneft  telle. 
'yi.fumiterrA,  rudicumlefitcÿ  acuti  ^fdimm 
eitv..iim.fafcicutum.  t.  trdei  lentim ,  htfdtm. 
ava.m.t.radieumenuU ,  radicumehuli,  amMiÂ 
;  e/kéo.  nigritritura..  J.i.  mellislib. 

BuUiunt  omnin  cumaqua fuffkkntivfqm d  m- 
fitmptmn/mterMpariis.  ' 

Le  malade  fe  doit  premict  eftuuct  & 
fuer,&  au  fortir  des  eftuues  il  doit  entrer 
dedans  vne  tinne  en  laquelle  fôit  ladiâe 
dccodlion  &  fe  frotter  bien ,  ledidbain 
ddîiis  eferit  deilçchc  poules  lefdides  pu¬ 
llules  en  bref  &  fe  doit  faire  deux  fois  la 
fepmainc.  Et  apres  ledid  bain  Icfdiûts 
puflules  &  vlceresfoient  frottées  de  cell 
onguent.  - 

.  'l^.oleilaurini  ^  miiflicmi,(i)!a.^.i.pmgui.fm- 
Mybtitiri.ana.  ^.i.dccociionifprddiSi  lib.  ihîmt 
omnia  fimul  'vfque  ad  confumptmmdemBmi, 
d.  'mde  addatur tereben.  dan.  if. 
qatdt.^.l.cenalbi.  J-t- 
gen.ana.^.^.  alumiroch3.cmbufti:^.l.(^.^.m^- 
dpU.Z-}-thtiris.  ^.s.cemfr.Z-\o.fuccilimmil^‘, 
mifee ,  Jîat  linimentfim  ^  ad  mahrem  txfucu- 

timem Ji  opttf  fucritaddanim  argmi  vm  txmS 
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mnfuîma.  vtere  liniendo  puflulat.  bis  indk:, 

fimem  ûperatio  tuta  efi.'  T, 

Et  quand  ladiél'è  curation  n’eft  poinc 
ptomtable  &  que  la  douleur  ne  celle 
point  &  que  nouuelles  vlceres  reuien- 
nentfouuent ,  il  faut  recourir  aux  autres 
oiigucns  aufquels  entre  le  mercure  def- 
quels  nous  parlerons  au  chapitre  enfuy^ 
uant,  auquel  fera  amplement  traiélé  de 
ladi^Ste  maladie  confermee. 
de  la  gorre  confermee  auec  vlceratiom  gfr 
douleurs,  enflures  Jclirofltes,gouttesmüees 
^  plupeurs  autris  accidens  procedahs  di~ 
celle  Maladie.  C  h  A  p.  z. 

NOus  auons  defcrit  au  chapitré  pre¬ 
cedent  de  la  cure  de  la  gorre  non 
confermee ,  nous  parlerons  au  prefent 
chapitre  de  la  éore  d’icelle  quand  elleeft 
conferm'ce.Et  premierernenr  ie  dis  qu’en 
la  cure  vniuerfellc  de  celle  maladie  quâd 
elle  eft  confermee  que  ! oUguent  cy  def- 
fous  elcrit  cil  fort  excellent  &clprouaé 
delTus-tout  autre,  &  faut  ordonner  le  vi- 
ure  de  viandes  louables  comme  auons 
<lit,&  le  purger  par  médecines  conuena- 
bles  comme  aîions  déclaré  &  faut  oin- 
ârc tout  le  corps  ,  principalement  lés 
lieux  ylcercz  iufques  à  tant  quéles  dents 
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'  cümmeticcnt  àcfaire  douleur  &  fe  doit 
tenir  chaud  rarit‘qùe  les  genciues  ne  di- 
ftilicnt  plus ,  &  faut  curer  lefdides  vlcc- 
res  auec  grande  diligence.  Au  commen¬ 
cement  que  les  genciues  commencentà 
diftiller  il  fe  faujE.gatder  d’appliquef.  gar- 
garifmes  ftiptiquiss  qui  reftiaignentj  car 
ils  pourroi^it  retenir  la  fnatiere  efmciie 
&  feroit  crri^r  pire  que  deuant ,  mais  il 
faut  vfèr  de  gargarifnieir-^nitifs  &.re- 
froidilTaus  ayuiî^  defqucls 

nous  parlerons  àti  prelêjj|-xhap.&cela 
fe  doit  donner  la  pVcHîiere  fépmaineàlà- 
quelle  le  corps  fera  oingt  dudiél  ongiicr,. 
le  fçay  bien  que  plufl'éurs.tnefprifetdt les 
compofitions  &  ordonrianccs  que  i’ay 
faiû  pour  la  cure  de  cefledâgéreiifê  ina- 
ladieà  caufe  du  vif  argent  qui  entrc  eii 
icelle,  mais  ienié  deiferidray  patTaudo- 
rite'de  Galeii.^lSe  îo.!erapeH.dhzt,^^n- 
tudo  qua  nohabetmfîvmmvidadfdmm, , 
Itat  fit  ardua  ^  difficile  emUhet  igrotinii 
tar.te»  vdtt  aut  mlit  oportet  ^mdperilîciin 
tranfeat.  Er  pourtât  ie  fuis  fortemerueik 
id  de  ce  que  les  médecins  onttanemef- 
prisélcfdidsremedes,  aufqucls  entre  le 
mercure  &:  aux  maladies  faciles  à  guérit 
aufqucllcs  il  n’y  a  nul  dâger,les  médecins 
anciens 


dt  lagon^.  -  -ÇfT' 
inciens  en  ont  vsé  en  leur  ordonnarfces 
comme  a  efté  déclaré  au  chapitre  de  là 
cure  des  rognes,  de  phlegme  falfe  &  des 
dçmes ,  Scpourtât  bn  pcuccq'mprendre 
puisqu’on  en  vfe  aux  cuïies  faciles  qu’on' 
en  peut  bien  vfer  aux  difficiles.  Et  le  bo^ 
Hippocrates  dit.  SummU  rr^rhis  famma 
nmdtti  adhibendafunt,  Ec  Ébmbicn  que 
l'operation  diWîd  mercurgair  participa¬ 
tion  des  tnedéGihés  quibleffènc  les  nerfs 
àcaufe  qu’il  éft  fort  fubtil  &  qu’il  entre 
delacitçôférenccâu  profond  desmem- 
kesaùfqnels  cfl  appliqué  &  eft  le  fonde¬ 
ment  de  leur opinioîijtoutesfois  leur  ho- , 
neurfauf  ils  n'ont  point  deuëmcnt  côlî- 
deréqueleffeél  ladiéle  repereuffiô  pro¬ 
duit  quâd  audiél  mercure.  Et  pour  ren- 
èelaraifon  d’icelle  douté ,  nousdifons 
qa’ily  adeux  fortes  de  repereuffion.  La 
.  pretiniere  eft  retenir  la  matière  peccant 
qu'ejlene  puiflèfortir,&  eft  aucunesfois 
caiife  de  la  corruption  du  membre  aucu 
grand  douleur  furuenât  aux  parties  aiif- 
quelles  ladiéle  medecinç  reperenffine 
eft  appliquée.  Il  eft  vné  autre  maniéré 
demedecine  repercuffiuCjlaquelle  réduit 
la  matière  de  la  circonférence  au  pro¬ 
fond  ,  Hiais  elle  ne  le  lailTe  point  long 
L1  5  •' 
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temps  dedans  le  merabte,  mais  faiâ  for- 
tir  grande  quantité  d'humeurs  &  par  di- 
uers  lieux  côme  d’vrine,de  fueurs,  de  fa- 
}iuej&  faiâifortir  la  caufe  de  la  maladie, 
On  peut  dire  que  celle  derniere  rcpet-. 
^Ifioneû  vraye  curation  deladiéte  mt- 
îaqie-,  car  les  purgations  qui  enfuyuent 
font  la  caufe  principale  de  la  curation  de 
la  plus  part  des  maladies.  Et  qu’ainlî  foit 
■  que  lefdiéles  purgatiôs  foient  la  caufe  de 
;  guerifon,  nousl’auons  experiraététellc- 
mét  qu’en  appliquant  feukmét  l’onguét 
ou  le  cerot  cy  deflbus  efcrit  aux  btasSc 
jambe  deflus  la  matière  conioinélequâd 
elle  eftoit  aufdiéles  parties  la  douleur 
celïbitjles  vlcercsfe  guerilfoientiles  dur- 
,  tcz  Ce  mollifioiéc ,  les  gouttes  efFodrezfe 
modifioiêt  &  guerilToictfâs  recidiuatiô. 
^.pingueporctJiquefaBA  lib.l.oïei  cmomilMtti, 
tina.^.i.oleitnaftici.lmm,arM.^.i.florimliqmdt.  • 
3 . 1  o.radicum  enuU  parum  contrit  a,  radicm  ek- 
li,  ann.  ^.^.fqttintmti fiicados,  ana.pantm,«uforpi- 
fit.  R. vint  odoriferi Ub.  I H .buUimt oimia, vf- 
que  ad confumptionern  vint,  deinde  colUnmrm 
toUatUTA addatur litàrgiri auri, tharitmitlUcit . 
ana.^.6.  refinApini.  |.i.  H.  tereben.  dm.l.l.  '■ 
argenti  viui  extinSi  cum  Jaliua.  ^.q.cerA 
é'  ft.éi‘liqttefaSitoleucumcera,omniaitdmuictm 
incorporent  ur  éi>fial  Unimentum. 

Et  en  faut  vfer  en  frotât  auec  les  palmes 
des  mains  les  lieux  où  eft  le  mal,  &  puis 
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enueloppér  lelicu  auec  vne  bédechau- 
è.L’operation  dudit  onguëc  cft admira¬ 
ble  deffus  tous  autres.  Et  fans  faine  fcdit 
onguet  guérit ladiëte  maladie  &  toiis  fes 
accidens  en  S.iours,  car  elle  oftç  la  caufe 
antécédente  &  les  douleurs  fi  les  vl- 
cerés,en  faifant  fortir  les  humeiirs cor¬ 
rompus  J  parfueurs  &  par  les  parties  iii- 
ferieures&  par  faliue.  Aiiffi  à  la  mefme 
intention  cft  fort  vtile  la  defeription  de . 
ce  ccrot  lequel  a  efte  cfprouué  mille  fois  ' 
pariTioy  auec  honneur  &  profEr,  duquel 
la  defeription  cft  en  cefte  forme. 

%dei cumomil-xncti.de  jpica.de  UUa,ana.  %.i.olei 
u  'crm.  \.\.piyigite.fcircms.  libram  •vnam ,  fmguir 
km’ukulilihrS.W.mforbij.^.  5.  thurU  3.10. clci 
lairinpl.i.^  R.pingHedinis  viper*.^.t.i^  R.ra- 
mriimviuentium  numéro  6.  lumbricortim  letoram 
mmvm.%.  j.  R.fucd  radicum ebuligp/^  enule, 
m.l.t.fquinanti,fiicados,matricariei,aha.m.i.'vt- 
I  »i  odoriferi  libras  duat ,  budliam  omniâjtmul  vfque 
dconjumptionem  vinideinde  coüentur,cui  coUatu- 
naidqturlitargiri  aurt  libram  vnam,  terebentina 
dm  f .  t.  eÿ  cum  cera  àlba  fufficientifiat  ceromm 
ni  modum  jparadrapi,addendo  injme  codurs.  Jiora- 
lis liquida.^,  i.  ^  R.deinde  auferaturabigae  ba- 
'■  mU  agitaiâo  donec  tepidamfkerit,  poJimodS  adda- 
Mrargenti  vint  exùacHcu  faliua.^.  ^.iterst  cü  ba-  ■ 
tulo  agitddo  donec  argetU  viuii  optimiincorpmtiir. 

Iceluy  ceroc  eft  de  plus  noble  operatiô  <q 
loguentprecedctj&plus  dekdbable  aux 
L1  4 
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patiens,&  eft  en  icelluy  cas  vn  granii  te- 
iTiedcjil  ne  caufe  point  grand  douleur  & 
guerift  lefdiâres  viceres  en  bref  temps 
quelques  profondes  &  mauteifes  que 
elles  iôient.  Et  denons  noter  que  deimlt 
l'adminiftration  dudiûcerot  &de  ladi¬ 
te  vndion  deffus  efcripte-il  eft  necelTai- 
re  de  mondifier  &  ofter  la  chair  pourrie 
&  corrompiiCjà  fin  qu'ils  puilfenc  mieux 
faire  leur  effedt ,  &  à  fin  que  la  cicatrice 
Ibit  plus  ferme  &  folide,  à  fin  qu'on  eui- 
re  la  recidiuation ,  car  quand  tes  vlccres 
profondes  feroient  gueries  par  l’effedlde 
sadidle  vnûion  ou  dudit  eerot  fans  hône 
môdificatiô, elles  retourneroiét  plus  toft 
&  feroient  nouuellcs  vlcefesàcaufeque 
ta  cicatrilâtiô  ne  feroit  pas  folide, ne 
ele  en  chair  viue  & nectedl  y  avné  mef- 
mc  raifo’n  quand  l'os  eft  covrôpa,car  fi  là 
corruption  n'ieft  ofteeauecques  rafpatoi- 
res  ladidbe  curntiu  feroit  vaine  &  denul 
effiîâ:&  pourtant  il  faut  que  la  partie  de 
l’os  corrompu  foit  oftd  deuât  qu'appli¬ 
quer  ledit  cerot  ou  tâdide  vndlion.  En 
outre  faut  que  le  pariet  vlè  de  cefte  deco- 
âiô  cy  deftbusefcriptedepuis  le  comen- 
ccmét  de  l'applicatiô  dudit  cerotiufqs  il 
foitoftef,  en  lauant  fa  bouche  fouuent 
d'icelle.  , 
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cri» munit  tr.i.  ^  li.  radicam  lingus.  beuis. 
ritonic.%.  i.  é*  R-fiorupt  viela.pejfu. 
m.m.li.  buUiant  orr.nia Jimul  cum  ugua fujficiemi 
vfijodoriei  crefaturM, demie  collemur  cü Jîru~ 

fn  viclato  Itéré  ,  quia  eitte  eferath  efi  •valdè 
vtilit. 

L’operatiô  de  ce  gargarifme  eft  fort  vti- 
leàtous  maux  de  bouche  piqccdans  de 
ladi£lcmaladie,&  cftrefiigeratif  &  pro¬ 
hibitif  de  putrefa6bion,&  garde  les  gen- 
'  ciiics  entières  auec  moyenne  attradkion, 
&fautlauerfounent  la  bouche. Aufïi  en 
iccluy  temps  eft  vtilc  de  tenir  vne  canule 
d’or, ou  vn  aneau  entre  les  déts, à  fin  que 
les  vapeurs  plains  de  pu  trefaétion  puif- 
fent  plus  facilement  fortir  par  les  genci- 
aes,&  ponrce  que  fouuent  ilfuriiient 
grandes  vlccrations  en  la  bouche ,  il  eft 
aucunesfoishefoinde  retenir  la  matière 
qui caufeladidtevlceratio,  laquelle  cho-  ' 
feauons  fouuent  fai6t>&  ks  patiens  s'en 
font  bien  trouuez.  Et  auons  ordonné 
vne  lotion  5  de  laquelle  faut  îauer  deux 
.  fois  la  lèpmaine,les  bras  &  les  iambesjde 
laquelle  l'ordonnance  eft  telle. 
1f..cmamil.abfimhij ,miitTica,f‘dms,  rcrifinarini,- 
rcfAana.m.i.ftieados,fqumiinti,frnfuci,caUmenti, 
()riga.tma.m.  n.rfucum  cipreffijaliquamulur»  contri- 
terum numéro -lO.mellüUh-  r.  dmn'mU 

nchti.  5 . 1  o.bulliant  omniit  fimul  cum'lixiuio  bai- 
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hitonfork  fufficienti,t^parumviniedoriferivffa  | 
tld  confumptienem  tertis,  pmk  ^  vtere.  j 

L’opcratiôdc  ce  lauemctcft  vtiie  pont  | 
deux  caufcs.La  première  cft  pource  qu'il 
retiét  aucunemcc  la  matière  qui  eft  caafe  ! 
defdiâes  vkerati  os  de  la  bouche  aucc  è  l 
ucrfiô  vtile.La  fecôde  eft  à  caufe  qu'il  cô 
force  les  mébres,&  par  icelle  confortatiô 
garde  lefdiâs  mébies  de  receuoir  la  ma-  : 
tiere  antécédente  :  &  quâd  celèrafaidil  ^ 
faut  reuenir  à  la  curation  des  genciues, la¬ 
quelle  eft  côtenue  cy  delfous:  &  premiè¬ 
rement  auons  accouftumé  de  lauet  la 
bouche  fouuenc  de  ce  gargarifme  icy  cf-  ' 
cript  en  cefte  forme. 

"If,  ordei  mundi.rofa.fitinach  ana.m.  i.of  afenstt 
Ub.6.hulliant  omniavfque  tid confumptimmdnn- 
rumpartium  ex  tribus, demie  coüentur,é‘  nilmr 
/srupirofa.^.  4.  mellkrefa.  ^.i.alumimreck.i. 

iterum  buîUant  parumià"  'vtere  msremtdi- 
Bo  ter  vel  quater  ht  die. 

Auffi  aucc  cegargarifme  le  patient  peut 
gargarifer  du  lai(ft  de  cheure ,  ou  de  va¬ 
che  ,  ou  de  brebis  auec  firop  violât ,  oir. 
auec  eau  d’orge  fort  cuitte ,  &  uieilec 
auec  le  iulep.  Aulli  l’eau  de  plantain, de 
violiers,  de  morellc  boulic  aueefuccre 
blanc  vn  peu,eft  bonne  à  cefte  intention; 
Iceux  gargarifmes  derniers  eferipts  mô-  ! 

difienti. 
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difieht ,  lauçnt ,  &c  réfrigèrent  les  genci- 
iies,  viceres  J  &  corrigent  la  cuite  des 
inauuaifes  humeurs  ;  Sefean  de  plantain 
(leffent  pütrefa6tion,&:  la  morelle.  &  le 
fuccre  mondificrit,&  oftent  la  chair  cor¬ 
rompue.  Il  y  à  ancuncsfois  fi  grande  pu- 
trcfaûionésgenciues.que  les  parties  ad- 
iaeentes  font  tellemét  vlcerez  qu'il  faut 
vfer  d’vnguentum  agyptiacum  en  l’appli¬ 
quant  par  dedans  la  bouche Jequel  entre- 
tous  onguens  eft  vtile  quand  à  ceft  affai- 
rej&  auons  au  dernier  confirméj&  figil- 
!e  les  genciues,  &  les  autres  parties  de  la 
bouche  auec  cefte  lotion. 

aqM  flmtaginU  îib.i.ctjnitrum  rubi  ^folkmm 
lUunrum  lÿltieBrium,raudi,  équins,  ana.m.d.  aqus. 
<irieiUb.\.^  R.licq.^.i.mellis  rofa..^.i.altmi.  ro- 
éî.  5 .  e.bulliunt  omnia Jimul  vfque  adeonfumptia- 
tiemmdietatit-,  ^vierc  ad intmtknem prsdiiism 
Imandtfspe.vidiclumefl.  ■ 

Ceftelotion  ell  confolidatiue  &  figilla* 
tiue,&  induit  bien  toft  à  cicatrifation.En 
apres  comme  nous  auonsdit  par  deuant 
cftde  facile  recicÜuation ,  &  principale¬ 
ment  vers  le  prin-temps.  Pource  èft  fot,c 
prolEtable  d’vfer  de  inedecine  laxatiue 
deux  fois  en  râneejc’eftalTauoir  en  prin- 
téps,  &  enautône.  En  vfant  de  celuop. 
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S.iours  dcuant  que  d'vfer  de  laxatif  du¬ 
quel  i’en  ay  aucuncsfois  acquis  honneur, 
&  eft  de  noftrc  compofition. 
T^.mira{>.embli.bellin,it)dcrum.ana.  yl.fiori'vw- 
la.florum  bu^loJfi,ùera.cicorei:anii.m.l.é‘ 
ftmitem.  j  .fucei  boragmu,[ucci  5. 

i.fuccibuglojfi.fumpoworun>xceiûforim:am^.i. 

(5  .^ajlH.imubiurum  ,frumrum dmafce.f 
KM.  5 . 1  o.liquiritm,»iundi,  aliqtKmiuim  mtufi 
^Hi.polipodq queniiii.^. &.finicdi décis-l-if 
Jcohpen.cKpil.w.galitrici.folitricùam.  m.  x-é 
fdiculorum fenx..f^  efithimi:ana.^.^.  ag»i.  eUBi. 
s,.\%.eütborinigri.  ^.xxf.aquéxewdmn ,  aqmcilpt. 
ve.fifr/jitcr.buglof.anK.li.^.ijmgfM«xmiitii.$x(^ 
tttndcnda  conemddtur,de'hde  hullim.  vf%e4  W 
fumptioncm  tertis,  partis  omnia  bttUundpfeatriim 
isrtem.deinde  colkntur,  ^■‘colkturt  aidsintttr'^uc.' 
cari  Mi  quatum  ftifficit.g^faî  firuptu  in  kmifif- 
■mai  aidtndo  reubarbtai  finijftmi  in  irfnfi&k  fcptt 
inuidU.  ^.6.^'  fs.qtiajs  in fine  co5htn:rcfidmm tih 
ro  reubarbariponatut'  inpedalim  Ugatafideedkdc 
Uendum  à.  principio  fecunda  dse.  vhirsi^  dicoSim 
vfque  ad  fine  t)}  eiuf  vtere.eumaqm  cepiEorm 

■:vneris,bugloJft.(^fé>2ieuli ,  etiamfme  ttquU  ^ 
dojis-eisis  eft.  I.tïfque  ad:^.  1 1.' 

L’opcrarioh  de  ce  iîrop  eil:  fort  vtile  :& 
principalement  en  hiuer  en  digerantli 
matière  flegmatique  &  tTieleneDÎic[ue,À: 
pareillement  en  l’euacnant  petit  à  petit. 
Et  quand  la  digeftion  fera  fatôe par  vne 
fopmaine  Cefle  purgation  fuiuaiite  dok  ' 
eftre  bailiee. 

^ ,  ■ii-.eaptoli.  ^  tfidiafi,  5 .  .  confeêionk  hmec,tlec. 

itdL. 
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inii.mn,  ^.l.mameîeÀi.  R.cum  deco^io.fiorur^ 
^fmiHumeordiulmmfat  potioireuis. 

Que  fl  le  patient  eft  debile  on  de  petite 
complexion  il  faut  dimiii  uer  le  fol utif.La 
medicine  iaxatiue  ordonnée  au  chapitre 
precedent  doit  eftre  dônee  en  Efté  prin¬ 
cipalement  ,  &c  cefte  fe  doit  donner  en 
hyuer  :  &  toufiouts deuant  qu'appliquer, 
les  vndlionsjCerots  ou  emplaftres.  Auflt 
prendre  du  firop  dernier  ordonne  aucu- 
Eesfqis  l’tfpace  de  7.  ou  8.  iours  làns  les 
caiis  diftillecs  pourra  beaucoup  profficer 
àcaafç  qu'il  eft  vn  petit  laxatif.  Et  pour¬ 
ront  vfer  de  thériaque  en  le  prenant  ma¬ 
tin, c'eft  alîàooir  7.  heures  deuant  difnec 
lagrolfeur  d’vnc  cbaftaigne.Semblable- 
méi  Ics.pillulescy  delTouscfcriptes  font 
vtilesen  tes  donnant  deuant  l'applicatio 
défdiâÆs  vDtftioDs  &  autres  medicines» 
&  hé  faut  douer  que  3.  i^.pour  vn  coup, 
&redoiuent  donner  quand  ladigcllion 
eft  faiéte  comme  apres  minuiâ:  ou  ai» 
matin  ,  defauelies  pillulcs  s'enfuit  la 

w.  '  _  ... 

’^.dUho.nigrijtùitth  houi.ma.  5.1.  therinex  gaTt>- 
diptami.  aniu. 

l-\.dmp-ed^.‘Q^.R.reubar-eleB,^.l.^  ^.jpecïerK 
*  Ucm  mm  egarko.  3.  %.  mifee  &  cum  firupo  de 
rimdoi  forittemitr  pilluh  ad  modut»  àcem- 

£c 
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Et  apres  toutes  chofes  faut  noter  qde 
quand  cefte  maladie  eft  côfcrmce  lepliis 
fouucnt  ne  reçoit  point  vraye  curation 
mais  palliation.  EtprincipaleraentquâJ 
les  patiens  font  médicamentez  par  gens 
mcchaniqs  &  ignares.  De  lacôfirmatioii 
de  cefte  maladie  nous  n'auons  point  cer¬ 
tain  temps  déterminé  comme  l'expeiié- 
cele  demonftre.En  aucuns  corps  elle  eft 
confermee  en  demy  an,  en  aucuns  en  vn 
an:&  és  autres  en  vn  an  &  demy.  Nous 
appelions  cefte  maladie  confermee  quâd 
par  fuccellîon  de  temps  fur  les-  membres 
furuient  vlceres,ruborofitez,fornicesvi- 
rulencesjcorrofiues,  corruption  d’os,&  | 
accidens  femblables.  Et  quand  furuient 
les  gouttes  qui  trauaillcnt  fonde  nuift, 
&celïcntdeiour. 

Du  mort-mal.  Chap.  3. 

MOrt-mal  felô  l’opinié  des  moder¬ 
nes,  eft  vne  efpece  de  rogne  mali¬ 
gne  &  corrôpue, laquelle  côméce  la  pluf- 
part  és  bras,aux  cuiftès  &  iâbes,&  fe  ma- 
nifeftè  principalemét  csiâbes  faifantpu- 
ftules  groftès  &  croufteufes, dures  delTus 
&  delïouSjfôc  plaines  dematieresfanieu- 
feà  la  façô  deliipins.Et  cefte  maladieeft 
côtagicufc,6c  fe  prent  d’vn  corps  à  l'autre 
coranie 
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côme  refmoigne  Rofa  ^nglicana  au  chapi 
tre  propre.  On  prend  aucunesfois  cefte 
maladie  de  férue  préparée  à  la  lepre,  ou 
gui  a  eu  copagnie  de  lepreuxjde  fême  ti- 
giieurcjou  quàd  elle  a  fes  fleurs.  Et  quâcf 
cefte  maladie  eft  cofermec  elle  ne  reçoin 
point  vraye  cnrcfinô  palliatiuc,  comme 
dit  l'auteur  delTus  nommé.Et  eft  confer- 
mee  quand  elle  a  pafle  vn  an  &  deroy  ou 
ciiuiron.  Parquoy  la  curation  d’icelle  eft. 
conuenable  auec  la  gorre.  Er  toutcsles 
médecines  vtilesàla  maladie  deffusef- 
criptepar  nous  ontefté  prinfes  de  Thèo- 
doric,  &de  Arnaldus  de  villa  noua  au 
chapitre  de  malo  mortuoy  &  au  chapitre  dt 
mra  feabiei.  Et  pourtant  deuant  la  cura¬ 
tion  de  cefte  maladie  auons  voulu  met¬ 
tre,  &  eferire  le  chapitre  de  la  gorre  :  cat 
les  ordonnances  de  l’vne  font  conuena- 
bles  à  l’autre;  &  pourtant  on  peut  proffi- 
ter  de  lire  ces  deux  chapitres  l’vn  apres 
l’autre.La  caufe  antécédente  de  cefte  m». 
ladie  le  plus  fouuent  eft  régime  corromr 
pu  en  boire  &  manger,defquels  s’engen¬ 
drent  humeurs  corrompues  y  &  pour¬ 
tant  nous  voyons  fouuent  lefditftcs  pu- 
ftules  deuenir  mauuailcs  ,  &  fe  conuer- 
ftt  en  vlceres  ,  &  en  cancrenofitez. 

Lefdidfes 
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LefdiAes  piiftules  fontauciinesfuisefle- 
uecs  defTus  la  chair  de  la  couleur  de  b 
meure  d'vn  grand  mcurierdaquelleeftà 
demy  meure:&'  quld  on  les  fearifiepro» 
fondement  aucunesfois  iufquesàl’os  les; 
patiens  ne  {entent  point  finon  vn  petit, 
&  pounant  eft  appelle  mort  mal,  &fe 
conuerfillènt  fouucnt  de  cancrene  à  af- 
cachilosjou  àeftioniene.  Celle  maladie 
s'engendre  de  gros  fang  melancholique 
&  corrôpuj  ôi  la  couleur  noire  defdiâes 
puftules  le  demôftretaucunesfoiselles’é- 
gendrenr  de  gros  flegme  falfe,  &  de  me-' 
lancolie:  celles  aufquelles  le  flegme  falfe 
domine  {ont  larges, &  de  bllche  couleur 
aucc  liuidité,  &c  deiïbus  font  pleines  de 
matière  virulente.  La  curation  de  ceftei 
maladie  a  deux  régimes,  c’eft  aflàuoii' 
vniuerfel,  &  particulier.  L’vninetfeleft 
accôply  pat  folution  de  vetre  félon  l'hu-* 
meur  peceât  par  fletoboraic,&  par  appli 
catiôde  faiig-fucsésveines  emoiroidà- 
ies.  La  flebotomic  de  la  bafiliq  en  ce  cas 
peut  fon  {ê<;ourir,car  elle  euacue  le  gros 
fâg  qui  ed  cotrôpu  du  bô.li  eft  auflî  fort 
vtile  d'appliquer  des  fag-fufes  aux  veines 
beniorroidalesr&  pareillemét  appliquer 
des  cornes  dellùs  les  partfes  du  corps, Le 
régime 
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régime  particulier  eftcôplet  par  1  admi^ 
nilhatiô  des  raedicines  locales.  Et  pinie- 
icmét  faut  fçauoirq: les  raedicines  ordô- 
nces  pour  les  pullules  de  morho gaUtco  fc 
peuiiétfcureracnt  appliquer  dclïus  cédé 
[H,i(lulej&  par  ainfi  fliut  recouurir  à  icel¬ 
les  rtoutesfoisi’ordonneray  aucunes  re- 
ceptes  vtiles  apres  celle  purgation ,  def- 
quelles  on  pourra  acquérir  honneur  & 
ptoffit.  Et  premièrement  auons  expéri¬ 
menté  ce  bain  fubfequent  fortcouue- 
iiablejkquel  ell  en  telle  forme. 

\m,ordei,lufini,mit.m.i  15.  vklarum,  midun~ 
mnnM.m.  fl .  cUebori  mgrî  &  dbhma.  | .  i .  cJ’'  f? . 
mlïx.^.i.buüictnt omniujirnul mm  aquafiifficienti 
vfyue  ad  cmfumftknemtertis,  partis. 

Les  lieux  pnftuleux  doiuenr  ellre  lauez 
deux  fois  le  iour  de  celle  lotion,  &  apres 
celle  lotion  les  lieux  foient  oingts  de 
tell  onguent. 

Iff.dei  l'aurîni,ma!iicini:ana.  J.  f?  .butiri  recentis, 
finpiedinUferciMquefaSs-.ana. §.i.^  ^.fucct fU~ 
mirri,fiicciplantagmir,fuccilapacÿ-,acutivideli- 
atie  radies  eitts:ana,^.  l.eüeborirtigritriturati.  3. 
(.fMimàti.'j.i.Biiüiat  omniaftmul ■vfqu.e ad' con- 
jumptknem Jhccorum.deinde  colkntur ,  eut  eoÜatu- 
Kaddanturlitargiriauris^  argmtùma.  x. 

li.  argentiviuieumfalimextiu- 
Si.J. I o.viteïïumvnius ouireeentis,  fueei  limonum 
i.i-é'  ILfalis  tritur.^.  l.terebinthim  élargi.  3.1. 
é"  R.Jhraeisliquida,  ^.i.mifce,ér  vtere. 
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Ccft  onguent  eft  fort  de  bonne  opera¬ 
tion  à  ceftc  maladie,  &  à  toutes  rongncs 
de  difficile  curation. Et  fi  lefdiâcs  pullu¬ 
les  viênentà  vlceration,&  que  ceftc  vn- 
6lion  ne  proffite  point,  il  faut  vfcr  d'on¬ 
guent  de  minio  ou  du  fparadrap efcript  au 
chapitre  precedent.  Et  fi  les  vlccres  font 
profondes,  &  malignes  auec  chair  mor¬ 
te  ,  il  faut  vfer  de  noftre  poudre  de  mer¬ 
cure.  Et  la  maniéré  d'appliqr  celle  pou¬ 
dre  eft  qu’il  faut  mouiller  le  petit  doigt 
de  faliue,&  le  mettre  dedans  ladiûepou 
dre,&puis  le  mettre  deftus  la  chair  pour¬ 
rie  fans  toucher  la  bonne ,  &  petite  quâ- 
titéde  ceftc  poudre  faid  bonne  opera¬ 
tion.  Et  quand  la  malignité  eft  ofteeles 
faut  laucr  d’eau  d’alun,  &  procéder  auec 
leccrotdeflùs  efcript.  Auffi  eft  à  noter 
^u’il  y  a  vne  herbe  nômec  climmn  félon 
Diofeorides ,  laquelle  croiftés  riuesdes 
eaus  coûtâtes,  à  la  lôgueur  de  deuxeou- 
dees,ayât  le  tuiau  carré  corne  le  tuiau  des 
feues,&  les  fueillcs  corne  les  feuilles  d’v- 
ne  herbe  nômee  arnaglojfa:  mais  elles  fôt 
vn  petit  plus  larges,  &  à  les  fueillcs  plus 
logues  &  plus  efpeflesj&cft  dentee  à l’é- 
iiiroii  comme  l’ortie ,  &  porte  lés  fletits 
rouges.  Cefte  herbe  eft  vnc  médecine 
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lîngiiliere  aufdidlcs  vlcercs  ,  &  à  routes 
maladies  de jambeSjSc  au  chancre,  &  ef. 
chaufFures  qui  viennent  aux  parties  ge-  ■ 
nitales.  Auffi  les  fueilles  de  fnatri/ftlm 
mouillies  en  vin  eft  chofefort  vtile  & 
donne  fecours  aux  vlceres  des  jambes, 
Lididc  herbe  eft  nommce  fiege  en  plu- 
fieuts  lieux  &  l’herbe  faindb  nacre.  Èn 
apres  faut  noter  que  fi  en  ce  mort-mal  il 
furuienc  cancrene  comme  il  aduient  fou- 
uenc  es  jambes  il  la  faut  guérir  de  la  cure 
de  cancrene ,  c’eft  à  fçauoir  au  commen¬ 
cement  par  purgation, en  apres  par  phlé¬ 
botomie  de  la  bafilique  dcxtre  comme 
auons  dit  par  deuant  en  ce  prefent  cha¬ 
pitre.  Apres  la  phlébotomie  faut  feari- 
fier  la  chair  noire  &  à  l'enuiron  mettre 
desfang-fues  pour  tirer  le  fang  corrom¬ 
pu, &  en  la  fin  faut  lauer  le  lieu  delexiue 
deladecodtion  de  lupins ,  en  apres  faut 
appliquer  vnguentHm  egypùacum  de  la  de- 
feription  d’Auicenne  ou  vnguentum  egy- 
piiacum  auquel  eft  adioufté  arfenicum ,  & 
au  chapitre  des  médecines  corrofiues,  & 
en  apres  on  pourroit  adioufter  &  appli¬ 
quer  ceft  cmplaftreefctitcy  deflous ,  le¬ 
quel  eft  refclutif  &i  dcficcatif  de  matière 
Corrompue. 
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'yL.faJmrum ,  Untmm .  orohi nm.  Ub.  f.mmfinifi 
M-etofi  fufjKtcnti,^  pamm  lixiu^,^  i.jiuàà- 
Jinthij  ad  ignem,fiat  emphflrum  folidum. 

£t  deiTiis  ceft  emplaftre  faut  appliquer 
vn  defFcnfif  faidt  d’eau  rofe,  de  vinaigre, 
&  de  boliarmeni ,  &  la-«lïe  de  lacura- 
tion  efi:  comme  des  autres  vlcerescorro* 
fines  &  malignes. 

2?e  Upre  autc  fa  cure  de  nomeâu  adioiiBi, 
Ch  AP.  4. 

LEpfe  félon  Auicéne  5.  quart  au  clia- 
pirre  propre  cft  maladie  contagieufe 
procédante  de  raelancholic  corrompue 
difperfee  par  tout  le  corps  humain,  la¬ 
quelle  corrompt  la  complcxionjla  forme 
&  la  figure  des  membres  j  &  peut  eftre 
,  engendrée  de  plufieurs  caufcs,les  pritni- 
dues  font  corruption  del’àir  principale¬ 
ment  aux  habitations  deslcpreux.catde 
leur  alaine  il  corrompent  l’air,  &  pour 
celle  caufe  ils  font  feparez  des  autres. 
Aulïï  elle  peut  eilre  caufee  pour  auoir 
côpagnie  à  quelque  femme  ayant  ladite 
maladie ,  ou  quand  elle  a  eu  compagnie 
auec  quelque  lepreux,&  quand  en  la  ma¬ 
trice  il  refte  quelque  quantité  de  fperme 
corrompu. En  apres  elle  peut  eftre  caufee 
par  les  accidês  de  l’ame  comme  trifteife 
'  yte, 
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jre ,  crainte  &  pnfillanimité  ,  lefquels 
muent  la  qualité  des  humeurs.  Sembla¬ 
blement  peut  ellre  caufee  par  trop  grade 
abondâce  de  vin  ,  &  pour  vfer  de  viâdes 
aJuftiueSjCÔme  poiurejailz,  oignons  ,&c 
poutvferde  viâdes  qui  engëdrent  melâ- 
colie  corne  chair  de  vache, de  cheift-es,de 
icnards ,  d’ours,  de  porc  vieil ,  d'oyleaux 
èrinieres,  de  légumes,  fromage  vieil  Si 
poilTons  fallez.  Les  caufes  antécédentes 
font  trop  grande  chaleur  de  foye, laquel¬ 
le  caufe  aduftion  en  la  fubftance  du  fang, 
&leConuertit  àla  qualité  de  melancho- 
lie.  Semblablement  la  multitude  de  me- 
lancholie  engendree  au  foye  ou  aux  vei¬ 
nes  prochaines,  Les  caufes  conioinéles 
font  quand  les  parens  font  lépreux'  ou 
quand  l'enfant  eft  nourry  de  laiél  de  le- 
preufe.  Auffi  quand  la  melanchoiie  eft 
aduellement  corrompue  &  enuoyee  aux 
parties  fuperficielles  du  corps.  Auffi  autre 
caufe  conioinde  eft  l’erreur  de  la-  vertu 
allîmilatiue  de  tous  les  membres  procé¬ 
dante  de  l’erreur  de  la  vertu  digeftiue  fai- 
fle  au  foye  ou  aux  veines.  Aucuns  fe 
pourront  donner  demerueillcveu  que 
la  caufe  immédiate  de  lepre  eftlamclaii- 
cblie,  laquelle  de  fa  nature  eft  froide  & 
feche 
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fcche  &  côcrairc  à  puti-cfaûion  cornent 
elle  peut  caufer  vue  maladie  de  fi  grande 
pucrefadition.  Aufquels  nous  refpon- 
drons  que  la  melancholieeftà  comparer 
au  fcràcaufe  dcfadenfité,&  quand  elle 
reçoit  quelque  chaleur  eftrâgeou  putre> 
faà:io*n  elle  la  retient  plus  fort  d’autant 
qu’elle  cfl;  plus  denfe^  Auicenne  dit  qae 
ks  fignes  de  lepre  font  quand  la  couleur 
deuient  rouge  tendât  à  liuiditc ,  la  laine 
deuict  courte  &  puâce,  &  la  voix  rance  à 
caufe  que  prenaicr  elle  s'engendre  és par¬ 
ties  intérieures  >  de  pourceelle  nuit  au 
poiilmon  &  à  l’artere  vocale.Les  narines 
font  dilatées, &  les  aureilles  fubtilieesles 
cheueux  cheent  les  lenres  s'engroffifsét. 
On  les  peut  cfprouucr  par  les  fignes  ef- 
crits  par  le  guidon  au  chap.  propre.il  7a 
quatre  efpeces  de  lepre  félon  la  diuerlité 
des  quatre  hurneurstdefqnelles  celle  qui 
procède  par  adullion  de  fangeft  nômee 
alopecia ,  &  en  icelle  les  cheueux  &le5 
fourcils  cheent  corne  il  font  au  renards 
au  temps  d’efté  ,  &  pource  elle  eft  dide 
alopecia  de  alopix  lequel  en  grec  fîgnilîe 
vn  renard ,  &en  cefte  efpecela  face  eft 
enflambee  ayant  plufieuts  puftules,les 
narines  s’enflent, la  laine  &  lafucurfont 
de 
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de  mauuais  odeur, &  en  rvrine  î 


fcnc  aucunes  gouttes  de  fang.  Celle  la¬ 
quelle  procédé  par  adnftio  de  cholcrc  eft 
nommée en  icelle  les  yeux  font 
ronds  &  inflâmez  comme  les  yeux  d'vn 
lyon,les  narines  deuiennent  grefles  ôc  la 
voix  eft  fort  rance ,  la  couleur  tend  à  ci- 
triaité ,  les  yeux  font  mobiles, la  peau^ft 
afpre  &c  furuiennent  pluüeurs  puftulcs 
&  petites  rognes  qui  viennent  legiére- 
ment  à  putrefadtion,  le  malade  ett  mali¬ 
cieux  &  fe  courrouce  facilement.  Ttriafs 
eftcelle  qui  prend  fon  commencement 
dephlcgmc ,  &  le  malade  qui  eft  vexé  de 
celle  efpece  eft  de  couleur  blâche  cédant 
àliuiditc,  &  les  tuberofitez  sot  molles  & 
dcpetice  aéliuité,  le  corps  eft  couuerten 
celle  efpece  de  morphia  alba ,  elle  eft  diâe 
detim  ferpct,car  tout  ainfi  qu’il  dclaiflc 
fa  peau  facilcmét  au  prin-  têps,aulïi  faiéb 
le  malade  couché  de  cefte  efpece  de  lèpre. 
Aulli  il  y  a  vne  autre  efpece  nômec  eU- 
procédât  de  mclâcolie  adufte  &in- 
cmeree,Ies  yeux  deuiennéc  roux, les  nari¬ 
nes  eftroiétes  par  dedâs,la  couleur  eft  li- 
uide  tédac  au  noir,la  face  eft  pleine  de  pe¬ 
tites  puftulesdures.leschcueuxSc  les  four- 
cils  cheéc  &  eft  l’efpece  laquelle  adulent 
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le  plus  fouuenr.C^aiu  aux  pronoftiques 
la  lepre  confeimte  cil  incurable, &  celle 
qui  n'eftpoinc  confen-neeeft  de  difficile 
curation,  &  pourtant  à  celle  qui  eft  con> 
fennec  il  fuffit  de  procéder  de  cure  pal- 
liatiue  ,  ôc  celle  qui  procédé  de  coke 
adufte  eft  celle  qui  en  plus  brèfteraps 
conduid  le  malade  àja  mort  en  corrom¬ 
pant  la  complexion  des  membres &I3 
figure  d’iceux ,  &  entre  lefdides  efpeces 
tltçhantta  6c  tmafts  font  celles  qui  plus 
facilement  pcuuent  recetioir  curation, & 
pour  venir  en  bref  à  la  cure  de  celle  qui 
n’eft  point  conferniee  nous  commence¬ 
rons  à  la  diçttc- laquelle- doit  tendre  à 
chaleur  &  liinnidicé,en  mangeantchairs 
louables  iSc  herbes  qui  engendrent  bon 
fang  coinme  bugloflè;  boracht^efpinarSf 
laidues  &  feinbtables.  La  conftitution 
de  l’air  doit  tendre  à  chaleur  &  htimidi- 
.tc.  La  phlébotomie  eft  très  conuenablc 
en  faifant  inciflon  large  de  la  balîlique 
du  bras,  dextre ,  &  le  lendemain  du  bras 
feneftre  &  conuient  faire  fcari£cation 
profonde  deffus  lesefpaules,.de(]às,les 
hanches  Scdeftiis  les  cuiïTes.  Pour  digé¬ 
rer  la  matière  intérieure  le  malade  doit 
vfer  fouuent  de  fîrop  de  frmtttm  ou 
cc 
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firop  de  la  defcrip'tion  de  Arnaldus  de 
•villa  nouai 

M.'fuccl  btsr Agiras  defurati  librrn  j.fuccî  furnit. 
M.  f.  r'Adim.m  tenerrimaruin  rorifrn.fanfiici  lApacij 
é;  tbidi  frm.-  l .  ■?§>  1?  .pruno.damAfce.numer.  5 o. 
msftcis  .folifiodij  quercini  recentü  /femmisfenicu- 
U,hdkuin  afodilarum  fimul  coBorum.  an  a.  §.t. 
wolarum.flonm  borAginis ana.^.x.c^  ft.omniAji- 
mlpoquAntur  perfeBt  g^aceipe  tantum  decoBio- 
m  'qmntttm  efi  facci  fimul  mifceantur ,  ^  mm 
^ucaro  ad  ignemfiat  ftrupus  de  quo  vtAtur  bis  aut 
tlrmdie. 

Après  ique  la  inatîere  fera  digefte  foie 
purgée  auec  pilloJès  dé  fumoterra  ou  hie- 
ruritffou  confedbion  d’hamecj&cedeux 
ou  trois  fois  la  lèpmàine ,  &  eft  bien  vti- 
le  qne  le  malade  vfe  fouucnt  de  ferum 
îdpj^wawaucc  cafle  &  feubafbeen  infu- 
fion.  Audi  apres  conuient  cccaputpur- 
pum  mis  dedans  lès  narines  pour  purger 
leshutneurs  du  chef. 

1^  '.  tAf(l& ,  macropiperls,  célidorii&  naflurcq  ellebori 
M Ana.^.i.nueis  m»fiAte,pfdegqAnA.  3 . A .  fucci 
ep)i.cAjli,oleiJîfAmini  ana.  3 . 3  .bulliAnt fimul  vfque 
ü  eùnfimptionem^  tenis. partis  pfi'eumnafcAliin- 
mnaresmittktur.  '  '  ■ 

En  apres  eft  vtile  que  le  malade  entre 
fûuuent  en  bain  d’eau  fimple ,  &  apres  la 
purgation  deuairt  que  fortirdudiâ  bain 
iàut  frotter  la-  face  du  malade  d’huile 
faiâ:  de  femence  de  courle  meflé  auec 
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huile  violât ,  &  le  corps  foit  firottédlini- 
le  imirtin  de  maftic ,  &  de  cofto  ouaiiec 
l’vn  des  onguens  deirouscfcritsiEtaprcs 
iuy  foii  donné  fouucnt  vomitif  d’eau 
chaude  de  decoc  dereÉFors,le  vin  blanc 
doiixcft  trcs-conuenable  pour  le  boire 
du  malade,&cftbô  qu'il  eny le  aucunes- 
fois  de  iheriaque  de  dtafnlfur ,  trocifqucs 
de  tira  aucc  vin  blanc.  Et  entre  tous  les 
remedes  eft  foinierainela  chair  des  vipè¬ 
res  ,  ou  fi  on  n'en  peut  trouuer  la  chair 
des  couleuures  qui  font  és  montagnes  & 
es  prez  de  couleurs  blanches  ou  gtifes 
(  ceux  qui  font  auxriuiercs  &  près  des 
minéraux  ne  conuiennent  point)  &  les 
faut  préparer  ainfi  que  s'enfuir.  Premier 
foit  ofté  la  telle  &  la  queuë,(5c  apres  tou¬ 
tes  les  entraillcs,&  foit  laué  &  mis  cuyre 
en'vn  pot  neuf  en  eau  auecanetfel^rf- 
langa ,  perfil  auec  vn  peu  de  poiure  &  de 
cinamomme  d'huile  &  de  poudre  de  di- 
ptamus  tant  que  la  chair  foit  fepavec  des 
os  Sc  la  chair  foit  donnée  à  manger  au 
malade  &  le  bouillô  à  humer,  on  lapent 
donner  tant  que  le  malade  viéneadyîtW- 
miam.ll  doit  euiter  chofes  frittes,  aigres, 
fallces ,  courrouxjtriftclTejfort  vin&ve- 
mis.  Le  laiél  de  clicure  auquel  ont  eftd 
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eftaindes  pierres  de  fleuue  eft  bien  con- 
»enable,&  pareillement  laid  d’amandes. 
S’enfuit  Tordonnance  d’vn  onguent  vti- 
le  au  commencement, 

%.  frpmisgÆci.  f .  5 .  axmgis.  vtteris ,  porci.  | .  4- 
ftnntlupimrum  , ^ §.3. o/ci lumbri- 
mm  é'fiorpionum  amdib.il.  omnia  teranturjt- 
md ,  é?  in-vafe  terno  coqttaniitr  vfque  ad  confum- 
pimem  Uquorum ,  é'  addiia  eera  quantum  fujjick 
fatvnguemum. 

S’enfuit  vn  liniment  fort  conuenable  à 
ftottèrle  corps  du  malade.  Soit  cmply 
vn  vaillè.au  de  terre  plain  d’huile  cémuii 
dedans  lequel  Ibient  mis  fept  ou  huid 
lelârs  vers  &  dclaiiîèz  l’elpacc  d’vn  iour 
&  d'vne  nuid  ,  &  apres  foit  ledid  huile 
touilli  aueclefdids  Icfars  tant  qu’il  ibiét 
quafi  roftis  &  durs  en  mettât  auec  ledid 
Huile  dix  pièces  d’efcorcc  de  racine -de 
farabucverd,&  apres  foit  pafle ,  &  d’icc- 
lay  le  corps  du  malade  foit  frotté  quand 
il  fortira  du  bain.  S’enfuit  la  defetiption 
d’vn  firop  laxatif ,  lequel  conuient  au 
commencement  faifant  cclïèr  la  cor¬ 
ruption  en  euacuant  les  humeurs  cor¬ 
rompus. 

X.fumitem,  radicum  tajft  barlatt ,  altea, radiât 
pcados,  affhdil(>rum,ferpe»tiiru ,  cucumens  aggre- 
fiit  1  raiimm  mes  vtrmfque  eUebori  celidtniAimi- 
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ftict  ana.  m.\:  temntur  a^  extmhmur  [uccus.,  ^ 
df^untur,  t^pro  vnA  libra [ucn  ponelfji.  i.  mtllii 
deSpumi’.ti ,  coquànèur  Jîmil  vfqüe  ‘ad;mdi.èéli< 
co7)fmnptiimem%'  ctim  Ah  èghé AitféretHrifi’é.m 
ipepultüi,  ip.  titrhith,cfilU,polipj)dqi  het7mik0 
catapuciarum  mHdiir.tm,ana.  3.1.  mHüapfs,  kqt 
dtptdini  ana.  3,!?. 

Jls  huiut  Jlrupi  'efi.  %.  i.  femd  in  fiptimimit'  tm 
aqtta  calidn. 

cft  vtile  puur  ofter  les  pullules  de 
la  face  ceft  onguent.  Vv 

'if.  aibi  ,gritrm/<f^pitrddiji  > 

mfn  ,  l- 

porcirecenlh.  '^.^.puluerifand/ipulùerifemr , 

ihifçe inméâum'vn^timtu  • 

Pour  la  palliation  eft'  vt  ile-eeft  onguent 
qui  s’enltnt,  ' 

if  .  liinatUri  mri,  Argtnti,  pUimhi  j  jltatm  ^ftrri 
üjia.-.pmçt,  fqmlff  dtmvtm'pf^i'n.liipidm'pPrphi'!'. 
rij  pir  dtfos  hortu ,  cnm 

porcelloruTn  recmü  ,  jÔ’  »teo  mnigdâanm  mk^ 
ntm  dtjpempêrehtur'dildçndo  pariunb'dfamijn^nhk' 
^  (ihei,fki  udmodutnvngutnti. 

Auffi  à  ceftc intention  conuienteau  lai¬ 
de  afn'lî  (^uc  s’ensuit. 

f.  limatur.iauri,argentl,ferri,  cnlibU,'irk,flimti  ' 
ptutnii,  rnprr’gs.,  alaes  ma.pmes,  tqtmUs ,  tmmr. 
fitmia  fimul  é'  pmaotur  in  tiqje  vitra ,  , 

bicenturéi'iiqunTnqus.diliilliibitvfuinferuil.  ^ 

Celle  eau  eft  vtile  pateilli.ement  'à  l’cu- 
contte  de  moïvhce,chimcïe,impeiigo,ftï-' 
pigo  goutte  tôle  en  frottant  le  lueiubre 
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deladid:eeau.Au0î  eft  conuenable  acjUA 
fen^Hmis'porci  ’xaurumpotahile ,  & 
mm  e(i  fumere  pilluUm  vnarn  de  ambrât 
fiainieromnm  monài^cat  fangtünem. 

Défiabie."  Chap..4. 

■pV  Euànt  que  procéder  à  la  cnre  de  ce- 
LJ IIè  maladie  il  faut  eônfiderer  fi  elle 
jîrocede  dç  .caufp  .ptirôiiiue  pu  antecé- 
^ént^,,&^a  ç^adfe.primiciue  eft  actquclie- 
iiient,,  ,'|éar  rpguçs  cpntagieufes  'èc 
fejjitcnfient.  de  l’jVn  a  l’autre."  Au  tom- 
inencernept  ^lles  viepptrit 'par  caii- 
îe^riminue  il  iuiîit  feulement  de  lauer 
Icsjnêmfircs  ro^eux»&  apres  qu’ils  fé'~ 
rpnt  lauez  il  Ics^^Ut  oindre  auec  l’on- 
gucnt  ey  deÏÏpus  efçrît.S’enfiiit  la  dcfcri- 
ptidu'd’ vn  bain  fort  yuleàtpute  efpece 
de  rognes.  ,;,  ■ 

‘^.foUorum  maluarum  violarum ,  fumherM 
m,m.  t.crelei  mu,ndi,fttrfum^na.m.  l.nepiu.  m.$  • 
tlkkÀi'gri  contrtÊ,  § .  i . ,  rÿ  f? .  raiicum  eiouti.  lit.  II. 
fitnorfimr  dt/puitniulam  conflaBorum  numéro  1 6. 

limortUmmiaUti^lfriè'inèifomSn  numéro  duo  omnia 
fiml  om,  kuVjant,  vfiué  ad  conr 

fmptionemtmUp^rtu., 

Ef  È||ja,presfôiç^  ^  &f&ptce,zde 

ceft.ohguenr.  ,  '  '  , 

Ifiifingaedinis,  pôrèmd,  lidiefatli'.pinguedmis  vi~ 
Ut&litMral»  h.  Ôlei  maîHànv,  ilethurlana.^. 
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1 0,  olci  rofa. edoriferi.  5 .  j .  tmben.chm.  3 . 5 fi. 
tUebcrinigri.  ^ .  i  .celidomA.fumitem  anii.m.-vmm, 
radintm  affodilorum:  3.  6,  omhià'adtmmWcm- 
éjuxjfentiir  é'  dimhtantur  firhid  per  hebdmidm 
Jimul  marcejfen,  deinde  bttHiantpumm ,  é*  càiir 
turent coüuturi,  uddantur litargiri auri ^'xt^inn, 
ma.  ^.fior/tek liquida.. 3.10,  a- 

gmi  viui  extincii  cum  faliua.  ^.^.^fiudderrntu 
terra,  cameli.^.i.  eJJelfingularkmedicmadvMtn 
^uamque  feabien. 

Nous  aùons  fouueiit  expérimenté  cefl 
onguent  à  toutes  efpeces  de  rognes  :  & 
aux  puftules  de  tnorc-mal  :  &  pareille- 
ment  aux  puftutes  qui  commencent  à 
pulluler  &  croiftre  i»morheygallico,iviofie\ 
auôs  pluficurs  fois  acquis  profite  dchon: 
neiu.Aul]l  faut  eu  apres  confidererfib 
rognes  procèdent  dccaufe  antécédente, 
c’eft  à  (çauoit  par  la  terminatio  de  quel¬ 
que  autre  maladie  ,  comme  il  aduient 
fouuent  à  la  fin  des  fieurcs  aigues ,  alon 
faut  procéder  auec  fomentation  de cli-  ' 
nienon  &  onguent  doux^  deficcatiËll 
cftfouuent  vtile  d'vfer  de  ventoufesen 
les  appliquant  entre  les  efpaules  delTus 
les  bras,  deflus  les  feffes ,  defius  les  cuif- 
lês  :  principalement  quand  les  rognes 
font  par  toutes  les  parties  du  corps.  Et  j 
apres  l’application  d’îccllcs  ventoufes, il  j 
faut  vn  peu  fearifier  le  lieu  auquel  1»  ' 
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Ventoureaefté  mife  pour  faire  fortir  k 
mauuais  fang.Nous  auons  fouuent  trou-' 
ué  bon  fecours  aux  fàtigfues  ,  en  les  ap¬ 
pliquant  fus  les  veines  hemorroidales, 
car  elles  Mirent  le  fang  melancholique 
&a(iufte  :  il  eft  fouttent  vtile  d'vfer  des 
pillules  de  alœs  lotie  i  &  n'en  faut  pren-' 
dre  qu’vne  en  vn  coiîp,&  font  fort  loiiecs 
d’Auicenne:&  y  a  accouftumé  de  donner 
de  ces  pillules  icy  cfcriies. 

ip.  aloes  loti.  J.  i..piUuUmtnmaliiemimm.  f.*‘ 
tm  fuceo  celidtnU  formtniur  f  itluh  admodui»' 


La dofcd’icclles pillules  eft.  iulques 

i  9.  i.  Et  fi  on  les  veut  faire  plus  laxati- 
ue® ,  on  peut  adioufter  pillularum  de  fts- 
mttmt.'Q,  I.&  auons  toufiours  ainfi  pro¬ 
cédé  à  la  curation  des  rognes  comme  eft 
déclaré. 

Des  douleurs  des  loinBures  cejlà  Jfauoirde 
gouttes  metiques  qui  viennent  aux  mains ^ 
aux  pieds ,  aux  genoux ,  lequel  efl  dedté 
à  Sixte  (jardinai  de  fainîi  ‘Pierre  ad 
vincula,vice  chancelier  du  Pape  Me//, 
Ch  AP.  5. 


TjAflio  artetique 
1  eferits  des  anci 


comme  on  trouue  es 
anciens  &  modernes  me- 
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decins,efi  vue  douleur  ésioiaft  urescau- 
fee  de  phlcgmatiquefuperfliiitéj&aucü,- 
nesfois  d'humeurs  cholériques  coiirans, 
aux  ioindures,  ^  félon  ks  lieux  oùççllej 
matière  arriue  elle  reçoit  diuçrs  noràsr, 
comme  quand  elle  arriue  auxioinftutes 
des  mains ,  elle  fe  nomme  chiragra  :  & 
quand  elle  arriue  aux  pieds  elle  fe  nôme 
fodagra-.Sc  quand  elle  vientauxgenouïij 
clic  le  nomme  gtnttgra  ;  3c  quand  iceax, 
humeurs  coulent  aux  hanches  j  .ils  cau- 
fènt  lafciatique,&  la  douleur  d’icelles'p 
lient  depuis  la  hanche  iufques  au  petit 
arteil  du  pied.  Le  commencenjcntde/ta* 
dagra  commence  au  grosaiteil.Le  corn- 
njencetuët  de  thiragra  fe  manifefte  coro- 
n;iunemér  .au  poulce.ouau  doigt  d'aptes 
iuy.Ceux  qui  font  fubiedls  à  cefte  mala* 
die  y  font  gens  viuansluxurieufemw,& 
qui  viuent  félon  leurs  plaifirs»  en  beuuat 
&  mangeant  à  toutes  heures  fans  prédre 
exercice.  En  apres  ceux  qui  vsét  degrof- 
fes  chairs  &  nielancholiques&dep'oiS) 
feues,  chiches,  &  autres  fTuîdsgencrans 
ventoufitez.  En  apres  céfte  maladie  vict 
founent  aux  Prélats  qui  en  leur  ieiineHe 
ont  efté  pauuresj  lefquels  depuis  ont  cfté 
cfieuez  en  dignité ,  faifant  grand  cher? 
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en Beananc  &  mangeant  abondamiTienc; 
&  pat  icelle  aboiidance  s'engendrent  di- 
acïs  bumeurs  ,  gros  &  Vifqneux  lefquels 
ftmtcBnfed’iceilemaiadic.  L’exercice  eft 
fort  prdfiStBble'â  l’cncôtre  de  ceffie  d ou-^ 
loteufc maladie  i.&;  oyliuctée’ft  la  mcie 
d’icelle.On  .'peut  GOgnoifae  cç  eflrre  vray 
par  te  fer  quand  il  eft  laiiTé  -fans  tnouuo 
meiîtj  inctMttinent:eftpIain  de  rouigeure; 
piceilkmfeni  -ie  corps  humain  quand  il 
eftffans  excccicev  il  s'emplir  d'IumDcnrs 
frfpBpfîux,;  .L’exercice  imtnoderé  princi  - 
pdBûïenrde'trbp  cheminer,  peut  eftre 
ciufe  d'icelle  màladie,  cotnmMermoi4 
gte  tArnaliiu  de  villa  noua  en  vn  apho- 
tifraë  dilanc.  ' Ex  nimia  vtfti  potatione ,  ex 
fe^inti'ànilftdatfone ■>  ex  nimio  caitK,i^  ex 
iiniffàhe  fiirg'atio'iiis  foltm ,  innumtrabiks 
t^iiiniarfodagr^ames.  Gefte  paffian.fe-^ 
lûn  -'Amcettire  eft  comme  vn- hérita¬ 
ge,' car  elle  a  fon  reiienu-t'ons  les.ans ,  & 
dbfort  dbuloreufe.  Et  comme  dicRa- 
fîs  ail;  chapitte  propre  des-  douleurs  des 
ioittftürèSiqifau tmaedfois  ils  ont  Egrâd 
doulçût,  ptificipàlem>et  des'gounes  can'- 
fegdfhuftiéliïS  chauds  j^que  bien  fouùenr 
elles  iiîduifeiit  te  malade  à  dcfcfpoit. 
ewfénrparali4ieïàpoplexie,aftma,&  yi' 
Mm  .5- 
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cunesfois  mort  fùbite.  Les  douleurs  des 
ioindures  procedans  d'humeurs  froids 
&  vif^ueux  ne  font  point  de  lî  grand 
douIeuE  ytoutesfoisils  n’b«t  point  fttûfl: 
êii.  Hippocras  dit  qu'aueunèsfois  les 
douleurs  durent  quarante  iours>  &  quadl 
ils  font  caufez  d’humeurs  eholeriqucs>- 
ils  durent  aucnnesfois  quatorze ,  k  air- 
cunesfois  viennent  iufques  au  zo,  com¬ 
me  i’ay  experimentd  en  noftre  faindtpe- 
re  Iule  I  I.duquel  i^eftoischirurgieniAu- 
«unesfois  cefte  maladie.cftengendteedc 
matière  fi.  vifqueulè  &  fi'  dure ,  quelle 
Ecnd  les  membres  courbes  ou  toïtus  ,& 
aucuncifois  faiâl  de  gros  noux  fut  les 
ioinélures  qui  demeuEent  à  toufîours:& 
icelle  clpcce  de  goutte  ^  ne  reçoit  point 
vraye  cure ,  mais  peut  eftre  palliatiuc,. 
folon  le  tcfmoignage  d’Ouide  qui  dit. 
Soluere  nodonofàm  mjcit  medicimpoda^rk 
Et  n'cft  point  de  mcrucille  fi  les  douleurs 
des  ioindkures  procédât  de  matière  chau¬ 
de  font  grands ,  car  comme  Galenus  dit 
m  I  O.  meamir.qac  lamatiete  foifant  dou¬ 
leur  de  ioindureSitant  aux  mains  qp’aux 
pteds  ,  aux  genoux-  &  anches  >,  vient 
d’humeurs  peu  à  peu  ,  empliflànt  la  coh- 
cauité  qui  eft  entre  les  ioindlures,  en 
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cftendant  les  ligamens  mufcles  &  nerfs:- 
&  par  icelle  extenfion  eft  caufec  vné> 
ilouleur  intolérable  fans  cauferfpalir.e:* 
keux  douleurs  arcetiques  furuicnnenc 
fouuent  au  prin-temps  Sc  en  automne,- 
&  principalement  aux  arteiîs  ,  &  aujo 
binéturcs  des  doigts.  Cornélius  celfus 
èà  ce  propos  ,  que  iceux  douleurs  desi 
binftures  viennent  plus  fouuent  aux: 
bbts  &  aux  arteils  &  font  de  plus 
dimcile  curation ,  qu’aux  autres  parties.- 
Hippocrates  en  ces  aphorifmes  dit.  Eu~ 
mdjimnpodagnfànt  ,pMri  mn  frodagri- 
fitit  ante  affrodifiam ,  muîieres  non  poda^ 
pijènt ,  nifi menflrua  defecerint  in  eis.  En; 
apres  tout  confideré  il  faut  venir  à  la 
matière  &:  à  ces  accidens ,  car  la  manié¬ 
ré  de  bien  guérit  vue  maladie  ,  eft  de 
conlîdercr  la  caufe  d’icelle  &  en  apres 
les  accidens.  Et  pourtant  faut  fçauoir 
<]u’il  procédé  de  matière  froide  vne  cf-; 
pcce  de goutte,  &  vne  autre efpeec  qui 
procédé  de  matière  chaude.  Et  de  ceL- 
les  qui  procèdent  de  matière  chaude, aur- 
(unes  font  de  grand  douleur  àc  font  cel¬ 
les  qui  procedêt  de  colère  pure:&  aucu¬ 
nes  ne  font  point  de  fi  grand  douleur,  &c 
procédé  de  colere  meflee  anec  le  flegme. 
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Les  douleurs  des  ioinclures  proccdans 
de  matière  froide  font  péris  Sc  plusmo- 
dcrez ,  &  font  plus  difficiles  àguciir  ,& 
durent  plus  longuement ,  comme  nous 
anons  dit  :  &  le  fieu  où  eflla  douleur  c(lr 
enflé  &  blanc.  Et  quand  la  gnutte  efc 
chaudelelieu  eftenfté,mais  l'enflure  elt 
tendant  à  rougeur,  Sccnceftepalfionit 
ftiruient  foùuent  yne  petite  fleure,  la¬ 
quelle  finit  quand  la  matière  peccants 
deiaiffi;  les  nerfs  &  viêt  àenfter  lemera- 
bre  greué.  Galiédit  qu'aux  douleurs  des 
dents  &aux  douleurs  des  ioindureséft 
bon  figne:  Car  quand  la  matière  dclailTe 
les  parties  nerucufès,  elle  le  dcmôllrcaii, 
deflûs  defdidles  parties,  &  fai £l  inflation 
en  venant  és  parties  carneufes.  En  apres 
nous  pouuÔs  dire  cjue  celte  maladie  peut, 
eftre  adîouftec  du  nombre  des  apofte- 
mes  froids  &  chauds  félon  la  matière 
peccante  Et  pourtant  il  y  a  trois  caufesy 
vc'eft  ù  fçauoir,  antecedente ,  primitiue,, 
Sc  conioiniSlc ,  comme  a  cfté  déclaré  au’ 
iraiété  des  apqftemes.Les  membres  def- 
quely  celle  matière  procédé  feilant  les 
doulenrsdedapee,font  diaersxarqaaudl 
la  matiereell  pfeiegmatique  &  vifqaen- 
£c  ,  elle  procédé  de  l'cltomach.  ou  du 
ceriKau:: 
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cerueau:&:  fi  la  niaciere  eft  chaude,,  c'eft. 
îlîàuoir  colérique  ou  faiîguine,iceux  hiï- 
meuts  procèdent  voufiours  duibye.  Ev 
ce  die  Âuicetïne  déclarant  que  ceftef  ma-»' 
ladie  procédé  de  la  fupetfiüitd  de  la  feseo-’ 
de  &  tierce  dige(l;i6n,E£  les  membres  re-» 
cenans  cefte  matière, fbnt  les  ioindkurcs.' 
Auicêne  aflîgne  trois-canfes  principales.: 
La  première  eftdidecaulê  elficfeiïre,  &£’ 
font  kürnêùi's.  Éa  fetondé  fenôme  catifê' 
iuftruméîalej&  rocles  voyes  8C  codgiéts' 
par  lefqiidscelLe  itiàtiere  palTedcpatuiét' 
aux ioinftutes.La  tierce  caufe  eft  des  pat 
tiesfeceiîantesjc'cft  ailâudir,dcs  iométiiL 
Ks  debil'itees  par  nature  ou  par  aecidènr.. 
Aucuns  font  natuÉclile ment  enclinsà  la- 
Me  raaîadfie.  Autres  font  par  accident,: 
comme  GciMt'  qtii  cheminent  trop'i  ôip 
ceux  qui  ont  èn  les  ioindtees  froiflèesi 
pat  cpupSTÔy  par  cheok ,  ovrpat  apoftie-' 
mes.  Puis  que  nous  anons  fiifEfàmmeht 
déclare  Ibs  catifes,  iltfaut  venir  à  la  cura- 
tit»i.L,aCutatibn  deicefté  tnalâdied  »ais; 
mtetitrofis.'  Ld  preitsieteeftladkrte;  L» 
feeSde  eft  Id'pèïgàïlô  <fold-  tnar}ere''»n''i« 
tededentte  ,:lLa'  ty  rcceflil-’â'dminiftrâtio» 
des  mcdecfites  io'calhs  &:<ofter  leSdcci- 
detisdficéllc-taaiadiê.  Pour  la  premietë 
incet» 
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incencionûl  eft  trcf-vtik  d’vfer  de  vian-, 
des  qui  engendrent  bd»  fang  j  Sibeiib, 
comme  la  chairdceheureaujdG  gellH 
nés ,  poulcins ,  de  veau^'oifeaux  viuanti 
CS  montaignes ,  &  es  prez  comtne  per- 
dris.phaifans, merles,  &  ferablables.  Le 
vin  doit  eftre  clairet ,  &  doit  eftre  trem¬ 
pé  auee  eau  bouillie ,  &  fi  celuy  qui  eft 
fubjeék  à  ladidlc  maladie  vfoit , d’eau 
cuitteauec  miel, elle  luy  lcroit  fort  vtile, 
&  le  pourroit  garder  de  venir.  En  la  dé¬ 
clination  des  douleurs  on  peut  vfetde 
vin  auec  lad  idc  eau,oa  aucc  ladecoftiô 
de  cinamomercar  elles  confortent  les 
ioindurcs,&  refoluent  les^  humeurs  pec-, 
cas.  Auflî  faut  euiter  les  chouxjles  Icgu- 
ïnes,courles,poponsjcocorabres  &  fera- 
blablcs  fiuids  engendrent  flegme. gros» 
trouble.  Et  pareilleracm  les  chairs  qui 
engendrée  gros  fang  comme  bœufporcr 
oikaux  de  riuieres:&  pourront  vfer  d’ef' 
pinars ,  de  blettes ,  de  laidues ,  de  per/îl 
auec  les  chairs,  louables  delfus  nômees. 
Pareillement  pourront  y  fer  d’amendes, 
&  d’orge  médé,  ou  femblable  chofefai- 
de  aucc  le  bfôuilkn  defdidcs  chairs.  La 
decodion  des  chiches  rouges  euittes 
auec  âeurs  de  romarin  eft  fort  vtile  corn- 


dts gouttes  mefiqm'.  Sj» 
mcfouuentnous  auons  prquuc.On  peut 
a4ioufteraueC:ladi<9:e  decoâion  vn  peu, 
deperfîl  &  de  raarjqlaine.Hugo  «de  fcttisi 
confeillécn-;  cefte  .maladie  procédant  de- 
madere  froide  vfer  d'eau  de  fauges  &  de 
lOmaïi»  aïomati/êe  auec  vn  pcude  cwia-î 
raomG&  noix  mulcade,  &  ce  digéré 
matière  grofle,&  conforte  les  ioindtures' 
&  Icsnerfs  ni' faut  euiter  les  viandes  auf- 
qùelles  H  y  a  poiure ,  &  viandes  falceSj 
oigndns,ailz,c&hal0tcs,rcfForSj&  toutes^ 
viandes  aigres  &  amercs.Et  quâd  la  ma»-' 
tiers faifànt  la  goutte  eft  chaude ,  il  fautr 
que  le  vin-foie  plua  meflé  d'eau,  &  ne- 
doit  point  eftre  fi  vineux  que  quand  la 
matière  eft  froide ,  &  la  dictie  doit  eftrer 
pliK  froide,  &  doit  vfer  comme  eft  dit 
de  viandes-qüi  engendrent  bon  fàng  :  &c 
faut  fe  gardée  do  manger  d’anguilles,: 
tenches ,  &fcmblalts  poifFons  ron  péae 
donneraax  patiens  aucunesfois  de  car¬ 
pes  ,  brochets,  prerefaes ,  vendoifes.  Le» 
poiflbn»  de  mer  font  à  euiter  ,  exce¬ 
ptez  aucuns  qui  font  rouges  :  hs  '  fol-i 
ks  font  bon  nourriflement  les 
sierluz  i  &  les  petits  poigons  ;viaani& 
»«  près  dés  roches  de  li.ïBtoinjLafè- 
*ondc  intention:  eft  complftfê^ucc  ad- 
wWftfation, 


Sji  Bt  rigo-  iJm  t. 
adminiftrarion  de  diaetfes  putgations& 
dig’effiôfis  félon  la  roaticfe'pêÆàntejcaf 
quand  la  matiefeeft  châudé,&ptili(dpi' 
lemehc  colerîqûe  ce'digeftifeiifujîUji 
eftvfilc.  ■  . 

ÿ,.firtcpiTopaim  efftt(itit'.'^i6'.  nquaym^n^kli, 
ï{tpori(m,e>ikiuis ma. 3. i.ietmb'amüciy  j; , 

Si  la  matière  ,eft  fanguine  j  &  la  gwit^: 
foie  aux  mains  la  fieb.ot.<?miftdêJa,p^!i«, 
contraire.efl;.y.tjIe»  &i(l':d0ij  fajvç^^eili 
b^iÙique.  Si.  bgçiutte  feft 
botomie  fe.^oit.fAire  dqçQfté  mefitip}|i 
bras  &  del4'yeinrebaj(îliquc;Pu,f$!BHnc; 
&  fi  la  goutte  eft  fciatiqpÇjlalîebotoniiC' 
le  doit  faire  au  brasopppfftéa&'eèfteflc' 
botomie  fe doit  faifees;ieor!çsgei»:&: 
aa  cçnwTjç^çenicrtt  oü  iieit  l’eftàt.de  b 
m^aladie.»  c'eft.  à  direiquap.d:eHèapaffi 
qu_plgue  huiÆ.  iours  oti  quatoyzè  :  oit 
peut  bie,n  ouiifiria  veille  fa^tnediiîiï' 
hé:  ipefine  f3c  Celfus.dit  que  la  lleboioi* 
mie  faiâe  au  cômciiccmtnrdecefte  mai 
ladie  file  garde  le  parlent  queiaHWBnq 
fôii  vexé,  des^oattes'ioudumaiiisïlie 
garde  pouriynâtt:eiiirier.Ecqdart(ilài  raa- 
tiercèft  iar^ùiqefê  tkntjdl^ex  aucete 
tfrbpqnxafenfiiiD'i  •  ‘o:  ;  '  i. 

tëîièl^ 


dts  dpuleffrs  des  ioinSares, 
jimpi  de  fumât  em  minorU  antt.  J.  ji.aquiirtim  en~ 
dmfflu{tilo^im,f^i»tUir£^iina.^.i.  ,  •  ;  ,  -■ 

Et  quand  la  maE-ièfe.  eifcnTeflEe  dë  -cho- 
lere  &  flegme  ,ie  digeftif  doit  cftçc  en 
tellelormp.'  .  /  '  -,  , ,  ■: 

Tf  firùp  dt  fîtccù  endiuis.  deStxbm  radicibm fine 
dceu.fiinpi  defumotern  minoriima:%.&.uqimrutii 
ifimiifu»nferréifœ'rticitlian,a>^-.i. 

Et  qnandla.maciere  eftdu  toutiâtaidc  èi 
fiègtuariqac  ilfautvfcr  deicedigeûifl;:;  ' 
yj'fippde-dueibmrddtcibieifinexmo.nfeb&ritfa^ 
ticolUti,oximellk  aria.  J.  ?! .aquantmfœniculu  fal-> 
mt,rerifm,~irini.a:ea.  1. 1 .  d?  eum  rnodico  cinamomi 
é' iiiicis  piiifie/'&aromat^fiir, 

Etàpte's  quelà  matière  cholérique  eft  di- 
geree  paï  cinq  ou  fix  iours  iieli.conue- 
iiallc  d’y fet  de  cefte  pürgatidri.'.  ‘  ' 

t.manntfele!hi^ ^.iléhêiaa.  % fHfdoyiifaPietÀ^'^i 
(HvfdecbBimefldrum  ée  früBpum  éordta&ÿii- 
jiivpttio brtuU,  Ou d\XiÇi..'df,.di»pimis,nm'.fidMti- 
ui,  i.eleSuarij.de  fuceo  'rofato,eleBaar.fofati  Me- 
pana.  5- 1;  eum  km  dicta  decoBhne  fiat f.otin- 

imx. 

Pufaidés  cefte  purgation  èn  la  donnant 
«mye  heure  dè'uaht  ioiir,-®:  .(juàiid-ft 
âiirà  prinfe  qu’il  uê  ■dorraé  de  6.  hédreS,. 
S^dp'rcsdifnetilpoüfra  vh  q)é*u  ddrhnir/ 

liiqUel1c‘eft'tè!le.  '  - - ’  '  “ 

y,.pi'luhrum  hermoiablilorum  minoriiiü  Mfite?' 
p.i.  fUlulamm  ajfâ^ereti  ^,  ,15.  cum  aqaaendmia. 

fiam  - 
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fiant  pilluU  quinque. 

Et  fi  la'matiere  eft  fanguinc  cefteparga- 
tion  eft  fort  conucnable. 

^.diacaptoUconitiCajfi* ana.  eleciuarijrûfm 

Mefite.  J.  J  .cum  decaà,communi fiat  potio  irém.  ■  • 
Ou  a\a&.'yL.eUBuarij rofatiMefue.^.^.  ami^K- 
caroformetar  boltts. 

Et  cefte  purgation  fecîoic  prendre vne 
heure  deuant  le  iour,&  fe  faut  garder  de 
dormir  la  matinée  fans  aller  en  l'air.  Si  la 
matière  eft  flegmatique  le  malade  pK»" 
dra  ces  pillules, 

yi.piUuîarum  herrmdaSiilorum  mdorum.  J.  uuM 
aqua  fduu  ^  rtrifma.fimentur  piüuk.  {.  qn^ 
vt  atur  patient  more  antediBo. 

Ces  pillules  font  vrites  genetalement  à 
toutes  fortes  de  gouttes  »  &  principa¬ 
lement  aux  flegmatiques,  &  en  faut  vlci 
comme  a  efté  dit  vne  heure  deuant  iour, 
La  tierce  intention  eft  ofter  la  matière 
conioin£lc,&  corriger  les  accidens  auec 
iBcdecines  qui  feront  appliquées  dclTus 
les  ioindutes  félon  la  neceflîte  &  le 
temps  d'icelles ,  &  au  commencement 
quand  la  matière  eft, chaude, cefte  or¬ 
donnance  cy  eferipte  eft  de  bonne  ayJe 
&  fecours. 

'^.oki  rofati ,  onfacinhoUireJati  lOinptetiodoriftn 
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mn.^.i.oiei viola. i.  oimum recenüim  cura fuis 
dumimlus  vitellis  numéro  6-.fuçci  plantç^ifiis.. 
\.\.laSU  rmlieris.  farina  orfei  fubtilijfime crr~ 
iilku.l.^'.omnia fimul  rnifceantur  &  conquaJfeÀ- 
MtieirtdebÆant  vnicaebuUitione  ^‘vtere  jiiper 
Imdçlmttmoreemplàftri,  .  •  ■ 

Cefte  ordonnance  eft  de  noble  dpera^ 
tion  en  tome  goutte  cbaude.&  principa¬ 
lement  depuis  le  coiîimencetnéc  iufcjues 
U’accroilïeraent  cn-  appaifant  la  dop- 
br  auec  confortation  des  parties  doii^ 
loureufes  ,&fion  veiit  adioufter  à  ceft 
ongacnietei  camomilla,  t,  fitrina^ba.- 
cum  onle  pcüc  faire,  &  eft'vtile  pareille¬ 
ment  les  fleurs  de  tnelliiot»  Aum  à  cefte 
intention fâutprendrc  lamie  d'vnpainj 
&  la  tflettre  tremper  en  lai6l:  dé'  Vaché 
ou  de  cheurc ,  ou  auec  le  bouillon  de 
Wau  oü  geline  qui  ne  foie  point  fallé  ,  5c 
puisfiut  peftrir  tref-bié  auec  quatre  iait» 
iiesd‘œurs,&  d'huile  rofat.f.4.hùile  vio 
lat.|.  I  .faffran.  5.  puis  le  faire  bouil¬ 

lit  vn  peu  en  le  mouuant  toufiours  auec 
vn  baftqn,&  en  vlcr  corne  dit  eft  de  l'au- 
trç;  Autre  ordcvnriance  vtile  à  cefte  inef- 
ftleintention,  laquelle  eft  en  telle  formé 
qui  s’enfuit, 

%.(iuwum  numéro  i.fuciipîamaginU  ifucciloBu, 
kchfola,  fùccilingm{afferi..anà.  Lokirofa. 

mf. 
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tnf.olti.rof.  combien  é^odortfcnflki  nenitfiirmm, 
l-l.lracfis  mulie. 

Toutes  çhofesfoient  mpflees  enfemUe 
•en  maniéré  d’onguent  foit  appliqué 
dclfus  le  membre  doulb.ivroax  il  eft  fort 
vtile  ,  &  lès  médecines  <Jiii  s’appliquent 
deflTus  les  ioinélurcs  fe  doiuét  appliquer 
tiedes-  Autre  ordônance  à  cefte  ini.écion. 

lifatit  prendn  deux  cèiefl  ^  hs  mjkrireslie-ait 
tas  de plantititi.,^6.hi3^ieyef.ot^J)Uyl> nf.  émpk. 

publié  tiède, il  e^tres-bon  au  commcnccmmt. 

En  cefte  caufe  eft  bon  de  mettpe  défqs.l» 
.partie,  :  donlputeufe  i.des  fupjîles(4e;iuf: 
qitiafne.,  Ec,|)tetnieretnen|  Ipsfaut  .nicfi 
trç  deflus  ,vfie,pa]etjte  dp  fef  chalidei&l^ 
i^rojafçt  .diètvin  gtgna.dfi  l  &.puis.lf? 
deflêicbèt  v.n  petitdbuanr  quC  'lesàj^i* 
quer.  La  farûip  d’orge çUitteaaçG-yinde 
gtenade  tat  qu’elk  Toit  efpelle  &  adiou- 
ftej:  fuffifammçnt  .d€.,gEe&  de  gellitie  ÿ 
d’.h  uy.le  rpCoin  EdeTv.n  peu  cIckfFrafi,^  ci? 
apr.es  le  vnettre  deflusdp  niai  çn  inabien^ 

,  d’emplaftre  eft.’bpn;  i-emede,;&appafB 
la  douleur  tant  es  pieds  que  çs  mainsj  ÿ 
aux  genoux.,  Auûl,quwtd., icelle  maladie 
cft  en  la  déclination  c’eft  airauoir  apres 
que 
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que  le  lieu  douloureux  eft  enfle ,  &  que 
la  douleur  fe  dimihue.Nous  auôs  trouué 
cefte  fiifFumigatîô  fore  vtile  faifêt  ’c'efleij 
tes  douteurs,  &  faiar  apres  ladifté  futFu-> 
nsigàtiori  a^pliqr  lès  fléürs  chaudes  aucc 
drâ[)peaux,qtielque  petite  efpace,  &puis 
aptes  frotter  les  ioiuftures  de  l’onguent 
apres  efeript,  la  fuffumigation  s’ordonne 
ainli.  .'1 ,  ■  -  . 

meUih-  ‘iM.'m. 

fiimi,  ma. forum,  rft.i\citmfmi4f.  nUcfftonmluin 
mqmjfat&  lii.  'R. 

Ces^hofes  doiucht  bouillir  cnfemble 
auec  eau  clerc'  en  quantité  fuflirante  auec 
vil  peu  de  vin  bien  odorant  iulqùcs  à  la 
coufurnpcion  de  la  tierce  partie,  &  en  v- 
fer  cothmecftdit.LadefcrrptiCrn  de  lon- 
guèht  éft  telle. 

wijati,  coinfletf  oderife.  ariA.-^’. 
i.xuthoiifem'mU  tfericùnif,rof.al)Jinih^,  camp.  arm. 
fmimolètde^ica.^.  i.bullimt  brhiitit cum.%.^.yi-, 
«hiorifiri  vfejue  ai-  eonfamftk^ejn  vini  -,  deindè 
témturé'  eera  dlm  fi0fienti  fi$t  linimm- 
tumrnolle.  ^ 

Ilfaut  ftotter  les  ioinébuïes  de  ceft  on- 
gaeuc  enuiron  v«€  heure  dieuant  difner» 
Sc.wuçheurcdeuant  foupper.  Autre  or¬ 
donnance  laquelle  eft  fort  appaifant  lef- 
diéles  douleurs. . 

'if.mufci 
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^.mufcilagwis 

puli  parut. lib.  /5  .vint  gra.  ÿ.é.olti  rufati  cnf.l.i» 
teUum  -vuius  oui  otim  albumine.. 

Ces  chofes  foieiic  biefl  tneflees,  &cnT> 
fez  comme  eft  dit  de  l'autre.  Autreàce- 
fte  intention. 


Bu  mulitru. 

V fez  de  cefte  ordonnance:car  elle  appai- 
le  incontinent  la  grand  douleur,  Autre 
fort  cxquifeàofter  douleurs.  . 
si  faut  prendrefucUles  de  mauluesQ' de  viàim, 
de  chafetwe  -vne  pongné  de fueides  derofei,iemt 
pongné  foyent  pilees  en  fembie,(y  papes  par  vnpilit 
tamii,^  apres  faut  adiouSîer  huile  rof. emplit ,  é 
huilerofenfanci»,^  d’huile  demnufardechffm 
^.l.de  cire  blanche.  ^.i.&  R.  Et  puis  lis  faut  mil- 
ire  depsu  le  feu,  &  foitfaiB  en  maniéré  àcrntui 
d'etnplafire. 

En  apres  faut  noter  touchant  l’applica¬ 
tion  defdiftcs  médecines  qu’é  cefte  ma- 
ladic.iamais  on  ne  doit  appliquer  méde¬ 
cines  apocruiliqties ,  c'cÂ  à  dite  qui  re¬ 
percutent  fort,&  qui  font  copofees  auec 
grande  quantité  d’opium ,  car  l’vfance 
d'icellesengendre  mauuais  humeurs, & 
retient  la  matière  es  ioindures  &  les  dé¬ 
bilité  :&  les  garde  de  fortir  par  refolu- 
uon,&  pourtant  retarde  ladiâe  maladie. 
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Et  comme  dit  Auicenne  quand  la  partie 
doiiloureufe  eft  débilitée  elle  attire  les 
buraeuesdes  membres  prochains.  An- 
tlionius  gaincrius  médecin  fort  eftimé 
disque  les  médecins  &  chirurgiens  qui 
appliquent  médecines  rcpercuffiues  ôc 
ftupefeâiues  au  cômcncement,  fouuenc 
acquièrent  deshôneur  comrfie  il  déclaré 
d'vnluifquieftoit  médecin  qui  fut  ap¬ 
pelle  pour  penfer  vn  malade  quieftoit 
goutteux,  lequel  eftoit  maigre  &  débile, 
incontinent  le  luif  v  eit  ion  mal,illuy  or¬ 
donna  de  lauer  d’eau  froide  auec  drap- 
peàux  fouuét  mouillez  en  icelle,  &  apres 
appliqua  chofes  narcotmues,&  repereuf 
lîucs ,  lefquclles  engrolnrenc  la  matière 
peccante,  tellement  qu'en  l’efpace  de  dix 
iourslesraébrcsdu  malade  furent  eftio- 
ffiencs  &  cancrenes,  &c  fut  lepauiire  ma- 
ladc.guery  à  iamais  des  gouttes.  Apres 
que  nous  auôs  efeript  des  remedes  prof- 
fitablcs  aux  gouttes  procédant  de  ma¬ 
tière  chaude  ,  il  faut  voir  les  aydes  &  re¬ 
medes  pour  guérir  ceiix  qui  procèdent 
de  matière  froide.Çcux  qui  font  fubjeûs 
aux  artetiques  froides  font^ês  flematiqs 
gras ,  pafles  &  vieilles  gens  à  caufe  d’in- 
digeftion,  pareillement  les  femmes  qui 
n’ont 
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n’ont  point  leurs  purgations  accoufta- 
mecs .  La  maticre  flegmatkjue'peceanié 
fe  digère  St  pttîge  toïnme  noès  alioüS 
d ît  en  ce  pCefoHt  traidé.  Et  apresladigi^ 
fiion  &  purgatiüdéucmeHt  faide;auons 
troûué  ccftcmplaftrc  profBtable.-: 

IjL  .im:dit3ipanis  fàfurMei  in  laife  c/tfrim  Tiel  tu 
cino  infiife,Ul>,-t-olei  cmm.olei  aheti,  m*.  }.  ilii 
rtfaco.n^efi.  X.l.ér'  vitella  triumommm  .m-, 
^ri:^3.K  ■  ‘  • 

Gès  cliores  fdient  bien  pilees.cnfÉmiile, 
&  mîfés  ddîùs  le  feu ,  &  en  maiiiérè  cl’«- 
plaftre  foit  appliqué  delTuS  le  lieu  dou¬ 
loureux.  Autre  en  formé  de  cerot  vtileà 
cefte  intention. 

'^.radicumenuhliLï.  eîtet-lib.  i.'ÿ'-Lêmmlk 
aecoefis  inaqiia pisienîtir^midUnturmicrütl- 
tur*.  uMmtur  olei  cammLéei delilio  tMiti.ÿt 
jm>ig.ia.dt<lcium,ana.''^.t.  fS;febih.irci,Jàivi^ 
tulini,w,  i.eleJrefati.l.i.é'  ^.ccndhi.iS, 
^aiignem^atcerottmmeÛe. 

Ce  cerot  eft  médecine  vtile  â  tomes 
gouttes  froides, il  coriforte, les  merobres, 
St.appaife  les  douleurs  aueç  ref^lution, 
Autre  liniràent  pour  frotter^  lés  lieux 
douloureux  à  cefte  intention. 


ol^i'^efiiifadosyde  abjfnthiir,de 
ikirofati  cômpleti.  5.  u  ^  %  cmo.me&k.^icid, 
«bJinthij,am.mÆ.  yttemufeau,  amhcs,/fti4  putm 
ftbii?ircini.^.t.vi»i<idorŸ<rilib,S. 

.  .  Ces 


■âeiàoükurs  âes  ioinBures.  §41 
Ceschofesdoitient  Jsouîllir  iLifcjnesàla 
Æbnfumptiondu  vui,&pùis  ies.couler, 
&  aptes  qu  U  feronç^CiQ^^®  faut  adieu- 
fterde  cite  ihlançlie  tant  qii'il  foit  en  for¬ 
te  d’ongu'éc  duquel  favtc  frotter  les  ioin- 
d:ures.  Il  .aduient  fouuent  aux  gettoils 
IPuttçs  auec  inflation,&  leçlus  fouuenc 
de  imtiefe  ineflee  comme  fouuent  nous 
auons  vcu  aducnir.àlule  Pape  ll.de  ce 
aoiujcn  automne  &:au  printemps, &  par 
le  confeil  de  Cés  médecins  auctirs,rouuéc 
expérimenté  celle  a^nélion  fequente ,  & 
principalement  au  commencement  ,1a- 
.  quclleluy  appaifoit  les  douleurs, 
iji.  oleir(if.onfrnçi,olei,ro.co;^pfeti pdQrifana. 
tlciemo.^.  I.  ■fi.'vermiumterreftriumjotorura 
cmvim/^.% .vinlgranitioritin,  iaSis  mulierU,m. 
3.1.  fuccia.'^.x.  cfoàpianti^i.jucci  radkum  emt- 
"vituli crmium  eiia, 
7.  builiant  omtfi^Jîmul'ufque  jidvini  ^on- 
fumpioncVf'^  fuccortttnieindt  coUentUK 
Celte  oniSion  eft  remede  faifant  celTer 
la  douleur  inconttnent.l’aiioy  de  cûullu- 
me  d’vfcr  de  ce  cerot  enfuyuant  duquel 
s’enfuit  la  recepte. 

^  .fari.faba.  ^lentiumjtna.lib.Ÿi  .fuifmis  trîtura- 
ti.m.i.ciimpmiLmellilo.pifiunnii.m.'i.diJîn.thij.trita- 
yiui,anthos,itnit.m.'Çt.rofqrum.%.  t-.deomnihtu  etm 
Mfifujficienti  à' vini gramtorum  ad  igné» 
fvmpldfimm  folidum,  addenda  in.  fine  coSar/p 
Nn 


oleirofa.aneti.ana.  Ç^.oleimirtiifiicmtyk. 

^.x.pin^ue.finfmn/L  ^  vüulim.anti.^.io.ctriâ- 

Ceft  craplaftrceft  vtîle  après ^accl■oi^e• 

' ment  iufques à  la  fin,&  ft  on  y  adiouftoit 
fiercoris  caprini  xrituraiu  ^.j.vimûdorifm. 

■  D.4.ilferoit  dè  plus  grand efFc(Sj& l’eni- 
plaftrc  fai'Æaücc  mic  dè'paih,  &  lïiâde 
vache,  &  fafFran  eft  deboiie  operatiôen 
tout  temps.En'apres  il  Faut  venir  àla cu¬ 
re  de  la  goutte  des  haches  nomtiieejîw, 
&  Faut  comme  auôs  dit  que  la  digeftion 
ôc  purgation  des  humeurs  peccans  foit 
Toufiours  premier  faiâe  ,&lc  plus  fou- 
uent  la  matière  faifant  ladidtc  maladie 
eft  froide, ceft  aflauoir  flegmatique  com¬ 
me  fouuent  npusauons  expérimenté, & 
pourtant  la  digeftiô  foie  faiéte,  &  la  pur¬ 
gation  de  mcdecirie  purgent  le  flegme. 
Et  après  la  purgation  auons  trouué  ceft 
emplaftre  enluyuanc  vtile  duquel  en 
auons  pluficurs  guery. 

^  .farina,  ordei,  lupinorutn,  ciemm,  faiamm,  Im- 
tium,m.  ^.4.fiercoris  huini  ^  caprini li.  iî.  cam- 
milU,meUihti,ana.  rr^.  i.ftifurù lenè  triiwra.m.'i. 
flicados,  mt(ios,an.m.  E.matricari£,al'finthf  ro[ii- 
rum,mirtiUormn,ncpi{i,ana.  m.  i  .fquinanti parutn, 
coriandri  fcnicuit  dulcis,ana.^.6.  ortmia prmherii 
triturât  a  ad  ignem  bulliant  cum  fapa  fujficietai  vf- 
t^uedd jpijfitu'dmon  foîidam  addendo  olei  rofati/t- 


âes  douleurs  desioinflures.  -845 

émil.nneti.de fsiOleimini.  latir- 
■m,farofelmi,de  tcrebemmUyde  iumpero.  e.ag- 
,pfpt,dmkei,am.  i.cerA  Ma.  i.  i?.  mfie 
é'  ad  ignem  liquefaBa  cera  cum  olekenima.  adiru- 
mctmducmtur.,^  iterum  hiüiant  pariim,  ^  vte- 
nmm  amplAfecia  ad  modumcemi. 

Ceft  onguent  eft  en  tnaniere  de  cerot,&: 
faut  l’appliquer  dclTus  la  hanche  au  üeu 
où  eft  la  douleur;j&:  eft  foitprofEtable,à 
tefte  intention  eft  vtile  le  fpradrap  or- 
dônéen  la  côpendieufe  au  ch.  des  gout¬ 
tes  artetiques.  l'ay  trouué  l’huile  d'iperi- 
m  fort  vtile  en  cefte  maladie  &  aux 
gouttes  des  genouxjpareilleinêt  les  fueil 
les  de  lierre ,  c’eft  vne  herbe  croilTant  au 
long  des  murailles  qui  aies  fueilles  ver¬ 
tes  en  tout  tempSjelle  eft  fort  proffitable 
à  toutes  douleurs  de  ioinâ:ureSj&  prin- 
dpalement  àceux  qui  procèdent  de  ma¬ 
tière  froide, &  la  faut  appliquer  en  bône 
quantité  deftiis  la  hanche  ou  deflusles 
autres  ioinélures  en  la  mettant  premier 
deflus  Vne-  palette  de  fer  chaude  ,&  l'ar- 
foufant  d’huile  de  camomille.  En  apres 
four  ofter  les  accidens  de  cefte  maladie, 
c'eft  alTauoir la  dur.té  qui  demeure  deftus 
lesioiniSturcs  eft  bon  d’vfer  d’vn  cerot 
iiiollificatif  qui  eft  en  cefte  forme. 
’lf'.oUi.c/imo.  oléane.olei.fo.  elei  Uliomrti  alhemm, 
«m,  §.  z.okiimi'^.  i.  oleimaflicis.àlèidejjplca, 

■M  r.  ,  • 
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«w<î-  3  •  ^•pingite.gallinA  anntis ,  olei  mi^.kh. 
sr.a.  5.10.  medifUi  cmriumvituli  ^VRccam, 
butir.rtcmUana.  ^.e.ftgracis  liquidi.}.  ÿ./rfiw- 
.yftipi  humidi.  J . } . 

AiicunesFois  adnient  que  cefl:eclui:tés'a> 
pofterac  :  &  pour  la  maturation ,  dige- 
ftion,  mondification,  &incarnationd’i- 
ccuxfaut  recourir  auchapitredc  lacu* 
ration  de  phlegmon. 

De  la  douleur  des  dents.  Chap.  L 
Es  dents  font  fouuétbleflèesdçma- 


JL-i  tiere  cathareufe,&:  diMlatio  ducer 
ueau,<5£  pareillcmenc  des  humeurs  &  fu¬ 
mées  montant  de  l’eftomacli  telles  font 
fort  necefTuires  à  l'homme  tamàcaufe 
de  mafeher  la  viande,de  bien  proférer  h 
parolle  q  de  la  beauté  du  vifagetSc  pout- 
rant  doiuent  eftre  gardées  auec  grande 
■diligcncc.Et  comme  dit  Haliabas]?™» 
ttonq  capite  decimo  in  lihro  fu£  theoriu  dedi- 
fpojtiione  rtgali,ç\\\  \\  y  a  fix  efpeces  déniai 
de  dentstc'eftaifauoir douleur,  corroliô, 
congélation, dormîtatioUjliniofité,  pua- 
tcur  &laxation.  Les  dents  ne  s’apolle- 
ment  point  félon  Auicenne  :  mais  peut 
venir  en  icelles  vne  matière  allez  fcmblj 
ble  à  apofteme ,  &  leur  durté  faiS:  ql’a- 
pofteme  ne  fe  pcujt  créer  en  leur  fubllàn- 
ce  :  Et  quant  à  leur  fubftançe  elles  n'ont 
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point  de  r£;ntiniér,Mais  fcntet,feloiT  Hc- 
liabasjàcaufe  des  racines,&  des  genckies 
qui  viennent  de  la  tierce  paivè  des  nerfs 
ducerueau.Galié  eft  de  celle  opinion.  6. 
àvtilitatcparticHlarum:8c  ainfi  faut  con- 
durre  qu'elles  font  fansfentiraent  finon 
àcaufedela  colligance  qu'ils  ont  auec 
les  racines  des  géciues  &  desnerfs.Cefte 
ctofe  eft  aiîèz  euidente,  quand  aucunef- 
füis  vue  partie  de  la  dét  fe  rompt  elle  ne 
caiife  point  de  douleur.Les  douleurs  des 
déesfuruiénent  aucunesfois  par  les  nerfs 
ayât  quelque  contrarieté:&  aucunesfois 
par  apofteme  chaud  ou  froid  venant  es 
géciues  &racincs,&lepluslcuuét  qyâd 
la  dent  eft  tirce  la  douleur  fe  pallè ,  &  la. . 
matière  faifât  la  douleur  fort  par  la  c5cai 
ilité  d'icellé  place  oit  êftoit  la  dec,  d’auâ- 
tage  à  fin  que  la  medeeine  puiïîè  faire' 
mieux fonoperatiô.  Galiédit  q  quâd  les 
rcmedes  ne  proffitent  rien, la  vraye  cure 
cil  de  les  tirefrear  natareïîcmét  les  dents 
corrompues  corromperrr  les  autres.  La 
corrofion  viët  par  putrefadliô  Sc  par  hu¬ 
midité  aigue  &  maiiuaifc  qui  les  Congfr 
&  mange,  on  peut  ofter  cefte  corrofiori’ 
auee  trepanesdimes  &  inftrumens  cône- 
nables>& 'apres  emplir  la  concauitéde 
N  n  3, 
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fueille  d’or  pour  la  preferuer  de  piitrera- 
â:ion.  La  congélation  eft  caufec  de  deus 
eaufesd’vne  eftpar  viandes  aigresd’autte 
eft  quand  aucunes  fumees  aigres  momét 
de  l’eftomach'.  Lalimofité  qui  feprent 
aux  dents  eft  iaune  &  fort  tenât  à  iceux, 
&  aux  racines  connue  la  chaux  tient  aux 
murs.  Lacaufcde  cefte  limofité  eftla 
multitude  de  vapeurs  grosimôtâs  del’e- 
ftomach.La  curation  de  cefte  limofité  eft 
de  racler  les  dents  fouuent  auec  inftru- 
mens  couenables. S'enfuit  la  defeription 
d’vue  poudre  laquelle  modifie  les  dents, 
garde  lesgenciues,  &faiâ:  les  dents  blâ- 
ches5&  garde  la  bouche  de  puanteur. 
If^.dumms  rochA,cotd)ufti.^.z.fimco!k,  temf 
giUau.mimh.citrmi.am.^.l.é'  K.fwfce. 

Soit  faid  poudre  d’icelle  faut  frotter 
les  dents  au  matin  deuant  defîeuner ,  & 
trois  fois  k  fepmaine,  Aucunesfois  par 
froidure  defeendant  du  cerueau,OQ  pour 
tenir  en  fa  bouche  chofes  trop  froides, 
ou  par  medecine  ftupefadiue  tenue  en  la 
bouche ,  aduient  que  les  dents  font  en¬ 
dormies,  &  cefte  decodion  enfuyuât  eft 
fort  vrile,  SC  ofte  ceft  endormifièraent., 
Frene^i^-vnwrre  de  bon  vin  de  bon.  odeur  y 
ence  d'eau  de  vie  ',  de  romarin,de  fauge,  dé  camomil¬ 
le  .■  de  ebafeun  -demy  pognee ,  de  girofjle ,  demix, 
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mfatde.  9. 1.  fmdarace  -une  dmgme  ^  demye, 
^  faut  que  tout  houille jnfemble,  iufquei  à  la  con¬ 
fit  ion  de  la  tierce  partie  ,  puis  le  couler  &  en 
•éferiiedeenlauant  la'boHche. 

L’eau  de  vie  appliquée  auec  .coeon:dciruS' 
les  dent  J  oftereri<îor.tniflren)ént  &  la  cô- 
gçktion  d’iceuîf.  Xa  laxation.oacômop- 
tioii  aduiéc  par  là  relaîtation  desgêciuès- 
ou  par  la  delîilitaii^  des)racincs‘&  partie 
cüies  liant  les  denfe' cAufte  padrlieranes 
&humewrs  dçfçehdls  d&.eerneaut&aur 
cunesfois  par  fotriges  cQ^ropuei  efleùees 
de  l'eftoiriach.  Pojur  la  curation  .de  cefté 
laxation  eft  .vtile,<le  latier  le,S;  geneiue» 
devin^ftiptiç  bouilli  àuec  efcorcede  gre¬ 
nade.  Apresqu'auons  di£i:  des  paâ[idade& 
dents, des  caufes  &  des  çuratiôs,nou5  di¬ 
rons  des  aydes  par  lefqucls  la  douleur 
pourra  eftre  oftee,  &  comme  dit  Galien, 
Lad'ouleiir  des  dents  cffivne  douleur  la 
plus  grandie  qui  foie  entre  les  douleurs 
nonmortçlles.  Outre  les  fix  cailfes  def- 
fus  nomtnqes,  la  dqUlcürjdes  dents  peut 
eftre  caufee  des  vers  qui  V^ngendyent 
en  la  conCailité  : d’icelles  par  l’apo- 
ftemacion  des  ;ligaraens>;  genci- 
nés  ,  &  dé  la  corruption  d'jpeux-.î  pour 
venir  à  la  pratique  pour ,  cpgnoiftre 
Nn  4  ; 
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û  la  matière  eft  chaude  ou  ftoidè,  onîtf 
peut  cognOiftre  par  fes  tnédîcînës  qu  oh^ 
applique deflusî R  là  matière  peccante  tffc 
chaude  en  appliquant  chofes  froides, oir 
tendant  à  froideur  la  douleiit  ceîTe  tan 
côcraire,  fi  la  matière  eft  froide  eiïappli- 
quanï  choies  chaudes^  le  patient  eft  allé¬ 
gé.  Etr  pour  guérir  radidtc  maladie  il  yæ 
trois  intétions.  Lapreihieirè  eftîotdbh- 
nance  d'ela  diette.Lafëcôdëeftputger  k 
matière  antêcredèuiè.  Et-  la  tierce  eft  âp- 
pli^  dîuetîfeiichofesdëtFüs  lé  lieu  doù- 
îoureux.Et  premier  fé  patient  doit  eiiitet 
toutes  viandes  qui  fèpoütrilïént  dè légét 
en  l’cftoinach ,  corne  ptJîflôns  &|rbife 
chairs  làleeiSi  &  finhftSttop  humides  co* 
me  pefc'hesjOoc'mtifeès  &  fèmbfeblési  lé 
laitàjle  froimaigcrpdrëilîernene  viâdes  ai¬ 
gres,  (âlees&aigurési&dbitvlér  de  vian¬ 
des  dé  fâcil'è'digèftid,&  quiengendrinl 
bon  làn'gde  vîw  dôitéfftte  dicbon  odèuri 
&  méfié  aûéè  ieaU  CUftte  r  &  fiut  notef 
qu’^  eft-foté  vt'ilëidèPtietloîet;  fes  déntf 
aprfcs1aébfë€l^'ïi,à-firt  qii^'il  ndifemeurè' 
queiqiue  <cÔe  la  Viatidè  làqâdfe  fi 
cormmpÆfeoit.-Lâr'lêçondeintéhtitinqt^i 
•1:  euaddeï'  fe  màtiérë'anteèederitctSi 
quand  efiè  eftJchaude.Mefue  dit  qull  eft 
vtile 
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îtile  &  cônuenalble  de  faigner  de  la  vei- 
neccphalique  da  bras  du  code  doùlou- 
ïeux  :  ou  appliquêr  des  ventoufes  entre 
les  deux  erpaulles5&  dclTus  le  eol.t  afca- 
filîcatioiï  ctes  genciucs  faiâ;  cefler  incon¬ 
tinent  la  douleur  en  oftât  la  matiefe  qui 
éftoiccanlê  d'’iceux.  La  tierce  intention 
eft  d’appliquer  dinerfes  médecines  dcffus; 
le  lieu  doloureux.Premierementquâd  la 
itiatiere  eÆ  chaude  eft  rref-  vtile  le  vin  dé 
grenade  aueceau  de  plantirt,&vn  peu  du 
vinaigre  bouilli  auec  rerfeSj  furnaeh&  au- 
âBtres  fleurs  de  grenades:  Seoffic  incôii- 
fiéi  la  douleur.  A  ufli  à  cefte  intêtio  eft  v  ti 
ledelauet  la  bouche  a.uec  cefte  decodlio. 
If  .fvîiomm  plant. 'laBiic  -fingiti  pa^erinSfzretof'r 
i? .  fumach.  3  .^.clelordei  mmdi.ni.  n.. 
iailiant  omnia  vfque  ad  ordeicrépalfiram  addendo 
mL  ^ .  z.firupi  rofati  ex  infii^ope,diamorcfi:ana.  3 . 
J.ÿ'  6.jpolm0'vniui  ferfentis,  ^  iterUtn  hàüimt 
immajimûl  •vfque  ad  eonfumptionem  rmdietdtk, 

ieirde  coUentar.  . . ' 

Cefte'decocftion  eftexperimènreei&rtni- 
tîge  la  douleur  incontinent,  &  prinei'pa* 
ietUenc  celle  qui  vient  de  matière  èbuii- 
der  Anicéne  dit  que  lauer  la  bouche  auec 
I  tfinâigre  de  la  decoâEiorî  dé  la  peau  d-vn 
!  ferpént  appaife  la  douleur, &  pareillemcc 
îvlefue îEt  auons  expérimenté  cefte  deqo- 
Nn  5 
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ttioii  J  c’efl:  aflàuoir  du  vinaigre  bouilli 
auec  la  peau  de  fcrpét,  &  auec  deux  par¬ 
ties  de  vin  de  grenade:& rauons  trouüé 
fore  vtilervnegrenoille  cuitte  auec  eau 
&  vinaigrejComme  dit  Rafis  eft  vtile ,  k 
ofte  bié  toft  la  doulcur.il  eft  aucunesfoiî 
fort prolfitablc  de  mollifier  le  lieu,& 
cuaporeren  applicât  chofe  faisat  départir 
les  humeurs  en  les  faifam  venir  aux  par¬ 
ties  extérieures ,  en  dclaiffant  les  parties 
nerueufes,  &  venant  aux  parties  carneu- 
fes.Et  pourtant  Galien  dit  que  eeft  figue 
de  guarifon  quâd  la  face  eft  enfice  com¬ 
me  nousauons  ditauchap.precedent.Et 
àcefteintéciô  eft  vtile  d'appliquer  figues 
cuittes  auec  les  fueilles  de  mf^uiamw, 
Auffi  aux  douleurs  des  denrs  cauiees  de 
matière  chaude  eft  vtile  lafemencede 
pillee  auec  vn  petit  de fandit- 
raca,de  coriâdre,&  de  op^awajle  tout  in¬ 
corporé  auec  vn  petit  de  vinaigÈe ,  foit 
faiét  en  maniéré  de  troeilque  ou  en  for¬ 
me  liquide ,  &  puis  mife  deflus  la  partie 
doulourculè.Galic  dit  r»  r»e<it»irde 

l'audorité  de  Arcigenes  que  le  vinaigre 
eft  inedecine  excellente  pour,  guérir  le 
mal  des  dcts,.&  commande  de  mefler  le 
.vinaigre  auec  galles ,  &  appliquer  deftlis 
le  lieux  douloureux  quand  la  macieteeft 
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cîiaude.Lordorinance  de  Rafîs  aux  dou¬ 
leurs  des  dents  de  matière  mixte  :  c’eft  à 
direcaufe  dcdiuers  humeurs  eft  telle. 
hen^  femnice  de  ponitkicaf,-de-  corrandre  ,de fu- 
vmchtde  lentilles, efcorces,deiJkndal-c^trm,df  'rofes,de 
fmrum,dc  canfre,de  çhâJçunefgttUemente^  foyent 
tien  pillées  teutesenfemUe.foyê't'èienformeés  ent.ro- 
tifqiuten  epithimdt  lecdet  douUuretife  efichofe  fouuè 
mine ,  Une  faut  eptè-vn  trocifq  detripé  aùec:eattrafit 
Mefiie  femblablemétl9uë  celle  medïfci- 
ne.Apres  que  nous  àuons  dit  du  mal  des 
dêts  caufé  de  matière  chaude  faut  elèrif^ 
lesremcdes  conuènables  aux  douleurs' 
caufez  de  matière  froide.Etpmierement 
l’eau  de  vie  mèflee/auec  la  decoâion  de- 
romarin,  de  piretrûjd'ôtiganû  &  mis  def’ 
fus  la  dêt  tiede  allégé  la  douteur  en  bref.! 
Pareillcmétladide  eau  auec  tKeriâGa'gàt 
leni  ell  remede  prefent.  AulTi  armUUTàe 
aaec  ladide  eau  de  vie,&  vu  peu  às  fatt-l 
duraca ,  &  de  myrrhe  ell  chofe  efprouue 
en  celle  matière  ,  &  incontinent  qifelte- 
ell  appliquée  fur  la  dêt  auec  lê  doigtfaid: 
cellèr  la  douleur,  Auïîî  à  celle  intêciô  fôt- 
vtiles  remedes  ôrdbrtnezrenlacornpên- 
dieufe  au  chapitre  propre.  Aulîi  quand- 
la  douteur  ell  canfee  par  vers  ellans  dc- 
dâs  les  dêts, les  faut  frotter  de  ius  d’alfftn  - 
thw  &  de abrotariM.ï-i  pareillemlc  cheria- 
Nn  6 
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que  méfié  auec  vmaigre  les  faiét  mburiff 
En  apres  vient  cfouleuraux  déts  par  cor- 
rofion, laquelle  faid  concauiîé  es  denisr 
&paruicnt  aux  racines, dont  les  nerfs& 
lïgamens  font  blcflèz ,  &rpar  amiî  càufe’ 
grand'doijreiir.Nous  auons  guéri  fouuft 
cefte  corrofion,en  cauterifant  auec  hiiile 
chaut  mis  dedans  la  concauité  auec  co¬ 
ton,  auec  vne  prouoétte  garnie  de  coté,- 
auciinesfois  auec  inftrurocnT  de  fer  ar¬ 
dent  5  ancunesfoisauec  onguent 
cumàç  la  defcription  d'Auicenne.  Noos 
auGS  vsé  auconcsfois  de  capitehmis  auec 
coton;  dedans  la  coçfcdaité  des  dents; 
Auffi  huile  vitriol'rhis  dedansla  conca- 
tiité  aueccotonieftîmcdëcirtefeure  &  ef- 
prouueei  Et  quâd  iceux  remedes  negoe- 
HÜênt  point  ladoHleur,il  faUfvenirà  l'o¬ 
peration  rnanuellé;&  lésarracher,&  à'ce 
fàiçeçflr  requis vh  hommrexercité.  tes 
médecins-  ont  laiflc  ceftc  operation  anX 
chirurgiens  expérimenter,  &3uxvac.i-' 
bons  çbur'an.s  de.  ville  èn  "ville  vficprinci- , 
paiement  es  parties  dè  France'&d'Ale- 
magpe,. 


LE 


LE  S  1  X  l  E  S  M  E  LIVRÉ 

ï)  E  L  A  C  H  r  K  V  R:  G  I  E  CE 
M.  leaiîde  Vigo  y  lequel  trai<5l'c  de  la- 
ifaratcion  des  frafïares  ,  di/locations' 
desibin£Lures>&  des  os  de  tout  fc' 

:  corps  humain.  C  »  a  p:  L-, 

A  fraÛufe  des  os '(  comme  on  troone' 
es  eferirures  anciennes  &  modernesj' 
penreftre  mifeàu  nombre  de  fokuion' 
de  continuité  fàiéie  pSr  cnofés  froil*' 
ianf-;  &  adtrient  foutténe  queies-os  font  tompuS' 
parefectfir ,  &  par  coups  ftoiiTam  icenx  o«, corne' 
deba(lonsjoa  dc'pierres:nous  ne  patlerôs  point' 
pont  ielprcfent  de  la  ftaftiori  desos  de  la  tefte' 
faifte  parglaiues  îi'chofes  trenchant ,  car  nous 
fn  aüans  ïufSfamirient  ipar lé  au  cbapitte  des- 
pljyes  en  general  .-Gomme  dit'Gal  ien.ia  ^aartf 
fm/ieittirej.î'l  y  a  fraétore  iîtnple,&  fcafture  cô-a 
Jiofec.Etdc  lirnple, aucune  eft  faifte  fcfon  Ibni 
^éur,&  éft  diéfe  '^iiralisJiUt-iDngitkdmilis.  Et 
dicelles  aütre^{o6tne  tcfmoigne  Lanirahc)  font' 
coinpiettes,  &  aucunes  non  complettcs.  'Celles' 
qui  font' côpleties.  cfquellcs  l’os  eft  rompu  cir- 
culaircraént ,  font  de  tres-dSficile  ’-cunaiion ,  a* 
càljfe  quelts Jearextretnitez'  desios-ttfe  fte  peu- 
iicnt  facilement  conkrindte.  Celle  qtireft'iKjn' 
ftmplctre,cndaquellèn’yaqti’'Vnfrpâttie-de)l-os 
fompu  eft  de  ÊacilecuratioD.^ érablablcmctiteft' 
dfcfàcilecnration'la'ftaâure  dés  focilles , mû- 
ychnaût  qu’ils  n'eToient  pbirittôpus  tbus  deür;. 

%  s-’jlsicftiû'ient  rbingus  toijs  dcurcirculâirei 

menti'  â 
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ment, il  feroit  difficile  aies  reftaurcr  Lafràftïi 
te  fcloa  la  longueur  de  l’os  eft  de  facile  cura¬ 
tion  :  &  fi  la  fradture  eft  félon  la  largeur ,  &  Ü 
les  os  font  en  petites  piecesrelles  foncdégeieu- 
fes ,  à caufe  queles  pièces  caufent  poinâutcsés 
parties  necueufes ,  mufculeufes  &  charneufcsiSc 
auons  veu  fouuent  que  par  la  poindyte  defdi- 
étes  pièces  cftoit  causé  fpafme  ,  autres  mau- 

uais  accidens  Icfquelsmenoientlemaladeâla 
mort.  Nous  auons  veu  aduenir  les  fraântes  def- 
fus  nôtneesen  l’Va  des  focilles,&  aucuncsfois 
en  tous  deux.La  fcaéVute  compofee,eft  cellejqai 
eftauee  playe,ou  douleur, ou  3pofteiiie,ouqgld 
les  os  cheuauchent  l’vn  fur  l’autre  par  mauuàife 
reftauration.  Les  caufes  des  fraélures  font  tou¬ 
tes  chofes  qui  peuuent  rôpre  les  os,  ou  les  fioif- 
fer  côme  cneutce,petcuftron,ou  cômfîon.Lesfî- 
gnes  font  facilemct  cogneus  cême  dit  Hàliabas 
au  8  .li  ure  4e  dijpofitiont  regdi,eD  prenant  garde  d 
fon  pareil  qui  n’eft  point  blefsé  :  car  ils  ne  font 
point  égaux.  Pareillement  on  le  peut  cognoiftte 
a  l’atouchement  du  doigt  deftûs  la  fraélure  :  car 
onfent  lafepatation  des  os  quand  kftaâurecft 
complctte,&  ne  peut  le  malade  fc  fouftenir  def- 
fus  le  membre  rompu.En  la  ftaâure  longitudi¬ 
nale  on  ne  fent  point  la  feparation  del’osrroais 
on  fent  quelque  groffeux  non  naturelle  delTus 
l'os  eafsé ,  &  eft  le  membre  douloreux  auec  au¬ 
cune  difformité.  Et  notez  que  toute  ftaéture, la¬ 
quelle  eft  prés  des  ioinétures  eft  de  difficile  cu¬ 
ration, à  caufe  qu’on  ne  peut  faire  bonne  ligafu- 
re  ne  aftellati6,&  pouice  que  à  caufe  que  par  la 
fraâure  eft  causé  douleur  vcbement  par  lablef- 
fure  des  mufcles,  &  fouuent  s’engendre  apofte- 
Biaciô  effbô  en  ce  cas  d’oindre  le  lieu  auec  cho- 


DesfraSlions  é"  dijïocat'wmdes  os,  8  f  / 
fesmitigatiucs  de  douIeurj&  qui  prohibctapo- 
ftematiô, corne  eft  le  jaune  d’vn  œuf  &  le  au.bin- 
Concafsé  aucc  huile  cofac  onfancio, huile  de  ca¬ 
momille  &  huile  nairtin,&  n’eft  point  befoin  de 
ligature  ne  de  allcllamon,  mais  il  fufRt  de  lîtucc 
le  mébre  decentement,8c  le  faut  enueloper  ainft 
que  nous  dirôs  &  dcfetirôs  plus  à  plainten  ecfle 
fraûure  le  mébre  eft  de  difficile  mouueraent,&. 
poutofterla  difficulté  du  mouuemét ,  eft  boa- 
d'appliquer  vn  cecot  lequel  eft  eferit  ennoftre 
antidotaire  au  eha.dcs  cerots,8£  eft  annoté  cero- 
lüad/riicîuram  innclurarumXA  ftaébure  laquelle, 
cil  auec  douleur, apolleme,côtufiondesmufcleSjr 
k  diuifion  des  os  en  petites  pièces  eft  difficile  ài 
guérir.  Et  pretBiercraent  faut  entédre  à  ofter  les 
os  ou  l’apofteme  8c  la  douleur  deuât  q  procédés 
alareftautation,  8f  traiéterousau  ptefent  chap.^ 
çétaent  on  les  doit  oftet.Pateillemêt  la  ftadu- 
K  laquelle  eft  auec  playe,eft  de  difficile  cutatioÿ  , 
àcaufe  qu’elle  ne  peut  eftre  decentemét  aftellee 
ne  liee  de  ligature  dccête,à  caufe  de  l'orifice  de 
la  playe  lequel  eft  ouuert  neceftaircmcnc:&  qui 
pis  eft  on  ne  doit  poiat  appliquer  aftcllcs  en  ce¬ 
lle  frafture,  tant  qu’on  fait  feur  de  l’apoftcma- 
tion.Quant  à  la  reftautation  de  la  fraâurc,  elle 
doit  eftte  faiâe  le  pluftoftqu'ô  peut  pour  euitec 
apofteme  &  douleurutai  fi  on  attendoit  trop ,  il- 
fc  poutroit  engendrer  vn  porc  fatcoide ,  lequel 
empefehetoie  la  reftautation, 8c  feroic  befoin  de 
plus  forte  extenfion  des  membres  rompus, Sc  et» 
grande  extenfîon  des  tnembresfeomme  tcfmoi- 
gne  Auicennelil  y  a  daagcr  de  caufet  fpafmeda- 
iraftute  pareil lemen  t  és  corps  vieux  8ç  au ï  conr 
nalefcês  eft  plus  tatdiue  à  guérit  qu’aux  ieunesr 
8  caufe  du  defaut  du  nourtiiremenc ,  Icquel-doic 
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Ifer  &  coniointîtcleïOî.  Léfîgnede  patfaiiJe' 
ïcftautatioo  d;  la  fradïuïe,-  eft  tjuain!)  le  raem- 
bre  rompu'  eft  fcmblable  à'  (on  pareil  &  fans 
douleur:&  <]'uand  aux  premiers  tOurs  la'doüleut 
eft  oftee  êirii  cumefjftion  precedenfe  :  aucuns 
ôs  font  qui  en  l’efpacc  de  j  j.  iours  font  parlai- 
élément  telïaureji  :  comme  lés  os  de  là  celle, les' 
ôs  des  colles  en  li.Osfurctiken  14  Los  desef- 
paules  enî4.  L’os  deradiutoireen40.Lebras 
en  J4.L’os  de  lacuilfcen  ^o.io'urs.  Les  osdela 
relêete  des  mains  en  io.  iours.  Eries  os  delà 
jambe  én  40.  toutesfois-ra'age &  la  coliipiexion' 
ÿ  ayde,-  &  pareillement  je  temps.  Et  poutee  dit 
Auicenne.  Refiauratiofemm-minortitar.  La  cure' 
tohierfélîe'  des  fradlures  a  quatre  intentions,' 
éom'nïc  teftn'o'gne  Galien.4.  terîtfeu.  &  Auicen¬ 
ne  i»  i-é'  4.  de fraettira.  La  premiere  eflequa-' 
tionde  l’os  rortipu.- La  fécondé  c(l  la  confem-' 
lion  de  l’os  remis  en  Ton  lieu  naturél.'  La  tiercé 
éft'  la'  Itgation  dec'éte  du  pore  faïCoide.  la  quit¬ 
te  etl  la  cof  reftion  dés  accidens.Quant  à  la  pte- 
niteré  intention  la  ttiani'ete  de  reffaùtet  res  os 
fOfnpos  ,■  eft  qü'îl  faut  préparer  les-âftèlles  lcf- 
qUcllesdbiüetJt  eftrcde  faux, on  débûïsdefoor*' 
fcau  d’efpée,&  doiuent  eftfe  de  largeur  enuiroii' 
de  deux  doigts  ,&  doiuent  eftïè  en diftanct  l’r- 
nede  l’autre  jefpace  d’vn  doigt ,  enuironiiees' 
d’cftoiipes'.Et'fa'üc’p'tepârcrlesbendeSjlefqüéllcs 
fbient  de  q'uatt'e  Ou  cinq  doigls  de  largeur,  Sc 
lïiouîllces  eneau  rofc&  vinaigrc'bien- erpref- 
fées  i '&  faut  préparer  éftonpés  mouillées  enau- 
BiO'  d'œüfjh'üil’érofat,  8c  huile  mirtin  concaffezi' 
€a'f  l’huile  mirtin  eftfort  requis  eh  ce  cas.  Et 
aptes  la  préparation  faiélc ,  faut  auoir  deux  fet- 
oiteurs' ,  lefquels  foiéne  bien'  expeitmentez  en' 


l^ef fraUms  &  dijïocatlons  dts  os.  S’;  7 
(eft aflSire ,  defquels  l’ Vn  doit  preiidte le  rneuP- 
keiempa  pât  la  partib  tnffricu'tc  &  l’autre  paC 
lapjïtiefapetieurré  ,  &ie:rfoiueDE  ettendtc 
maisfens  cavtfet  douleor'v  le  maiftre  Jpitpren-- 
Jrelemembte  rompu,  vers  Îa’fîâtftüre  &  le  doit 
addteflcren  comprimant  tellement  que  lesos 
foient  conioinfts  ,  &  après  faut  appliquer  le» 
((loupes ptepareèsaiivfi  qùè'eftdic  j  &  apres  les 
bendès Scies  aftclles  ,■  léfquelles  foi’ént  dclbn- 
^euE  telle  qu'elles  paient  la  fradloredeS  trois- 
doigts  <fe  'chafeuU  CO'fté  moyenniant  ;q'â’fclleS- 
ne  touchent  point  aux  iôdndtùres  >■  'fi- la  fràô'ui 
reeft  en  la  jambe  ,'  8c  que  par  le  moyen  d'eïfu# 
nôihé  nepui'fie  eftre  reftauteeyil  faut  enuelopet 
1» jjiribe  de  nappes  delfous  le  genGuilv&  pres  de 
fecheuillcdttpiedirSi  faut  qàé  tes  fcruiteùrs  ti- 
ftat  Tvn  d’vn  Côfté  8c  l'aÉttteâe  l’âat-t'e,&  que  le 
maiftre  le  t'eftaü'r'c  ai'rifi  'qii’eft'dit  d'eflus/Sc  aiïrft 
faut  faire  eu  la  cai'flbt&r  pïmtee  qâ’aucuffesfôîfc 
lafradtare  efttelktnét'e'nd'aîCie^ar  le  pore  fat- 
caidejqvi'erês'môyés  dcffiis  nômezne  fefpiSîiïli: 
füffifans,,  il  faut  recourir  à  cequedkHipocra.. 
OfidefioKgoito'ïBï'giimm^  comme  difènt  Icsdo- 
ûeursleftvrrinfltumentto'rc'iilaire’r  81  faut  lier 
le  malade  auec  nappes  par  les  pieds  &  paMes 
mains,  &  le  faut  lier  par  déffoùs  les  efléllès  à 
quelque  coVôtiefernicyScfüut  ëftédre  le  membré 
lôpu  ainfi  que  eft  dis  deffiispàt  deux  fcruiteùrS, 
■&qBe'le'rnarffire  lerêftaLifë'etisbpiopre  lieu.Ec 
*pte:s  la  reftauratio  faiâiéfoil  prîns  'v'n  drapeau' 
delin  mouillé'  en  huile  rofat  onfanciti  ,  ouert: 
hilfle'itrittihchatid  .lequel puiirc  enaiiteiner  le 
toébtê  félon  là  logUeurdcs  efrelles,8c  foit  appli¬ 
qué  sSs  ruges  ou  plis,  Sc  apres  faut  appllqoetles 
slloupes  mouiller  en-aubin  d’œuf  côquaffé  auec 
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les  huiles  dc/Tus  nommez,  &  foienc  edéjusdef' 
fus  lemébre  aéluellement  chauds ,  &  aptes  foit 
prinfe  la  bcndc  &  enuclopee  deffus  les  .eftoupes 
en  eftraignanc  vn  peu  plus  fo.rc  deffus  la  fàflure 
qu'aux  extremitez,  &  apres  foiét  mifes  les  attel¬ 
les  ainfi  que  ertdicdeflus  :  Staples  foienc  lices 
auec  liens  conuenables,&  entiie  les  liés  foie  l'ef-, 
pacc  de  troisdoigcs.Il  eft  à  noter  que  la  ligatu¬ 
re  des  bédes  &  des  aftclles  ne  doit  point  elhe  fi 
lafehe  que  l’os  puifle  fortir  de  fon  lieu:&  au/Ti  il- 
ne  faut  poiijt  qu’elle  foit  fi  jfort  eftraiDifteqa'el- 
le  caufe  douleur  &  apodeine  ou  eftiomene  ;  car 
il  n’eft^ié  qui  puiffe  plus  nuireque  tropeftraia- 
dre  le  mébre  &  mauuaife  fituatiô.  Apres  la  Ûel- 
latiô  faiéfe,  le  lédcmain  pu  doit  reuifitec  le  me- 
bte:&  s'il  eft  trop  efttainift  on  le  doit  relafckr, 
&  s’il  eft  trop  lafehe  on  le  doit  leftraindretSt 
faut  fouuentoindre  le  menabie  redauté  d'huile 
mittin  chaut  aduellemenc  auec  vnepluipcde 
gdincySc  pour  euiter  apodeme  eft  très-  bô  d'ap¬ 
pliquer  le  defenfif  enfuiuât  en  la  partie fuperieu- 
re  du rnébrerôpu- 1^.  ohinfAeiniirtmiiin.l.i, 
cerA  albA.  f.liquéf Aga  cera  cum  ekiidigni 

auferStur,^  addeu  boliar.^.l.fandd.omniHm.lAr 
fari:faba.Z.lo.farmAordei.^.i.(^  R.mifce.é'fri’'  ' 
fnëtur ad modSeero.Ce  d'slenSff sohihe-hmiüe- 
re  de  defeendre  au  lieu  tôpu  &  c&fotce  lc  mébte, 
auec  familière  refolutiô  deia  matière  côioiufte. 
Les  bôs  praéliciensont.decoufturae  dercuifiter 
la  fraéture  en  changeât  Je  premier  appareil  pout 
plufieuts  caufes ,  &  principalement  pour  voir  fi 
l’os  n'eft  point  font  de  sô  lieu,&  fi  ainfi  cftoitle 
stiaiftte  le  doit  remettre  doucemct-en  rcmcttat 
les  remedes  &  les  aftelles.côme  deffus  eft  diticat 
faytts  farcoides  cômence  à  s’engedret  aux  os  au  8\ 
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6iiS.ioais,&  ft  l’os  eft  biê  teftauré  il  faut  appli¬ 
quer  chofcs  lefquellcs  paiflcnt  engendrer  boa 
pote.Et  ce  concerne  la  tierce  intention, laquelle 
côfetue  l’os  remis  en  fon  lieu  natutehdoncqucs 
quand  on  a  ofté  le  premier  appareil,il  faut  reui- 
lîtet  la  fradlure  auccques-  drapeau  mouillé  en 
rhuiledclTus  nommé,  &  apres  faut  appliquer 
clloupes  mouillées-  en  vin  auec  celf  emplaftre, 
qui  s’enfuit.  IL.  dbam.ouorum  niim.^.tereb.dar&^ 
i.i.fmm  véeuilU.  3 .  i  o.fulueris  m!rti!Iorü,frrm& 
fà.im.  i.6.puluerisrithei.%,\..croci.  p),?i.rrmmia.y 
àngngâti  pijii  an.  3  ^  mifee  ^  vtere  vt fuprà.  U 

faut  procéder  auec  ceft  cmplaftre  iufques  à  10^ 
iours  &  auec  les  onéliôs,  delTus  nômees.  &  apres 
derechef  faut  rcuifiter  le  membre  après  les  dix 
iours  paffer,  &  le  faut  epithimer  par  l’efpace  de; 
laS.partied’vne  heure  de  celle  dccocli6.  !Ji.rri/l 
mnilgratarü  ^^fàlkrü  etin,matriJplm,fniilefo.anr 
m.l.radùSJraxini  i^folhrU  emsa».m.i^  nucii  ci- 
prefialiqmnMlu.  contrit arU  num.S.radicü  aUe&pa.^ 
ri  cotritmm.  j.camo.melliU.abJtn.  an.m.  R  .mel.  f , 
t^.licif  l.t.thuris,myrrhi,fano.an  |.l?.Cesçhofes 
delTus  nbmees  foiét  bouillies  eir  fulEsâte  q-uai'iq 
té  de  vin  noir  &  d’eau  iufques- à  la  côfumptio  de 
la  tierce  parcic,Sdbit  le  inébrc  epithimé  l’efpace 
deSiis  nômé.  Et  apres  l’epithimation  faut  appli¬ 
quer  les  rcmcdesdelfus-cferits  çpcote  dixiours, 
&  apres  on  le  pourra  faite  de  4.iouts  en  ^.ioufs: 
Qtledift  epiihime  fortifie  Içrnebte  &attire  le 
nourrilfemét  par  leql  l’os  eftjié  &  parus  farcoides 
eft  CDgédté,&  quad  za  iours  sotpaflez  on  peut 
appliquer  le  cerot  eferit  en  noftre  antidotaircj 
Jeqlefl  annoté  cerotüadJrasiurtumebrorum.Poat 
l’accSplilTemét  de  la  quarte  intétio  laquellecon* 
lige  les  accidésts’il  furuiét  douleur.il  faut.pror 
tederauce  chofes  mitigatiues  de  douleur,&fauei 
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recourir  au  chapitre  propre  en  noftreantli»' 
taire, &  femblablement  s’il  jr  a  apoftemation  ou 
canctêne  il  faut  recourir  aux  chapitres  propres, 
&  s’il  furuient  prurit ,  il  faut,  oindre  le  membre 
auec  ce  \ia\rs\cat.'yL.oleiminim ,  olei  nfa.  mfm, 
un.  l.i.fuccipUntttgi.Z.t.litàrpri  ami  é  'ar^in. 

?>.boliar.temfigiUa.an.^.  i.tatk.  5.2. 
camfhora.'^.  i .furet  amidi.‘Z.'i.nféfce,l^  in miri/c- 
rio  fltm/ùfiat linirnenlum.  La  demangaifon  em- 
pefehe  fort  l’aüion  de  nature  &  des  médecines 
conglutinâtiucs,  &  pource  eft  bon  d’appliquer 
dudit  liniment ,  ouvnebamde  ritouiilee  en  eau 
lofe  &  en  vin  de  grenade  aigre.  Albücrafiscom- 
inande  que  quand  la  ftadlure  cil  en  vn  gros  me- 
bre  comme  iacuifle,qu’onne  doit  point  met¬ 
tre  les  aftelles  dfcuanrle 7.iour,  mais  fauf  l’ho- 
neut  de  lay,il  vaut  mieux  les  tncùre  déi  le  cd^ 
menccment  idfq  aes  à  là  patfaidle  'reftaùiation, 
autre 'chofe'fcroit’lî  la  fraàare  eftoh  auec  gra¬ 
de  «ontuiîOn.oütaufcc  player'cat  alors  ilncfaut 
point  aftélletlemembte.tnaisîlfuffi'tdelclier 
de  deux  ou  troishciïdes  pettuifees  à  l’endroit  de 
la  coneufioa  ou  de  la  playe,  à  'fin  que  la  playe 
puiïïéeftremôdifieede  fes  fuperfiùitez,  &au5s 
fcrprouué  cefte  cure  foûuent  és  fraacires  auec 
grandes  pîaycs.Ee  ai’nfi  auonï  gueti  noble  bom- 
itié  Leonardos  dè  Paeiÿ  habicaBtde  Romme,  le¬ 
quel  en  cheiiairCbant  pat  l'a  ville  toMba  de  fon 
cheüah&fê  rompit  Icb  fOeil'ès  d'e  la  jambe  h- 
Bc(lte,tef!etnent  qtdil  eri  'forcit  pfufteurs  0s,& 
fut  l'a  playe anecapoftetfie  &  caiictenation,& 
fut  oftèe  la  malicède  l.aplâye'aucc  onguée  tçy- 
ptiaeumâe  noftredeferiptron  ,&  aupns  tefoiilt 
rapofternation  auec  decodïidn  dé  mauucs-,  dt 
Tioficts,tolês,tai£tacs.d’org:  &  plancir,.&  aués 
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oingt  toute  la  iambedc  liniment  fai£b  d’œufs 
wnçaflcz  aucc  huilctofac  onfancin  &  auecon* 
gucnt  tofat  de  Mefuc,  &  auôs  (itué  la  iambc  eq 
vn'pctit  lift  faidt  de  toile ÿçde  coton  d,c  la  lon¬ 
gueur  de  la  iambe,  ceft  affauGli;  depuis  legeooil 
iufques  aux  çhquilles,&  dedans  ledift  Jidl  il  jr 
auoit  dç  ejiafcqq  çofté  yn,  baftou  tpd,  lequel  te- 
noit  toufioqrs  la  iambe  droiôç,  laquelle  eftoif 
lieedep^ufieuK  liens  de  linge?tq®c  le  petit  liât 
&  par  ce  moyen  il  fut  enticreqaent  guéri  fans 
a(leiktion,§c  fans  aucun  detrim.ent  , de  fa  iambe. 
Quant  à  la  diew?  au  commencement  elle  doit 
ellte  fubtile  iufques  à  tant  qu’on  e(l  four  d’apor 
,(lçinatipn,&  apres  Galien  çoqim.and.cquc  le  pa¬ 
tient  vfe  de  viaqdes  qui  engend^-éç  gros  fang  ^ 
»ifqueux.,çôtnc  telles  de yacbcs  ^leq,rs  trippes 
&  leurs  picds.Pateillcment  4u  ris  ou  du  blé  cuit^ 
aucc  bquillpu  des  chairs  dcITus  nommées  ,  Sc 
pource  en  ce  cas  on  peut  irfer  de  chailaignes,  dç 
tattresjde  laift.de  fcqqtages  frais, 8f  de  poiffqns 
rifqueux  8c  de  vin  grqs.Quant  à  la  putgati.on  il 
n'cll  point  requis  au  commencement  de  bailler 
médecine  laxaçiuc  ni  par  banc  ni  pat  bas,  8c 
ptioclpalctpppt  quâd  la  fraélurc  eft  aux  iambes' 
oj  aux  cuiffes  :  car  on  pouripi.t  efmouuoir  les 
lianieurs  lefgucis  pourroycut  avriiifr  à  la  fta-, 
dure  &  caufer  apqftcme,8c  la  chofe  plus  requife 
tnlacuredesfraâures  eft  euiter  apofteme,  la- 
qoeile  cKofc  peut  eftre  par  l’application  des  rc* 
medes  deilus  eferits,  parcilletnét  on  peut  prohi- 
iet  l’apoftemation  en  faifant  flebocomie  de  la 
patciepppofiçe  4’v^u  diametrejdôcquçs  fi  la  fra. 
dst?  eft.an  bras  dextre  la  flebo'îomic  doi  t  eftre 
hj^a^t  la  isafilkiue  du  bras  feneflre ,  8c  fi  elle 
fftcqync  iarabçou  en  la'teuilTe.elile.Ao-it  eftrg 
faiûe 
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faifte  du  bras  du  cofté  mcfine ,  &  eft  ds  1  audo- 
lité  d’ Auicennc ,  combien  cjuc'Guilliel.  plaecD. 
tornade  de  le  faiic  de  deux  diamctres.Ei:  finalc- 
itiét  cft  vtil'c  que  le  parerait  defTusfonliftMe 
éotdc  pendue  &  bien  attachée, afinque  à  l'hetite 
de  l'applicatiô  des  remedes,&  de  fon  aftcIlatioB 
il  fe  puifle  mieux  efleuer  &  raouuoir  de  fon  lift. 
Des  médecines  conuenubles  à  l»  reftuuratm 
Bures  ér  difiocetiens.  C  H  a  a, 

LEs  médecines  qui  font  vtiles  à  la  leftaura- 
tion  des  fradtutes  font  celles  qui  ont  vertu 
txficcatiues  &  côglutinatiues,  ayant  vn  petit  de 
ehaleur, corne  fon  t  olibâ,  myrrhe ,  aloes  &  cho- 
fes  femblabies,  &  combien  que  Galien  dife  que 
le  membre.rompu  ou  defloiié  ne  puiffeduëme't 
eftte  en  fonpropre  lieu  fans  appliquer  au  com¬ 
mencement  médecine  folidatiue  ou  coglutina- 
tiuc ,  toutesfois  à  la  reale  yetité  il  eft  plus  vtile 
■de  defifter  d'appliquer  ladidle  medecine  iufques 
auy.  iourou  tant  qu'on  fera  feur  de  nulle  apo- 
{lemation,&  n’cll:  point feulcmet  vtile, mais ne- 
cefi'aircde  teftigerer  le  niG;i)brc,&d'attiretlâ 
matière  par  diuerfion.Le  membre  peut  eftre  ré¬ 
frigéré  par  aulbin  d'ccufcoquafle  auechuilero- 
fa t ,  &  hu i I  e ni irtin.  Et  la  mati ere  peut  eftre  di- 
uertic  par  flebotomie,par  frications,  patvétou- 
fes,&  eft  la  eu  re  commune  des  bons  prafticiens. 
S’enfuit  vn  cmplaftre  vtile  au  commécenicnt  de 
toute  fraélure  & dMocation.^.i»/^«Rj(TO.fn*w 
cuorum^dei  ràfi.  enfreini,  oies  rofa  eompletiem.^, 
Jo.olei mirtint. 1. (ÿ  R. ferme  volatUisferjm or- 
dei,  ann.  5 .  tf .  boliarmeni fubtiliterfuluerifetifm- 
I  guinû  drecom  une.  3 .3  .mifee  omnk  inuice^ë- 
^uujfmdo  ^  incorporendofiat  e^pilrpruw^vvili^ 
le  J.  oit-io.  tour  pilir#eû -bon  d'appliquer  cift 
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,  «nplaftré  enluyuant,  moyennant  qu’il  ny  aie 
■point d’empefehement  comme  aporteme  dou¬ 
leur  OB  prurit,  omrum,  olei  mtr- 

tai,olfirofa.afni.^.i.ten;bentine  cUr£.  J.l.é’  ^5. 
'  3  .i.^ÿ  /?.  myrrhi,.àloes  um,  5. 

dr*co«K.,holiitir.an.^A^.ftirivA  voUtiltf. 
fiat  admodutn  empUftri.  Ceft  eropla- 
liieellrcmcde  fingulicr  pour  faire  bône  porte, 
îtpoarrellaurcrparfaiftement  les  fradtures  & 
diflocations.  Auffi  à  cefte  intention  fc  aux  ex- 
toiûons  des  nerfs  &  des  ligâmés  des  ioindlures 
ellvtilececerot  enfuyuant.  IJi.figillifalomoni;. 
3.4.  raiieutn  alu»  5.8  .feliorum  plant ag.m.t  .bul- 
Imtfimul ,  deindepiftentur  ^  cribeUentur ,  ^ 
tiignm  cumeera  alba  fufficienti  fiat  cerotum  molle 
diindo  olei rofa.^  mirti,anà. f . t .terében.clan.^, 
!■&  li-egtipp»  ét  dialte'aana.^.li.boliar.'^.e.fa»- 
imis iraconü. 5.3.  thuris. 5 .1-fanda.ommum.^.i. 
ItDotez  que  ce  cerot  doit  eftré appliqué  apres 
Ity.iourj&deuanton  doit  appliquer  lepremier 
rcmede  de  ce  prefent  chapitre.  Pareillement  on 
peut  appliquer  vtilementle  cerot  qui  eftefcrit 
en  nodre  antidotaire  annoté  cerotum  ad  fraBu- 
m^iiflocationes. 

DeUfraBuredei'osdu  Chap.  3. 

L'Os  du  nez  eft  fouuent  rompu  par  choit  ou 
parpercutiôn.Lcs  Cgnesfont  affez  euidens 
Stn’elî:  point  befoin  de  les  efetite ,  &  auennes- 
fois  il  eft  rompu  fans  playe,  &  aucunesfois  auec 
playe.Celle  qui  eft  aucc  playe  eft  plus  difficile  à 
guérit  que  l’autre, &  pour  la  reftauratioa  le  mai- 
lire  doit  mettre  dedans  le  nez  fon  petit  doigt, & 
doitquant  &  quant  auec  les  doigts  de  l’autre 
itiain  adreflet  l’os  en  fon  lieu  &  fi  le  doigt  n’eft 
point  fuififant  pour  efleuer  ros,illcfaut  cfteuer 
auec 


•'^64  DeVigo  Liun  VI, 

■®aec  vn  petir  bafton  de  faulx  &  le^aut  aJtelTiï 
*ucc  ks  doigts  pat  deJiorsj&qüâdroscfttcsiit 
'^ii.ionlicu  il  faut  appliquer  eqla  partie  cxk- 
tieure  aubip  d’rcufs  conca^ez  auec  builletor 
ïat,  huilc-iïiiftin/ar.Tolatiiejfar.d’otge,  fjngdt 
.dragon  &.boJiar.  Et  dedans  le  nez  faut  mcitic 
tentes  mouillées  feulement  cn  liuÿle  miiiinK 
d'vn  .collé  on  doit  mettre  yne  tente  .canullce 
■cnuiçonBce  de  dtappeaux  &  d'hoyllemittin,  1 
.caufe  delarcfpiration,  &quâ4  hui|£lioutsfoot 
jalTcz  on  peut  vtikment  appliquer,  l’cnipl^drt 
.eferit  au  cha. precedent  lequel  confelideies  os. 
£r  fi  celle  fraétule  eft  auec  playe  il  la  faut  te- 
Xlauter  coipmc'ell.dit,  &  faut  guérir  là  playe 
comme  les  autres  playes,  &  celle  tcftaiiiatioa 
eft  communément  faifle  en  xo.iours,  Quant  à 
la  diette  &  à  la  purgation  p jps.en.auons  fpfi* 
dam  ment  parlé  au  cLip.  vnipaifel  des  fraélptes, 
Et  quat  à  ligature  à  çaufe  que,lelieu  n’eftppiDt 
apteà  leceuoir  ligature,  il  vaut  mieux  qu'on 
ii’en  face  point  finon  pour  tenir  la  médecine 
alelTus,  combien  qu  aucûs  foient  d’opinion  con¬ 
traire, car  fielle  efteftramûp.elle.pouttafoit 
auirc,&  fi  elk  eft  laxeeclle  nc  proffitetarien. 

'Des fiaÜHrcs  des  mtindihules.  C  H  A  P.  4. 

IL aduient fouuentftaélure  & dillocation aux 
mandibules, laquelle  on  cognoiftfacilement 
par  la  deprelfion.dç  l’  vne  &  eleuatipn  de  l'an- 
tre,&  par  rincqualité  des  dents-  Poutlâicftau- 
ration  d'iccllcs  les  doéleurs  cômandenr  démet- 
ne  le  poqlce  dcdansla  bouche  deflus  lafraûure 
pour  cfleper  ro.s ,  &  de  l'autre  enain  il  la  faut 
mettre  dclTous  le  menton  &  efleuet  les  deux  ex- 
ttemitez  de  l’os  &  les  copioindte  ,  on  peut  co- 
gnoiftrefaçilemétfi  lafraéluteeft  bienreftau- 
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iee  pat  rcqualitc  des  dcntSj&  par  la  figure hatu- 
lellede  fon  pareil. Et  1!  dncraignoir  quelesdcts 
rheulTent,  il  les  faut  lier  (Tvn  filet  de  foyeou 
«Tvn  filet  ciré.Et  aptes  que  la  niandibulc  eftrc- 
mife  en  fon  lieu, il  faut  einplaftret  le  lieu  Telpa- 
tede  7.  ioutsauec  aubin  d’oeuf  concaffé  auçc 
luile rofat, huile  mitcia,&va  petit  de  farine 
Tolatileeo  la  liant  de  decente  ligature.  Et  fi  la 
fiaâute  eft  auec  playe  par  la  partie  extérieure, 
ilfaut  qu'en  faifant  ligature  on  lailTe  ouuertute 
pour  curer  la  playe, &  fi  elle  eft  en  la  partie  in¬ 
térieure, il  la  faut  guérir  auec  miel  rofat  &  firop 
lofât  Et  apres  les  7.iours  pafièz  il  faut  procé¬ 
der  auec  les  remedès  alléguez  au  precedet  cha¬ 
pitre. 

Vt  la  fraBurt  de  fttrcuU.  C  H  A  P.  y. 

I L  adulent  founent  fradture  ou  depreflîon  à  la 
Jfutculedelapoiârinc,  St  leplus  fouuent  efl 
déprimé  vers  la  partie  intérieure, laquelle  cho¬ 
ie  on.  peut  cognoiflfefacilementà  toucher  des 
doigts  au  lieu.  Cefte  fraélure  peut  eflte  re- 
flàureeainfi  qui  s’cnfuit.Et  premiefémenc  fi  l’os 
efi  incliné  en  bas,  il  le  faut  efleuer  en  haut,  en 
ptefsat  l’os  efleué,&  fi  par  ce  moyc  on'ne  le  peut 
Kmettre  en  fon  lieu, il  faut  recourir  à  autre  re- 
Riede,&  faut  faire  feoirle  malade  d'effus  vne  fcl- 
le,&auoir  deux  feruitcurs  defquéls  l’vn  tienne 
l'adiutoirede  la  partie  rompuc,&  l’autre  la  telle 
le  l’efpaulc,  &  le  triaiftre  les  doit  faire  tirer  mo¬ 
dérément, &  quand  ils  tireront  il  doit  addcclTer 
h  ftafture  en  prellat  auec  les  doigts  la  partie  e- 
fleuce.Sc  en  clleuât  la  partie  depiimee,  &  s’il  eft 
befoin  de  plus  grade  extéfion,il  eft  vtile  de  faite 
rne  chofe  en  figure  ronde  comme  vne  boulk,& 
U  faut  emplir  de  bouirc  oq  de  dtappeau ,  &  le 
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faut  mettre  dclTous  la  fourcel!e,&  apres  le  msli- 
de  doitinclinetle  coude  vers  les  codez  du  cd- 
fté  mefme  ,  &  en  ce  faifanc  il  peut  fort  aider 
à  U  redauration.  Et  aucuncsfois  adulent  que 
furcul»  eft  feulemét  lôpue  par  dedans,  &  eft  fort 
depiimce,&  alors  pour  la  teftautation  il  edne; 
ceflaire  de  coucher  le  malade  le  ventre  deffus, 8c 
mettre  deflbus  l’efpaulcdu  codé  blefs.évn  couf¬ 
fin  double ,  &  faut  prefTcr  fott  rcfpauiedcirusle 
coufCn  tant  que  la  partie  deptiraeefoit  rcleucc, 
&  alors  le  maidre  doit  adrelTer  frreuk  auccles 
doigtSjSc pource qu’en cedeftadure  Icsdc/dr- 
cuU  eft  aucunesfois  rompu  en  petites  pièces ,  & 
caufe  grand  douleur  quand  on  cognoid  qu'aiod 
efi  il  faut  oder  les  pièces  en  faifanc  incifioa 
prudemment  eu  fe  donnant  garde  de  touchée  au 
pannicule  intérieur  de  la  poidtrine.  Et 
eft  rompueen  fon  extrémité  vers  l'adiutoite,  jt 
que  l’adiucoire  eft  encline  auec  /»rr«/» ,  alotsil 
faut  cfleuer  l’adiutoite  auec  vne  chofe  ronde  eo 
forme  d’vnc  boulle  emplie  de  bourre, &  auec  bf- 
des  lices  deffus  la  telle  &  deffus  l’adiutoite.  Etfi 
quelque  partie  de /«rcA/n  edsit  eûeuee  deihis 
l'adiatoite,!!  ne  faudtoic  pas  edeuec  l’adiuroire, 
mais  il  faudroit  feulement  le  reftaurer  en  tirant 
rcfpaule  &  en  comprimant  les  doigts  deffus, 
Quant  au  ptonqftique  celle  fraélurc  eft  de  dif* 
ficile  f  eftautation,&  pontée  en  ec  cas  eft  befoin 
d’vn  homme  expérimenté  en  cell  affaire.  Qu,ît 
à  la  diette  &  à  la  purgation  il  faut  recourir  au 
chapitre  genetal  des  fraélures,  la  flebotomie 
doit  eftre  faiéle  de  la  céphalique  du  code  op» 
police.  Finablement  quand  furcul»  cd  cemife 
en  fon  lieu,  il  faut  emplallcei  le  lieu  d'edonpes 
mouillées  en  eau  Sc  en  vin,  &  bien  expiimees, 
&pat 
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&  par  defTus  auec  emplaftue  faiâ  d'aulbin  d'œuf 
le  farine  volacile  conquafTez  auec  huile  rofat  Sc 
huilewircraiufques  au7.iour,en  les  remuant 
de  deux  tours  en  deux  ioucs.  £c  pourla  relie  de 
heure  il  faut  appliquer  ce  qu’cftditauptecedft 
ctijpicre  vers'la  hn.  Aucuns  appliquent  me  re¬ 
flue  aftelle  ou  vne  piece  de  cuir  liee  decentemér* 
laquelle  chofe  eft  Ttile  moyennant  qu'on  la  fa¬ 
ce  fans  caufer  douleur. 

De  U  froBure  de  teffatde,  C  H  A  p.  ■€. 

Tt  aduient  peu  fouucnt  que  l'os  del’efpaule 
Ifoit  rompu, mais  il  adulent  fouuent  que  l’cx- 
tremitéd'iceluy  cH  rompue.  Pour  la  ceftauratiË 
d’icelle, il  faut  procéder  prudemment,  &  remet¬ 
tre  la  partie  rompue  fubtilement  en  fon  lien ,  & 
doit  le  inaillte  preiTer  de  la  main  la  partie  efle- 
uec,  &  de  l'autre  il  doit  retirer  refpaulc  en 
bas  félon  la  longueur  de  la  ftaâure,  &  pat 
ce  moyen  on  peut  reftaarer  l’os  en  fon  propre 
lieu,  que  fi  on  mectoità  l'heure  de  la  tellau- 
cacionvne  grande  pile  d’cfloupes  mouillées  en 
fin  deflbus  les  aiîelles  en  tirant  le  coude  rets  les 
toiles, il  ay déçoit  fotc  à  la  reflautation,  &  aprcc 
que  la  tcllaiiration  fera  faiûe  ,  il  faut  eropla- 
fttec  le  lieu  auec  elloupcs  mouillées  en  vin  2c 
en  eau  &bien  exprimées  defsus,  auecempla- 
fttede  farine  volatile  eferit  au  chapitre  gene¬ 
ral  des  fraflures,  &  faut  mettre  defsus  lediA 
eiuplallre  des  allelles  douces  &  obeifsantes,  bu 
des  pièces  de  cuir,&  foyét  liées  ainfi  qu'il  eft  be- 
foin,endelaifsât  la  pile  d’eftoupes  defsous  les  a- 
MIes,&  ne  fant  remuer  l’appareil  finô  de  (.en  6, 
k)urs,aucûsappliquét  au  cômcncemcnt  fcule- 
ffientaubin  d'ocut  conqualTé  auec  huile  rofat  & 
Mc  mirtin,  &  quand  7.  iours  font  pafsez  il 
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appliquent  l’empladrc  deffus  nommé, ceftc  cure 
me  plaift  bien,&  en  auons  guerjr  grande  multi¬ 
tude  à  noftre  honneur ,  &  à  l'vtilité  de  ceux  qui 
qntefté  guéris.  Et  pour  la  refte  delà  cuteoa 
peut  appliquer  nodrc  cerotefetit  en  noftrean- 
tidotâiic  iaaotécerotumadfralturiUjSi  eft  com¬ 
munément  celle  fraftute  rcparee  en  14  ionrs. 
X>f  l»  cure  de  l’ai  rit  ion  érf ramure  des  os  du  tel.  . 
C  H  A  P.  7. 

PAulus.dit,commc  retire  Auieéne,que  les  os 
du  col  peuuenc  receuoic  fraélure,  toutesfois 
Albucralïs  tient  l’opinion  contraice,& combien 
que  peu  fouirent  aduicnne  fraélure  en  iceux,il 
adulent  fouuenc  atrriiion,  pat  laquelle  furnien- 
nent  fouuencde  mauuais  accidens, comme  dou¬ 
leur  véhémente, difficulté  de  refpirer,  patalilie 
des  bras,&  apollcmc  à  caufe  de  la  noblefle  de  la 
nucKc.Et  fi  la  fraélure  eftoit  aux  fpondilcs  in¬ 
ferieures, il  furuiendroit  patalilie desjambesSt 
fouiiét  la  roort,&  fi  aux  fraftures  d’iceux  il  for- 
toit  ventolité  quelconque  elle  efl  mortelle,  La 
cure  d’attrit'on  ou  fraélure  du  col  doit  ellre  te- 
llauree  par  fubtil  moyen, &  fi  laditcatttitionou 
fraélure  cil  auec  playe,  on  doit  confidctcrs'ily 
a  dedas  la  playe  quelque  piece  de  l'os, alors  il  le 
faut  tire'r  horsdifcretemenr,  &  aptes  faut  roiti- 
guet  la  douleur  pat  applicatiô  d’huile  rofat, hui¬ 
le  de  matlic  , de  camomille  auec  ebullitioa  de 
vers  terre(lres,en  adjoullant  vn  petit  de  terebé- 
tine  claice,it  eft  vtile  de  confpttet  la  nucheen 
lafrotcantd’iccHeonéliondcfpuis  la  telle  iuf- 
ques  vetsla  fin  de  l'efpine  du  dos.  Auicéne  loué 
en  toute  lellon  de  la  nuche  de  la  frotter  auec 
gtefle  de  gelline,  huile  camomille  &  huile  dV 
pet>&  ftona^ioulloitebullitiô  devers  tettelltcs 
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ilfetoitbien  conucnable.  Quand  la  frafturccft 
fansplayc,&  que  l'os  ell  reftauré  en  fon  lieu,  il 
faut  appliquer  au  eommenecment  craplaftre  de 
farine  volatile, de  laquelle  auous  parlé  au  cht^' 
pitre  precedcnt,&  faut  mettre  deffiis  petites  a^ 
fttllcs.Sc  les  lier  felo  ce  qu'on  voit  qu’il  eft  vti- 
le,mais  il  faut  en  ce  cas  noter  que  le  malade  doit 
auoit  bon  ventre  pat  nature  ou  par  cliftete  leni- 
tif,&  au  commencement  ell  vtile  de  faire  flebo- 
tonie  de  la  céphalique  de  la  main  oppolite  à 
«llcqmeftblefleelou au  lieu  d’icelleoh  peut 
faite  ventofation  e's  efpaulesou  au  delTus  des 
ftifes  comme  dit  Guillelmus  Plaeet>tinus. 

De  la fi/tffure  de  l'os  delà  queue.  Chap.  8. 

T  L  y  a  vn  os  en  la  fin  de  l'efpine'  du  dos  nôraé 
leseaudt,  lequel  eftaucunesfois  rompu  ou  de- 
floui  pat  cheoir,&  communément  les  pradiciés 
leteftaurent  en  fon  propre  lieu  en  comprimant 
la  partie  efleuee,Sc  quant  &  quant  en  mettant  le 
gros  doigt  ou  le  poulce  dedans  le  conduit  d'em- 
bas  &  en  efleuant  l’os, lequel  eft  abaifle,&  quand 
il  cil  remis  il  faut  appliquer  deftus  emplaftrede 
farine  volatile.ou  l’vn  des  emplaftres  deffos  nô- 
mez  au  chapitré  rniuetfel,&foit  lié  de  ligature 
decente  en  mettant  delTus  vne  aftelle  enuelop- 
pced’eftoupes  de  la  longueur  de  quatre  doigts, 
&pourlareftc  delacuteil  faut  procéder  félon 
la  doélcine  donnée  au  chapitre  vfiiuetfel  des 
ftaftures ,  &  eft  rcftauvcc  communément  en  l’e- 
fpacede40.iouts. 

De  U  feaSure  de  l’ admettre.  C  H  A  p.  p. 

Combien  qtr^  chapitre  general  des  fra- 
dures  nous  ayons  fufifamment  déclaré  la 
tognoiflacc  d’icelles, toutesfois  il  eft  vtile  pour 
plus  ample  dodrinede  déclarer  les  fignes  qui 
Oo  J 
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dcmonftrent  la  fraâure  de  radiucoiie..  £c  sinlt 
que  die  Auicenne  en  la  fraâuiede  radiutoitc 
vue  partie  d’iccluy.  eft  eileuee  &  l’autre  depdmee 
Il  quâd  le  médecin  le  touche  il  lêot  l’os  le  mou^ 
•oit  &rcpater  en  deux  parties.  La  rclburition 
peut  eftte  faiâc  ainli  que  s’enfuit.  Et  premier  il 
iâut  prepatei  foa  appareil  ainli  que  nousauoni 
dit  au  chapitre  generah  il  faut  auoit  deux  ferai- 
teuts,  dcfquels  l’rn  doit  prendre  le  bras  vers  la 
Ciain,8t  l’autre  doit  ptedre  la  tefte  de  radiutoi- 
M  à  deux  mainsj&  doyuenOTendre  le  btasen- 
fcmble  &  le  smillce  doit  adreâ'et  lahafluEc  en 
fon  propre  lieu  félon  fon  pouuoir.  Et  apres  que 
l’os  Kta  remis  en  fon  lieu  naturel, pn  doit  appli¬ 
quer  rne  bede  mouillée  en  huy le  mirtin  &  huy- 
le  ror.onfan.&  apres  doit  mettre  deflùs  elloapes 
enuiiônees  d'aubinsd’oeufsauecles  huylesdef- 
fus  nommez  &  vn  petit  de  farine  volatile ,  aptes 
foyent  mifes  les  aftelles  &foit  fîtué  le  membre 
félon  ce  qui  cft  dit  au  chapitre  general,  &Coa 
faifoit  flebotomie  de  la  partie oppofite  lelcnde- 
main  où  le  iour  mefme  il  feroit  fort  vtile,&  eft 
ttes-bô  de  purger  le  malade  de  médecine  Icoi- 
tiue  deuant  le  4.iour,.  comme  auec  manne, calTe 
&  d'taci>fielkm,Se  cft  conuenable  que  le  malade 
vfe  de  ce  lîrtç  enfuyuât,  defpuis  le  premier  but 
iufqucsau  y.poui  engroflirla  matieie,&  pout 
conforter  lek  membres.  y^.Jiruf  rof.  ex  àfujio-, 
ne,Jtrupt  •viol.an.  ^.6.aquarum  vielarü,  hugïqi  ^ 
iufulorum.an.  %.  i.  Pour  la  diettefic  motaiion 
des  appareilsü  faut  procedctfeloncc  qui  cft  dit 
au  cbap.  deftiis  nommé,  &  pource  faut  rccoutic 
audit  cbap.  félon  la  neccllité.  Cède  fraâuie  cft 
aômunementreftauree  en  l’efpace  de  40.  iouis. 

Deleifrii(fnredH  brtu.  Cuaf.  10. 

eomme 
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COmme  tefiiioigoe  Auicen.  aucuncsfois  les 
deux  focilles  du  bias  font  rompus, 8c  aucu- 
nesfois  IVn  feulemcDt.Sc  quand  le  petit  eft  rôpu 
il  ell  facile  à  teftaurer, 8c  fi  le  grand  eft  rompu  ü 
(Il  plusdifficilcj  car  le  grand  eft  celuy  qui  fou» 
Aient  le  bras, 8c  eft  celuy  qui  vict  finir  vers  le  pe¬ 
tit  doigt,  8c  le  petit  eft  celuy  qui  vient  fitiir  vers 
le  poulce  :  On  dit ,  qu’aux  ieunes  e.üfans  il  fe 
flie  aucuncsfois,  8c  demeure  le  b:as  des  enfans 
plic.La  curatiô  de  cefte  fradtarç  ne  diffère  point 
àla  cure  de  la  fraftüre  de  V’a'iîutoire.  DonequeS 
qaâd  lechirurgien  eft  ap^ellé  pour  cefte  curc,i  T 
doit  confiderer  fi  la  fra'fture  eft  en  cous  deux  ou 
en  l'vn  feulenient,8c  fl  elle  eft  en  tous  deux  il  eft 
befoin  déplus  grande  extcfîon  du  bras  que  fi  cl¬ 
ic  n’eftoit  qu’en  vn,  8c  principalement^  au  petit. 
Doneques  il  faut  auoirdetix  miniftres,c6fne  eft 
dit  au  precedét  chapitre,  defqncls  IVn  do't  tirer 
la  main  8c  l’autre  le  coude  ,  8c  deiÿuent  tirer  efi- 
fcinble  le  bras  efgaleraent,  8c  alors  le  maiftrd 
doit  teftaurer  l'os  en  fon  lieu  en  enuironnant  le 
bras  des  deux  mains,apres  il  doit  auoir  fon  ap¬ 
pareil  pteft,  airifi  qu’eft  dit  au  chap.  general,  8c 
îbyét  appliquées  les  aftelles  ainfi  qu’eft  dit,8c  les 
aftellesdoyuent  eftre  en  nôbre  de  fix  du  moins, 
defqucllcs  l’vne  doit  cftteplusgroffequc  les  au¬ 
tres, laquelle  doit  eftre  mife  à  l'édroir  de  la  fra- 
auïe,8c  comme  nous  auôs  dit  au  chap.  general, 
la-ligature  doit  eftre  plus  eftrainâe  deftus  la  fra- 
ûute  qu’aux  extremirez  des  aftelles,  8c  faut  iî- 
tuct  le  bras  cfgalerocnt  on  vn  petit  plus  haut,  à 
fin  que  les  humeurs  ne  defeendent  point  vers  la 
ftadîurc.ll  faut  rcmouuott  l'appatcir  de  lo.ionrs 
en  10.  iouts  en  le  lauanr  de  la  decoftion  efeti- 
icau  chap.general,  8c eft  vtiledc  lier  vne  beade 
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delTus  l’adi^oiie, laquelle  foie  mouillée  en  hui!> 
leiofac  &fuc  deplaacinconcafTez  auec  vnaul- 
bîQ  d’œuf,  &  faut  que  les  ait  elles  demeurent  l'c* 
fpacc  de  quarante  iours  :  car  il  vaut  mieux  que 
clics  y  demeureDt  trop  longuement  que  trop 
peUi^'Sc  pont  le  relie  de  la  cure  il  faut  procéder 
selon  la  doâtine  donnée  au  chapitre  general. 
HetfraHurCfderafceta  m»niu.  Chap.  h, 

IL  adulent  peu  fouuent  que  les  os  de  rafett» 
maau)  &  les  do'.'gK  reçoment  fraaute,toutcs- 
fois  quand  elle  adùtv'ut  le  malade  doit  tenirfa 
main  delTus  vne  table  o'U  fus  xn  bac  enueloppce 
d’eftouppes,  &  alors  faut  euoir  yn  feruiteur,  le¬ 
quel  doit  eftendre  le  poulce  .&  les  autres  doigts, 
&alorsleinail1;redoicrememv'  l'os  en  fonlicu 
naturel ,  que  11  la  fraâure  e(l  feulement  en  vn 
doigt  ou  au  poulce  il  le  faut  remette  en  sô  lieu 
naturel, &  apres  faut  appliquer  emprav*lte  de  fa¬ 
rine  volatile  efetite  au  chapitre  gcijeraJ  desfra- 
âures,  &  pardelTus  deux  aftelles  delà  loi.'’gueqc 
du  doigt.  Et  apres  foitliee  ladiéleftadluce  d'v- 
nc  bendelaquélle  commence  au  coude  &fîniti 
la  main, &  for  ffalélc  ingenieufement,ne'ttop 
Jaxec.ne  trop  eftrainûe,&  ne  faut  point  remou- 
uoir  l’appareil  iufques  auy.iour.&pour  les  au¬ 
tres  intentions.faut  procéder  félon  ce  quùcll  dit 
au  chapitre  general.  , 

De  U  fraSlare  des  coJfes,é‘<i‘  ^  ciired'iceBes;C.ll>lU 

NOusauoDsdi:  ennoflre  anatomie  que  en 
chafeun  collé  du  corps  humain  il  y  a  u., 
colles,  defqttelles  les  cinq  inferieiiies  font 
nommées  colles  meDdofes,&  en  icelles  n’ad- . 
uieot  point  fouuent  fraélure  à  caufe  qu’elles 
font  cartitagineufes,aux  autres  colles, lefquellcs 
fopt  nommées  complettcs,  iladuient  fomienc 
ftaélii 
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fcaâute  pat  contufïon  ou  par  percodion.Qmuc 
àlarfftautarion d’ieclle  Icsdodeurs  modernes 
font  en  düFetent ,  mais  en  ce  cas  nous  tiendrons 
l’opinion  d’excellent  dodlcur  Guillel.placen.  £c 
ptcffiietertient  fi  les  colles  font  rompues  en  va 
lieu  ou  en  deux  on  le  peut  cognoillre  en  tou» 
chant  du  doigt  deflus  ,car  on  fent  quelque  con»^ 
Cauitc  au  lieu  de  la  frafture  &  caufe  grand  dou-' 
leur  au  malade  &  ne  peut  facilement  refpirer,  6f  • 
aucunesfois  elles  font  feulement  pliees.  Les  ac** 
cidens  qui  aduiennent  en  celle  fradlure  font, 
toiix,expulfiondcfang,  pat  la  bouche,  &  auca-- 
ncsfois  pleurefie  &  fieutes  aigues  &  eft  dange- 
tenfe.La  cure  e(l  afiez  femblable  à  la  fraflure  de 
fmda  &  des  os  de  la  poi(atine,8c  faut  difetete- 
Utntlatellaurercnabaiirantrosefleué  ,  &en 
efledant  l’os  abaifsé.  La  manière  de  la  rcllaurcr 
eWu’il  faut  tenir  la  main  dextte  deflus  la  fra- 
ÛMcauec onguent  glueux  &  fort  tenant ,  &  de* 
la  main  feneftre  faut  efleuer  l’os  en  fa  place  ,  & 
pliant &quâc faut  preflet  la  maindextte  en  fai- 
fant  touflîr  le  malade  le  plus  fort  qulil  pourra» 
Onpeut  faire  l’onguent  glueux  en  celle  forme. 
l^.dbumett'vnim oui  ,fa.rmA  volMÎlii.  ^.R.dra- 
itgmti  pifiijhurù,ana.  1. -vif ci finifimi.  l.6.muf- 
cikginis  confeHicam  eujtM  roJk.(^piciiglutmx.  3. 
i.é'^-»»fce.Oa  peut  pareillement  faire  vn  em- 
pladre  dudift  onguent  de  drapeau  double  &  le 
mettre  deflus  la  partie  abaiiree,&  faut  laiflet  au 
milieu  dudid  emplaftrc  vne  piece  pour  la  tiret 
quâd  il  fera  befoiu  d’efleuet  l’os  abaifsé  en  ptef- 
fant  du  poulce  la  partie  elleufe ,  en  faifant  touf- 
fit  le  malade  fort  à  l'heure  de  la  rellautacion.Ec 
quand  l’os  fera  teftauré ,  il  faut  appliquer  l’cm- 
plaâro'enfu^uattufquesau  7.  wut  en  le  temoa- 
,  Oo  , 
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uaoc  de  deux  iours  en  dcax  iours.  If.  alhumm 
trium ouorum ,  olei rofa.  onfan.  oki  minim. hm.\, 
x.fArina.  vcLuilk..  f .  I,  ^  mufcilapnis  dtet.l. 

x.(^  fi^farinâ,  f(ibarum^ordei,ana. 
drjtco.terrtfigiüau ,  boliarmeni ,  ima.  f.ii-  thtm, 
S.i.Et  apmfepc  iours padez  on  doic applique: 
le  cerot  ordonné  pour  les  ftadutes  en  nofttc 
anridotaire ,  ât  lî  le  corps  eft  pleétoric  on  doit 
faire  pUebocomte  au  premier  ou  au  fecôd  iouc 
de  la  baCliquc  de  la  partie  oppolîce.La  diette  au 
commcnccmét  doit  eflte  fubtile  tant  qn’onfoit 
leur  d’apoftemation^  pour  celle  intention  faut 
leuifiter  le  chap.  Tniuerfel.  Et  faut  noter  qu> 
près  le  4.  ou  7.  iouc  on  doit  donner  au  malade 
du  bouillon  des  chices  pour  carminé:  fa  ven-, 
tolùé ,  laquelle  en  ce  cas  efl  fort  nuilîble.  Et 
faut  procurer  que  le  malade  aye  toulioacs  boa 
itntte  paccliltece  ouparquelq^ue  médecine  le- 
ttitiuc. 

X>e  lafiaSurtdi  Hos  de  taeuife.  Chaf.  ij. 

CÔm(>icn  qu  en  la  cuilte  il  y  ai  t  grade  mul* 
tirude  de  mufcles  &grandc  crpelTeur,  on 
peut  facilement  cognoillrela  fraéîuie  à  caufe 
qu’il  n’y  a  qu’vn  os  ,  lequel  eft  gros  &  large,  It 
quand  il  eH  rompu  il  fe  demonftte  envuepar* 
tic  eikué  &  en  l’autre  abaifsé.La  reftauratiô  d'i' 
celuy  ne  différé  pointa  la  reftautation  de  l’os 
de  l’adiutoire»  doneques  il.fauc  recourir  audiéb 
chapitre..  Toutesfois  il  fautnocer  qu'il  eft  be« 
foin  en  ce  cas  déplus  grande  extenfion  qu'aux 
autres  os.  Etksaftellesdoyuenc  eftre  plus  lon¬ 
gues  &  pluslacges  que  des  autres  membres.  Et 
dit  Auiceiine  qu’en  celle  kaâure  le  maladeelê 
chappe  peu  fouucc  fans  claudication.  Quant  à  la 
fituation  du  membre, nous  en  guôspailé  au  cha. 

general  . 
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general  dès  fradurcs.  Et  pour  la  refte  de  la  eiï- 
rc  il  faut  procéder  félon  la  doflrine  dudiit  chï, 
Cefte  frafture  eft  communément  reftauree  en 
cinquante.iours  &  aucuncsfoislplufloft  ou  plus 
tjrdfelon  l'aage  &  la  complexion. 

Dej fiactufes  deüosde  la. iumbe.  C  H  A  P.  14. 
Omme  nous  auons  déclaré  eu  noflre  ana- 


\J  tomic  J  en  la  jambe  il  y  a  deux  fdcilles,  vn 
gros, lequel  eft  nommé  crm  &  le  petit  eft  nom- 
méfocilkminm.  Quand  la  .fraélure  eft  aupciit 
focillela  reftauratiou  eft  facile ,  mais  quand  cl¬ 
ic  eft  au  gros  ou  en  tous  deux  elle  eft  de  diffici¬ 
le  reftauratiOti.  La  frafturc  du  grosfocille  eft 
cogneuë  qu^tid  l’os  rompu  eft  incline  vers  là 
partie  extérieure.  Et  en  la  fraifture  du  petit  fo- 
cille  l’os  eft  incliné  vers  la  partie  intérieure.  La 
iclhuration  d’iceux  ne  différé  point  à  la  reftau- 
lation  des  focillesdu  bras,5cpource  faut  recou- 
ritaudift  chapitre  c’eft  à  fçauoir  que  le  maiftre 
aye  Ton  appareil  &  deux  fcrintcuts  defquels  l'nt 
doirprendre  la  jambe  rets  le  genûuil,  U  l’autre 
Yetslachearlle&  doiuent  tirer  egalement ,  3c 
alors  le  maiftre  doit  addrelTer  l’os  en  fon  lieu 
en  le  ptelTant  auec  les  deux  mains.  Et  apres  faut 
appliquer  eftoupes  mouillées  en  aubin  d'œuf 
conquafsc  aucc  huile  rofat, huile  mirtio,&  apres 
les  bendes  3c  les  afteUes,ainG  qu’eft  dit  en  la  cu- 
te  de  la  ftaâure  de  l’adiutoirc.  Et  pour  la  re> 
ftc  faut  recourir  au  chap.general  des  fraâutes. 
DelufinHuredelaTodeUedu genouil.  :Cmap.  ip. 
A  Infîqucdifentlcsdoifteurs  ,  la  rouelle  du 
iTigenoüil  ne  reçoit  point  fouucBt  fraâute 
nais  bien  commotion  ou  diflocaiion.  Et  quand 
elle  aduient  le  chirurgien  le  doit  remettre  en 
foa  lieu  fubtilement.  Et  apres  faut  mettre 


Sy6  DeVip  Lmt  Vt.  , 

dclTus  cmplaftic  faidl  d’aubin  d'oeuf &d*liii!fe 
rofat  &  d’huile  mirtin  conqwrtèz  enfcmble  ,  :ti' 
liant  par  dclTus  vne  piece  de'  cuj-t  félon  la  ron‘ 
deur  de  là  roiielle'dugenouil,  &  faut  muet  l’ap¬ 
pareil  de  cinq'iours  en  cinqiûurs. 

'Dtïa  fraShire  de  la  rafcete  des  pieds  des  faims, 

CüA'K  16. 

La  fraifture  de  la  rafcete  du  pied  &  dèia' 
cheuilleadoientpeu  fouuent.£c  quand  elle' 
aduienr  elle  ne  peut  ellre  facilemcUf  teftauiee,- 
&eft  Befoiii'  d’vn  homroectfercité,  Câïà  cali¬ 
fe  de  la  multitude  des  nerfs la  fta(îhire  caufc 
grand  douleur  fSc  fouuenr  apoAemation ,  &  ne 
peuuent  ces  os  eftre  càflcz  fans  grande  attrition- 
des  nerfs  &  des  laccrtcs.  Et  pour  celle  caufe  il 
eft  plus  vtiledc  procéder  en  ccc'as  iüfque's  iiï 
feptiefme  iour ,  auec  médecines  lenitiucs  &  mw  ’ 
tigatiues  de  douleur  ,  comme  eeft  empladrc-f  - 
A,  elei  tninini ,  oies rofati  anfanem ,  and-màsn-' 
auas,  albuminis  trittni  ouoritnt,  qUinque  ntrsiitmU 
tiutipnse  incifi,eihfillau  m.i.farmt  vol'atilU,  fih' 
ri»i  ,  ofdei  cribel.fart.faha.  aM.  g,  6.  émnia  ai- 
imicenistsifeeantut  ^  etm  ftùfti  madefoBü  aqxa: 
é’  vins gramtOt-ettJplaftretHr  loctii.'  Ceft  cmpla- 
ftte  doit  eftre  changé  dé  trois  ioiirfen  trois' 
Tours,  &  apres  le  7 .  iour  pafsé  on  doit  ap pliqùet' 
le  cerot  efcrir  au  chapitre  de  la  fraélure  des  £0'- 
fies.  La  manière  dé  reftauter  cefte  fraélbte  clf^ 
qu’il  faut  mettre  Iffpied  du  malade  délTus  vne^- 
tabl’e  fetroejc’deflbnsle  pied  foit  mis  quelque' 
drapi  en  apres  le  maiftre  doit  addrelTer  les  os  fé¬ 
lon  Ibn  pouuoir  ,&  apres  faatfaire  la  cute  ainlr- 
que  cft  dcflusd'eclaré'. 
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LIVRE  SIXIESME 

lequel  traifïc  des  diffocatiotvS- 
des  ioinâ;ure5.' 

de  la  atregeneralie  des  dijloeaticns.  C  H  A  y,-  i. 

Iflocatidh  félon  Haliabas  jermerit’ 

,  efteglfclfion  dé’ 
Toi  de  fonr  propre  lieu ,  auquel  eft' 
conCàuité  ,  en  laquelle  font  con’- 
iffinâ's  lés  oienfetnble.  Et  eniéellcéleuatiouP 
^rne  partie  &  deprèlfioft  de  l’aurte  queft  fsf 
dillocatron  cft  petite  .tellement  que  l’os  ne  foie 
feint  forti  du  tout  ^  elleeft  nommee  difloeà- 
,  lion  non  cortiplette  ,  &  eft  Celle  qu*on  appelle’ 
temmanement  torfion  ,  &  Auicenne  die  que’ 
tell  e^gation  des  ligaméns  de  leur  fieu  Oatu- 
icl/'l)'auarttagé'  il  dit  qu’eft  quatre  maniereï 
lés  os  font  coniûindts.  Et  premier  Comme  vi^ 
ferre, 8c eft  nommee  éomienStiàfenàtitiscosaçùe 
bnféuttoir  es  commirtiifes  de' ta  telle.  La  fe-  ‘ 
tondeeftpa'rmanierede  iition,  commefontles 
dents.  La  tierce  eft  pat  maniéré  de  appodiatioK 
temme  on  peut  Voir  aux  os  de  lapoidl'fine..Let 
^stte  eft  par  ligation ,  &  eti  icelle  a  c'dncaui-  ' 
té  entre  les  deux  os  comme  en  la  eoniunâiioa' 
des  os  dès  bras  &  du  genouil.  Et  comme  dit 
linfranc  feulement  eft  faifle  rraye  diflocatioiï 
'  en  celle  de'rnieie  COniunâioU ,  &  aux  autres  oâ  - 
li'riomme  motion  ou  aperfion.  Les  caofes'  de 
diflfocation  deSîoifiauresfont  doublés  ,•  c'eft  i 
ffauoit  extérieures  &  tnterieuresrLescaufes  ex¬ 
térieures  fontcheutte,  perculfionSc  extenfioB 
ttop  grande.  Lescaufes  intfinféques  font  iu- 
Igcptsgrosmufcilagîneüx  &  Tcntofitea  enui- 
tonnaus 
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tonnans  ks  iofnftures.  Et  ancuntsfoîspariitf- 
faut  de  nature  *  laquelle  a  ordonné  en  mcaos 
lesioiuûures  dcbiks&Ies  tigâmens,&  pctiic 
concauitéésioinftures.Parcilleincntîladaieni 
aucuncsfois  diflocation  aux  grandes  ioinflü[£S 
par  groflê  ventofité  &  gros  huiïicüts.  Eftafeil^ 
tencc  d’Aoicenne  tertut  qumi  au  chapitie  A 
tipoSlemute  ‘OM/a/àdifant ,  imtofimcumir^m- 
trmtione  facit  aliquando  mmhru  difrumpi  ié  tf 
difiocari.  Quant  aux  efpeccs  de  diflocaiion  au¬ 
cune  eft  linaple  ,  &  aucune  eft  coropofcc.  la 
compofee  eft  auec  douleur  ou  apofteise  ,  ou 
playe:oii'aucc  fiaéture  d’os,  &  âucunesfoKauec 
duree.  Et  par  ces  efpeccs  oii  doit  prendre  inten¬ 
tion  curatiuc.  Et  des  ioinâutes  aucunes  teçof- 
Bcnt  facilement  diflocation  commelaiointee 
de  la  main  ,  &  aucunes  ne  la  reçoiuent  point 
facilement  comme  la  ioinâure  du  coude.Le  fi- 
gne  de  diflocation  de  quelque  membre  eft  (juâd 
on  apperçoit  eleuatiô  à  vn  codé  de  la  ioinfture, 
&  deprefliô  de  l’autre, &  pat  le  mouaemee  difE- . 
die  de  la  ioinâure&  la  inégalité  defon  pareil;, 
toute  diflocation  eft  faiûe  en  quatre  manietes, 
c’eftà  fçauoit  ou  ms  la  partie  anterieure  ou 
poftetieurc,  ou  vers  la  partie  intrinfeque  ou  ex- 
trinfeque.  Quant  au  pronoftique  il  eft  àf^auoic 
que  félon  l'opinion  d’Auicenne  que  toute  dillo- 
catiÔ  auec  douleut  &  apofteme ,  ou  auec  fraâu- 
iCjOuplayeeft  petillcufc&  eft  de  tres-difSeir 
le  curation.  Galien  dit  quitrtt  terafett.  qu'en  ce- 
Ae  diflocation  il  furuient  difficulté  detnauue- 
ment  de  la  ioinélute  par  extenfion ,  tcilemenV: 
que  le  membre  demeure  courbe  à  toufîouts 
pareillement  faut  ptonoftiquer  quand  la  dif- 
location  eft  vieille  endurcie.  Et  pource  le; 
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pîuffoft  qtfil  eft  poffible  on  la  doit  reftaures 
poureuitcrplufîcurs  accidcnswEt  àce  propos  dis , 
Hippocrates  aphorifm.ff.  S^icunque  àfcia  rmk^-  ■ 
}mr reflaumuré'  rurfm refiUt.,hU mttfcilnp-- 
nes fiuM  in  iunBurn  tahefcit  crm,  én  cïaudicsnf 

üftvrntur.  La  maniéré  défaire  çcftc aduftion*  ■ 
cftauec  inlirument  circalaire,  &  eft  déclaré  pat  • 
Albucrafis.  La  cure  vnluerfclle  des  dilîocatiopss 
tft  complettc  par  quatre  intcntionsi  La  premie- 
le  eft  la  reduiftion  delaioin^ure  en  ion  liets 
aatutel.  La  fécondé  eft  la  conferaatien  &  retcn-- 
«ian  d’iccllc  en  fon  propre  lieu.  La-  tierce  eft  la- 
prohibition  d’apoftemation  &  de  douleur.'  Ec 
la  quarte  eft  la  corrcélion,dcsaecidcns.  La  pte-^ 
Hiicre  eft  facile  ,  c’eft  à  rçanoirqu’en  faifant  cri- 
tenfion  du  membre  defloüc ,  &  en  comprimant: 
difetettement  la  partie  efleuee  dedans  lapartic 
concaue  La  fécondé  intention  eft  complettc 
par  1 ’adminiftration  de  diuetfes  médecines  lo-- 
cales  félon  la  diucrfttédestempsdeladifloca'' 
tton.  Et  apres  que  la  diftocation  eft  reftauree  iii 
faut  oindre  le  lieu  d’huile  rofat  &  d’huile  mir- 
tin  chaud  en  hyuer  &  tiede  en  efté,  &  aptes; 
fuit  mis  deftus  vn  drapeau  mouillé  en  lefdiâs 
huiles  «  lequel  doit  enuirormer  toute  la  dillo'* 
cation  :  &  aptes  faut  mettre  dclTus  des  cftou- 
pes  mouillées  en  eau  &  vin  de  grenades  bien; 
«primées  :  &  apres  foient  plongées  en  Uni- 
ment  faiâ  de  farine  volatile  d’aubins  d’eeufs  5c 
dcshuilcs  deftus  nommez.  Et  apres  le  membre 
feii  lié  de  decente  ligature  comnae  nous  dirons 
aux  chapitres  propres.  La  tierce  intention  eft 
parfaiâe  pat  folucion  du  vétre  5c  par  phleboto» . 
niie,  laquelle  doit  eftrefaiétc  de  la  partie  oppo-  ■ 
fite  d'vn  diametcc.il  faut  que  le  malade  tiéne  la 
diette 
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diecte  déclarée  au  chapitre  vniilerfeldes  ftaÔiJ' 
tes.  Et  pour  raccompli/Temcnt  de  la  tierce  in* 
tention  nous  ordotinetons  vn  emplaftre ,  lequel 
on  doit  appliquer  apres  que  feptiouis font paf- 
fez, il  lefaut  reoouueliet  de  quatre  iûurs  en  qua¬ 
tre  iours. 

tiA  4.  omrum.fucci  quitiqUe  neru'u  ,fuccicmfelidt 
tnimrU.ana.  ^.i.far'mt  voUtilu.farini  ordei,  mi, 

3 . 1  a.pulueris  fubei.  | .  I .  1? . 

ftdueris  rofati  ^  mir/t/ïcmm.ana.^.n.  tefekckr'i, 
tnelâi  rofa.  cellati.  ma.  J.tf.  mifee  .é'fiü  (mfla- 
Jhum.Ced  etnpiaftte  eft  Vn  remede  excellent  en 
Ce  cas.  Laquante  intention  laquelle  ofte  lesac- 
cidertsteft  que  s’il  furuient  douleur  ou  apoftenie 
il  les  faut  premier  ofter  que  procedetà  lare- 
ifautatiotl  :  car  cin  pourroit  caufet  rpafraeen 
cftcndant  le  membre, &  autres  mauüaisaccidés, 
four  mitiger  là  douleur  ,  &  ofter  l'apofteme ,  il 
faut  procéder  par  embrocation  faiftede  chofes 
ànnodines  Cuittes  envin  &:  en  eau ,  comme  font 
tofes,  camomille  ,  anet  auec ebullitien devers' 
terreftres appliquez  aueclaine  auec  toutlefuc. 
Pàreilletnét  emplaftre  faifb  de  mie  de  pain  auec 
kifltde  vache  j  &  huile  rofat  camo.&  vn  peude 
fafran,&  leiaunede  deux  œufs  fflefleZcnfemble. 
Etapres  que  la  douleur  eft'oftee&  l’apofteme, 
il  faut  faire  la  reftauration  difccetemét.£t  quSd 
il  aduietlt  playe  auec  diftocation  il  faut  premier 
leftaurer  la  diftocation  que  giierir  la  playerque 
fila  diftocation  eft  auec  frafture  faut  teftauret 
diferetement  les  deux  parties  tout  enfemble: 
apres  la  reftauration  faut  faire  ligature  &  aftcl-  , 
lation ,  félon  ce  que  nous  auons  declatc  au  pte-  •,] 
Cedeottraiâc.  "-'A 
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dtkdipaition  des  mddibules,^  de  ItssmUiptuim 
d'iceües.  C  h  a  P.  t.  ; 

IL  n’aduient  poini:  fouuent  diflocacion  auTC 
mandibales,  (]uand  elle  adatéc  c'eft  en  la  par-  ^ 
tic  anterieure  ou  pollerieate.Q^nd  elle  adulée 
enlapattie  intérieure  la  bouche  demeure  ou- 
lKtce,&les  dents  de  la  mandibule  inferieure 
font  plus  aduancez  que  ceux  de  la  fuperieure: 
quand  la  panie  pofterieure  ell  defloüee:  la  bou¬ 
che  ed  ferenee,  tellement  que  le  patient  ne  peur 
ouutir  la  bouche ,  8c  ne  peut  manger  finoi)  à 
pnd  difficulté, 8c  les  dents  de  la  mandibule  in- 
fçiicute  ne  font  point  tant  âduancez  que  ceux 
delafupeticuce,Sc  femble  qa’ils  touchentau  pa- 
lais:&  en  la  partie  extérieure  eft  quelque  emi- 
atnee  8c  inflation.  Doneques  quand  on  aco- 
gaoilTance  des  diflocationstalors  fans  s’attendre 
(tomme  dit  Haliabas  )  il  eft  neceftâire  que  le 
aiaiftre  face  là  teftauration  éa  mettapt  les  deux 
poulces  dedans  la  bouche  du  patient, ^^en  pref- 
fantdeiruslesgroffcs  dents  delà  mandibule  in- 
fecieure.Ec  quant  8c  quant  en  ptelTant  des  doigts  ^ 
pat  deffous  le  manton  en  efleuant  lamandibu- 
ie.Etauons  fouuent  expérimenté  cefte  reftaura- 
tion  quand  la  mandibule  eftoit  deflouëe  en  la 
partie  inferieure  ;  ^  fi  pat  ce  rooyé  pn  ne  la  peut 
icllauter  :  alors  au  lieu  de  mettre  les  deux  poul¬ 
ces, bndoit  mettredeux  coins  debois  doux  def- 
fus  les  dents  nommez  moUres ,  Sc  les  faut  tenir 
fort ,  8c alors  on  doit  metererne  bande  defibtls 
le  ineaton,8c  faut  auoir  vn  fetuiteur  lehjuel  doit . 
fflettre  les  deux  genoux  delTus  les  efpaules  du  pa 
tient,  lequel  doit  tiret  les  deux  bouts  de  la  bade 
CD  haut ,  8c  le  maiftre  doit  preflet  vers  bas  les 
^ux  codas  de  hoir»  8c  addrellèr  en  leur  lieu  les . 

«s 
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os  des  mandicolcs ,  &  par  ce  moyeaonpcutie- 
ftaurcr  toute  diflocation  des  mandibulcs.il  faui 
que  le  patient  ne  mage  que  chofes  liquides, cô- 
me  laiâ;  d’amendes  avec  orge  mondé;  coalisée 
chapponsi  oeufs  mols;cac  par  le  mouucmcntdei 
mandibules  il  pourtoic  techeoir  au  premier  da- 
ger  5  fi  lepatientell  fans  fleure  il  peut  boite  da 
vin  trépé  ,  &  s’il  a  fleure  il  doit  boire  eau  boail- 
liefuccree. 

T)e  la  diJlocMton  des  jpondiles  du  col  Chap,  j, 

HKViuhus  ÿ. [uAfraciiet  capitefrimo  Ht  que 
la  diflocation  complette  des  fpondiles  du 
col  conduit  le  patient  snfalliblcmenc  à  lamoct 
&  fubitemenc ,  a  caufe  de  la  toction  de  la  Duche 
£cdes  nerfs  ,&dclaconcuinon&  fiaâiond'i- 
ceux,&  le  patient  eft  fuifeiquéde  rquinantiertu 
incontinent  il  futuient  difficulté  de  refpiratioa, 
par  laquelle  le  patient  meurt  fubitement.  Eipa- 
xeillctncnt  aduient  à  la  diflocation  des  fpoadi' 
les  de  la  poiâiine  à  caufe  des  laceites  d'iccIle 
qui  la  mouuent ,  &  que  le  poulmon  cefTe  de  foa 
aâion  naturelle ,  Sc  meurt  le  patient  par  faute 
de  refpi  ration  :  des  diflocations  de  fpondiles  du 
col  &  de  l’efpiae, aucune  efllaquelle  eft  inclinée 
vers  la  partie  intérieure  :  la  reftauration  d'iccIle 
eft  impoflîble, combien  qu'aucuns  commandent 
d’appliquer  vne  ventoufe  defsusleeolj&prouo- 
qucnt  à  l’heure  forte  fternutation, laquelle  cho- 
fe  ctt  rcptouuee  par  Hippocras.  Et  ilyavnc  au¬ 
tre  diflocationdaquelie  tend  vers  la  partie  eite- 
rieure  ,  laquelle  peut  eftre  reftauree  ainfi  que 
s’enfuir.  II  faut  mettre  le  patient  dcfTljsvn  iid> 

&faut  appliquer  des  bandes  aux  iambes  vers  les 
cheui lies  des  pieds,  &  vne defsous  le  menton, & 
faucauoir  crois  fetuiceurs,  lefquels  domencti-f 
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la  enfcmble  de  partie  oppo(ite,&  alors  le  mai', 
lire  doit  addrelTet  la  fpondile  deâouëe  en  ptef- 
tmtfortdefsus  la  diflocation:  &  cftbefoin  d’rB 
(Kiruigien  difetet  &  dextre.  Et  s'il  aduenoic 
que  la  diflocation  des  fpondillesfad  plus  bafse 
que  le  col  »  il  vandcoit  mieux  deflier  les  bandes 
defsous  lesafselles  ctuciallement ,  Sc  en  titane 
ainfiqu’eft  dit  defsus ,  le  maiftte  doit  addrefser 
Icfpondile  en  Ton  lieu  naturel.  Il  y  a  xne  autre 
dlQocatioa  de  l’efpine  du  dos  nôtne  d’Haliabas 
«niMM  Jpins,  :  Si  ett  qnand  quelque  fpondile  eft 
incliné  rets  la  partie  fcneflre,  ou  vers  la  partie 
dextre.  Et  la  rellauration  d'icelle  peut  eflte  fai- 
ûe  enfaifant  l’extenfion  defsus  nommée  ,  Sc  ea 
prefsant  le  fpondile  en  fon  lieu  naturel.En  apres 
eft  à  noter  qu’en  toute  motipn  ou  diflocation 
des  fpondiles ,  tant  parcaufe  primitiue  qu’antc- 
cedente  ,  iLy  a  doute  de  gibbofitc  aduenir,  Sc 
piincipalemenc  aux  ieunes  gens,Sc  parlerons  de 
la  cure  d’icelle  au  liure  des  additions.Les  lignes 
dangereux  de  mort  font  (  comme  dit  Haliabas) 
leiention  d’vtine  &  des  egeftions ,  Sc  frigidité 
desexttemiccz,aucaaesfois  les  egeftions  foc- 
sent  fans  le  rouloit  du  patienti  à  caufe  que  les 
nctfs  font  blelfez ,  &  aucunesfois  adulent  diflo¬ 
cation  de  offe  cauds,.  Et  ce  eft  cogneu  ainfl  que 
dit  Auicenne  quand  le  patient  ne  peut  plier  le 
genoil ,  &  ne  peut  efleuer  le  talon  vers  fon  mal 
par  grand  douleur  du  lieu,  &  par  la  dilFormité 
d’iccluy.  Et  pour  la  reftautacion  d’icelle  il  faut 
coucher  le  patient  deflus  vn  lift  le  ventre  def- 
fouSjSc  faut  mente  le  gros  doigt  dedans  le  coa- 
duit  d'embas  ,  &  foie  oinge  d’huile  rolat  en 
efleuant  l’os  en  haut  le  plus  fort  qu’on  peut: 
Icderautte  main  il  faut  pcefler  quant  Sc  quant 
defiut 
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deffus  le  lieu  eflcué  pat  dehors  tant  qu’ilfoittc- 
duit  en  fon  propre  lieu.Et  apres  que  la  rcftaura- 
tion  des  diflocations  delTus  nommées  cft  faiâcf 
fl  fant  appliquer  defl'us  le  lies  cmplaftrefaiûde 
farine  volatile,  de  aubin  d’œuf  auee  huile  rofat, 
huile  mirciniufques  au  quart  iour:&  pour  la 
reftc  de  la  cure  il  faut  appliquer  remplaftre  de 
farine  volatile  fai£l  auec  ius  de  plantain  Sc  de 
confolidcefctit  au  chapitre  vniuetfel  des  diflor 
cations,  en  liant  deffus  vne  aftelle  de  bois  ou  de 
cuir  de  la  longueur  de  deux  palmes. 

De  la  dijlecaiion  des  admtoires  delà  cure 
cticeUes,  Cjîap.  4. 

IL  n’aduient  point fouuent  diflocation  en l’ad- 
iutoire  finon  vers  la  partie  inférieure  à  caufe 
de  refpeflêut  des  mufcles  qui  font  audift  lieutdc 
pource  que  refpaule  efl  bien  cpuuerte  n'aduienc 
point  diilocatiô  vers  la  pattiq  pofterieure(com- 
me  dit  Auicenne}à  caufe  de  refpaule  laquelle  la 
delFendtpateillemcnt  n'aduiéi  point  rerslapoi- 
âfihe  ;  car  il  y  a  vn  lacerte  g^os ,  lequel  a  déni 
tèftès  qui  dcfïed  que  l’os  de  l'adiucoire  ne  peur 
fedefloiier  de  ce  collé, toutesfois  Albucralïs  tiét 
que  l’os  de  l’adiutoire  peut  receuoir  diflocation 
par  toutes  les  parties, combien  qu'il  n'y  a  guetes 
de  fon  opiaion.Doncques  quand  on.cognoiflia 
la  diflocation  par  la  concauité  d  e  déffus  l’efpau- 
le  pat  l’infïatiô  dedellbus  les  affelles,  &  en  me- 
furant  l’vnc  aüec  l'autre:!!  faut  entendre  à  la  re- 
(lahration  le  plus  legeremenr  qui  cft  polIible.Et 
£  celle  diflocation  aduient  aux  ieunes  enfans  on 
la  peutrellaurer  en  mettant  lepoulce  delTous 
ralTcllcen  efleuant  l'os  en  haut  fort,&  en  tirant 
le  bras  en  bas'.de  l’autre  main  :&1I  c'eft  en  va 
corps  fon  &dur,il  vaut  mieux  démettre  delTous' 
l'afsclle 


Des  difiocattom.  SSf 

ralfelle  rn  billon  de  bois  rond  par  le  bout,  &  le 
poufler  ainlî  qu’eft  dit  delFus  en  le  prefsat  coni; 
me  auons  dit  :  coutesfois  nous  dirons  quatre 
moyés  pat  Icfqls  on  la  peutreftaureren  sôlieu. 
Et  premierenient  en  raeccant  delTous  l’alTelle  vn 
coin  de  bois  delà  lôgucurde  7.0U  8. doigts  de  la 
largeur, de  quatre  doigts,ayant  l’extremitc  <00- 
iie,at  lefauc  enuitonnet  d’cftoupes ,  Sc  le  mettre 
iuftcment  dellôus  les  aflelles,  &  alors  le  maiftrc 
Joitfituer  le  patict  dcffus  vn  banc,&  fc  tenir  de 
la  partie  oppolîte,&  mettre  le  pied  deifus  l’autre 
bout  du  coin  de  bois.&quant  Si  quant  il  doit  ti¬ 
rer  le  bras  en  basanée  les  deux  mains leplus 
fort  qu’il  ell  poiriblei&  cft  le  plus  certain  moyé 
dereftaurer  qui  foir,  lequel  elî  de  noftte  inuen- 
lioo,&  en  auons  tedauré  plufieurs  à  nollre  bon- 
!cur,&  au  ptofHc  des  patiens .  Dauantage  il  ad- 
nient  aucunesfois  que  celle  ioindurc  ell  long 
temps  fans  eftre  reftauree  parla  négligence  dos 
patiens,  tellement  qu’en  la  diflocation  furuient 
quelque  durté,  laquelle  pouçroit  empefehet  la 
rellauration  ;  alors  il  faut  mollifier  te  lieu  auec 
dccodlion  ou  emplaftrc  mollificatif,  apres  faut 
faire  la  rellauration  pat  l’vn  des  moyens  dclfus 
u5mez.Ce(lerellauraciô  eft  cômunement  faiûc 
eu  lO.iours.Nous  ne  parlerons  point  de  1  a  diflo¬ 
cation  de  l’efpaule  ne  àefurculojCAt  comme  dit 
Aaicenoe  quafî  iamais  il  ne  reçoiuécdiflocatiô, 
mais  aucunesfois  réparation, corne  font  les  os  de 
la poidtcine,&  quand  ils  font  feparez  ilfautfeu- 
letnet  auec  les  mains  les  réduire  en  leur  propre 
lieUi&appliquerdelTus  médecines  coallridliucs. 
De  la  diflocation  du  coude,  C  H  a  P.  y. 

LÀ  diflocation  du  coude  n’aduiét  point  fou- 
aenttmaisellc  cA  de  fort  diflicile  teflaura- 
tioti} 
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ciofl  à  caufe  des  ligamens  (ficeluy  qui  fomfom 
&  cours, &  à  caufe  delà  concauité  cleros,&c6- 
bien  qu'elle  puiflè  aduenir  de  toutes  les  pattia, 
coutesfok  elle  n'aduie«c  point  communément, 
£non  en  la  partie  intérieure  &  pofterieutetcclle 
qui  aduient  en  la  partie  pofterieute  eft  patine* 
bedience,&  par  la  rarité  de  la  chair.  Les£gnes 
de  la  diÛocaciô  du  coude  font  faciles  à  cognoi* 
(Ire  :  car  il  y  a  eleuation  d'vn  codé  8c  coocauiié 
de  l’autre, &  le  patiêt  ne  peut  plier  fon  bras  vers 
fa  poiélrine,  ny  le  peut  efleuet  vers  fon  efpaule, 
&  auin  a  inégalité  entre  luy  &  fon  pareil.La  re- 
fiauration  doit  eftte  faiâe  le  plus  toft  qu'il  elt 
polSble,  c'eft  alTauoir  qn  il  faut  auoir  deux  fer* 
uiteursjdefquels  l’vn  doit  prendre  l'adiucoirc,& 
l'autre  la  main  du  patient  ,&  doiuent  eftcndie 
le  bras  fort, alors  le  maillte  doit  remettre  les  ns 
en  leur  lieu  en  comprimant  fon  deffus  le  lit» 
«sleué  :  que  li  la  dislocation  eft  en  la  partie po* 
flcrieure  du  coude,  il  fautedendte  le  btascom* 
me  efl  dit  denus,8n  faut  pouffer  fort  l’os  du  cou 
de  de  la  palme  de  la  main  tant  qu'il  fait  tetout- 
né  en  fon  lieu  :  aptes  la  teftautation  faiéle  faut 
appliquer  empiaftre  redriâif ,  &  le  faut  lietde 
ligature  conuenable  en  tenant  le  btaspédu  def* 
fus  la  poiélrine ,  &  ne  faut  point  remouuoit  la* 
diâc  médecine  iufques  au  4.iont.  Celle  tellaa* 
ratio  peut  eflre  complecte  en  i  p.iours-Ec  pour* 
ce  qu'il  relie  fouuent  quelque  durté  aptes  lat^ 
llauracion  il  faut  appliquer  quelque  chofemol* 
lilîcatiue ,  &  pource  faut  recourir  au  chapitre 
des  médecines  mollificatiucs  en  nofttc  antido* 
taire.  Aufli  quad  quinze  Jours  font  palîcz  on  peol 
appliquer  emtutn  ordonné  ttd friéum  iftm  au 
«napitte  des  ccrots. 
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Ve  U  dijloeation  des  ioinBures  de  U,  main. 
Chapitre  6. 

LEs  ioin£lurcs  de  la  main  rcçoiuent  facile* 
ment  diflocation  ,&  peuuenj  facilement 
cille  rellaucees  quand  elles  ne  foqi  point  dclaif- 
fccslong  temps  lans  reftauret.Et.communepiét 
ne  rejoiucnt  point  diflocation  linon  en  la  pac- 
tie  antetieuce  ou  pofletieure.Les  lignes  ne  diffe- 
fenc  point  des  autres  defliis  nommez  aux  chapi¬ 
tres  precedens.La  leflaucation  peuteflee  facile¬ 
ment  faide  en  ayant  deux  feruiteurs ,  lefquels 
cllendct  la  main,  &  le  maiftre  doit  alors  mou- 
uoirles  ioindures  en  preflant  le  lieu  efleué  tât 
^ue  les  os  foyét  remis  en  leur  propre  lieu:  apres 
I3 reftauration  faidlc  faut  appliquer  delfus  em- 
plailre  faidde  farine  yolatile,  &aubin  d’œuf 
conquafle auec  huile  rofat ,  &  huile  myrtin  iuf- 
ques  au  7.  iour ,  en  le  remouuant  de  trois  iours 
en  ctois  iours ,  en  tenant  la  main  delTus  vne  ca¬ 
ble  enueloppee  de  drappeaux  ou  deftoupes  :  Et 
aptes  lely.iourpalTé  ce  remede  enfuiuantell  vti- 
le  iufqacs  à  la  parfaide  curation.  ^ .  albumin» 
immm  ou<iram,oleimirtini,elei  rofati:ana. 
kilei maHicmi.\.\\.terebentint  clara.’^. ïo.pulue- 
nsmbei.^.l.fucciplantagmU.  '^.  S.farma  ordei^ 
féariim:ana.^.  ymifeeantur^  fiant  ad  modum 
mplafhi.  Ceftcmplaftreellfortycile  en  toute 
diflocation,  £t  pource  qu’il  adulent  en  ce  cas 
fonuent  apres  la  rellauration  grand  douleur ,  & 
difficulté  de  mouuoir  la  ioindure  &  débilité 
d'icelle^  &  alors  eft  tref-veile  d’appliquer  le  ce- 
totquieft  ordonné  aux  fradures  en  l’antido- 
laire.  Celle  fradure  cil  communément  rellau- 
leecnis.iours. 
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Ve  la  difocation  de  fcii.  C  H  a  P,  7.  ' 

Combien  que  tous  les  doûcars  tiennent 
que  U  cuide  puilTe  receuoir  diflocation  de 
tous  les  collez, cicepté  Albucra.cbtnmaneoient 
éllé  aidaient  feulement  en  la  partie  extetieare 
ou  poftcrieutc.  Les  fignesde  la  djflocationvcts 
la  partie  extérieure ,  cil  quand  le  pied  du  codé 
itiefinecllplus  court  qu'il  n’a  accouftumé,{C 
quand  il  7  a  en  l'aifne  quelque  coaeauité  noA 
accou(luraee>&  en  la  partie  il  y  oppolite  a  rne 
eminécè  nô  accouflumee.Les  lignes  deladillo' 
cation  en  la  partie  pollerieure  font  cogneus 
quand  le  patient  ne  peutpliet  le  genoilpatl'a- 
breuiation  du  pied,&  parla  rotoBditcdelaciiif* 
fe,&  y  a  grande  émi  nence  vers  la  fellè.Et  quand 
ladillocation  vient  en  la  partie  inteticurc,le 
pied  du  collé  mefme  femble  ellre  plus  long  que 
l'autre ,  &  le  genoil  ell  plus  gros  que  l'autre,  le 
patient  ne  peut  clleuer  le  pied  vers  fa  cuilfe,  & 
le  bout  de  l'os  vient  vers  la  cuifse  ,&cn  iccllé 
il  y  a  touliouts  tumefaâion  ;  quand  la  dillo- 
cation  aduient  en  la  patrie  intérieure  on  li 
cognoill  par  la  rétention  de  l’vrine,&.pat  la  ré¬ 
tention  des  egetlions ,  &  par  l'inflation  de  l'aif-  ' 
ne ,  je  le  patient  nepeutmatchet  linon deflus le 
talon,&  a  douleur  au  genoil.  Doneques  quand 
on  cognoillra  ladillocation  par  les  Agnes  def- 
fus  nommez  il  faut  diligenter  de  faire  la  icftau- 
ration  :  car  A  on  attendoit  trop  elle  fcioitfott 
difficile  à  reftaurer.  Etpourcedit  Auicenne.  Si 
Tien  redHceretur  vdociter  ad fmm  locatn forti^e  ef- 
ftmderentur  adeamhumiditatesqus.pHtrejiermt& 
frodttcerent  cerrufiimem  mm  mmbH.  Qÿnt  d  ' 
la  tellauration  ficelles  lesdoéleutsfontde  di- 
nerfes  opinions.Mais  les  doéleuis  modernes  en- 
feignent  I 
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feignent  deux  moyens  de  la  faire.  Le  premier 
«ft  d'Albucrafis,  lequel  eftgeneral  à  toutes  di¬ 
flocations  de  la  cuilTe ,  &  principalement  quand 
On  ignore  de  quelcofté  cft  la  diflocation.  Et  eft 
qu'il  faut  lier  le  malade  par  delTo  js  lesalTclles 
&lesaifnesauec  vnc  nappe  double,  &  le  faut 
pédteàquelquecoulônc  ou  à  quelque  pofteau, 
&  faut  lier  au  genoil  vneaatre  nappe,  &  alors 
faut  eftendre  le  partent  tellement  qu’il  foit  pen¬ 
du  enrair,&  à  l  heure  de  l’eitenfion  lemaiftrc 
doit  empoigner  toute  la  ioinéfure  auec  les  deux 
mains  en  mouuant  la  cuilTele  doit  reftaurer  en 
fou  lieu, laquelle  chofe  on  cognoift  par  la  miti- 
|ation  de  la  douleur,  &  l'égalité  à  fon  pareil: 
combien  que  ce  moyéfoit  commun  à  toute  di- 
llocation,  il  eftptincipalementvtileà  celle  qui 
tllfaiéfc  en  la  partie  intérieure  &  extericure.Le 
fécond  moyen  eft  qu'il  faut  fîtuer  le  malade  def- 
Jusvne  table  plus  15guc  que  le  malade, aux  deux 
bouts  de  laquelle  faut  planter  vne  colonne  au 
droit  du  milieu  d'icelle,apres  faut  lier  le  malade 
pat  dclTous  les  aifnes,auec  v  ne  longue  nappe  en 
ctoifant  par  deffus  le  ventte,&  en  tirant  e*  haut 
lefautlieràlacoulonne,&  auec  vnc autre  nap- 
pefaut  lier  la  jambe  par  deftus  le  genoil  en  le 
ctoifant  pluficurs  fois  pat  deflus  la  jS.be  iufques 
au  talon ,  &  le  faut  attacher  à  l’autre  coulonne, 
&  auec  des  ehcnillesmifes  entre  la  nappe  &  la 
coulonne  par  dehors  faut  eftedre  le  malade’tcl- 
lementqucle  maiftre  puifTe  mettre  l’os  en  fa 
ioinftüre,eBpreffancaaec  les  deux  mains  ainfi 
qu’eft  dit  deffus.  Apres  que  lad.élereftauration 
tft  faifte  il  faut  procéder  auec  les'  remedes  e- 
fetits  au  chapitre  general  des  fraébures  &  diflo- 
catios.Toutesfois  il  eft  fort  vtile  de  mettre  me 
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aftcIledeboisparU partie  infetieute iufqwi  à 
la  chcuille  du  pied, en  faifanc  bonne  ligature  pal 
defTus.&faut  chiger  l’appareil  de  fax  en  fiiioots: 
la  icllautatioa  cli'coinmunement  parfaiâe  ta 
trente  iours.que  s’iladuient  diflocationdccau- 
fe  3ntecedcntc:il  la  faut  rednire  ainfi  qu’cll  dk 
dclTus, apres  la  rcduâion  les  anciens  loiient  def- 
fus  touteschofes  d'appliquer  cautcie  adluelpoui 
deflccher  l'humidité  (upetfluc. 

De  UdjlicAticndHgtnoil.  Chap.  8. 

La ioinâiiire  du genoil ( comme tefmoigne 
Kaliabas  )  peut  eftre  dclloué  pattousks 
codez  fors  en  celuy  de  dcnanf.car  la  rouelle  l'é- 
garde.  La  reduélion  d’icelle  eft  faiéle  comme 
nous  auons  ditfouuent  aux  autres  chapitres, en 
edendâc  la  iambe.&  en  addrelTant  les  osenlents 
ioinéf  ures  auec  les  mains.  Quand  la  rouelle  du 
genoil  eft  feulement  deflouee ,  il  faut  afleoit  le 
malade  delTus  vn  banc,  &  faut  mettre  fon  pied 
delFus la  tctrerfic alors  le  maiftre  la  doitaddref- 
fer  en  prelfant  fort  deflus  le  genoil  :  quand  elle 
fera  reftauree,  il  faut  mettre  deffus  eaiplàfttéde 
farine  vola  tile  &  eftoupes:  A  près  faut  faire  la  li¬ 
gature  en  mettant  des  drappeaux  &  autres  clio- 
Ics.lefquelles  puiffent  empefehet  de  pliot  Icgc- 
noikPour  la  confirmation  de  la  ioinâureil  faut 
appliquer  quelqu’vn  des  remèdes  cfeiits  aux- 
ptecedeus  chapitres, II  eft  vtilcd’aftcllerle  ge¬ 
noil  dés  l’heure  de  la  dillocati6,iufques  au  dou- 
ziefroc  ioutrSc  faut  remouuoit  l’appareil  de  trois 
tours  en  trois'iours.  Le  malade  ne  doit  point 
marcher  delTus  laiambe,tant  que  la  redauratio 
foie  bien  parfai<fte.Cai'  comme  dit  Auicenne.  A 
fuctli  ca.uf»genM  l»x»ricontingit. 

Delà  dipeAtion  du  t».kn,é‘ des  doigts  des  fieds. 

Chap.  9.  Le 
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T-  'E  talon«iÈaucuBCsfoU deflouc  dc-difloca- 
LtioD  complctte,&  efl:  aucBBesfois  fculetnéc 
,  ftpaté.La  diflp.caciô  d’iccluy  ne  peut  eftre  faifte 
£nbn  en  la  parcie  intérieure  ou  poftetieur.e  :  on 
li'peutcognpiftrepar  làtumefaftion  du  cofte 
I  auquel  cftdcfloué  le  talon.  Les  ioinélutes  des 
doigts  despieds  font  facilement  deflouecs,&  fa¬ 
cilement  repartes.  Pour  la  redu6lion  de  l'os  du 
, talon  c|uand  il  eft  defloué  de  diHocation  com- 
plette  (comme  dit  Auicéneau  chapitre  propre) 
il  cft  befoin  de  grande  extenfîen,  &  de  forte  cô- 
.çlezion  délias  ladiâredidocationtmais  s’il  elloit 
iculea\enc  vn  peu  feparé>  il  ne  faut  point  gran- 
deexfenlion.ny  forte  côprcllîon:  car  onle  peut 
fcduire  facilement  auec  les  tnains.  La  reftaura- 
tion  doit  eftre  faiâe  ainfi  que  s’enfuit ,  c’eft  à 
fçauoir  qu’il  faut  auoir  deux  fctuitcurs,defquels 
l'vn  doit  tenir  le  pied  &  l’autre  le  genoil,&  faut 
qu'ils  eftendent  fort  la  ïambe  cnfemblc:  alors  le 
maiftte  doit  réduire  l’os  en  sô  propre  lieu,  apres 
la  rçftauration  faut  appliquer  les  temedes  delTus 
efetits  aux  chap.ptecedenstApres  foit  lié  difere- 
tçtnent  &  nô  pas  trop  forttcar  on  pourroit  bief- 
ferles  nerfs  du  pied  par  trop  cftraindtc.  Pour  la 
rçftauration  des  arteils ,  il  faut  procéder  ainlî 
qu’eft  dit  des  doigts  de  la  main:  &  faut  noter  ce 
.queditÂuicennequantà  la  rçftauration  du  ta¬ 
lon.  Vtilt/fîmum  efl patientem  pet  dies  40.  ab  omtti 
mhuktienü  exeratfo  ft  nbfiinere.  Et  pource  que 
apres  la  reftautatip  faiâe.te  pied  demeure  dou- 
'loreuxlpng  tcmps,à'Caufede  la  multitude  des 
os, des  nerfs, &  des  ligarôcns  :  tellement  que  le 
flaladc  ne  peut  marcher  deftus ,  il  eft  très- vtile 
d'appliquer  le  cerot  duquel  auons  fouuent  parlé 
aux  chapitres  prcccdeiis. 
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LIVRE  S'EPTIESME 

De  l»  nature  des  Jsmfles, lequel ejitref  mile  à  m 
ejut  veulent  praBi^uer  en  l'art  de  Chirurgie, 
te  appert  par  ce  prc'tme  (jut  f lit. 


I  Onfiderant  U  gianje 
I  quelle  vict  de  la  cognoifsâcedcs 
j  médecines  (impies  à  ceux  qui 
I  veulent  profiter  en  l’art  de  chi- 

_ S  rurgie,au6s  voulu  faire  vnliute 

particulier  d'iceux,lcfquelscômnneiDctfonten 
vfage  pourcompofer&  otdôncr  empla(lres,on- 
gucns,linimens,embrocations&chofesfernbla- 
bles  requifes en  l'irt  de  chirurgie,  car  fi  nous 
voulions  eferire  la  Aature  de  tous  les  fimplcs  il 
nousfaudrortauoirrcloquence  de  Cicéron,  & 
encore  ne  fuffiroit.  Nous  ne  déclarerons  point 
feulcmét  la  nature  d’iceux,mais  dauâtagela  ma¬ 
nière  de  compoferemplafttesjongùés ,  Ma  ma¬ 
niéré  d’en  vfer  pour  guérir  les  maladies/  Don- 
quesceluyqniveut  compofet.oü  ordônerquel-  j 
que  rçmede  à  vn  malade ,  il  u'eft  point  poilîble 
qu’il  piiiile  bien  opeter  fans  la  cognoilTance  d’i- 
eeux,!aquelle  cftle  vtay  fondemctde  chirurgie, 
fans  lequel  il  n’cft  poffibie  de  bien  édifier  aucun 
remede,donqucs  pour  «uiter  erreur  &  acquetit . 
honeur,vn  chacu  fe  doit  efforcer  de  lescognoh 
fttCjlefquels  auons  mis  par  ordre  alphabetic. 

ACetum  eft frigidur»  in  prime,  ^/ircum  in  ter¬ 
tio  gradu,Sc  a  en  foy  vertu  éompofee,  k  eft 
fort  penetratif.Lesphilofophesconuieiincnten 
fa  feicheur,mais  ils  fonedifeordasenfa  chaleur 
ou  frigidité,eat  aucus  disêt  qu’il  eft  froid  à  cau- 
fe  qu'il  reptimq  Ja  choletc:  aucüs  difeut  qu’il  eft 
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chaud  àcaufe  que  quâd  on  le  jette  delTusIa  ter- 
le  il  bout  &  rôpt  les  pierres ,  laquelle  propriété 

Sccienc  à  cttaléuc,car  Içphilôfophe  dit,  Cdi- 
urefiuit  ér  frigidum  copdmfatfêLogij^es  il  a 
teitu  &  qualité  compofee,&  quâd  il  eÜ'&ift  de 
vinpuiâàn  t  il  eft  chaud  &  fec,5ç  quâd  il  eft  faiâ 
de  petit  viu.il  eH  froid,  fcc, &  apéritif. 

Ahes  epaticum  eficaliàum  t^rjiccum  in  x  grxdu, 
Jceftvtileaux  vlcetcsdeiavergc  &  dclama- 
t[icc,&  pcincipaiepét  quâd  il  elb  pilé  auec  anec 
brofléil  cftboniQCîtnatif  des  playes  récentes, 
îtclarifiela.yeuëquâdil  eft  mefléauee  eauro- 
fe&eau  de  rnirtile;  &  appliqué  dedans  les  yeux 
iliedcainél  les  iai;mes.  ; 

Agaric eficalidum in  i.^ficcum  >»},&  quand 
ileftpuluerifé  Semeflé  aueclitargc,  miel,  tere- 
l)CDtine,& farine  de  lupins, auec  vn, peu  de  fel  S: 
itt«ft«r,il  guérit  toute  cfpece  de  merphea,  prin-J 
eipalctnent  quandlclieaeft  vn  peu  fearifié,  & 

g  il  elimefté  3.wccpxiLàc'i\s.,cum  paucedme, 
ire  merueiilcufcmentlesos  corrôpus  hors 
de$rlceres,&  les  mondiâciSc  mellé  auec  racine 
de  dtaguntea,  &  noftte  poudre  de  mercure  a- 
iccTn  peu  de  fel  &dc  tartar,  il  çü.  très  vtilc 
foutguerir  les  fiflurcs. 

at^raeft  hetbe  de  chaude  &  feiche  câplexiâ 
isj.corometefmoigne  Galien  7.pdi«m«.  de  la¬ 
quelle  la  vertu  eft  en  la.  racine, &  eft  fort  vcile, 
lurlotions  delà  telle.. 

Argent utn  •viuum  efiçàlidum  étjîcctim  in  ^  (ur 
nfert Paulin)  cela  pcweftrë facilement  cogneu 
isôeffeél.car  il  eljfincilif  &-penetracif,& .dauâ* 
Uge  les  chofes  côpofees  de  luy  sot  fqrt  chaudes 
Itcotrofîues  ,côroc cille  fuhlimé^  finabrmm, 
ducûs  difent  qu’il  eft  froid  in  4.  sâs  alléguer  rai- 
loufuffifanrc.-  Pp  i 
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Alum  eft  chaud  &  feci»5«<a>-/(i,&  eft  protii6î- 
tif  de  matière  flegmaciqucdcfccndâtycts  quel¬ 
que  niébre,&  quand  il  eft  ■  boüilly  anee  eau  Je 
plantin  il  fuctift;  les'  vkeres  dedifficilèf  caratiô. 

Amandes  amères  font  chaudès  &  fcichés»)  i. 
&  l'huile  d’icclleseft  de  mefrne  nature,  les  dou¬ 
ces  font  chaudes  &  humides  iti pHm ,  &  l'huile 
d’icelles,  &  des  ametes  eft  vtile  pour  guérit  la 
foutdefle  de  l’ouye,  l'hmle  des  ameres  conquaf- 
fc  auec  fap»  Sc  mis  delTus  le  Feu,  &  appliqué  def- 
fus  l'vmbilicjil  tue  les  vers  du  ventre. 

Anis  eft  chaud  &  fec  mtertu,&  a  vertu  de  car- 
miner  les  vctofités,tât  piat  dedâs  quc  pardehers. 

Antiminium  efi frigiçtum  pccum  inlerti» ,  & 
s'il  eft  meflé  auec  aubin  d’œuf,  lingu»  piffirim,, 
farine  de  feues, olibara  &  poil  de  licurècouppé 
bic  deflié,cft  remede  fingulier  pour  rcftraindie 
ie  Eux  de  fang  des  oreilles  en  les  mettant  dedas 
Voreille  auec  vn  peu  de  cotou. 

Arfenicum  &  orpiment  font  chauds  i»  Mie, te 
fecs  in  feiundoMs  ont  vertu  de  mortifier  jrputri- 
fier  le  membre, mais  l'orpigment  eft  de  mbindtt 
putrefaflrioD. 

Abfinthium  efi  calidum  in  primo  ^  peumio  fù 
c«»dti, la  vertu  d’icelle  eft  en  faftjpticité  àcaufe 
de  Ton  amhtitude,elle  a  en  foy  diuerfesvettnsSc 
quâd  elle  eft  pilee  &  efehaufFèe  deflus  vue  rail¬ 
le  atroufte  de  vin  odoriferâteft  tres-vtilepour 
«ftet  la  liuidité  de  quelque  percutionbucontu- 
fîon,&  quâd  elle  eft  pilee  &  cuitte  auec  fbn  uiel- 
lilot.raalues  &  frpa  en  fuffifante  quantité  d’eau,- 
&  apres  méfiez  auec  huille  mirtin,  de  camomil¬ 
le, eft  merueillcufement  bon  pour  ofter  la  dou¬ 
leur  de  contufion  ou  attrition  de  lacertes.  ‘ 

Alten  fclon  la  commane  opinion  des  dotots 
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ed  thiaude  &  humide  de  chaleur  modérée ,  tou- 
KsfoisSetapion  dit  «m'elleefl-  ftiptique.Gij/«««< 
■(.fimplt.phiirma.capitul<ieiiifcit!,iK(]M'e\\e  a  ver¬ 
tu  abftcrfiue.digcdiue  &  mitigatiue  de  douleur 
&  pource  quand  elle  cft  meflee  auec  farine  de’ 
froment, &  curtte  en  bouillon  de  geline  auec 
beutte,  &  formée  en  maniéré  d’emplaftre ,  elle 
mature  les  apoftemes  de  diflficile  maturation  Sc 
d'humeurs  froids.Et  eft  vtilement  mife  auec  les 
choies  vtiles  aux  fradures  des  os, car  par  fa  vif- 
colîte'  elle  conioinét  les  os  rompus ,  &  eft  nom¬ 
mée  alten ,  pource  qu'elle  s’efleue  en  haut ,  Se 
ell  nommée  èuifiM  à  caufe  de  fa  conglutina¬ 
tion. 

Morm  efi  calidum  ^  fiefum  in  fecundo,  il  eft 
Ttilement  donné  aux  maladies  de  la  râtelle,  tanc 
pat  dedans  que  par  dehors. 

Acetofa  efi  frigida  in  primo,  ér  fiee»  infecundo, 
le  quâd  elle  eft  pilee  auec  lai&ues  &  lingu» paf- 
ÿr<n«,aubtn  d’oeuf,  6c  huile  tofat  onfancin ,  elle 
eft  xivle  pour  guérir  les  apoilemes  sholetiques 
pui  changent  d’vn  membre  à  l'aütre. 

Agrimoninefi calida  (je  ficc»  in  a.  &le  ius  d’i- 
cellc  entre  vtilemienc  aux  médecines  des  playes 
de  la  telle  &  le  fitop  faift  d'icelle  eft  fort  vtile  à 
guérir  fpafme,epilcplîe  &  paralifte,6ceft  en  celle 
mme,yi,.agrimonu,matricari£,pimpinell£,prm»- 
li  ver'u,amhos,an.m.  i.faluU,nepiu,m?taJ{ri,an.tn. 
Lfemim peonu,e^  radiât  eim,an.^.i.fan[uei,fe- 
ttmli,em.mÆ.cinamomi,nudsmafcatéi,cub£,an.^, 
t  15 .  Agartci  trocifeati.  ^.z.omnia  conmddtur  ad 
inuicem  eu  aquafiniculi  ^  ftduiA.buUiant  vfqt 
ai  eonfumptionë  tertU partit, deinde  coUëtur  à'  euni 
melle pi0eienti,(^  ttpueearofiatfiniput.  Le  malade 
qui  afpafme,epilepfieouparalilîedoit  vferde  ce 
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firop  deux  ou  ttoi  s  fois  le  iour,&  apres  foit  piit- 
gé  auec  pillules  agregatiues  ou  fétides  prinlc  a- 
auec  eau  d’abnuthio  5c  de  fauge.Ce  ficopoAcia 
douleur  de  (cm  5c  côforte  les  nerfs  Sc  leceruMn, 
&  cft  remede  excellent  à  paralifie  5c  à  fpafme, 

Ail  eil  chaud  5c  feCTecs  le  quart  degré, 5c  qnâd 
il  cft  cuit  auec  oignon  delTous  la  brefe,  5c  aptes 
pilé  auec  figues  5c  grefiè  de  porc ,  il  mature  les 
apoftemes  de  difficile  maturation, 5c  quand  il  eA 
cuit  55  pilé  auec  noix  vieilles,figues  Sc  thériaque 
cefl  vn  grand  remede  à  lencôtre  de  la  moefure 
des  beftes  venimeufes  appliqué  tant  par  dedans 
que  par  dehors>Sc  pource  elb  nommé  mfiitemm 
theri/fca. 

Âpiftmeficd.in  primo  ^Jîc.  infecm'io,  k  le 
ius iiTcelle  auecterebentipe,  farine  de  ftonieot, 
miel  rofat  auec  vn  peu  de  fatco.mcfié  enfembip 
defiùs  le  feu  efl  parfaiéb  mondificatirdes  vlce- 
les  malignes  5c  carbonculeufes.  Auffi  quâd  il  eA 
cuit  auec  fucilles  de  choux  rouges  Sc  auecinel- 
lilor.Sc  aptes  en  la  decoébion  il  fiut  mettre  fari¬ 
ne  de  feues,  Ton, huile  de  catno.deaoetSc  huile 
rofat,  il  eftttes-vtilc  aux  apoftemes  des  mam- 
-mellcsprocedans  de  laid  coagulé,  car  il  dellei- 
che  en  partie.  &  en  partie  i|  tefout  la  matière. 

Ariftotogi»  cft  chaude  St  feiçhe  au  fécond  de- 

fté  5c  a  vertu  d'incarner  les  vlceres  auec  moll¬ 
ification. 

Aaferaeh'ceqm  cft  au  milieu  de  la  rofe  ten¬ 
dant  à  couleur  iaunc,Sc  eft  froide  5c  fcicheinpn- 
t»o  auec  ftipticité. 

Alchechmgi oü  autrement  foliiirum  montmum 
eft  froid  5c  fec.il  prouoqùe rvrine  5c  médifieles 
reins,principaleméc  quand  il  eft  piins  en  ferme 
de  ficop  duquel  l’ordonnance  cft  en  cefte  forme, 
l(.Akk 
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dchtchingi.  J.  1.  a.  paJfùUrum plneantm 
mniatariim  ana.  3.  trium  feminum  mirioritm 
unit,  3 . 3  .radicum petrofeli/fcniculi,  alparagi,l/mfei 
^apij am.m. R. liquiritU  3.10.  pniniorurndamaf- 
unmm  ,fehefiem  ,  iuiitbetrum  ma.nurt}.  i  i.florum 
mUtum  folis ana.m.i.  faxifiagU.m.  R'.aU~ 
tpmntultmtrimrenmr ,  deinde  cumaquis  endiuU, . 
inghlf^  tfenicuU  'ée  parut»  vint  granatorum  tjfque 
d  cùnfumptionet»  tertis,  partis  bulliaht  deindeforti- 
Ur  nüentur  ^cum  efuccaro  dbe  in  quant itate  fuf- 
flienttfiatfirttptM  longus  addenda  retibarbari.  3.1, 

Ce  flrop  mondifie  les  reins  de  la  pierre  & 
des  fmfures  &  des  poils,  &  conforte  l’eftomach 
&aydéà  la  digeftion  Scadnichilc  &  refoluc  les 
Tptofitez  des  inteftins. 

jimeos  eft  fcmence  chaudrSc  feche  in  3  8:  eft 
Toauenc  adminifîree  entre  les  médecines  pro- 
uoeatiuesdervrine. 

jinet  cft  chaud  &  fec  in  a.&  efl:  mis  au  nombre* 
deslimples  anodines,  ilèft  refolutif  &  catraina-| 
tifde  vcntofitez,&  félon  Galien  au  liure  defim~\ 
flicibus pharmacu , eft  bruflé  ileft  ytileJa 
aux  vlccres  de  la  verge  &  ell  roitigatif  de  doii^,* 
leur  des  aureiliesSc  refolutif  auecmatutation,  . 

&  pourceon  le  met  fouuentauec  les  médecines  ■‘‘î 
lefolutiues,  Aullî  huile  d'anet  mefléaucc  huile.  : 
d'amandes  ameres  il  ofte la  douleur  aigae  des  .. 
aureillcs ,  &  ofte'le  fon  qui  eft  en  icelIes.Pareil-, 
lement  quand  ileft  meflé  auec  huile  de  •viteUis,^), 
mrum  auec  beurre  fans  Ici  &  huile  violât,,  il 
elle  la  douleur  caufee  d'humeur  chaud ,  &  ptin-  ; 
cipalement  aüec  huile  de &  vn  peu  î 
de.laftan  8c  de  vm  de  grenades-,  &  apres  bouillis 
isifques  à  la  confumption  du  vin  en  ce  cas  eft  vn 
temede  lingulicc. 

Pp  s 
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jirtmefiacü.  chaude  &  feche  vers  le  comcB- 
«ment  du  tiers  degrés  conforte  les  nerfsautC 
refolntion, principalement  quand  elleeft  bouil* 
lie  en  vin  auec  chofcs  anodines  ,  &  appliqué  en 
forme  d'epithime  auec  vue  efpôge'^c  eft  de  gra¬ 
de  ciHcace  en  temfma, ausédeftigidité  en  l’ap- 
plient  ainlî  que  s’enruit.C'cll  à  f^auoii  qu’il  faut 
prendre  de  la  colofonie  puluerifce  auec  noix  de 
cipres  &  auec  encés  &  la  mettre  delTus  les  char¬ 
bons,  &  faut  que  le  malade  regoiue  la  funee ,  & 
apres  faut  aupir  vne  pognee  d’attemelîa  tecente 
&  efebauffee  delTus  vne  tieulle  chaude  &  at- 
roufee  de  vin  (liptic  &  faut  faire  affoir  le  mala¬ 
de  delTus. 

Verjus  eft  froid  r»  fecundo  &  fec  in  *ertk  &  a 
vertu  de  réprimer  la  ehaleutdes  humeurs. 

Acati»  elt  froide  &  feche  outrele  z.  degre',  & 
edde  grande  dipticicé.  L'eau  ed  froide  &  hu¬ 
mide  au  premier ,  &  pource  elle  a  vertu  de  coh- 
denfer  les  humeurs  &  pource  elle  repercute  les 
npodemes  choleriques.Eau  albumineufe  cftde- 
lîccatiue  &  mondifie  les  vicetes  acprohibcla 
matière  phle^roatique  defeendre  au  licuvlcecé 
SC  cd  cicatrilatiue. 

Abmitttum  cd  chaude  in  i.&  feche  jn  i.elle 
modifie  les  vicetes  conforte  la  partie  v{cetcc,le 
jus  d’icelle  méfié  auec  miclvinaigte&  aloeca- 
ballin,&  appliqué  delTus  le  ventre  en  forme  d'é* 
pladte,il  faiét  mourir  &  foctir  les  vers  du  vécre; 

Acedula  ed  petite  ofeille,elle  ed  froide  &  fe¬ 
che  vers  le  fécond  ,  elleavertuTepcrcaffiue 
conforratiuc. 

Armoniac  ed  chand  in  fecundo  &  fèc  infritnt, 
ic  ed  fort  refolutif  auec  mollification. 
Ajfnfetida  cd  chaude  Si  feche  in  fecundo  eWt  a 
veitu 
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verra  abfterfi-ue  auec  grande  attradlion. 

Affodilorum  duquelles  racines  font  chaudes 
&feches  in  tertio,  &onc  vertu  abfterfiueanec 
corrofion,le  jus  d’icelle  tneflé  auec  miel  &  huile 
àe  comme  récité  Plateatius,il  produit  fa¬ 
cilement  les  cheueHx  in  ftlhiirM,Si.  in  alopicia ,  la 
decoâion  d’icelles  faiûe  auec  lexif  8t  lupins  efi: 
ttes-vtile  aux  vlceres  putrides  ambulatiues  Sc 
canereneflfes. 

Argiîla  eft  froi  de  in  primo  &  feche  in fecundo  8c 
repercuffiue. 

^^4r«»2Commeirccite  Galien  Hb.i  i.fimpli- 
tium  pharmacorum  eft  chaud  &  fec  m  fecundo ,  8c 
pource  il  a  vertu  d’incarner  Sc  conglutiner  les 
playes  récentes  Sc  eft  efeumé  de  mer  endurcie 
en  la  mer  morte. Atrament  muneral  a  vertu  cor- 
tolîue  &  ftiptiqne,&  eft  chaud  &  fcc  in  tertio. 

ou  autrement  auricula  mûris  font 
de  deux  cfpeccs,c’cft  à  fçauoir  malle  &  femelle, 
l'vne  porte  les  fleurs  tirant  à  couleur  rouge,  Sc 
l’autre  de  la  couleur  du  ciel,  Sc  ont  la  feméce  de 
la  grolTeur  du  coriSdre  elle  eft  tempcrce  &  félon 
Galien  elle  eft  de/îccatiuc  auec  grande  abfter- 
fion,& participe  d’atttaûion, aucuns  ignares  di- 
fent  que  c’eft  oculus  chrifii,  mais  il  fon  t  abufez. 

BOluc  armenm  eft  froid  &  fec  i»  fecundo, W.  e  A 
reftriâif  &  prohibitif  de  matière  chaude. 
Bacca  Imri  eft  chaude  &  feche  Sc  plus  chaude 
que  les  feuilles,  &  eft  mife  vtilement  aux  déco¬ 
dions  qui  confortent  les  ioinftures  auec  faugej 
romarin  alpnthium  Sc  vn  peu  de  fcl  &  huile  lau- 
rin  lequel  eft  faid d’icelles  eft  vcilement  rais 
aux  onguens  vtiles  aux  rognes. 

Borrache  eft  chaude  &  humide  en- 

gendite  bon  faag,&poucce  elle  eft  bonne  à  ceux 
Pp  6 
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qui  fontbleÛcz,  en  faifant  potage  auec petHl  Se 
mente  en  bouillon  de  chair  louable. 

Buglofleeft  chaude  &  humide  îc  eftbiécor- 
-diale,eDgédrc  bô  fang  &  eft  de  telle  vertu  qu’eft 
la  borrache ,  la  racine  d'icelle  cuyite  deiTaus  les 
cendres  en  linge  mouillé  ,  &  apres  pilee  auec 
pomme  cuytteSc  auec  vn  peu  de  beurre  mitige 
la  douleur  de/i<»»<ïnVe&  mature  les  frondes ,  Si 
eft  bonne  pour  oftet  l’afperité  de  la  langue  quad 
on  la  tient  en  la  bouche  apres  qu’elle  a  irempé 
en  eau  &  vin  de  grenade  elle  mitige  la  foif  Si 
lefiouyft  le  malade. 

Betonie  eft  chaude  &  feche  in  primo  félon  l’at- 
âeurdes  pândeâes,&a  vertu  mondifîcaciue^C 
incarnatiue  aux  playesdes  nerfs, &  eft  laptinci- 
-pale  cnrre  les  herbes  qui  font  vtilesàlatelle, 
tant  CS  parties-interieures  qu'extetieutes  ,  Ier 
feuilles  aicelles  mifesdelfus  le  front  mitigent 
la  douleur  des  yeux  en  gardant  la  matière  de 
deriuerau  lieu  dôloureux. 

Berbemt  eft  froide  Sc  feche  &  a  vertu  de  côfolv- 
der  les  playes  fans  mordication  comme  tecite 
Galien. 8^TOpftV/«OT,pource  elle  entre  vtilement 
aux  ceiots  des  playes  de  la  tefte  &  des  nerfs. 
‘Brrncn  vrfm»  eft  chaude  &  humide  &  a  vertu 
maturariue  pourcc  elle  ennuient  aux  apoftemes 
de  d  Æcile  maturation-,  &  eft  vtileà  mollifet  II 
J.  rté  des  nerfs  quand  elle  eft  pilee  auecs/w 
cuitte&  auec  huile  d’amandes  douces,  grefli 
dcgeline  &  cire  blanche.  Et  (i  on  adioufloit. 
x.ditupuilon  blanc  gommé,  f  I.  &  R.dearotO 
ÿfopi,  Geleni  &  vn  petit  Ae pries  il  feioit  très  bon 
pour  refoluet  les  apoftemes  durs.  ^ 

Blstx  eft  froide  &  humide  &  a  vertu  alftcrdue 
infrigidatiue  &  buraefaétiuc,pource  quand  elle 
eft 
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«fl bouillie  en  bouillon  cîe  chair  auec  vn  peu  de 
mercuriale, de  borraches'&  vn  peu  de  fuccre  el¬ 
le  lafche  levencre.Et  celle  qui  eft  noire  faiftle 
Contraire,  à  caufe  de  la  (lipticité. 

Burfa  paBorie  ou  autrement  fangutunria  eff 
froide  &  feche  &  ftipcique. 

Birieris  ed  froid  &  fee  i»  fecmdo,&.  celuy  qui  eff 
filaelîre  efl  froid  &  fec  in  tertio  &  elb  fort  iliptir 
opa.Boftlicon  ou  autrement  o^munt  çft  chaud cV 
frimo  le  fec  in  fecmdo ,  &  eft  conforcatif  mon» 
dificatif  &  dinblutif,raais  quand  on  en  mange  il 
débilité  lareuë.Ec  quand  il  eft  mis  auxcelliçef 
iliaclatihe. 

Sr««weft  chaude  &  feche  tn yêf«/o,cllë  a  ver- 
tïabfterlîuc  auec  maturatiô,  le  ius  d’icelle  mef- 
léauec  jus  de  4p/jo  auec  farine  de  lentille  te- 
lebcntine  &  miel  rofat  eft  vtile  aux  vlceresi 
fraudulentes  comme  cefte  ordonnance.  If.fucci 
Imnk ,  fUcci  apij  depHr/iti,mia.  ^ .  i  .terebemins,.  ^ , 
).  wc/fe  roÇim.  3.10.  bulliant  fimul  pàrum,  deinde 
lidmur, farine  li'tium.  5 .  i  a  far.  ordei.  l .  mifee. 
Banda  eft  chaud  Sc  humide, &  pource  elle  ma¬ 
ture  les  apoftemes  de  difficile  raaturatioD, 
SMnt»  eft  chaud  en  la  fin  du  premier  degré  il 
elllcnitif,  molUficatif  &  refout  les  apoftemes 
feliroiiques  comiiie  eft  déclaré,  é.pharrnacûrumt 
hlfamum  eft  chaud  &  fec  in  feeundo,  &  a  vertu 
itttaaiue.abftetfiue,  Confottatiue  &  attenutlés 
Cicatrices  des  pl.iyes. 

■  BaUuBk  eft  froid  &  fec  in feeundo, ît  vu  petit 
tcperculfif &  fort  ftiptic. 

Beutre  eft  chaud  &  humide  de  chaleurattrem- 
pee,&eft  rnaturatif,  lenitifSc  mitigatif  de  dou¬ 
leur,  &  quand  il  eft  demené  en  vn  mortier  de 
plomb  aùe  ç, huile  de  vinU  ouo,  il  mitige  la  dou- 
•  knS 
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leur  aigue  des  aureilles. 

Boras  eft  chaud  &  fec  de  chaleur  temperceî! 
a  vertu  de  confolider  &  conglutiner  les  plajes.  ' 

CHoux  félon  Auicen.au  chapitre  de  Wfa 
font  chauds  in  i.  &  fecs  m  i.  £t  félon  Dif- 
cotides  il  redihent  les  cheueux  &  font  vtile* 
ment  mis  aux  empladrcs  cjui  conuienneni  aux 


tefticules. 

Cocombte  eft  froid  &  humide  infemà,  & 
pource  elle  eft  humefafliue  &  frigcfaftfuê :i| 
jus  d'icelles  meflé  auec  jus  de  plantîiih  ,  aubin  ' 
d’œuf,  huile  rofat  &  violât  eft  bon  aux  apsfte- 
mes  fanguins  &  cholériques.  / 

Le  coing  eft  de  froide  nature  St  eftteperenf- 
fîfdes  apofteroes  chauds  au  comtaenceméid'i' 
celles.  En  apres  il  a  vertu  d'incarner  les  playes; 
celuy  qui  eft  doux  eft  defubftâce  tempérée, élt 
pource  il  eft  de  moindre  réfrigération  &  de 
moindre  ftipticité.  Serapion  dit  qu'emplaftie 
faift  de  pomü eitoniorum  cuitte  delTous  lescen- 
dres.eft  fort  vtile  aux  apoftemes  des  mamelles. 
Et  difons  qu’il  eft  bôà  tout  apofteme  des  telU- 
cules  d'anus  Atauremorroides,  lamanierede 
faine  ceft  emplaftre  eft  eferit  au  cha.de  la  cattde 
ophtalmia  &  au  chap.de  la  cure  des  emorroides. 

Chaud  viue  eft  chaude  &  fcchein  tertio,  St 
quand  elle  eft  lauee  félon  l’art  elle  eft  chaude  St 
feche ,  inprimo,  quand  elle  eft  meflee  auechui- 
le  rofat  &  auec  jus  de  laidlues  &  de  plantain  St 
demenee  en  vn  mortier  de  plomb  elle  gneiift 
les  brufleures  d'eau  &  de  feu,  jeguetift  les  ro¬ 
gnes  des  jambes  &la  demangeute  en  empef 
chant  la  deriuation  des  humeurs ,  & quandclie 
eft  meflee  auec  cire,  huile, teteben.&Ycrdeidlr 
Kondilk  toute  rlcere  puuids. 


Delà  nature  des  fimples.  ,  «rô  j 
Coraltantblanc  que  rouge  eft  froid  &fec/» 
fecundo,eceR  confortatif  &rcftti<aif  ,  pourcc 
quand  il  eftmeflé  auec  ius  de  linguapajferina, 
fang  de  dr;«gon.&  flercore  afinine  vn  peu  rofti ,  & 
vn  àubin  d'œuf  il  reftraindl  merueillcufemenE 
le  iîux  de  fang  du  nez ,  &  quand  on  le  porte  au 
Col  &  qu’il  touclit  à  l’eftomach  il  conforte  la 
digeflion  &.gardc  du  tonnerre  ccluy  qui  le  por¬ 
té  &  mefme  les  maifons.  Aniccnnc  dit  au  chap, 
de  contUo  qu’il  confumme  la  chair  fuperflue 
des  playcs  éc  des  vlceres  fans  douleur  on  petit 
fâitepoudre  confumptiue  de  chair  morte  en  ce¬ 
lle  forme. alumi.rochA  c<n7tbufii,mimb.citrini, 
MrtJipLbdau.f.m.Z.x.  pulueris  rtoffri  de  menu-’ 
mpuluerii  corÆ.nna.^.s. 

■  ColloqumtidaeR  chaude  in  tertio  Se  Cechei»fe~ 
ciindo ,  la  decodlion  d’icelle  faifle  auec  vinaigre 
{cmiel  auec  vn  peu  de  fandaraca  ofte  facileméc' 
la  douleur  des  dents  caufce  de  tnatierefroide  SC 
feche,  8c  quand  on  mellc  auec  miel ,  auec  aloes 
caballin  ,  farine  de  lapins  8c  vinaigre  il  faidt 
mourir  les  lumbris  quand  on  l'appliqtie  defliis 
l’vnibilic  en  forme  de  cerot. 

CalTe  félon  Auicenne  libra feeundo  tup.de  cajfiu 
ell  tépereedenitiue  &  rcfoluciuc,&  eft  fort  vtile 
auxapoftemesdes  entrailles, &  quâd  d’icelle  oa 
faift  gargarin  auec  eau  de  filatrum  eft  ayde  auï 
apodemes  du  col, elle  Icnit  les  apoHemes  durs  SC 
les refolticpuiflamment,  elle  mitigé  la  douleur 
des  gouttes  caufee  de  matière  chaudeSc  emiere 
Ttilement  es  emplaflres  qui  fonrvtiles  à  ladiéle 
maladie, elle  modifie  le  fang  &  euacue  la  colerel 
'  Cinaraome  eft  chaud  in  jecmdo  &  fec  in  tertio, 
&  eft  mis  aux  collires  pour  conforter  la  veué  8c 
ptohlbeletcacairates  dcTcnir  cneSeél. 

Safran 
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Safriti  félon  Git'ltn.%.(tmpUcinm}hArmAcmnl 
ell chaud  in  r.&  fec.in  ï.il  cft  maturati/digeftif 
&mitigacif  de  douleur,  &pource  il  entre  auï 
digcftifs  des  plaÿcs ,  aux  matUtsitifs  des  apofte- 
mes  chauds  &  entre  vtilement  aux  remedes.des 
plaÿes  aiicc  lelîon  des  nerfs  &  appaife  la  douleur 
des  aureilles  quand  il  eff  niell<  auec  huije  rofaC 
tiolat  &  de  vitelBs  ûmrum.  ~ 

CdAmm aromuticUf  eft  chaud  &  feci»  fecuih 
do ,  aucuns  difent  que  la  racine  d'icelny  bouillie 
auec  bulbis  attire  les  efpines  &  les  pièces  des  os 
feparees ,  &  la  racine  bruflee, apres  puluerifee  & 
mcflee  auec  miel  &  vinaigre  eft  bon  remede 
pour  guérir  dopicia  &  doiteftremisen  forme 
de  eataplafmc ,  l'eau  dlceluy  diftillee  ainlî  que 
S’enfuit  clarifie  merueilleüfement  la  veuë. 
edumi aromatict.  mellis  ana.  R.fucà  raM.3.5. 
nqm  celidonia,.  ^.6.itqUifenicdi,  aqua  berkuan, 
^.q.piperU  longi ,  nucis  mufcaugariojihi'umi  /mn. 

3 .  fi . croci  5 . 1  .Jlorum  rorifmar'mi  diquStulm  m- 
tritorum,Jarcoco!la^loes,ana.  3 . 1.  « -felld  auiu  de 
rapina  viuentium ,  vel  loco  titu  gdlina  vel  captnii 
nut  perdicis.  3  '.e.omnia fimul  triumu  mifeeantuf, 
^  in  de^ico  vttreo  fccundum  mtm  difiillentur, 
Cetafe  eft  froide  &  feche  in fecSde,Si  pource  eft 
Vtilement adminifttee  à  l’encontre  des  vlceres 
chaudes  &  emflambees  &  a  vertu  d'abfterger  les 
vlceres  malignes  &  corrofiues  auec  delîccation 
&  atténuation. 

Cappiesfont  chaudes  fechest»  jfe 

tundo,Sc  ont  vertu  de  côfotter  l’eftomach, lequel 
eft  debile  par  froidure, elles  augmentée l'appetir,  ; 
&  le  vin  de  la  decoiftion  d’icelles  eft  très- stileéc 
côuenable  aux  maladies  du  foye&de  latatelle,  : 
&ccfolut  mctueilleufcment  laduttéd’iceux. 


De  la  nature  des Jtmpks.  pof 

Chaftaigne  félon  Hieronymus  dçraanfrsdis 
cttchaude&fcicheiw^Wwo.elIe  refttaiflâ  &  eft 
dcgtand  aoatrifrement,&  engendre  ventofitez 
l'auâcur  des  pendedtes  die  que  elle  eft  partici- 
pancedefroideur  vers  le  premier  degré. 

Cubebe  ell  tempereeceadant  à  chaleur  &  fci> 
clicur,&  a  vertu  confottatiuc,&  conforte  l’clfo- 
liiacb,&  n  on  la  mcfle  auec  eau  de  borrache,  el¬ 
le  guerift  fincopin ,  &  vaut  a\ix  cardiaques  & 
cpilentiques. 

Çmiktt  chaud  &  fcc  in  4.  il  a  vertu  diureti- 
qoe, le  vin  delà  decoétion  d’iccluy  prouoque 
metucilleufcment  l’vtine,  3c  mondifie  les  reins, 

'  Canfre  félon  les  doétcurs  etl  de  froide  &  fei- 
tlic  côplexioB  in  4.Et  pource  il  entre  vtiUrjicnt 
Miçetots&aux  ongués  dcs,vlcetes  endâbees. 
Cinoglojfa  id  eft  lingtfu  cank  eft  froide  &  feiché 
&  le  ius  d'icelle  tneHé  auec  ius  de  plantain,  virt 
de  grenades,  &vn  petit  de bouillis  tant 
qu’il  foient  efpez,  guerift  les  viceres  de  k  bou- 
clie  des  narines  &  de  la  verge.  £t  quand  le  ius 
C(t  meflé  auec  miel  tofat  U  tcrebétine.il  eft  vti-  , 
le  aux  vlcetes  caufez  d'humeurs  froids.  Nour 
auons  expérimenté  que  ledift  ius  mis  fus  le  feu 
auec  miel  rofat  ou  auec  oximel  fquillitic  tant 
qu'il  foit  efpez  appliqué  dedans  les  viceres  de  la 
gorte  inuetetez ,  il  les  mondifie  parfaitement» 
&  moilifie  la  chair  duce  d’icelles ,  &  la  fait 
çheoir, tellement  que  la  playe  peut  eftre  facile»  - 
luétfanee.Aufttles  feuilles  de  ladite  herbe  im»'- 
pofeesé:  mifes  fur  les  vlcetes  froides ,  ou  féru-  • 
phuleufes  font  fort  vtiles  de  leur  propriété. 
Camomille  eft  chaude  &  feiche  in  4  &  elle  eft 
c5fortatiue&  rcfoluduefansattratio,  &pout- 
ce  les  doteurs  ont  nômé  huile  de  cxno.tleübe- 
neiiiS-unty 
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WK7«w,poarce  qu’il  refolut  fâs  atttaftio.Auffi 
la  deco£liô  d'icclle  aucc  abfmthium  racine  de  li- 
quiritie,  de  fenoili  de  feiÇil,de  ajparagis  aaec  les 
quatre  femenccs  froides, iuiubes.fcbcften, vin  de 
grenades, eau  d’endiQie&  fuccre  prinle  an  matin 
deuâc  maBger,elle  prouoque  rïrine,&faiâ  for- 
tir  la  picrre,&  gucrift  la  douleur  de  la  râtelle, du 
foye,des  intellins,&  guerift  la  iauniffe.  - 

Carpepitheos  <;rt  chaud  &  fecw  t.&  a  Terra 
penertatiuc  môdificatiue  &  rcfolutlue.  Etpout- 
celcius  d’iceluv  pilé  aucc  farine  defenagrre, 
de  fcmence  de  lin,auec  altea  cuicte,&  auec  gref¬ 
fe  de  anate  &  de  gelinc  appl  iqué  deffus  les  mam- 
ruelles  en  forme  d’cmplallre  il  refolut  la  durté 
d’icelles.Semblablement  quand  le  ius  ell  bouil- 
ly  auec  tecebenrine ,  &  auec  huile  de  ifirimil 
guerift  les  grandes  playes. 

Caf  iUus  venerU  eft  temperé  tendant  à  froi¬ 
deur  &feicheut, il  a  vertu  diuretique,&eftTtiie 
à  ceux  qui  ont  douleur  au  foye  &  à  la  tatellerle 
ius  meflé  auec  d’ abmamtm  de  alieâ-  U  de  nufei- 
lage,de  cteflbn  refolut  les  fcrophuleSiütengeu- 
dtc  les  cheueux  in  alopicia.  Les  oignons  foni 
chauds  in  quarto  auec  humidité  fuperflue  ,  le 
quand  ils  font  cuits  auec  huile  &  oignôs,  de  lisi 
beurre  &  farine  de  froment  faiéts  en  forme  d'é- 
plafttCjil  mature  les  apoftemes  de  difficile  matU 
ration  AulE  l’eau diftillee  defdifls  oignôspro- 
uoque  grandement  l’vtine  retenue  quâd  onptet 
aumatin  f.3.auecvnpeudefAccre. 

'  Çoriândre  félon  aucuns  eft  froid  &(èc,St  au¬ 
cuns  difent  qu’il  eft  chaud,à  caufe  qu’il  anichile 
les  ventofïtez  &  refolut  les  fcrophules.  Etd’au- 
tre  collé  il  femble  qu’il  foit  froid  &  fcc,  pource 
que  quand  il  eft  prins  aptes  manger  il  retiét  les 
vaptuts 
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Tapeurs  de  la  viande  ,  &  les  garde  de  monter  au 
cérueauda  decoélion  d’iceluy  aueç  farine  de  fe¬ 
ues,  huile  rôrat&  huile  mirtin  faifte  en  forme 
(ftbplaftréfoHdci,  ilfefolutles  apoftemcs  des 
tçllicules.&  miti'gueladoulfcur.AulE  le  ius  con- 
calTé  auec  ius  de  laitues > de  ptancaio,  aubin 
J'a:uf,&  huile  rofac  ou'fanciri  eft  bô  remede  aux 
apollcines  herifipiles,  &  à  tout  apoftemc  chaud. 

CufcHtaed  chaude  Sr  fciche  quafi  au 

fccondjellea  vertu  de  môdifier  &  purger  la  mc- 
lancholie  &  le  flegme.  Et  pour  ce  l^cledluaircf 
etifuyuant  efl:  bien  vtile  &  côuenable  à  l’encon¬ 
tre  des  apoftemes  durs  &cancrcux.  1^.  cufeuu,‘ 
I  .  capillorum  venerisfiliculorum  fens.  -,  epithimi. 
ha.  5.1  .polipoilij.  3 . 1  Q.agânci  mdfcaii.  § ,  J  lî.* 

anifmtm.  ^.g.mifce,  ^  cummeUerofato  énfitHpé 
vhlatofiat  ad  modum  ekBuarif.  La  dofe  de  cefl 
tkd'aaûceft.S.S.ott  f.u 
Ceiidoine eft  chaude  &  feiche  m iertio',  Sc  eft 
fort  vtile  aux  yen*.  &  poarce  elle  entre  fouuéc 
JUi  collires  qui  confortent  là  veüc.  Aüeuns  dî- 
fent  que  le  ius  d'icelle  mis  dedâs  les  dents  creu- 
feslesfaidl  cheoir  en  bref  temps»  La  racine  eft 
de  moindre  exficcathm  ayât  vertu  attradlme  & 
tefolutiue,&  quand  elle  eft  treropee  en  vinaigre 
&  mife  deffous  la  langue  elle  ofte  la  douleur  des 
dents  caufee  de  matière  froide. 

Cataptteia  eft  chaude  in  tertio,^  humide  irt 
cWo.'eîlc  a  vertu  de  purger  le  flegme, la  tnelan.- 
tholie  &  la  cholete ,  &  la  faut  euitettcar  elle  eft 
Venimeufe  s’elle  n’eft.bien  corrigée, 

,  eft'chaud  &fce in fecmdi>,8c\i{emë- 

ceeftdeplus  grande  exficcation  ;  &  a  vertu  de 
tefoluet  les  inflations, &  catmincr  les  vetofîtez, 
Coppçrofe  eft  de  chaude  &  fciche  comple- 
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xioo  in  quarto  &  pource  elle  eft  corrofîue. 

Confonde  eft  chaude  &  feiche  de  chaleiuté- 
peree ,  &  eft  d’humidité  v*;fqueufe  :  quand  onia, 
tient  en  la  bouche  elle  ofte  la  feicheteffe  &  alte¬ 
ration,  à  caufe  qu’elle  cil  lenitiue ,  &  a  venuiie 
confolidet  les  playes  rccentes.  Aucuns  difentq 
quand  elle  eft  pilee  entre  deux  pierres  quelle 
mortifie  metueilleuferoent  le  charbon  ;  &  q  tell 
vn  des  finguliers  remedes  qu’ils  ont  trouué 
pour  ladiéle  moreificaciô,&  font  routes  demcf» 
me  •voua  maiàr, media  ô'minor., 

Cantarides  font  chaudes  &  feiches  in  Urtii^ 
ont  vertu  aduftiue,veficaciue  &  aperitiue 
Cafiereutn  eft  chaud  &  fec  in  fecuado,  U  a  ver¬ 
tu  de  côforter  les  lieux  nerueux.Etpourceràui 
le  de  cafforeum  eft  vtile  contre  fpafme. 

Capitel  lequel  eft  faidl  du  Icxif  de  fauô  ftan- 
cois  eft  chaud  &  fec  in  quarto:  eft  aduftif  &  eau- 
ftique  de  grande  aÛiuitétquâd  il  eft  efpclE.  def* 
fus  le  fcu.cn  vne  cafte  d’erainauecrnpcudcvh 
triol  romain  c'eft  bon  cautete  potécial,&  tonipt 
^cileinenc  les  apoftemes. 

Tromaigenouueaua  vertu  confolidatiue,ip 
vieil  eft  de  vertu  contraire:  comme  déclare  Gi- 
lien  1 0  fimflirium.  ^ 

La  cendre  eft  chaude  &  feiche  félon  le  bois 
duquel  elle  eft  faiébe ,  &  a  vertu  deficcatiue  k 
ab^rfiue. 

Craffitla  eftfroidc  intertio  &  humide  infemt 
do  pource  elle  eftaint  les  inflammations  tant  des 
playes  que  des  v Iceres,  el le  a  vertu  repeteufliue, 
&le  ius  d'icelle  auecios  de  |aiâues,auec huile 
rofat  &  aubin  d’œuf côqualfé  enfemble  eft  tref- 
bô  temede  pour  répercuter  herifipele,  &  eft  bon 
aux  calcfadions  de  la  verge  Sc  àbtufluredefeu. 
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Crcflbn  eft  chaud  &  fcc  in  i.il  eft  apperitif  & 
diaforctic,& quand  ileftmangé  auec  huileSc 
Vinaigré  il  prouoquc  rvrinej&  cft  aggrcablc  au 
gouft  de  plufieurs. 

Ciminum  eft  chaud  i»  3 .  &  fcc  w  t .  il  a  vertu 
detcfoluer  &  carmiiier  les  ventofîtez.  Et  quand 
ilcft  meflé  auec  huile  decamo.huile  mirtin,  & 
auec  ius  de  rclFors  &  d' abfinthium  &  vn  peu  dé 
cire  il  refolutle  fangmorr,  lequel  eft  encre  la 
pcau&  lachair&aux contufionsdcs ongleS,  & 
guerift  facilemét  la  liuiditc  faiâe  pat  caufe  pti' 
mitiue  delTiis  les  yeux  &  du  vifage. 

CarimbenediBtM  (c\on  Diofcotide  à  vertu  re- 
frigeratiue&  ftiptique,fesfucilles  &  fleurs  cuit- 
les  en  vin  doux  auec  fafa  refoluent  grandement 
l’inflation  des  tefticules.  11  eft  vtilea  toute  vlce- 
re  du  fondetne'nt-,-}éius  d’iccluy  entre  aux  on- 
guensde^  playes.Gàlien  6.  Jîmflidum  dit  q\i  il  a 
vertu  inflatiue  &  diaforetique. 

Dlptamtss  eft  chaud  &  fec  w  3  &  a  grande 
vertu  à  l’cncoBtre  de  la  morfure  venimeu- 
fe:pourcedit  Virgile  i»  la,  Æneidos  que  les  be¬ 
lles  touchées  de  fajettes  enuenimees  la  cher¬ 
chent  tant  qu’cllés  la  trouuent ,  &  en  mangent, 
&  frottent  leurplaye  acquièrent  fanté.  La  deco- 
ftion  fuiuantc  a  grande  vertu  aux  playes  péné¬ 
trantes  en  la  poiftrine,  &  à  l’encontre  des  fiftu- 
Its.lf. radi.diptftmiifammundiL,  matricarU,  auri- 
euk  mûris, glariojilau ,  caulium  rubeorum  ,  trtfoliji 
Soient  bouillies  en  eau  &  vin  de  grenade ,  &  de 
Ja  decoftion  foit  donriec  au  patient  au  matin 
auec  fîtop  de  dudbua  radicibus, 

Daucw  eft  chaud  &  fec  in  tertiù,  &  a  vertu  at- 
iraftiue,i;efo]utiue&  confumptiue , &  eft  fort 
diucetic, 
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Ellcborm  blanc  a  rettu  de  purger  le  flegme, 
&  le  noir  purge  la  melancholie.  Les  méde¬ 
cine  anciens  en  vfoiêt  en  leursAfolucifs  ainfiqui 
les  modernes  vrcnc  de  fcamonee;car  les  corps 
eftoieoepaur  lors  plus  robullcs  qu’ils  ne  font 
pour  Icprefenr.  Aulllleiusmefléauecgrefede 
porc,  huile  de  madic, huile  lorin ,  argent  rif,  de 
vn  pecir  de  litarge ,  &  incorporées  en  forme  de 
Uniment  il  gueriHj^^ouce  rongne  de  diiScile  cu-v 
ration,  principalement  apres  la  fomentation  de 
decodion  de  malues,violiers,ocge,  fon,  fume- 
terre.  Aufli  le  Uniment  deflusclcritmcfléaueç 
miel  &  terebentine  ed  bô  pour  guérir  morphee 
&  toute  efpece  de  tigne. 

Enula  cam^tma  eli  chaude  &  fciche  iitt.&h 
-lacine  cuitte  auec  bifimlu-, /igi/lum  fdtimnis^é- 
/intbitm,  &apresbicn  pilees  auec  farine defe- 
ucs,/âpa.roo & mclliloc, faiâ  en formcd'épla- 
dre  demis  le  feu  en  adioudant  ol-irofatiiCtmé 
tnirtini:ema.  5  - 1.  ed  bon  temede  à  toute  cofiiu- 
fion,attrition  des  mufcles  &  des  lacertcs  Staui 
torfions  des  nerfs,  &  cd  mitigatiuc  de  douleur. 
Audi  il  ed  vtile  aux  douleurs  artetiques  &  feia- 
tiques,  &  ladifte  herbe  ed  vtile  aux  cardiaques, 
elle  conforte  l’edomach ,  &  les  membres fpiri- 
tuaux,&  pource  on  dit  communément. 
Enula  camfanareddit  pmordia fam. 
Efula  ed  chaude  in  tertio  &  purge  la  mclan- 
cholic,&  le  degme.Le  laidt  d'icelle  faid  cheoir 
puidamment  les  verrues  eu  dciTechanc  lests 
racines.  .  , 

Epatica  ed  froide  &  feiche  ht  i.ainfl  appellee 
pource  qu’elle  ed  vtile  au  foye,&  priocipalc- 
ment  quand  elle  ed  bpuillie  auec  endiuie,  nfil. 
«fw-cicoree  &la  dccoftion  ed  raeûce  auec  fut- 
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cre^  &  vn  peu  de  via  de  grenades ,  elle  réduit  à 
bonne  cetnperacion  quand  il  ed  dilletnperé  ea 
chaleur, &  les  fueilles  d'iccllc  pilees  aaec  farine 
d'orge, &  vin  dc  grenades  cuicres  auec  vn  peu  de 
fandal  blanc, &  huile  rofat  onfancia,  elle  réper¬ 
cute  les  apofteraes  chauds  dufoyc,  âclcsdifpet- 
ge&  refol  uct 

chaud  &f:c  refolutif  modereméf, 
&  cil  naoderémcnt  incarnatif  &  deficcacifdes 
ïlceres  &  des  playes.îc  entre  vcilcraenc  aui  on- 
guens ,  emplailrcs^r-linituens  qui  conuienncnt 
aur  douleurs  des,  ioinautès. 

Edera  tmeHru  eft  froide  &  feichc  &  a  vertu 
dcmondifier,  deflêcher  &  incarner  Icsplayes- 
Aulli  lefàngd'vn  bouc  noutty  le  temps  d’efté 
deceftehetbc  eft  bien  vrile à  ceux  qui  ont  la 
pierre  aiix  reins,  ou  en  la  vefcieteftât  pilee  auec 
larc&  ellebore  guerift  facilement  la  tigne. 

•  EmodacliUtt  eû  chaud  &  fec,&  a  vertu  abfter- 
£ue  auec  petite  cortofion ,  &  félon  Mefue  il  eft 
vtileaux  douleurs  arceciqucs. 

Arain  &  vetdet  font  chauds  &  fecs  in  tertio 
ayât  vertu  corrolîuefaifant  bon  efcatre,laquel- 
Icnepeut  eftte  facilement  oftee  à  cauie  de  fa 
grande  ftipticité. 

•  Efithimum  ,cft  chaud  &  fec  in  fecund»  félon 
l’aufteurdes  padedtcs.Mais  Galien  e.Jimflicium 
dit  qu’il  eft  chaud  Sc  fcc  in  tertio ,  &  a  vertu  de 
purger  le  flegme  &  la  melancholie. 

Euforhium  eft  chaud  &  fec  in  quarto.  Et  quand 
il  eft  bouilli  auec  huile  de  fambuco,furfure  & 
Tcrs  tetreftres  il  eft  vtile  aux  poinftures  des 
nerfs ,  &  entre  aux  cerots  &  linimens  que  nous 
Wons  ordonnez  à  l’encontre  de  la  gorrç. 

Emblici  mirabdani  Sc  ciccins  cuits  en  eau 
de 
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^cplantaiaSc  eaurofe,aiunide  roche, midro- 
fat.  La  decoftion  eft  vtile  &  fiogulicre  aux  vlcc- 
tcs  dftdifficile  Caration  :  aux  colires  d’ifhtém 
tdlida^aiteM  vtilement  lesmirabolanscimos. 

Eniiuia eft  froide  & feiche in r.îr  Icaa difti- 
lee  d’icelle  meflee  auec  eau  de  plantâiD,eautofe 
ii  fief  blanc  fine  opte  faifl:  en  colite ,  il  eft  vtile 
aux  vlceres  de  la  vetge^  lefquelles  font  enliam- 
bees.  AuiTi  aux  gouttes  artesiqucs  eftbicnb'oà 
de  faite  emplaftre  d’eau  d'endiuie  auec  ius  de 
racine  de  dten  buile  rofat  >  huile  de  camomille, 
farine  d'oree,  moicu  d’œuf,  &  vn  petit  de 
faffran. 

EupMorium  eft  chaud  &  fcc  infemnà,!i\mt 
eft  vtilement  mcfté  auec  ius  de  kpacimmttim 
pourgnerir  toutes  tongaes dopetkm^nrin, à- 
gne.'Lê  liniment  fuioantjcft  bô  à  tontes  les  ma¬ 
ladies  nommées.  ‘^.fuccietipaterÿ,fmtkliic^ 
acuti.antt.^.  6.eüeborinigri  contriti  ,fuccifumittr- 
n  ,ana.  | .  ft.butiripmguedinu  perem,itnit.  J .  3 .  W- 
liant 'omnia  (îmd  parum  ^  collêtttr.deixdeaMim- 
ttircoUaturiJ.itargirimri.^.\o.iirgenlivmiext» 
Bi  cum  fdiua.  3 .6.oUi  mafticiniyoki  Imirini ,  m, 
^.^.fuecilimonum.^.t.  é'  fi-terehentmclm. 

fi.fublimati  liquefaiiicum  aquarifata.  5. 2. 
es*  fi.cerufii,5.6.mifce  ,  é'fecundum itrtmfMli- 
Tiimentttm. 

Figues  font  chaudes  2»  i.  & feiches  vêts  le 
fécond, &  poutee  elles  font  lenitiues ,  &en- 
trent  vtilement  aux  gargarins  maturatifs  de 
fqtùnetntia,  Q^âd  elles  font  pilees  auec  limaces, 
fermentum  Sc  greffe  de  porc, elles fubtilientdt 
&  pénétrent  les  apoftemes  facilement. 

Feues  font  froides  &  feiches  rcfolatines  !c 
carminatiues  d'humeurs  chauds &Tenceax, St 
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entie  vtilctncnt  aux  apoftcmes  des  tefticulcs  8c 
des  mamraellcs  El  les  fleurs  d'icelles  clarifient 
la  reuc  &  font  abflerliucs. 

Fenqgtec  cft  chaud  &  fec  m  i,il  eft  côglucina- 
tifimacuraûf.rcfolutifauec  inollificacioD,&  cô- 
uient  à  maturer  les  apoftemes  froids  on  mixces 
k  nô  pas  les  chauds;car  c6medit.Guidon,il  cn- 
flâbe&  réd  malins  les  apoftemes  flegmoniques: 
fadecoaionauecpyKiwOTjfemence  de  citmtiiSc 
melliloEicau  rofe.eau  d'endiuiemicigue  la  dou¬ 
leur  à’ofhtalmU  cdtd»  en  refoluant  la  matière. 

.  Fumecctre  eft  chaude  ^feiche  in  t.fon  ius 
erpefliauee  ius  de  Inpaemm  acutum  &vn  peu 
d’otimel ,  mondifie  toute  efpece  de  morphee. 
Aufli  defoaiondc  fumeterrc.malues.violiers 
Upticmm  aeu/um,furfur,oigt8c  nepita  guetii  fa¬ 
cilement  toutes  cougnés. 

Fenoiieft  chaud  &  fec  in  z..  il  eft  carminatif 
derentofitez,  il  clatifieSc  conforte  laveuë.  Et 
pource  eft  biçn  dit: 

'  Kuduodut maratrum ftlresfugat  atque  venem. 
.  Stpurgatftomachii lumen  quequereddit  acutum, 
tragaria  eft  de  froide  coroplexion,&  le  ius  d’i¬ 
celle  mefme.auec  vin  de  grenades,  &  eau  rolè 
cft  bon  au  commencement,  &  àrâccroifieraenc 
des  apoftemes  chauds. 

Fer  eft  froid  &  fcc  in  z.  8c  fa  ferruge  eft  plus 
defticcatinequcleferiSc  pource  ellcdclTeche  a- 
uec  ftipri  ci  té,&  quand  on  la  mefle  auec  hui  le  de 
■vitel/ù  cuem  vn  petit  àctJliel  cofat&de  farcoco. 
demeneeslonguemé  entra  mo${ier  deplôb,  elle 
guérit  les  vlceres  des  auteiUeftinô  douloreufes» 
cales  modifiant &deirci[Jntte.  «erueilleufemct. 

Frefne  eft  froid  &  fec  làd»  in  iBttu  eft  côgluti- 
«et  les  playes  charneufes.  tï  ice  les  faucilles 

Q-  Qdi 
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bouillies  anec  tcreb.huile  de  iptrico,'!iÆCf  vers 
-terrelhcs.ŸU  petit  de  la  grâdecôfolide,  &  der«- 
teatinBarn  en  vin  &  iuside  millefueillet,iufques 
à  la  confnmption  du  vjn,confolide  raerucilieu- 
feroent  leS'nctfs  CGuppez.Auiïï  le  iusdefiieilles 
côcalTé  aucc  ius  debrrmaulues.Scde  lagrâd  tô- 
folide,  huilcmirtjn,  aubin  d’ceufifarine  volatile 
fang  de  dragon, eft  bon  remede  pour  confolidei: 
des  os  rôpus.Nous  auôs  fouaenc  cxpctimétéque 
lesfucilles  mouillées  en  eau  rofc&  vindegtcBâ 
des  appliquez deffiisleffôtcôplime  &prohibe 
les  humeurs  qui  detiuencaux  jzüx'taophMlmia, 
Fromenteft  chaud  &  humide  moderétfiét.La 
farine  cuitte  en  bouillon  degellineauecbeiitté, 
aubin  d’œuf, huile  violât, &  vn  peu  du  l'afFrâffla- 
cure  lesapoftçmes  cbauds,&mitigue  la  douleur 
d’iceux.Ec  quand  on  la  mafehe  auec  raiâns  con¬ 
fits, elle  eft  vtile  au  panatice  &à  guérir  otdeolû. 

FHr/Hveft  chaud  &fec(»p«CT<)  qCiand  ilellpi- 
lé  auec  camomille,melliloc,farinedc  feues, Sî/^ 
^.7, bouilli  iufques  à  efpeflêur  fo]ide,enadiou(lât 
en  !a  fin  vn  petit  de  fafFran, huile  de  cairiâniillei 
huile  rofat,an. 5.i.il  mitigue  toutedouleur  des 
ioiniftures  &  du  ventre. 

Faarolei  eft  plus  chaude  que  huile  ayant  ver¬ 
tu  tefolutiue  auec  mollificàtion.  .  ■ 

Fex  cen cftchaudcauecabftetGon&  mollifi¬ 
cation.  ^  '  -  •  ■  »' 

Fati  ne  volatilte  eft  froide  &  fei  che  &  éft  reflti- 
âiue  do  flux  dd>fïhg,Jl>quand  elle  eft  meflee  à- 
uec  terebentin*m«liwfat,ianne  d’œiif,dle  mô- 
dvfie  parfai(fte<Mli$S9UVlcccesdes  cxicutes.'  : 

VMmm»  eft  ih  4.  &  poutccélle 

eft  de  vertu  adlitoides  b 
■  Vuligt  eft  chtd'huBS  reiche,&  parrfa^  grade  défi* 
ficcationellee  +riiftiuedefluidefaDg. 


Delamtur(desftnfp(e{.  jiîj 
îougereàles  fueillcs  &  la  racine  chaude  in 
4,auec  abfterlion  &  refolutidn. 
ferments  eft  chaud  &  humidc,attra(3:if,calefa- 
âif.&fubtiHacif,  &  poutce  il  entre  aux  crapla- 
ftres  maturatifs ,  &  produit  en  bref  maturation. 
Auffi  quâdil  eft  dilTout  auee  tcrebenc.^»lAa»««j, 
ifpipeKitc  diaquile  albujSc  faidl  en  forme  de  cerot, 
c’eft  lîngulicr  reroede  ■aux  pointures  des  nerfs. 

G -/irtojî/dM  eft  chaude  &  feiebe  ayant  vertu 
c5fottatiue,diflblutiue  &  confumptiue.  Et 
le  fin  de  la  deeoÂion  d'iccllc  auec  rubea  tinHo- 
nm,Sc  auec  les  chofes  nommées  par  Mefue  en 
la  diftindliô  vndecimii  f articula, eR.  tref-  vtile  aux 
playes  &  aux  fiftulcs  de  la  poiâtine.Et  quand  il 
eft  meflé  auec  verdec  il  guérit  les  fiftules  de  dif¬ 
ficile  curation, 

Gentiana  eft  chaude  &  feiebe  in  i.  elle  eft  at- 
tïaâiucjconfumptiue,  refolutiue  &  fort  aperiti- 
ue.Et  le  ius  ou  la  poudre  d’icelle  mellé  auec  va 
peu  de  theriaque,tormétilIe,prins  apres  la  môr- 
fate  des  beftes  venimeufes  eft  bon  rcmede,  &  ce 
Kcite  Haliabas  au  chapitre  propre. 

Clans  font  froids  St  lecslnx.  &  ont  vertu  de 
defleicher  &  confolider  les  playes. 

Gtlitric  eft  têperé  tendât  à  chaleur  &  ficcité  a- 
yât  vertu  de  purger  les  fuperfluicezde  la  matrice. 

Gencftrc  eft  chaude  Stfeiche  in  x.&vnpeu 
dauantage.Le  ius  d’icelle  meflé  auec  huile  &  a- 
locs  infalliblement  faidt  mourir  les  poulx. 

Grewe»  eft  froide  &fei  cher»  i.  La  dccoélion 
d’icelle  auecfemence  de  fortulaca  acetofa  &  vin- 
de  grenades  prinfe  deuant  manger,  faidl  facile¬ 
ment  fottir  les  vers  du  ventre. 

Gaila  tinctorum  efifrigida  w  i.  8c  a  vertu  def- 
ficcatiue  &  ftipttique. 
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chaud  &  fec  inprimt,  ayant  vcita 
c5glutinatiue,&  cft  nommé  c5manemeot  collc< 
àr»natm£iorum eftde chaleur  tempecee par* 
ticipan:de{îcc(té,ellecool'oiidelcs  playes  fans 
motdieatioa.Nous  auôs  expérimenté  quel’hai* 
le  d'icellceft  bien  viileaux  grandes  playes, en 
appaifanc  la  douleur  d’iccUes,&guerit  les  nerfs 
couppcz.en  de/Teichaot  auec  incarnation  &  fa¬ 
milière  attraâion, duquel  nodre  ordonanceed 
en  cefte  forme,  ip.oleienfm.tlùrifxipleti  tiré, 
rUriJjimi, an  ^.R.uermiumterrefir'min  htmm 
cum vino.^.i.^  R. vint  odoriferi ciatum.i.mhcs, 
miUtfolijdpericonUycentaurei  maioris  é'  mirim,he- 
toniu,quinqueneniU,néeSrtmcîom:an.in.R.ciuiii 
etpiimparumMqMntÜLmund&^parum  conlrilt, 
Z.^.maflicis.^.ïo. omniafimtd  mïfceantur, ^ kl- 
liant  vjqtte  ad  confamptionem  vini ,  é"  tâeniur, 
deinde  coUaturt,  addantar  fioris  ^  feminu  iperici- 
rtùtan.m.  i.gran&finijftmi  triturât rubti  tindo- 
rum:an.^.^.olei  onfanci-^.i-t^  iterumbuMtm- 
ca  ebuüuime.Cftü.  huile  doit  eftre  gardé  en  vaif* 
feau  de  r  erre  bien  cIo$,&  mis  au  Soleil  l'efpace 
de  xv.iours  vers  lafin  de  May;&eft  grandteme* 
de  à  toutes  playes, &  a  les  vertus  tequifesà  gué¬ 
rir  tous  nerfs  bleflTez  oucouppez,&a  chaleur, 
ficcitc,fubtilité  &  actraftion  familière. 

GirolHcs  font  chauds  &  fecs  <»  tenu,  combic 
qu'aucuns  tifnent  qu  ils  foyer  in  fccu^io,  ils  ont 
vertu  confortatiue.  Et  poume  ils  entrent  vtile- 
meUtauz  liniraens ,  huiles  de  decoâions  delà 
douleur  des  nerfs  eaufee  de  matière  froide,  U 
3c  entrent  aux  colliresqui  fontordonnezàl'en- 
contrede  la  débilité  delà  yeuë,&  à  l'encoiute 
des  cataires  aduenir.Dauantage  ils  ont  vertu  de 
düToluerdc  confamec  auec  bon  odeur. 

Gdm 
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Gala^a  eft  chaud&  fec  «»  t.il  a  vertu  diflblutiuc 
&  côfumptinc  auec  c6forcation  &  aromacifacio. 

Gomme  arabic  cf);  chaud  &  humide,  elle  3 
vertu  leniciue &  mollificaciue:&  à  caufe quelle 
eft  vifqueufe  elle  reftrainél;  le  flux  de  fang. 

Giogcmbrecft  chaud  in  3.  &  humide  in  i.Sc 
pource  il  efchaufiè  grauderoenc,  &  ce  peut  eftcc 
prouué  pat  Galien, Paulus,&  Diofcorides. 
f  Vi'quiamm  eft  froid  &  fec  i»  tirtio  ftupefaûif: 
lies  fueilles  cuittes  deftbus  les  charbons, enui- 
tonnees  dedans  drappeaux  mouille2  auec  beur¬ 
re  ofte  toute  douleur  caufeede  matière  chaude: 
&conuient  aux  apofteroes  des  tnammelles  8c 
destefticules.  Auicenneditau  chapitre  propre 
quelle refout  la  durté des  apoftemes  cha'dds, 
destefticules  per  antifhrafin.  Et  fa  femence  pi- 
leeaaeclandaraca,mytrhe,&  va  petit  àcpircirU 
detenue  dcffus  les  dents  douloreufes  fiiit  ceftct 
facilenaentla  douleur. 

luiubes  &  febeften  félon  Setapion  font  chau¬ 
des  &  humides  de  chaleur  cempercetSc  la  déco- 
âion  d’icelle  auec  palTules,  figues  &  fuccre  eft 
Ttile  aux  apoftemes  de  la  bouche  &  à  fquinâtie, 

Ifope  eft  chaud  &  fec  rà  3,  Et  fa  decoftioii  en 
forme  que  s'enfuit  eft  bonne  à  la  toux,  &  à  gué¬ 
rit  les  Aftoitiqaes.'yL. yfopiyfcai>ii>fii,furfiiris.  una. 
m.xJadilomm  numéro  e.faÿularum.  \.i.miubnrîi 
numéro  lo.feiejte» numéro  j.  Uquiritiiiimnd/t. 
lo.radicum  enulfc  ^.x.melijfAjn.fi.ra^içHm  Ungua 
h^M.  3 . 6  .buUiant  omnia fimul  in  aqua  fujficiehti 
‘vfquead  confumptionem  tertiApartis,  ^  eummelle 
tÿcc.éf-penMisfiat  admodumpru.  Ce  firoÿ  dûit 
eftte  prinsau  matin  deuant  manger  ou  au  foir. 

Mes  eft  chaud  &  fec  in pne  tertij:  il  a  vertu  dif- 
folutiue  &  apeiitiue;  &  pource  il  entre  aux 
Qjl  î 
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cerots  à  l’encôtre  de  h  durté  de  la  râtelle,  SrJ» 
oye,  &  ce  en  petite  quantité,  Srle  ius  raefléautc 
diaquilô  blSc  gômé/eméce  de  lin, greffe d'anate: 
molJificinetueilkufcment  les  apolleinesdars. 

lua  mufcatu  cft  chaude &feiche,&  çfttres-Tti- 
le  à  l’encontre  de  la  douleur  des  ioina:ures,& 

.  entre  aux  pillules,aux  lauatoires  &  liniitiés  qui 
font  faids  à  l’encontre  de  la  gocte:  &  poutee  k 
.  decoftion  auec  mieI,anthos,  matricatia  w  pea 
de  fenoildoux  prinfe  au  matin  demi  verre  cor¬ 
rige  les  douleurs  artetiques. 
jÿ(ij«r/î»</oreft  froid &fecw  i.  il  avertadelîc- 
.  catiueauce  grande  ûipcicité.Poucccdcaindrc  le 
jflux de  sâgon  la  doit  mellec  auec  sâgdedragS 
boliar.poil  de  Heure  hié  menu  couppé  &  enccas. 

Geneare  &  fes  grains  font  chauds  &  fecs  im, 
ils  ont  vertu  de  confolider  les  playes  aueccoa- 
fortation ,  &  l’huile  d’iceux  conforte  les  lieux 
aerueux  auec  refolution:&  eft  bien  beu  à  l’ca-  ' 
contre  des  gouttes  artetiques  âc  feiatiques  caa- 
ftz  d’humeurs  froids. 

•fulpericon  eft  chaud  in  j.felon  PautusSt  GaIien-8. 

dit  dauâtage  qu’il  eft  fubtiliatif,Dio- 
,  feotides  dit  qu’il  eft  de  grade  efficace  pour  gue- 
ïit  les  playes  des  nerfs, &  qu’il  deffeche  sas  mot- 
dication,flc  l’huile  de  ifericon  eft  lînguliet  aux 
,  douleurs  des  nerfs, des  ioinél:ures&  de  fpafrac, 
&  eft  efetit  au  chapitre  des  playes  du  col. 
lartu  eft  dragunte»  miner, Sc  a  vertu  calefàâiue 
niodctec:&  quad  on  la  cuit  auec  fa  racine  maul- 
.  ues,violiers  taffusharèatroftemeace  de  lin  &  p6- 
;  mes,  elle  tefout  la  durté  &  inflammation  des 
icrophules. 

Jftprn humidaed la  fupetfluitc  qu’an  ttouue 
,  tnue  les  laines  des  brebis  &  moutons  cft.  de 
cba. 
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chaleur  modérée ,  &  eft  bonne  pour  mollifîcr 
toute, durjéaueC'mitigatjon  de  douleur. 

LAiftue  eft  fcoid.e  &  humide,  ayâc  vertu  d’e-  ' 
ftaindre  tpuce  tnauiiaifc  &  chaude  çoraplc» 
xion  tant  intérieure  cju’exterieuTC.  &  p.ource  el¬ 
le,  eft.bqnne  àrl’enCQQtte  de  herifipiU.  Auicenne 
ilit  qu’entre  toutes  les  herbes  elle  engendre  bot> 
feng, mais  quand  on  ca  mange  en  abondance  el¬ 
le  ofFuiqüe  la  veuë.  ... 

l^pucinm acutum  cd  Sc  kc.in  j.Ac  eft 
Wttaux'.baiiis.Sç auï.pnguens  appropriez.à  le- 
prfÿ  rogneS)<^«tfjÿc,moccmal  &  deja  gorre. 
,.£w;»/«<%reftsçh%iid 6c-fee  /«  lideclinanc  àfri- 
giditéjil  3)Veftu''de  tnQndifkï:lelàng&  la  cole- 
tej&rjtitiguetlesjnââmatiosaticc  vertu  leniriue, 
Ltuiftique  eft  chaud  &  feç  z.ayanr  vertu  diu- 
ieti.que.&  chaleur  raoderec.&  çptifprcc  les  nerfs 
auec  vertu  aromatique,  &  lebain  de  fa  decodtiô 
jttcçfaulge,rofmarii),?»«r«c«r»a,c4f«w»»f«w,f«- 
v^ifitllil.fffç^tSifquipimü,  cujps^en  vin  eft  bon  à 
l’ençQptre,(}e  fp.aftne  de  repletipn, 

;JLaid  eflijde  chaleur  tépetce,&  Setapîo  dit  qu’il 
eft  côppfé  4e  ttoisfp.bftanicestc’eft  à  fçaupirj^J- 
fitmlia  cjffia^,hutieofa,^-aquefr,i\  eftrefolutifa- 
Becmollificatiô  &  micigationdé  doulcur.Q^âd 
pa  mefle  le  laid-aig/e aucê fueillcs  de  platin  ab- 
ênthiitquinqy,neruUy\i\iiïç  rofat,,huile  mittin  fa¬ 
rine  d’orge,de  fçugSjSf  œufs, c’eft  bon  remede  au« 
çqrteocementides  tprfures,&  aux  attritions  des 
liicettes!&çn,l,a  fin  par«i,l,Vmcnt  feroit  ttesbô  fî 
ppadiouftoit  hpile.d’afpipjhailç  d?  canlo.&hui- 
kde  nsiftlc.  Itpindc  laidh^efléauec  firqp  toüSc 
vn  peu  de  vin  de  grenades  eft  boni  la  douleur 
de/jM«ia»fM,  8c quaiud on  met  dedans  lesyeux 
il  tmeigue  la  douleur.  Lidum  eft  compolï  de  ' 


^10  beVigo  Liurt  VU. 
diucrfes  fubftaDces  ii  eft  de(nccatif,fubtiliatif,& 
a  vertu  diaforetique.Dauantàge  il  eft  de  fubftâ- 
ce  tertefttf,  froide  &  ftiptiquc. 

Lenciles  font  tempeiees  tendances  à  ficcicé  & 
participent  de  rcAriâiô  &  de  flipticité,&  pout- 
ce  font  Ytiles  aux  playes  ftaudalences  &  manda- 
catiues. 

Ugnum  aloes  eft  cÈaud  &  fec  «»  x.  &  conforte 
le  cerueau  blclTé  par  caufe  froide:8t  fa  decoflion 
faidlc  auec  rubt»  tinücrum  cwge  &  fnccrêeli  bô- 
ne  à  guérir  toute  vlcetation  des  inceftins  ;>&  la 
poudre  de />;»»/»  «/«et  incorporée  ancc  poudre 
de  giroffles  &  os  du  cœur  de  cerf,&  l’huile, fera 
chanter  vn  coq  iour  &  n(ndl,(ioDenftottela 
teftedu  coq:&  l’odeur  de  la  poudre  feulement 
conforte  le  Cerueau  bleflc  de  câufc  froide. 

La  limace  eft  de  chaude  &  humide  nature,  U 
font  bien  vciles aux  afmatiques;  £t  cuittes  au 
four  auec  leur  coquille  :  apres  mife$  eu  poudre 
ont  vertu  fort  abftérfiue,&  crus  meflez  au«l^ 
uain, racine  de  canne, ils  attireut  les  Os  cottom- 
pus  des  vlceres,ou  le  bois  Ou  les  efpiUeS.Auffila 
chair  des  petites  limaces  qui  fout  fut  les  arbres 
cuittes  au  four,&  bien  puluetifce  eft  bon  terne- 
de  aux  vlceres, macules  &  panniculesdes  ycui. 
Et  celles  de  la  mer  font  de  mefthe  operatiou, 
mais  elles  font  plus  abfterfiucs  &  deiTiccatiatsi 
fccaufe  que  la  mer  les  faidb  falees. 

Liquiritia  eft  chaude  8C  hutnidc,  de  chaleur 
tëperee,&eft  vciled  toute  vlcetatiriH  St  ereotia» 
lion  de  la  veille  quâdûl  eft  bouilli  auec  paCuleS 
eaudi  tquiVt,erdei,iilchechingi,Sc  la  faut  fîrioguei 
par  la  verge. 

Lupins  font  chauds!» prima  &  fecs  la  x.  Gai. 
dit  tf./mp/lcl»»»  qu’ils  ont  vertu  delficcatiue  St 
âbftcf 
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àbfterlîue  fans  motdicatton.  La  decoâion  d'i> 
ceux  gueiift  les  cancceties,  elles  rendent  la  face 
belle,  &  font  villes  à  gaerir  ttiorphea. 

Litârgc  eft  froide  &  fcche ,  &  encre  foauenc 
aux  linimens  des  vlccres  chaudes, 

elf  chaud  &  humide  in Jecundo  y li 
eft  Tti  le  aux  catarres  froids ,  &  conforte  la  ma- 
tricc:il  ayde  à  la  conception  quâd  on  l’applique 
auec  pclTaite  :  quand  il  ell  puluerisc  auec  maftic 
&  incorporé  auec  licium  il  retient  les  dents  re- 
laxecS. 

Lis  eft  chaud  &  humide  in  fecundo ,  il  mature 
lesapoftemes  auec  mitigation  de  douleuc. 

ÎJifUia:!^lic&  froide  &  humide, &  eft  vtileà 
toute  efpcCe  de  maladie  procédât  de  melacolic. 

M  Ercutiale  eft  chaude  &  feche  in  primo  cô- 
tne récite  Auertois.  i.coUiga.  Quand  elle 
eftbouillieenbouillô  de  geline  ou  de  chappoa  ^ 
elle  euacue  le  phlcgmc  &  la  melancholie,8t  en-  j 
tee  vtilement  aux  cliftetes  alencontre  des  dou-  ‘ 
leurs  actetiques  &  de  fpafme. 

Marcaflite  eft  chaude  î»  1,  &  feche  in  j.elle  a 
vertu  c6folidatiuei&  reftriâiue  du  flux  de  fang, 
Meliffe  eft  chaude  &  feche  in  fecundo  ijAOt 
vertu  ahfteclîuc ,  Confumptiue  &  confolidatiue, 
îcaideacardiaquepalfion  &fincopifation  quâd 
on  la  prent  aoeccinamomcieonCerae  debugloC 
couferue  de  rofes&  vin  de  grenades. 

Mellilot  eft  chaud  &  fec  i»  primo,  femblahlc  â 
cmo.  en  vertu  :  car  il  refout  auec  mi  tigatton  de 
douleur,  il  confolidelesplayesrccenies,&foo 
jus  bouilli  auec  jusdemillefeui.  tereben.  huile 
■de  ipericon,  vers  tetteftres,  iufques  à  la  confi^a- 
ption  du  jus  eft  .«es- bon  remedeaugtâdes  plâ* 
yesdes  nerfs  Si  des  mufclesrcar  il  mitige  la  dou- 

Q4  î 
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leur  il  refoluc  les  humeurs  fans  attraAiôn  7- 
mondifie  facilement. 

Malue  eft  froide  in  1  .humide  in  pource  el- 

;  le  mature  les  apoftemes  cholériques  &  sSguins. 

Mente  eft  chaude  &  feche  in  1.  elle  eft  dilTo- 
lutine  &  confottatiue,&  principalement  del’c- 
ftomach  &  reeouure  l’appetit  perdu  parhumeur 
■  froid  :  &  en  laforme  qui  s’enfuit  prepàrcc  con¬ 
forte  l’eftomach.i^fOTfre/a  recentk,feiùrnmmA- 
.tricarit.aèfinthifyi'uthi.ana.  m.R.  cinamo.galaniu 
nHcismuf.gariofi.ana.^.i.Q'  R.calami arom.feni- 
(fuli  dulàs.ana.  3.  i  .elei  de  ahjinthiOy  oki  mufliMit. 
^.t.btdliant  emninfimul  cttm  modic»  vinioderifis. 
;  z/fque  ad  confitmf.  vini  fiat  linimentum.  Ce  li- 
niment  auec  la  confortation  de  l’eftomachaa- 
gmentemetueilleufement  l’appetit.  •  ' 

;  Mumie  eft  chair  d’vn  corps  mort  embaume, iSc 
,  eft  chaude  Sikchein  'fiecundo.  Elleavcrtud’in- 
earner  les  playes  Sc  de  reftraindr.e  le  fang.  £c 
pource  quand  quelqu’vn  eft  cheut  de  haud  onia 
donne  à  fin  de  reftraindre  le  fang  par  dedans. 
PrincipaleUientauec  X'doeitir&emm.nvkarM- 
.  rafigiUata  eau  tofe  &  eau  dé  plantait).  \ 

•  '  .Vermillon  eft/toid  &  fec.il  eft  faifl:  de  estufc 
comme  recire  Galien  ÿ.fimplicium  :  Se  entre  vti- 
letnent  auxeerots  &  onguens  à  l’encontre  des 
vlcçres  cortofiues  &  malignes. 

MerdafiengiiA  froide  &  feche  ftiptique&  co- 
folidatiuc.  Millcfeuillereft  de  qualité  tetnpêrce' 
tendant  à  ficcité  côme  recite  Gai.  &  dit  qu’il  eft 
.cqfolatif  des  playes, &  les  garde  d’inflarion.Aqf- 
..  fi  le  jus  prins  auec  caflê  prouoque  l’Mine,  prin- 
pipalernét  duec  vin  degrenades  aigres.Et  pareil- 
Icmét  eft  bon  à  ceux  qui  font  vexez  de  la  pierre. 

,  Uarklaine  eft  chaude  &  feche  in  terik ,  elle  a 
Tenu 
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rertH  conforta: in eauec  atomatifation,&  e(t  re- 
folutiuc  eonfumptineSc  cxftccatiue  :  &  pource 
ejlc  cft  vtUe  à  l[en, contre  de  epijence  de  fpafmc, 

&  rôdeur  ,  d.onné  refipuxflance  8c  conforte  le 
Cerueau.  .  .  ■  . 

Mapukmm  ^&  dciSXiA  ScCeç  in-tertia-  &  dlure- 
tic  8c abfterfifjCenfortacjf  Sc.ditîolucif.  Le.via 
de  la  decoftion  d'icîluy  ordonné  ainfi  que  s’en¬ 
fuit  ayde  auxcpilétiques  &  àcfux  qui  ont  coli¬ 
que  pa(rion.!^./ôd«or»OTp?-4/tÿ,^?'aw>'o«y5w«j-i«?, 
SKa.m.  I  .fetiiçuli  dulfis^/idiçunifetrflfélÿ,  »na.m.  15» 
luiuirititmaudA, ^.lô^ pa]fuUru»i,frj*ii0rfim  tuiur 
hmm,  cma.  | .  i .  feminjÿ»  fpnunmium.  5 .  f .  firupi 
Soient  bouillies  en  eau 
&  vin  de  grenades'  iufques, à  la  con.fumprion  de 
lamoytie  ,;&foient  coulees  ;  Scauec  fuccrefoit 
faide  potion cle  laquelle  le  malade  en  prenne  la 
laquaBtirédedfrïiy  verre.,"'  ^ 

Les  meutes  tan, t  de  grands  meurie.K  que  de.s 
.autres  foqt  chaudes  &  hümides  le  jus  d-’ioellos 
Jquand^•ç.Ilcs  fontà  4çtP.y  tdeurçs  bouillyanec 
vin  de  gceaadéSi  %  eaju  rofe  efl  trç s,,}jon.  à  l’en- 
Contr,e,'de>y^.tS<vw/ée.  de  la  ciieptiede;  vuula  8c 
..des'  apo,ftc|nes jde  la, bouche."  Efpource  dwwti- 
m  eft  fort  vtile  aux  intentions  deffufdides. 
y  Mandfagird eRitoi^e  Schximiàejntertio  :  Sc 
jfelon  Mefue  in fecundq  ayant  vertu  ftupefadl- 
ue.  Aucuns  en  vient  quand  ils  veulent  couppet 
.quelque,  qieinbrc  pour  ,ofter,la-,’vc.rtu  fenfjtiue 

membre ,  laqu^lqchofç  ne  nous  plaifU  &  la 
ifÿl^fe  çft;dec}aiec  auxhap.jle  esikmenui. 

•f.  J,a  ^mpiie.ilp  eft, chaude  &  humide  ayant 
vettu  lenitiuc  >  macuratiue ,  &  mitigaçiue  dc 
douleur,  • 

M .  Miel  eft  chaud  &  fèc  in  feennde  Sc.  a  verca 
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âbfterfiue  auec  mondification  &  matutatioiî. 

Mcmte  cl\  Vne  herbe  fcmblab'le  à  pauot  cor- 
ntl  félon  ladoftriné  de  Sithriii'  làaenfis  derau" 
âorifé  de  D'ibfco.S:  eft froide  &  feelié  irifrirMi 
6c  fon  jus  efi  vtile  à  faite  fief  pdiit  lé  mal  des 
yeux.  Pline  dit  que  celidohia  mncfed  mmite,  & 
Serâpiôn  eft  rie  mefaièopibinn.to'utesfois  éotté 
les  dùéicuts  il  y  à  diiieifîté  cicfa  qualité, cat  Ga¬ 
lien  dit  qa’eliéeft  chaude  in  }'.  au  thap.dcft/ido- 
nia.  i  fimplicium  toucesfois  elle  efi  fort  bonne 
pont  élatifier  laveuë  ,  &  poürcc  aucuns  difent 
quelesatondelles  en  donnent  à  mangeràdears 
petis  pourrecouurer  la  veuë. 

Pôffifne's  non  tneurès’  font  (lipéiqucs  froides' 
6c  feches  nuyfantes  aux  netfsi 

Les  meures  qui  font  cuyttéSdc/fous  lés  cen¬ 
dres  mitigent  la  douleut  des  ÿeui  &de;!;»r; 
quâd  elles  font  mefleés  aoeC  lalÂr  tnoyéu  d'teuf 
&  appliquées  en  fotme  d'emplafire. 

Mâtriffilua  eft  chaude  &  fée  ht  ificifide  &  fat>- 
tiliatine,  &  eil  vtile  atixvlcerts  des  jaftbeS  tant 
és  onguensqaeauxcetots  éciinitneiis. . 

Perles  font  tenaperees  &  quand  elles  font  pnf- 
ùetifez  auecfuccreroraf  elles  font  tfes  Vtiles  a 
cardiaque  pafiîoa. 

Mafint  eft  temperee  tendant  \  chaleur  &diu- 
ttiiditc ,  &  a  vertu  de  mondifiér  le  fang  choletiç 
&  réprimer  l’effeS  de  la  colere. 

Millet  eft  froid  in  i.fec.  ih  i.-  SC  eft  ftiistlilé- 
ment  en  fachets  &  appliqué  endiuerfejpattits 
du  corps  potif  defecher.  Ét  quand  il  eft  feéhé  en 
la  cafte  auec  fon  6c  bien  pii  le ,  il  appaife  la  dou- 
leur  des  ioinâutes.  ' 

Mapc  eft  chaud  &  fec  in  i.fa  tértu  eft  de  cô- 
forcer  les  parties  accueufes  auechipticitc,  dtft 
ou 
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&nie  mafcheauec  vn  peu  de  fiaphifugria  il  attire 
nieiueillcufemeac  les  hutniditez  du  cerueaa  à  la 
boache.  '  ..... 

Mirtiie  e(i  chaude  &  fechc  tri  fecmdo,  elle  eft 
Éonfortàriftejcontraireà  püttèfadtîon  &  confo- 
lidaciue  :  Et  poürce  eft  bieiivtifè  aux  places  re¬ 
tentes  pour  les  tonfolider  &-  ctthdient  au*  Vlcc- 
tes  putrides. 

Noix  &  auellanes^cdtnmê  tefirioigne  Auef*- 
roes  Jfortt  chaudes  &  fecheside  difficile  dî- 
|efliô  &  de  tnauüais  nourrillêiBft  caufahc  dod- 
feut  de  fefte'Ciüâot  elles  font  ineflez  aucc  mie!,- 
figucsjfcl  &  TU  peu  de  thêriâquc ,  c'eft  très  bon' 
iemede  à  rcheDritté  de  mdrrure  de  ferpehs  i  de 
th'iet)s,d’hdmiiies,dè  cinges  &  feiïiblables.  Aüi- 
tennedit  au  chapittè  des  auelidnes  qu'elles  a’ii- 
gmentent  le  cerueduV 

"  Noix  ràufeade  eft  chaude  &  fcch'e  diftolutiue,-  , 
to'nfdrtatiue  St  aromatique, &  eft  bône  à  l’obcu-  À 
iitéde  la  veuë  Si  fa  conforte  mqruçilleufetneiitj-ffl 
Noix  de  ciptes  eft  cbaùdcK  lecfee,affezteflj--^ 
pefe'ë  ;  elle'  defethe  àuée  ftiptitifé  &confot-  f 
tatiofi.  ■  j 

NaÛumurrf  e&chitid  Si  Cieinfénii  il  mitùté  : 
les  àpdftethéS  froids  j  fa  fctiieoce  pilee  St  ciiitcc 
tn  vinaigré  diflbüt  les  efcrôüclies; 

■  Nielle  eft  chaude  Si  feche  in  Quand  el¬ 
le  ëftpileé  auecmiel  &  fiel  de  thaureau,. aidés 
eibailiti  ét  appliquée  defihs  le  yeiitrc en  forme 
d’enîplâftre  j  elle  faifit  nSôUïir  de  fcirtît  les  têts 
duvetitrcdéSeiifahs.  .  .  • 

■  Nêrtùfarilitièià  Si  b^tti\àc  i>ifieH»d<),ù  fltur 

hoüillie  diiec  huile  violât, huile  tdfatidnfancib, 

&  tn  petit  de  vin  dé  gtëfiàdés  iufqués  d  la  con- 
fiiinptioa  du  vin  eftainâ  l'iaâanunaiton  de  ht- 
rifitiU 
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riffilx  &  de  phlegmon.  Nefphles  font  froides  & 
feches  in  j.  &  lont  fort  reftriÀiucs.  Et  cellts 
qui  ne  font  point  meures  font  plus  confttiâij 
Bcs  &  ftiptiqoes.  _ 

OLtum  félon  Galien  tcrùi^  finjfUciam  4 
chaud  &  temperé  tpndapt  à  chaleur^  ha^ 
niidité,&  a  vertude  teceuoiçla  vertadeious 
les  Amples  en  foy  ,  celuy  qui  efl;  faift  d'oliuea 
non  maturezeft  froid  &  fec  ftiptique  &  nommé 
thum  ttfancinum.  Ét  l’huilè  tofat  faiâ  dudift 
huile  réfréné  toute  Ipatiere  chaude  ,  &  çonfotce 
&  reétiâe  racrueilkafemeot  la  complezion  dit 
membre. 

Oeofdegelines  font  tremperez,  le  iaane  eü 
chaud  &  hamidp dcdaubin  teucjantàfragiditér 
Auenzoat  dit  que  l’huile  de  viteBs  oucrmett 
mitigatifde  la  douleur  des  aureilles  delTus  toU' 
te  autre  medecine..  .  .. -i 

Origanum  eft  chaud  &  fec  tenk ,  il  a  TcrtB 
dilToIutiue  confumptiue  auec  attraûion.Qojnd 
il  eftmefldïpei;  melliIoE,Câmomille,aneti5atii- 
.çafia.S  misen  yn  f?ehec& arrouséde  vmaptçs 
efchaufFc  fus  Tne"  tuylic,il  appaife  la  douleur,  du 
^fentre  .Cahfee  d'efrigid’it.é.i'ÀQffi  quand 
fort  du  fondement  ,:il  faut;  piler  origan,  auec 
rofes  cdamî  mmatici ,  dfmthium  &  l'applir 
quer  chaud  aftucllcraênt ,  car  , il  le  réduira  tu 
foD  lieu. 

,  Oppoponac  eft  chaud  éï  fec  ayatit  .veitutéfolif 
tmeauec  mpUifiieatipç..  .  li 

0/(«  eft  froid  8c  fecm^aatfuftirït:  ftupefaéü/v 
■  ;  Os  de  feçhe  eft  froid  &  fec  abftSt Afâjaecraoii- 
, dification,  j  i  .i'- 

Orge  eft  froid  &  fcc  «»yêc«»,4,repereu(fif  dts 
sÇofteiBcs  chauds  J  quanijl  ellbefoia  deief»- 
lutioû 
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ktion  &  qu’il  eft  meflé  auec  cb&fes/refoluriucs,. 
ilrefolutlcfdiûs  apoftemes  Et  pour  la  niatura;- 
«OB  d’iccux  le  faut  mcll'er  auecques  decoCtion- 
de  maulncs  moyen  d’oeuf,  huile  violât, beurre  & 
vn  peu  de  fi^ran. 

Orobe  e(t  vefle  laquelle  on  donne  aux  che¬ 
naux,  quand  on  la  mafehe  auec  amandes  deuanx 
manger,  8c  a^ces  mis  deflus  ferpigi), impétigo, mor~ 
il  cil  bien  vcïle, il  nettoie  &  clarifie  la  peau, 
ilabftergc  &:  mondifte  les  vteeres  [)utrides,quâi 
il  eft  méfié  auec  m  iel  rofat ,  farine  de  lupins.dc 
icreb.  &  eft  de  mefme  operation  aux  playes  deS' 
nerfs  apres  le  danger  d’appftemation.  La  farine 
entre  vtilement  aux  playes  dès  nerfe  &  aux  apor 
ftemesd’iecux,  . 

Oliues  non  meures  font  froides  &  .reches  Se- 
ftipciques ,  quand  elles  font  falees  auec  fenouil, .U 
eau&  verjus  ,  mangées  en  petite  quantité  ellestB 
confortent  l’eftomacb  &  augmentent  l’appetit.  " 
Les  meures  font  de  tres-difficiie  digeftion  &'<ie  ' 
’maguais  nourrifTement. 

eft  chaud  ayant  Vertu. tefq- 
luciue.  Guidon  de  Cauliac  recité  de  l’aaéfocjtjé' 
de  Haliabas  &  de  Mo'odin  qu’il  eft  tiré  de  quel- 
fiuegrainaînfi  qu’èft  tiré  huile  de  been.  , 

Poires  font  de  diuerfes  efpeces  &  partici¬ 
pent  toutes  de  ftipticité  &  plus  les  verdçs 
que  les  meures;  8t les  crues  que  les  cuyttes  Sf 
icelles  cuyttes  en  vin  confortent  l’eftomach; , 
Potteau  eft  chaud  &  fec  outre  le  tiers  degré*' 
■Diofcotidcs.dic  qucla  dèçpftiond’ieeux  pçinfe 
anec  meUicra!  eft  bon  temedç  à  .l' enc.ontre  de  la 
aiorfure  dès  belles  venitneufes.  Quand  ils/oqr 
«lits  delTous  la  cendre  auec  thertaque:  &  teccb. 

&  huile  de  rue  il  gueriffent  ladifte  motfuré.. 

Auffi 
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Au(ii  Cl  on  mefle  jiis  de  porreau  aùec  olibanij 
huile  f  ofat  &  vii  peii  de  lai6l  de  fctiiitie  &  d'hui¬ 
le  icvittÊi  ôuorum,  il  âyêttu  d'oftef  toute  doii- 
kurdes  auteillcscatifeede  frigidité  &:  de  faite 
ceiretlcrond‘icellcS. 

tix  ndualù  e(l  chaude  &  feche  ayant  vettil 
diflTolutiué  &  conrumptiuê  celle  qui  eft  liqui¬ 
de  entre  vtilement  aux  onguenS  des  Vltctes 
froides. 

Portuiaca  félon  Galien.y.J&wpiie/x»  eft  froide 
itt  tertio  Si  humide  i»  fecundo  félon  ÀuiccnneaU 
thap.  propre, fbn jus  a  Ÿêttü  &  ptoprietéd'extip 
perles  verrues  tjuànd  on  les  frotte  d'iceluy.  Et 
d’atiantagé  il  contrairtél  tout  flux  d’huffieuts 
chauds.  £t  quant  il  eft  mis  aux  emplaftes  de 
phlegmon  &  herijifiùt ,  il  prohibe  la  putrefa- 
âion,  &  ofte  la  congélation  des  dents. 

Grefte  de  anàte  eft  chaude  &  humide  èc  fort 
initigatiue  dedouleUt, encre toutesles  autres  el¬ 
le  eft  bonne  à  oftet  douleur  aUec  tnolUficatif, 

Poiureeft  chaud  in  mmoStcm  fecundo  kt!t 
difloltitif,  eoUfumpcif  par  fa  flccité  âuec  at- 
ttadion. 

prunes  font  froides  &  humides ,  la  fuhftancc 
d'icelleS  cuyttes  en  bouillon  de  chair  auecpeiii- 
ines  de  Coing  &  heurte  elle  eft  bien  vtileàtix 
apOftemeS  chauds  de  tmus  k  de  la' Vetgei&II  on 
adiouftoit  aüec  farine  d’oige,  tnoyeüf  d'œuf  & 
Vn  peu  de  ra&an,cefetoit  temede  fingulictàla- 
difte  Intention. 

Pommes  de  grcnàdes  félon  Auîcenne  foat  de 
déüx  yfpeces  les  âigteS  font  froides  &  fcclies  w 
feàtndo  ;  La  doucesfoiu  froides  &  humides  in 
/rrmp.l;ejasd'icélles  auec  leurs  efcotcesbouilly 
aucc  feuilles  d'oliaicrfaupagecft  bon  temcde 
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Sutvlceres  des  narines  &  de  la  bouche.  Les 
grains  confortent  1  cftomach  quand  on  en  vfe 
nioderertienr, autrement  ils  font  le  contraire,  SC 
le  vin  ou  les  grains  d’icelles  ptins  apres  manger 
gardcntde  corruption  la  viande  félon  Aoerrois. 
Aufli  quand  elles  fontcuictesen  vinaigre  auec 
lcutcrcorce,&  pilces  en  forme  d’emplaftre.eeft 
temede  excellent  à  tout  apodemeau  commen¬ 
cement  comme  recite  Auicen.au  chap.  des  apo- 
Itemes  douloureux. 

Peuplier  eft  froid  &  fec  intmio.W  a  vertu  re- 
fetcallîuc  &  ftupefaftiuc  quand  du  ius  on  en 
Frotte  les  narines  Ac  les  temples  &  l’onguent 
fefuleo»  meflé  auec  aubin  d’œuf, huile  violât ,  SC 
huile  defapauere  il  ofte  facilement  l’inflamma¬ 
tion  de  la  verge,  &  mitigue  la  douleur, 

Pauot  clt  froid  &  fec  in fecundo  Sc  eft  de  fami¬ 
lière  flupefaâioU. 

ffilium  eft  de  double  fubftancc ,  ta  partie  ex¬ 
térieure  eft  lenitiuc  &  cefri|eraciae.  La  partie 
intérieure  eft  chaude  Sc  fenme  in  $.8ca  vertu 
aduftiue  &  excoriatiue,  là  raufcilagc  auec  huile 
tofat  ius  de  laitues  appiiquex  deftus  herifipila 
ode  l’inflation  &  la  douleur. 

Papier  eft  froid  &fec&  tepercuflîf  modéré¬ 
ment  quand  il  eft  mouillé  en  eau  rofe ,  &  huile 
tofat  Sc  appliqué  deflus  les  iambes,il  retict  mer- 
tieilleufemeneià  deriuation  des  humeurs. 

Pfidiâ  eft  froid  in  fecundùXte  in  tertio^xX  a  ver¬ 
tu  defîecatiue  reftriaiuê  St  cieatrifatiuc. 

Poliot  qui  croift  fus  les  montaignes  eft  chaud 
in  fecundo  fec  in  tertio, il  eft  fort  diuretic.refolu- 
tif&  confumptif. 

O Leum Petroleum ed  fecin  tertio,  quanlil  eft 
bouilly  cum  oUophilofophorum,KK\>znüae, 
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yers  cerreftres ,  \\ade  ehidis  iUd  bien  bon  ànûc 
tiger  Jçs  douleurs  arcetiques  &  fciatjquçs  iûu,^ 
terecs.  '  ;  ■>,  .  -i'-.-,' 

,  GtefTe  eJd  cbaude  &  hi^ide|tl.qs  p)i,  moinf 
felotila  nature  des  beftcs,,  elle,  eft  matutaine, 
mollificatiuc  &  initigatiue  de  doulcuj;,.;  „  j[ 

;  Pflüw^eftfrpide&ÇeichcJffjîwîîdo,,.  j 
Fantafhilon  eft  quintefuelUe ,  elle  eft  fort  dçiicî  ■ 
catiue,&  participe  vri  peu  de  chaleur.  •  ,  ,, 
Les  grains  de  pin  font  chauds  &  humides 
grand  npurrilTcmenCjil’çfcpirc&d’àqeuxeii  fteide 
êcfeichc&ftiptique. ,  '  y  j.jI.  ’vu 

.  Plomb cftfroid&humicfeîsjêci^f&^jié 
grande  »ettu.à  hencontreTdes  ïlçeres  malJgacS) 
<iorro(îucs^ccbancrculîesfen;£efoluaaalâdgtie'i 
le  les  hors  d'icelles  par  fa  pioprieté  occnlcç.;  ^ 
.Les_pefches(ont  froides  in'Jiç/mdo kkiAes 
inprimo.  Diofeoridesdit  quelles  çpMoitenti'q’ 
AoraachjSerapion  dit  que  les  fiieilles  de  pefitliet 
fôr  abderlîues,  refolutiues,  &  que  pai  leuràmaf 
#:itudc  çlles  ont,puiirapcc  de..fàjcçmoutitlep 
;Tersi  quand  on  vfe  apres  quelledofflac^ 
;plaiu ,  alles.fc  cqrro.mpent  facilement  en  l’efto" 
mach.&pource  eft  dit  commuaenjenti;  , 

.  Ferfica,pomit,pira,Jlomitcho,fiiat  vMemc'm, 
St  ficmeditntur  cum  bono  vm  reSijimtHr.  . 
La  peau  de  mourotTde  nouueau  efcotché  cil 
très  vtile  aux  percullions  &  contufwns  des  en¬ 
trailles,  &  du  ventre, procédantes  pat  cheoit,  Ét 
aucuncsfois  réduit  le  patient  à  fanté  en  Tn  iour 
naturel  en  tefoluant  &  confumtnaut  le  langqui 
eft  hors  des  veines* 

Piretrum  eft  chaud  &  fec  in  tertio ,  il  a  vertu 
attradbiue  &  fort  calefadiuc ,  &  pource  quand 
ou  le  tient  deiTous  les  dents  donlourcutpti' 
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cedant  par  matière  froide  il  mitiguc  là  dou^ 
leur. 

;  Feoxia  eft  chaude  &  feichc  mfemnde  quand  (a 
feméceett  portée  au  col  auec  la  racine, elle  pr&- 
ferue  les  enfans  de  epilepfia.  Au®  quand  elle  eâ 
paluetifec  auec  fauge,  romarin  ,  fûaiplaine  ,3c 
donueeà  boire  auec  Ui^romel, elle-gaeciA  cpilc» 
pfie  ou  elle  mitigera  les  accès  d’icelle. 

Perfil  *ft  chaud  &  fec  m  i.diurctique,Ia  raci¬ 
ne  eft  de  difficile  digefttô,  côbien  qu’elle  mulc> 
•plierappctit,&  les  fueilles.côfortësreftomach. 

■  Pariétaire  eft  chaude  &  feiche  &  la  femencâ 
félon  l’auftcur  des  pandeéles  Sc  Diofeorides  cil 
froide  &  fcicheauec  ftipticité  quâd  elle.eft-frir^ 
te  en  la  calFe  auec  beurre ,  Sc  mangée ,  elle  faidl 
fortit  la  pierre  des  reins  &  de  la  veffie. 

REfins-de  pain  &  quaft  toutes  les  autres  fotic 
chàudcs,mond)ficatiues  &  diflblotiues,  el¬ 
les  fot  vtiles  aux  vlceres  caufez  de  raawere.froif 
de,&foncregeneratiuesde  chair  au  corps  to- 
baftes.  '  -, 

Rofea  font  froides  /■nwoÆichcs  fécunds; 
k  font  font  en  vfance ,  tant  aux  onguens  qu’aux 
firopsau  miclirofat.au  fucrerofac  &  plufieur-s 
autres  confedlions. 

Romarin  eft  chaud  &  fec  in  j/elon  Mefue,,il 
a  vertu  refolutiac  &  mondiâcatiue  auec  confor¬ 
tation, fa  fleur  eft  nommee  ««ffcor.laquelle  a  rer- 
tu  de  clarifier  la  veuë  ,  &  pource  on  en  vfe  aux 
temedes  ordonnez  pour  l’obfcuritd  de  laveuë,5s 
pour  conforter  la  vertu  vifiue. 

.  Rue  eft  chaude  Si  feiche  in  tertio ,  fa  vertu  eft 
deconfumer  la  ventofité  &  l’eau  diftilleedÜ- 
ïclle,&leias  encre  fouuent  aux  collires  ordon- 
aecs  poux  conforter  &  clarifier  La  rcuc. 

Rdïbrs: 
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RefFort  eft  chaud  &fec  in  fecundoYckoiCf 
ptinfe  en  petite  quantité  aide  à  ta  digellioi).foB 
ius  efpeffi  auec  huile  d’anet,ciniini ,  &  vnpeiit 
de  cire  o(te  facilement  la  couleur  noire  ou  liai- 
dite  de  deflus  les  yeux  caufee  par  pereuffion.;  ÿ] 

Rubea  tittSeritm  cft  chaude  &  feichc  in  ficim- 
do.  Auetroes  dit  au  chapitre  propre  qu’cllcEiâ 
fbttit  les  fuperflaitez  des  reins, St  de  la  Tefliciic 
ofte  la  difficulté  d’vrincr,  &  purcer  rvtincgrof* 
fe ,  car  elleell:  diurétique  à  caule  de  fonaoiari- 
tude ,  &  conforte  à  caufe  de  fa  pontieité ,  &  cit 
fouuerainement  bonne  aux  vlceres  qui  pcncirct 
en  la  poiélrinc>  &  à  ceux  qui  fôt  cheuzde  liautf 
car  elle  purge  auec  confortation. 

Raues  font  chaudes  in  ftcitndo ,  &  humides i» 
'Primo.  Auicennedit  que  quand  on  les  mange 
cuittes  auec  chair, elles  aiguifent  la  veiie,&font 
vn  petit  de  difficile  digeftion ,  &  augmeoteatlr 
iperme. 

Ris  félon  Galien  i.JîmpUcmm  au  chapitre  de 
orofa,  conftipe  le  ventre ,  à  caulé  qu'il  participe 
de  (fipicité.  Serapion  dit  ija'ii  e(l  chaud  &  fcci» 
priwa.Rafis  'mlibMt dmanform,  dit  qu'il  elitf. 
peré.  Quand  il  eft  cuit  enbouillôdegelinefans 
fel  ilerpart  l'inflation  des  manimelks,((  les 
mollifie.  Aufll  s'il  eft  cuit  auec  ledit  bouillon, 
auec  cMida.  equimt  ^  lignum  ahes  en  petite  quo¬ 
tité  3uecrnccterouge,tiguetiftlesinte(liB$vl- 
cerez ,  &  le  faut  manger  au  matin  en  fubllance 
liquide.  Auffi  quand  il  eft  cuit  auec  extremitet 
de  veau  &  de  mouton ,  &  mengé  comme  eft  dit 
deftus,  il  engendre  bon  pore  farcoides  aux  fraftu- 
tes  des  os. 

Realgar  eft  chaud  &  mottiiicacif.  Auicenne  - 
le  met  entre  les  médecines  puccefaétiues,  en  fai- 
fane 
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fant  fon  operation  il  faift  efcarre  de  couleur  de 
chair  pourrie  &  etliomenee. 

Ruhuf  çft  froid  &  fcc  auec  lliptictté ,  &  eft 
confolidatifdesplayes  &  vlcercs.  Ladccoâion 
des  cimes  tficcluy  j^uecfucilles  d'oliuier  fau- 
«aige,  rofes  &  vu  pei!  d’alum  &  de  licium ,  gue- 
lid  les  vlcercs  du  palais  ,  des  genciues  &  de  la 
langue. 

r  OiatrU  eft  morelle  &cft  froid  &fec  in  a.auec 


ü  ftipticité ,  Auiçenne  dit  qu’il  a  vertu  de  rc- 
foluer  les  apoftemes  chauds  intérieurs.  Le  iuS 
faift  en  linimcnt  ainiî  que  s’enfuit, guerift  la  de- 
nangenre  laquelle  vient  communetnent  aux 
ïtaûurcs,&  ofte  la  chaleur  des  vlcercs  en  refti- 
üant  la  compleziondu  membre,  &  ofte  la  cale- 
faftion  des  parties  fecrettes.  ^ foUtn,fncci 
fhmtxginü,  ma.  dragmas fex  ,wnigrmaterum.  3 . 
femis.olei  onfancini,  tlei rofati  nmpleti ,  ma.  i. 
miuemipoputeoniftVnguenti  rofati:  ma.  vnam, 
hfirgmaurifÿ‘.argentiAna.\.dHits,tuM,  3.  très, 
ctmfr,calcislot£,ana.  3.  fex ,  mifee  ^  in  martari» 
fluml/ifiatlinimentum.Lcdiâ  linimcnt  doit  cflre 
faift  en  cefte  forme.  Premier  faut  mettre  les 
minéraux  dedans  le  mortier .  Sc  aptes  faut  met¬ 
tre  le  ius  des  herbes  &  les  huiles  ,  en  mettant 
goutte  apres  autre  ,  en  mouuant  toufiours  tant 
qu'ils  foycntincorpotees,&  en  la  fin  foit  mis  3. 
ide  canfrepwluBtifè,  &  fera  excellent  aux  cau- 
fcsdeffus  nommées. 

Spica  nardi  eft  chaud  inprimo  fec  in  fecmde  fa 
Tenu  eft  vtilc  à  retenir  les  chcueui  qui  cheenr, 
ou  labatbe,en  confortant  la  racine  du  poil.L’o- 
deut  conforte  le  cerueau  bielle  de  froidure, quac 
elle  eft  meflee  auec  tucie,aloes  epatic ,  eau  d’eu- 
fiagc.de  fenoil  &  de  rofes  auec  yn  peu  de  gitiof- 
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fie  ,  &  boriillis  vn  peu  &  coulez,  la  collâtute  ell 
«xccllcnt  pour  conforter  la  veue. 

Sticados  arable  félon  Mefuccftchaudwi.S 
fcc  in  featndc  &c  participe  vn  peu  de  ftipticitéiJt 
à  caaie  de  fon  amaritude  il  elt  fubtiliatif.refo* 
lutifauec confortation  ,  lafomentation  d’icclle 
ayde  aux  vndimies  des  iâbcs ,  &  àccu:  qui  font 
las  de  cheminer,  principalement  quand  elle  cil 
faiffe  auec  chofe  côfortatiue, comme  mellilot, 
camomi.romaria,inariolaine&femblablcs. 

'  Siquilla  marin»  cft  chaude  &  l'eichc  in  tertk 
Et  eft  fubtiliatiue,  modificariue  &aduftiue,& 
principalement  clic  raondifie  la  matière  grofe 
des  vloeres  putrides  auec  refolution.  Le  ius  cuit 
deïïbus  les  cendres  auec  ius  de  lapaciumacutm, 
oximelfquMlitic,  &  pilé  auec  ellcborenoir,& 
bouillis  enfemble  auecques  fouffre,  gucrift  tou¬ 
te  morphec  dopiciam,ferpigi);e, toutes  rongnei  & 
ligne  en  epitiment  fouuentde  ladiftedccodié. 

Semperuiua  eft  froide  in  tertio  &  feiche  wfri- 
>»(i,fon  ius  meflé  auec  ius  de  laiéfucs, huile  tofai 
■onfancin, huile  violât  conquafl'cz  auec  aubin 
d'œuf ,  eftaiflâ:  facilemenc  l’inflammation  do 
apoftemes  cholériques  auec  confortation. 

Satirm  eft  cal-ée  humi.in  r.Et  pource qu’il  eft 
inflacif  il-ftimule  &  efleue  la  verge, &  augmente 
le  fperme,priocipalemenc  le  vin  de  fa  decoâiou 
ou  fa  racine cuitre  enbouilloii  degclline. 

Sparagui  eft  temperé  tendant  à  chaleur  &  fie- 
cité,  félon  Serapiô  il  cft  abftetflf  &  apéritif  pro- 
uocant  à  l’ vrinc.  Platearius  dit  qu’il  eft  chaud  & 
fec  in  tertio. 

Saux  cft  froide  &  feiche  ftipcique,elle  eft  vtl- 
leauxcalcfaftions  de  la  bouche  aux  vlceresia- 
flaramecit. 

,  Sumach 
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.îumach  eft  froid  in [ecmtdo ,  fec  in  tertio'  auee 
(lipticité,  &  pourceeltbôn  auxapofteraes  de  la 
bouche  eaufecs  d’hàracurschauds,  fa  dccoftioii 
iuec  bigcjvin  degcenades,'licium&  diamoron 
efttrel'feonne  au  commcticèinrnt  défdics  apo- 
ftéiïies,&  aux  vlccres  de  labôuche;  ■ 

■  Sambuc  félon  Mefuc  cft  chaud  &  fec  vers- le 
tiers  dcgré.Galkn  au liure  des  (impies ,  au  cha¬ 
pitre  de  ieffemino  dit  tiu’il  cft  chaud  &  fec  w  ïer- 
(b,&  qu’il  eftfottfoltttif,  exficcatif  &  apéritif, 
&  de  fubeile  fubftance  ,  &  pource'huile  de  famw 
buc  eft  bo  à  caùterifer  aux  poiniftures  des  nerfs, 
à  caufe  dé  fa  Ychemente  pénétration  &  exficca- 
tion.Lés  fùeillès  pilces  auee  elléborus  &  oximcl 
fijuillide  gKxx\&at,morphéam,  tigne  &■  toute  ef- 
peces  de  rongnes'.  ftufli  l’cfcorce  de  fa  racine 
ebuppee  en  petites  parties ,  &  mifes  tremper  en 
vin  l’crpace  d’vne  nuiâ:;  Le  vin  ptoüoque  le  vo¬ 
mit  &  purge  le  ventre  de  mauuais  humeurs. 

Snumaed  chaude  &  feiche  in  4.  La  decodiou 
düccllcâue'c  lexif, camomille, aner,paritaire/«r- 
j\ë,origdm,  matricaria,  alteti  fnpa-oûe  toute  dou¬ 
leur  de  ventre,  torfions  Scdiffoult,  &confumme 
toute  ventolîté, moyennant  qu’il  né  foient  point 
tàufees  de melahcholie,  Sc  ladide  decoftio  doit 
tftre  adminiftree  fus  le  ventf c,âàec  cfponges  ou 
aueefil  ctu.,  Levinde  la  decofltion  de^»i«;» 
auecfemence  d’ahet"paritaire,&  fueillesdc  alteà 
mis  en  forme  de  cataplâfhic' déffus  lè  ventre 
guerift  ftmnguri/tm  éé  dijfuriatn  en  proûoeanc 
%iné,&  appaifant  la  doulèûf  delà  veffie;  S 

Scrophularia  cft  chaude  &  feiche, &  cft  fort  ré- 

feiaimê;  '  ■  ’ 

Stercut  cft  chaud  Si  fec ,  plus  ou  moins  félon 
.3 nature  des  bcâes  ,^ereuf  c/tprimm  puluerH- 
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fcmcflc  auccques  mieli/â/ia  dcfleiche  les  vice- 
res  filtuleures,  apres  la  mondification  d'icelleS) 
fterctis  ctuw  comedentu  oJfafileSc  cuit  auccqucs 
farine  de  lentilles, &  laiâ  de  cheure.&  appliqué 
en  forme  d’emplaftre  deffus  les  vlceres  malU 
go  CS ,  corco/iucs  &  fraudulentcs  eft  tter-prodi- 
table.  L’auâeurdes  pandedlesdit  quefiermcth 
pr  'mum  cuit  en  vin  &  eau  auecques  farine 
de  fenes ,  mellilot  &  fon ,  eft  bon  rerdede  aux 
douleurs  des  gcnoils  inueterees ,  &  ode  toute 
inflation  vcnteufe  des  genoils. 

Suif  cil  temperc  tendantà  chaleurpius  ou 
moins  félon  la  diuerfité  des  beftes ,  &  eÜ  niatu- 
ratif,ou  refolutif  &  mitigatif  de  douleur. 

Sareocolla  eft  gumme  chaude  infecundo  &  fci- 
ehc  ,cllcavcrtud’incarnerlesplapes& 

les  vlceres ,  &  entre  fouucntaui  collitesordon- 
neos  à  l'encontre  de  ophtalmie. 

Sang  de  dragon  félon  Conftantio  c(lfroid& 
fec  in  tertio  fil  à  caufc  de  ftipticité,frigi<iité&vi 
fcofité,  ilrcftraindl  facilement  le  flux  de  fang. 
Galien  dit  que  Iny  &  fa  plante  ont  vertu  infrigi- 
.datiue  &  ftiptique  modérée  &  pilees  enfemble 
confondent  les.playes,  terebentine  raefleeauee 
fang  de  dtagon,enccns^&  vn  peu  d’huile  d’r^m- 
ton  eft  bon  pour  confoliderles  grandes  playes. 

Sauon  eft  chaud  &  fcc  auecques  aduftion, fa¬ 
non  françois  mefle'  auecques  poudre  de  elhiori 
nigro.litarge,  verdet  &  vn  peu  d'argent  vif,  &de 
’vetre  trituré  &  reduift  en  forme  d’onguent  gue- 
rift  patfaiâetfteatmrpbeamnigram  Si  ligne, /ft- 
figo  &  i^etigo. 

Efeumedemer  eft  chaude  »«p«»jo,feiche  in 
tertio  elle  a  vertu  abftçrfiuc  aucc  grande  exfic- 
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Efponge  de  mer  eft  chaude  ta  primo  feiche  in 
fi(iwdo,&ca  vertu  refolutiue&  deficcatiuc,  quâd 
quandelleeft  vn  peu  arfe,& appliquée  de/Tus  la 
chair  fuperfluë  elle  la  confume  fans  mordicatiô, 
{cpource  on  la  peut  appliquer  fans  danger  def- 
fus  dura  mater  pour  confmner  la  chair  fuperflue 
àcagjié  qu  elle  mondihe  auec,  petite  corrohon 
fans  caulec  douleur. 

Staffigria  eft  chaude  &  feiche  i»  /emV,  Steft 
foit  aitraftiue ,  &  pource  quand  on  la  mafehe 
elle  purge  le  rheume  du  cerueau,  &pilee  auec 
huile  fâidt  mourir  les  poulx  &  les  puces. 

Scabieafe  efh  chaude  &  feche  in  2.  ayant  ver¬ 
tu  abfterliue.ellea  vertude  purgée  les  mauuais 
humeurs  de  l'eftomach  &  des  codes,  &  eft  vtile 
à  toute  douleur  des  colles  &  de  la  poiifltine,  & 
pource  on  dit  communément  ces  vers,  Vrbamu 
il fe  nefeit  pretium  Jêahiofi. 

Nam  purgatpeEltn  qaod  comprimit  ergafeneHur. 

Unit pulmonem  purgat  Uterum  regionem. 

Âpojierr,a  frangit fi  loium  bibita  tangit. 

Tribtu  vnita fora  ontracem  libérât  horif. 
Auffiàlëncontredela  toiix,&dc«ywa  eft  excel¬ 
lent  le  reracde.fuyuant  lequel  auôs  fouuent  ex- 

Etrimenté,foit  prins  feabieufe  ricalis,  raifins  cô- 
t$, figues  violettes, iuiubes,)?(i'/«r^,p'-anc  damas 
febefté  auec.penidcs  &  vn  petit  de  miel,  &  foyét 
bouillis  en  fufîîfante  quantité  d’eau,  iufques  a  la 
eonfumption  de  la  tierce  parcie,&  foit  coulié,  2c 
delacollatucefoitdonnéau  matin  ou  au  foie 
demy  verte. 

Sifamum  eR:  chiüd  Sc  humide  Mi.il  a  vertu 
de  matuter  &  mollifier  les  apoftemes  chauds. 
Souffre  eft  chaud  &  fcc  in  4.  quand  il  cft  bool- 
ly  auec  huile  de  fambuc,  vers  certeftees  Sc  vn 


I 


9j8  T)tVig6  Liurt  FU. 

peu  de  via-  a'gre  iufques  à  la  confumption  du¬ 
dit  viu- aigre, ceft  bon  rcmede  aux  poinautes 
des  netf>.  Qa,aQd  il  eft  bouilly  auec huile  lotia 
&  vu  peu  de  vin-  aigre, il  coufume  toute  efpece 
de  tongnes,  &  delleche. 

Sel  eft  chaud  &  fec  &  entre  vtilcment  aux  ia- 
uatoi  tes  &  fomentations  des  vlceres  putti|§s. 

Sâdal  eft  bois  froid  &  fcc  in  i.  Si  font  de  trois 
cfpcces,c'eft  à  fçauoit  blauc,citrin,&  rouge ,  ils 
font  confortatils  &  aromatiques,  &  font  fouuéc 
mis  aux  repereuffifs  des  apoftemes  chauds, & 
confortent  l’eftomach. 

Semence  de  lin  eft  chaude  &  feche  in  i.  auec 
humidité, elle  mature  les  apoftemes  froids,  Mc- 
fue  récite  quel’hnilc  deferaence  de  lin  eft  bien 
profitable  à  toutes  les  maladies  d'antu,Sce!ï  ni- 
Jcà  l’encontre  de  fpafmc  en  frottant  les  ioinftu- 
res  &  refpine  du  dos  auec  ledit  huile. 

îtorax  calamit»  Seftorax  liquide  font  chauds 
ta  i.  Si  fecs  ia  t.  ils  ont  vertu  de  tefehauffer  le 
cerueau  refroidy.Quand  ils  font  incorpoteesa- 
ucc  laudanum  &  cire  neufue  en  forme  depôme 
ils  confortent  le  cerueau  mcrueilleufcmftquâd 
on  rodorefoiiuenc,&  quand  on  la  porte  en  la 
main  elle  conforte  les  nerfs  couppez,  ftorax  li¬ 
quide  entre  forment  aux  linimensfaiâspoutles 
longues, pour  la  gorre  &  la  tigne,  &  faift  auoir 
aux  onguens  bonne  odeur. 

Spodtum  eft  froid  Si  fec  félon  Paulus  au  cha¬ 
pitre  de /^odiu. 

Quand  il  eft  meflé  auec  eau  de  plantln  mti- 
monium  mirabolaos  citrins ,  fumach  &  vu  peu 
d’alun  de  roche  &  de  litium  bouillis  vn  bouille, 
il  guérit  parfïirftement  les  vlceres  delà  bouche, 
&  auec  tutie,  antimmum  &  plomb  biuflé,  il  elt 
bon 
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bon  au  chancre  quand  il  ell  puluerifc  auecques 
thtu  8c  ttntimcnium  8c  fouffle  dedans  les  narines, 
il  réîtfainâ:  le  flux  de  fang. 

Erebentine  eft  chaude  &  fcchc  de  chaleur 


X  tcpcree,  elle  eft  amye  aux  playes  des  rauf- 
cles  &  des  nerfs,  &  eft  très  vtile  aux  playes  des 
enfans  &  des  femmes  ;  la  fufFumigation  d'icellc 
cil  vtile  à  guérir  tenafmon  :  elle  guérit  la  dou¬ 
leur  des  inceftins  quand  on  la  prenr  ainll  que 
s'enfuit.  Ip.Terebentms.  clarAter  lotaeum  atim 
fmiculi.  \  .i.firupide  dmhm  fadlcibut fine  aceto. 
^.lo.Jiercom afim,lacianti!  de  menfe  Muij  ad ■vm- 
km  exfiucati,  ée  fubtilifiime  puluerifatù  3.  i.  1?. 
mi  g.i.feniculi.§.  i.mifce.  Le  remede  deffus  e- 
fctit  ofte  infailliblement  tout  douleur  &  torlton 
lesinteftins. 

r«w«meft  chaud  eftfec  in  j.il  entreaux  on- 
guens  de  rôngnes, quand  il  eftpulucrifé  &  prins 
ancc  maftic  en  bouillon  de  gclline,ou  auecduc- 
cterofat,il  a  vertu  de  faire  quatre  ou  cinq  fel- 
Ics.  Et  en  vfent  fouuct  les  mariniers  &  ceux  qui 
vont  delTus  la  mer. 

Tutie  eft  froide  &feche, elle  eft  fort  vtile  aux 
vlceres  delà  verge, &  à  celles  qui  fontchâcteu- 
fcs  malignes  &  corrofiuestcar  en  deflechant  elle 
incarne.  Quand  elle  incorporée  àuecius  defe- 
noil  ou  eau  de  fenoil  auec  antimenium ,  elle  ai- 
guife  la  veuc,  &  garde  les  yeux  de  danger, &  en¬ 
tre  fouuct  aux  collires  pour  la  caufe  deflufdidte. 

Tomarifeus  eft  chaud  &  fcc  diuretic,  &le  vin 
defadecoftioneft  fort  ptoffitable  à  la  durté  de 
la  râtelle  &  du  foy  enSc  à  caufe  qu’il  eft  apéritif  il 
cil  bien  cûnucnable  à  l’enccrntre  dejîra»^«r/«  & 
itijfma. 

Tamarin»  font  félon  Auic.  froids  &  fecs  i»  3 . 
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Scrapion&  Paulus  la  gtaduent  froids  &  fecst» 
ï.  Ladecoéliond’iceux  auecorge,  paffulcs.sft 
bxMiiie  aux  apoftemes  de  la  gorge  :  elle  cftainft 
l’acuitc  des  humeurs,  principalement  aucevin 
de  grenades. 

T»!J'ubitrb<itw  eft  chaud  &  fcc,  &  mkigatif  de 
douteur, fa  decodion  auec  les  chofes  l'uyiiames 
ell  conuenable  a  toutes  les  maladies  de  anus. 
1^.  Tajfièarbati.m.t.foliorum  maluarum,folmm 
dlteiiOriiei  mundi,furfurisitnM.  x.femnu tini tfe. 
1?.  pomorum  aliquantulum  ccmfrtiBorum  rumen 
lo.bulUantcumaquafiificientivfque  ni  mfum- 
ptionem  tenu  pan'u-.vtere  mne  fuffumigij. 

TormenttUi  ou  autrement  biftorta  ell  ftoide& 
fcche  in  }.  &  cil  confolidatiue.  Guidonde  Cau* 
liaedit  c|u’elle  eft  chaude  &  feche,ellc  eft  bonne 
à  l'encontre  de  la  p.cfte, principalement  auec  oi¬ 
gnon  blanc  cuit  au  four, auec  ftrop  de  uelefitnte 
cir«, vin  de  grenades, &  vn  peu  de  theriaque. 

Thut  eft  chaud  in  i.  fec  tn  i.  ayât  vertu  d'ea- 
gendrer  chair  nouuelle  aux  corps  délicats ,  &  a< 
uecceila  vertuconfolidatiue. 

'  Terra  figiikta  eft  froide  &  feche ,  &  ftiptique, 
8c  pourccelle  eft  encre  linimens, onguens & 
compofiiions  qui  font  faides  pour  tefttaindte 
le  flux  de  fang. 

Verrueariaoafcorpirtoneüchioie  &  feche  3- 
uec  corrofîon,  on  la  nome  /f£'r/(«s»,àcaufeque 
fes  fleurs  Ibncfemblables  àta  queue  d'vn  feot- 
pion  :&  vtrrucaritti  caufe  quelle  guérit  infal- 
libleinenc  les  verrues,  8t  les  vlceres procédantes 
d’icclles.Diofcorides  appelle  ladifte  herbe  e& 
tropion,  &  a  communément  cinq  ou  flx  brâches, 
&  a  le  tronc  ronde  &  croit  communément  pat 
les iardins. 

Vmiili 
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Vmhiltcus  Venerù  elUtoid  &  humide  in  fecun- 
iivelteriio-.Sc  eft  vtile  à  oftcr  l'inflammation  de 
' pimen  Sc  htrifiptla,  quand  il  tftmeflé  auec  fari¬ 
ne  d’orge, eau  &  huile  rofat,&  conuient  bien  au 
commencement  &  à  l’accroillement. 

Vers  terreftres  font  chauds  &  fubtiliatifs-.hui- 
Icd’iceux  eft  très  vtile  auxplayes  des  nerfs  &  à 
fpafme,il  mitigue  la  douleur  &  miSdificaucc  in¬ 
carnation,  lequel  cft  en  celle  Sotmt.lZ.VermiH 
ttrrrftrin>n  cam  vino,olei  mfuncim.  rof.  co- 

fkti.^.i.oleimajlici.^.î.olei deterebentha.  ii. 
éi  de  viteüis  ouomm.  3 .  lo.feminis  ipériconis.  m.  I? 
niiJefotÿ,  anthos,cofolida.  maioris  ^  mimrU,  an.  m. 
Lfucciplantagi.^.S.centauru  maioris  ^minons, 
mparumirubca  ünBorum.grana,  fi7i!ffims.icrocia.!i. 
’ty.Uerehentinê,  S.  Soyent  touj 

concaflez  enséble  excepté  les  vers,&  mis  bouil¬ 
lit  auec  vn  verre  de  vin  blanc  iufques  à  la  con- 
firaiption  du  vin. Et  alors  foyent  coulez  en  pref- 
fantfort  parTcftaraine,  &  auec  la  collature  Ibit 
inisfemence  de  iperiton  auec  fa  fleur  dedâs  quel- 
tjue  drapeau  déflié,  en  l’oftant  &  changeant  de 
fepten  iept  iours,&  faut  qu’il  foit  rois  au  folcil 
au  moisde  May  ou  de  luin,  &  fo't  appliqué  aux 
plaÿes  &  de ffuSles  ioinâiures  pour  les  intétions 
deffufdiéles. 

"ij  Siftir  eft  (imhrium  compofede  foulfre,  & 

V  d’argent  vif,  il  eft  chaud  &  fec  rài.auec 
ftiptifité:  &bouilly  en  vinaigre  auec  foulfre,  il 
guérir  impétigo  &  fei'pigo,8c goutteroft,Sl  pareil¬ 
lement  la  tigne  Sc alopeeiam  & morpheam. 

Vtine  eft  chaude  &  fecheauccaduftion,prin- 
cipalcment  celle  de  ceux  qui  ont  fieutft  ai- 
gilcs. 

yernis  cft  chaud  &fcc  »»yêcan.io,ilavcrta 

Ri  3 
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•l’abftergec&  confolidertesplayes. 

Vfnei  arborum  cft  moufle, laquelle  croiftà  le- 
tour  des  arbres, &  cil  tempéré  rendant  à  chaleur 
&  flccitc,&  principalement  celle  laquelle  aoift 
à  l’cntout  des  chefnes. 

V erre  cft  chaud  in  i.fec  in  x.  ejuand  il  eft  bien 
pulactiré,il  encre  aux  onguens  a  l'enconcce  des 
longues  Scàeferpigo  &  impétigo. 

Vi  n  eft  chaud  &  fec ,  plus  &  moins  félon  fon 
acuité, celuy  qui  cft  nouueau  &  doux  eft  humi¬ 
de  &  maturacif. 

•  OrtiefelonSerapioneft  chaude  &  feichei» 
3 .  fort  fubti  laciue,  &  à  caufe  de  fafubcilicé  quâd 
clic  touche  fut  la  p«au  elleptoduic  de  petites  pu- 
ftules  à  la  femblance  de  ejj'eriit  ;  quand  elle  ell  pi- 
]ee  elle  perc  fa  mordication.Galien  dit  au  liure 
JicibU  quelle  a  vertu  diaforetique.Sc  que  fafe- 
mence  beuc  auec  frpa  piouoque  à  Venus. 

Violiers&  violettes  de  Matsfonc froids dehu- 
mides  in  primo ,  elles  maturent  les  apollfmes 
chauds  en  oftant  l'inflammation  de  la  choleie: 
&eft  tres-vtilepout  gaent  herijipik  non  vlec- 
ree  en  tout  temps. 

Verdet  eft  vert  de  gris  chaud  &  fce,  ayât  ret- 
tu  corroflue  auec  ftipcicité,&  poutee  il  confume 
la  chaitfuperflue, quand  il  eft  meflé  auec  vin  ai- 
grc,alum  de  roche  &  miel  en  efgale  quantité,  & 
bouilli  tant  qu’il  foit  efpes.  il  mondific  les  vice- 
res  putrides,corrofiues ,  virulentes,  cauetneufes 
&  fiftuleiifes,&  entre  aux  colliresqui  font  or¬ 
donnez  pourT;»^H/is,  &  autres  pannicules  qui 
viennent  aux  yeux. 

Vitriol  eft  chaud  &  fec  in  quarto ,  il  refttainft . 
façilementle  flux  de  fang  par  fa  vertu  côfttifti- 
ue,&  principalement  quand  il  eft  bruflé  au  four 
&  puluerife.  l'nÿ» 
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Vir^a pufioris  eft  froWc  &  feiche,cônftnâ:iue, 
&  CD  eft  de  deux  efpeces,Ia  petite  eft  linpin pap- 
rm,oaianemétce!aunnodia.La  grade  eft  celle 
porte  des  chardôs  à  carder  les  dcaps.La  peti¬ 
te  cil  boue  au  cômencemét  de  hirifipila.La  g;  adc 
eft  de  bon  elFeft  aux  vlceres  cnflâmees  ,  &  tou¬ 
tes  deux  reftraignent  le  flux  de  sSg  des  narines. 

.  Vifcdt  cpHenintu  eft  chaud  aucc  attradbion  ,  St 
pource  il  mature  les  apoftemes  durs  auec  molli¬ 
fication. 

.  Succtéeft  temperé  tendât  à  chaleur  &  humi¬ 
dité', &  encre  fo.uuent  aux  ongucns&  linimens* 
abfterfifs  des:playes  &  des  vlceres,  &  pareille¬ 
ment  aux  collipes  tjuL  conuienneutà  modifier 
&  clarifier  la  vçue. 

DES  MEDECINES  TANT 
Simples  çpue  comptées ,  drfijttelles  doystent  eftre 
feurnUles  Chirurgiens  qui  -vont  fur  mer,f^  ceux 
qui  denteùreni  es  villes  chejhaux,  aufquels  il 
■■  n'y  apoint  d'apffthicqires. 

ET'  prcnaktemcnt  nous  commencerons  aux 
rimples,camorhil.mcllilot,anet,«i'y?»rA««w, 
Coriandre, anis,/«r/«r,»wi//MW,fenugrec,remence 
de  lin  &  farine  d’iccl le,  farine  de  feues,  farine 
d’orge  &  de  orobo,8i  de  ftoment,miel,fuccre,  ie- 
Ikrmeni,  terra figillitit,a\oes,ep»tic,  myrrhe,  thser, 
farcocolle,  faffran,  fandal  rouge  &  ci- 
trin,canfrc,tutie,litarge  d’or  &  d’argent,  cerufe, 
plomb  bruflé,lambeaux  deplôb,vitriol.  Et  pour 
tefttaindte  le  flux  de  fang,  poil  delicutc  couppé 
bien  menu,  chaux  lauee,alum,verdet.  Etaulfi 
noftre  poudre  de  mercure,  terebentine,  ma- 
Hic,  gummi  elimi ,  refine  de  pin,  colofonic, 
poix ,  gtefle  de  porc ,  de  anatc ,  de  gelline» 
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&  de  oyfon,&  d'Ours,  beurre,  fahg  de  dragon, 
momie, niirre,tacines  de  regaliffe,oign5s  deiii^ 
orge  mondé, racines  de  dte» ,  femenccde  niaul- 
MeSide  pfilium  Scdz  pommes*,du  cotignac,taifiDS 
confits  nommez  paiTules,  figues  feiches,  dattes, 
febeJierijŸxaaes  de  daaiis,fuwach-.  baiaudie,  noii 
de  ciptes.f^uimntHt?i,fticados,itkn\c  :  orpiment, 
fublimé,tHetmillon,dna^0nr»  pijhin>,cm  blanche 
&  rouge,  fangfues,  &  d’iceux  Amples  lechirat- 
gien  diferet  pourra  compofer  pluiieurs  tetnedes 
à  fa  difcrecion  félon  que  les  maladies  leteqiict- 
•  ront.  En  aptes  nous  viendrons  aux  compoll  vti* 
les  félon  la  diuerfî.cé  des  maladies. 


'  Et  premier  aux  elsétuaires. 

Elelfuitrium  defucco  rofarum^xmA  tofat,i/('«- 
fnicon,confeSio  a>nech,dmcaptilicen,  diepmis 
fimplex  filutiuum,  thertac»  henedién^hierufm- 
plex ggleni,ciijfe  ^  rheubxrbe. 

Les  pillules  defquelles  doit  cftre  foutny, 

P  Ulules  deWer/»r«OT«^4>'sV<t,pillulesdel>«iTO»- 
dxSltlU  tnaioreSfiÈt' minores  ,ptlluk  ftneqmiiu 
ejfe  nolotpiOuU  mt^iciniipilluli  bichichu,piÜuU  ep; 
^regatiuà  ^  pilluU  de  reubxrharo. 

Des  firops. 

Sirop  rorat,firop  àefucco  endiuit.acttiiftufm-  ' 
p/e*,(îrop  de  radtabsti  cum  acetof^  Jim,  miel 
rofat  &  viola t,oa;iOTe/ fimplex  fycompofiiuni,{\so'p 
violat,Gtop  de acetofitate citri^xop  de  fmatern 
mxieri  dpr  OTWoti,  fit  op  de  epititno. 

Des  cerots  &  onguents. 

ONguent  blanc  canfre,  onguent  bafilicon 
magiftral  de  noflte  defeription ,  onguent 
de  minio  de  noftrc  defeription  ,  pareillement  ce- 
loe  capital ,  diaquilon  magiftralc  ,  cmtum 
fopi 
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egy- 
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^fopi  cerotunf  nd  fiacturam  ojftum  on 
pkmm,  ruptoire  de capitel, trocifcjucae 
didteatjîefalbuniyficfde  thure. 

Des  eaux  artificielles. 

EAu  tofe jcau  de  fenouil,  eau  de  fumeterre,de 
plantain  ,  de  capit.  veueris ,  de  endiuie  ,  àe 
buglolTe ,  de  morellc  ,de  violiers,  de  melilfc ,  & 
eau  de  vie. 

Des  huiles. 

H  Vile  rofatonfancin  &bnile  rofatconapler, 
huiledc  maftic ,  huile  de  camomille ,  hui¬ 
le  violât ,  huile  mirtin ,  huile  de  ipericon,  de 
iis,  huile  de  euforbio  &  de  fambuc.  Et  à  fin 


que  le  chirurgien  les  puilTe  approprier  félon  > 
la  diuerfité  des  maladies  ,  nous  déclarerons  la 


a  d’iccux. 

Et  premier  desfirops. 

,  Strupus acetoftts  fimpl'ex ,  cft  commun  à  la  di- 
geftion  de  tous  les  humeurs,  ilconuient  aur^ 
ficures  pcftilcüiiales  ,  il  ell  penettatif  &  incifif,^ 
&  pource  il  ouurc  les-opilations  du  foye  &-prad 
uoqaervrine,  il  réfrigéré  les  humeurs  chauda-J 
&  mitige  la  foif,  &  pource  iLconuient  aux  fie? 
ntes  tierces. 

Siruptts  acetofiis ,  compofitus ,  a  vertu  tepa^ 


isirupsts  aceiojns ,  corapouius ,  a  vertu 
:e  &  digéré  de  fa  propriété  les  humeur#|^;b$  | 
:  de  difficile  digeftion,  il  refifte  àputrefaétLO'Vi,  1 


&dediffi 

ilprouoque  rvtine&lafueurj&  oftefacilcmenc  | 
tonte  oppilation ,  &  en  vfent  foiiucut  les  mede-  | 
tins  au  commencement  des  fieures  tierces  de.çj 
pendantes  de  colere  meflee  auec  phlcgme,  aucc  j 
miel  rofat  &  eau  d’endiuie,  de  fumetcrre,  de  bu- | 
gloffe.de  ofeille  &  de  fenouil. 

Oximel  fimplcavertu  dedigererles  maimais  1 
humeurs  méfiez  ,  &  eft  penttranf,  &  incitif,  3i  l 
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pautce  il  c5uict  aux  ficures  dcpcdates  de  phleg- 

ine  gros  quand  il  ell  meflé  autceau  de  fenouil. 

SirupM  de  èifaMijs  conuicnt  aux  ficures  com- 
pofecs,  caufeesde  cholei^e  mefieeauec  phlegme 
gros,  &  onurc  les  opilations  du  foye,  &  pource 
guerift  iSeridam  quand  il  eft  donné  aueceau 
d’cndiuie,£«/ii&’  veneris  ^  de  aè/tnthio,  i  1  cônient 
bien  aux  ficures  tierces  longues  &  chroniques. 

Oximel  compojîtum  digéré  la  matière  phleg- 
matiquegrofieSc  vifqueufe  &  la  melancnolicià 
caufe  qu’il  eft  incififSc  prouocatif  d'’vrine,  & 
pource  il  eft  donné  à  ceux  qui  ont  fleure  quarte 
celle  intention  eft  yultfirupm  de  qumfie 
rudicibtit.  ' 

Sirupus  de  endima/împlex ,  a  vertu  de  digérer 
la  matière  cholérique  fubtile  &  aigue  en  ollant 
l'acuité  d’icelle  ,  en  la  réfrigérant  ilouureles 
opilations  du  foye&  corrige  la  niefchante  com- 
plexiond’iceluy. 

Semblablement  firop  de  endiuià  composé  cil 
de  mefmc  efFeét  auec  üto^aeetoftet fimplex. 

Si  rop  violât  eft  fort  vtile  pour  digérer  la  cho- 
lere  fubtile  &  aigue ,  &  eftainél  l’inflammation 
d’icelle ,  il  ofte  la  foif ,  &  eft  lenitif,  &  pource 
il  conuient  à  la  toux  feche  &  aux  afmatiques. 

Sirop  de  iuiubes  clarifie  la  voix, mitige  la  foif 
&  ofte  la  toux,  &  conuient  fort  à  l’encontre  de 
pleurefîe  &  ofte  l’inflammation  des  humeurs. 

Sirupue  de  liquiritia  eft  temperé,&  conuient  â 
ofter  toute  efpecede  toux,  car  pat  fa  vertu  Icni- 
ciue  il  faiél  fortir  toute  grofife  matière  phlegi 
matique  pat  la  bouche. 

SirupM  deyfopo  eft  vn  peu  çHeHe  en  chaleur, & 
eft  apéritif:  il  guerift  la  toux  antique  &  digcrc 
la  matière  phlcgmatique  &  greffe, laquelle  em- 
pefehe 
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pefche  la  refpiraiiô,&  eft  trcs-vtile  &  côuenablc 
aux  afmatiques  &gueriftla  douleur  des  codes 
procedâte  d'humeur  froid  &  côfumela  vétofîcé. 

SirupM  deprajpo  gucrift  les  maladies  du  poul- 
mon  &  delà  poièirine,  &  digéré  les  humeurs 
pWegraatiqueS  &  purge  la  matière  cararreufe 
de  r^ftomach,&  pource  il  conuien  t  à  la  toux  in- 
uetetee. 

Sirop de^MBarâofte l’acuité  delà  ch0lere,& 
la  dig'eteen  oftant  rinftâraation  d’icclle&  miti¬ 
ge  la  foif  &  refiftc  à  la  puKcfaéliô  des  humeurs. 

Sirupiu  de  acetofitate  citri  eft,  très  vtilc  à  l’en- 
cotre  des  heures  chaudes  &  pcftilétiales,en  oftât 
l’acuité  de  la  cholere  &  de  matière  venimeufc, 
&  pour  ceftecaufe  les  médecins  cn  vfentfouuet 
és  heures  peftilentiales  qui  viennent  au  temps 
d’efté,&  en  ce  cas  eft  de  très  bonne  operation. 

Simpui  de  papatiere  eft  vtile  à  prouoquer  le 
dormir  és  heures  continues.  Et  prohibe  toute 
matière  catarreufe  en  condenfant  la  matière 
fubtilé.  Il  conuient  à  l’encontre  delà  touxfe- 
che ,  &  principalement  àceux  qui  commencent 
àeftreptihques.  , 

:  Sirupus  de fucco  aeetofe,  eft  vtile  à  l’encontre  de 
laheurc  peftilentiale  &  efta’inift  l’aftiuité  des 
humeurs  venimeux  &  mitige  la  foif  en  defFen- 
dant  les  humeurs  dç  putrefaftion.en  preferuant 
le  cœur  de  la  ven.enphté  d’iceux. 

Sirupta  de  mirtt)  eft  de  ftiptique  nature  ,  Sc 
pourcé  réftrainft  le  flux  de  ventre  &  le  flux  des 
menftrues ,  &  empefehe  les  humeurs  du  chef  de 
defeefidre  vers  le  cœur.  , 

caufedç-fa  ftipticité  reftrainift 
le  flux  de  ventre,  il  induit  bon  appétit  en  côfor- 
lant  reftomacbj&  faiftceflerle  vomilfement. 
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Sirupus  de  mcnta  tend  vn  peu  à  chaleur  &  coït* 
forte  l'cftomach,  &  a  venu  digeftiue  en  gardant 
la  chaleur  Daiurellej&  poutceondit  ccmmune- 

Ntmquamfteit  ht»  ffom»cho  faccurrere  ment». 
Siruptts  de  âLJinthh  conforte  l’cftomach  8f  le 
foye,,  ilrecouure  l’appetit  perdu  ,  il  mitige  la 
‘douleur  de  reftomach,du  foye  &  des  boyaux. 

Sirupuf  defiimieru  eft  digeftif  de  toute  gtof- 
fe  matieiefalfe ,  adulte  &  corrompue,  &  pource 
il coliuient  aux  rognes,  chancre, lepre , elliomc- 
ne,erpete  &  à  la  gorre  ^  comme  nous  auonsdit 
au  ttaiâc  propre. 

Sirop  de  epithimioeh  Ttiîe  au*  maladies  deffus 
Bomraces  &  toute  autre  caufee  de  melabchoüe: 
adulte ,  comme  fephiros,  goutte  rofe,  il  psouo- 
«]ue  l’vtinc  &  eft  folutiL 
Sirop  defiieadosgnesiû  les  maladies  des  nerfs 
caufees  de  matière  froide,comme  fpafme ,  para* 
lilie,ep.;leplîc,  &  conuientaux  vieilles  gcns.qüt 
fopt  vexez  de  cataires.. 

S’enfuit  des  eUBmires  ^  cmfeBions.. , 
Viamoron  Sc  dianuetm  conuiennent  àl.’encon- 
trede  fejuinantie  au  commencement  &  àlac- 
ctoiirement,&  repriment  la  relaxation  de  mut» 
&  les  tumefadtions  qui  viennenrdedans  U  bou¬ 
che  ,  quand  ils  foncgaigatifez  auetqucs  eau  de 
plantain  &  vin  de  grenades,  11  oftent  leilui  dé 
catarre  auecques  abfterlion  dephlegmegros. 

S’enfuit  des-  ele£tuakes,lenttif&  (olutjfs;  Et 
pteniiereincnc  diamama  'e(i  {olm£ de  matkic 
fubtile  &  cbolci  iqiie  mixte  auec  lenification,  ' 
Viaeaptolicon  purge  indtfFCrémcnr  toute  ma¬ 
tière  aucc  digcltiô  Si  fans  violéce  il  cltau  goult 
aflcEdeledlable,il  conuientauxfieures  aigues'Sc 
iceu* 
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J  ceux  qui  ont  douleur  au  foye  &  à  l'a  râtelle- 
Diaprimii fimplexek  de  débile  operatio  &  fanf 
violence ,  il  eft  au  gouft  dclcdable  &  mitige  la 
foif,&  pource  il  conuiéc  au  fieurcs  aigues  com'- 
me  caufm  Jinochu ,  il  conforte  les  inteftins  auêc’ 
lenition. Et  quand  la  feamonee  y  entre  il  eft  fbit 
tolüEifde  toute  matière  cholérique. 

DkcaJftaeR.  lenitif  &  purge  la  matière  choléri¬ 
que  fans  violence  &  mondiffe  le  fang  ,  &  au¬ 
cuns  adiouftent  à  chafeune  liure  de  cefte  confe- 
ûion.  3  .r..Ve  diagredi^iL  alors  elle  eft  de  plus  for¬ 
te  operation. 

'  'S.lechiarium de  pjtliocfï  de  tres-bonne  opera¬ 
tion  quand  à  la  folutîôn  de  la  matière  cholerir 
qiie  il  ouure  lès  opilations  du  foye  &  de  la  râtel¬ 
le, il  eft  refrigeratif  d’inflammation  d'humeurs,, 
il  conuient  aux  ifteriques  &  à  ceux  qui  ont  vl- 
cetes  malignes, vitulcnté's&  ccirroflues.  M 

EleBuariim  fucci  rùfarum  eft  folutif  de  coire-|jj4 
te,  &  conuient  ,à  rencontre  des  fleures  tierces  Sr 
ics  douleurs  des  rqinûures  caufez  de  matie-  ; 
rechaude,  ileuacutlcs humeurs  enflammez,* 
pour  ce  il  eft  donné  fouuent  à  ceux  qui  ont  le  . 
charbon ,  henfipiîa ,  antrux ,  feu  volant ,  herpe- 
te,  &  cftiomene  ,  principalement  aueo 
\tDltcon  t  &  eft  l’aiguilion  des  autres  médecines 
lâxatiues.  .  _ 

eft'nicdecîne  de  feurtc  d'c.fàcilc 
folùtion  ,  il  putge  la  cholerc  greffe  &  le  pldeg*. 
mc,il’  mitige  la  douleur  du- ventre  causé  de  ma- 
tiete  groffe  &  phl'egmatique  &  eft  vtilemcnt 
donné  àcèiix'qut  obccholîquc  caufee  deveu- 
loltté- 

Eleéfuarium  indum  eft  fort  vtile  a  euaçuer 
les  humeurs  gros  &  phlegraatiques  de  l'efto- 
^  maclt 
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mach  &  des  ioinftutes ,  &  pourcè.  il  connienl 
aux  goutteux, d’auancage  il  ofte  la  doulcurpto- 
cedant  de  matière  venteufe  &  conuient  à  tca» 
qui  ont  la  gorte. 

Confeciio  nmech  cft  folutiue  des  humeurs  cho¬ 
lériques  falfes  &  aduftes.  Et  pour  ceAe  caufe ou 
la  donne  à  ceux  qui  ont  la  gorre  ,  &  à  ceux  qui 
ont  vlceres  Tirulentes, formices, chancre, lepre, 
rognes  &  mort- mal. 

Benediclx  adminiftree  pat  la  bouche  &  pat 
bas  e/l  vtilc  aux  douleurs  des  ioinâures  caulecs 
de  matière  froide  &  aux  douleurs  des  reias& 
de  la  vefeie  procédas  de  ladite  caufe  &  mis  aux 
clifteres  mitige  la  douleur  procédât  de  la  gorte. 

Confeûion  de  tutbith  euacue  les  humeurs 
phlegmatiques  gros  & vi'fqueux,&poutcefte 
Caufe  elle  conuient  à  l’encontre  des  fctophules 
&  de  bocion,  gkndules,wr^2r»M ,  noux ,  &  con¬ 
uient  aux  vieux,  aux  femmes  &  aux  phlegmati¬ 
ques, duquel  noftte  ordonnance  cft  en  celle  for¬ 
me.  'ip.  turiith  frsparatiyagarici 
nign,ma.  5 . 1. 15  ,'(i»^heri5,piilipodij,mitriilmk,ii>lll, 

3 .  J  .diagridij.  3 ,  i  .cmamo.g4ri!fil.emit,^.i.galfgt, 
piperii  longs, nticismufeati, macis, cucubi,aM.^.L  \ 
Si^ccaridbilib.i.Jpice.'d- 1.  mifee ^  fecundumu- 
tem  cum  Jirupo  rofato  fiat  confeSiofolida,  dofisft  \ 
qiiantitat  cafianest. 

Solutif  de  idropiGc  laqhelleèft  vtile  â  purger 
h  mizieKdeherniaaquofa.^.  fildi, 
yrios.  3.10.  fteed  raffdni.  ^.e.fimpi  de  quinqut  ntr 
Mcibtts  lib.  1 .  bulliaat  cum,  fufiicknti  qumtitiHt 
aqtte  endiuiig^femcuUiéefieunÂumiunemfift  fit 
rupttskngt(s,dqfisjît.^.x,vfqueadl.y  . 

Tartarum  mmterebemmahta,duUm.cmm» 
rigmturmelle  rofato ,  dofis fit  tartari.  3,tf.  tsrdut). 

■  ■  '  ‘  Audi 
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Auili  huile  commû  prios  auec  ius  4e  nhrotam  ou 
de  citron  faiâ:  mourir  les  vers  &  Ifefaidt  forcit 
par  bas, la  tlofe  eft  de  ùaîviva.'^.xhertipgritgde- 
BîConuient  à  la  cure  de  toutes  les  maladies  de 
la  telle  caufee  de  matière  froide  comme  font 
wm^a,epilepfie  &  fpafme,elle  conuient  aux  ma¬ 
ladies  des  7CUX ,  &  entre  fouuent  aux  clifteres 
pour  les  intentions  dcirufdiacs. 

Hiera  conftantini  conuient  aux  intentions 
delTufdides  &  eft  plus  deleâable  au  gouft,&  eft: 
excellent  à  l’encontre  de  l’obfcuticé  de  la  veuë. 

Micleta  eftvtile  àl’encontre  de  tout  flux  de, 
ventre  excepté  flux  epatic  &  flux  d’emorroides, 
elle  conforte  l’eftomach  &  la  vertu  digeftiue,  & 
tedifie  la  mauuaife  complexion  du  foye. 

Aulfi  cleétuaire  de  mirto  a  les  vertus  delTus 
nommées.  - 

Succre rofat  conforte  l’eftomach  &  les  inte- 
ftinSjil  réfrigéré  le  corps  quand  il  eft  beu  auec 
eau,  &  conuient  Igwth  pifim  &c  emopoicar» 

Succre  violât  ofte  la  chaleur  de  la  cholere,il 
mitige  la  foif,i  1  diminue  la  toux  &  eft  lenitif,  il 
conuient  au  commencement  de  pleutefie. 

Succre  buglolTe  eft  vtile  aux  maladies  du 
cœur  &  du  foye,&  ofte  la  lîncopifaiion  &  trem¬ 
blement  du  cceuc ,  &  eftainâ  la  chaleur  eftran- 
ge,  &  conuient  aux  melancholiques, 

.  Succarumi/oraginatum  eü  iesnizCmcyetta. 
Viimtoniwn  rcftrainél  le  flux  du  ventre  &  le  vo- 
mifl’emenc&  conforte  la  vertu  tetentjue  &  di. 
geftiuc,  &  doit  élite  donné  à  l’encontre  du'flux 
de  ventre  deuant  mangec,&  à  l'encontre  vo- 
■tailTement  apres  manger. 

h/lmM  chrifii  conuient  à  cardiaque  paillon.  . 

Dim 
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Diam hn  dhbxik  conforte  l’eftomacli  dcbifité 
&  la  vertu  digciliue  &  augmente  l'appetit  ,  il 
conuienten  lafindes  fieures  aigues  ,&  aux  cli¬ 
ques  &i£i  cric, .!  es. 

Confeefio  trium fttndalorum  eft  vtile  à  l'encon¬ 
tre  des  maladies  du  foye  qui  precedent  d'hu- 
«leiMS  chauds  &  eftainâ:  la  chaleur  des  fleures 
aigues  &  augmente  l’appetit. 

!  Atomaticnm  rofatum  a  les  vertus  deflus  nom¬ 
mées  &  eft  fort  deledtableà  l’appetit ,  il  fonifie 
toutes  les  vertus  naturelles  &  clarifieles  efptits 
Si  ofte  fincopifatioa  ,  &  conuient  à  ceux  qui 
viennent  à  conualefcence  quand  il  eft  donné 
auecques  vn  peu  de  vin  de  bon  odeur. 

Dii*«'OTtn«wefchauffe  l’cftomach,  refroidy  & 
eft  carminatif  de  ventoficez ,  &pource  il  con¬ 
uient  à  oftet  la  douleurprocedant  d’icelles,  & 
Conuient  à  oftet  la  to’ûx  froide. 

Dianthos  eft  confortatif  tendant  à  clialeur ,  il 
guerift  la  cardiaque  paftion ,  &  conuient  à  ceux 
qui  font  triftes  &  melancholiques ,  &  eft  vtileà 
ceux  qui  viennent  en  conùalcfccnce,  en  le  don¬ 
nant  âuec  vn  peu  de  bon  vin  deuant  manger. 

S’enfuit  vne  eonfeftion  vtile  pour  faire  mou- 
rirlesvers.  %.ciirtdlin&.  I.i.femimmuceimici 
dexm!irmi>femimf(irtuUci,ttna.^.x.centonki.^. 
t.R.diptami, cornu cerui 5 . i.reaéar. 5. 
3 .  gariofiU.  3 . 1  .croci.  9.  fl .  l^uccari  Itb.i.  eum  vino 
granmrum  fiat  confeciio  folida.  Soit  donné  la 
quantité  d’vne  chaftagne. 

S'enfuit  l’ordonnance  de  la  confeiSiod  de  eu- 
frage  laquelle  coûtent  à  aiguifer  la  veué&oftcr 
i'objî^utité  d’icelle  en  clatiflât  les  efprits.i^.e»- 
firagis..  I  c^.cinamomi,cubebi,macis,^perislongi,ga- 
ri^orum,ana.  5.1  .R.feniculi.  3 . }.  mollis  deSfiurriait 
lii.i. 
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lib.i.fi.fuccifenili.depurati.  i.  fiiccirUti, fucci 
herkniiana.^.i.fuccicelitioniét..  3.  R.  decoquantur 
fmi  cum  melle  vfque  ad  confumptionem  fàccorunti 
deinde  coÜentur  coUaturs.  addantur  rcliquaf^ 
juconfeEtio,  La  dofe  eft  comme  deffus  ,  &  doit 
cftie  donnée  quand  le  patient  s’en  va  coucher.  ’ 

'Déclaration  de  la  propriété  de  diuerfes  eaux. 

T7  Au  de  bugloire,&  de  mclilTe,  &  de  fleurs  de 
borraches  confortent  le  cocut  &  l’efprit  dd, 
l’homme.  1 

Eau  de  fleurs  de  fambuc  eft  ytile  à  la  durté  de 
la  râtelle ,  elle  eft  aperitiué  des  voyes  de  l'vrine, 
&  nettoye  la  face. 

Eau  de  romarin  eft  vtile  à  toute  maladie  des 
nerfs  procédant  de  froideur. 

Eau  de  plantain  refttainft  le  flux  deCang,  el¬ 
le  réfrigéré  &  répercuté  à  caufe  qu’elle  eft  va 
peuftiptique.  , 

Eaude  pentafilon  eft  fort  vtile  à  prouoquer 
rvri-neiSt  purger  la  grauelle. 

»  .  Eaudefeabieufe  guerift  .les  maladies  de  la 
poiifttine  &  des  coftes»  elle'cft  bonne  à  l’encoa- 
tte  de  là  toux  catarrculè. 

Eau  des  cinq  racines  aperitiuesjc’eft  ârtàuoir 
hrufci,apijyfemculi,  petrofelij,  ^graminis  font  vti- 
Icsàcxpcllet  la  prerredes  rcins&dela  veflîe, 
elles  prouoquent  l’vrine, &  ouurent  l’orifire  des 
veines. 

...^^«Æÿ•^^»M»^^  fcullefail5t  mourir  les  vers  du 
ventre. 

Eau  de  morelle  nommee  folatrum  réfrigéré 
le  foye  efehauffé ,  &  eft  reftigeratiue  de  la  cha¬ 
leur  des  vlceres  &dcs  playes.- 

Ezaderubeatinchram  ouuteles  voyes  de  la 
matrice,  &  pource  elle  prouoque  ks  menfttnes. 

Eau 


954  médecines  vefiecatiues. 

Eau  de  fleurs,  de  camomille  mitîgue  les  dou¬ 
leurs  qui  aduiennent  eu  la  partie  intérieure  du 
corps.  .  ^ 

Eau  de  mente  conforte  l’eftomach  froid. 
Eau  debethonie  eft  bonne  pour  ouurir  les 
Veines  delà  matrice, &  ptouoque  les  menftruesi 
E^dcfaxifcageeftiinguliere  pour  rompre 
la  piïFre  en  la  veflie  ou  aux  reins,  &  purge  la 
grauelle.  j 

Des  médecines  vejlccatiices, 

L  Es  fimples médecines  ve_fi'<catiues  fontip- 
pium,riftei,cantarides,ckl»meni<i\ffmtis,i\hi 
maciirdes,mel,anacttrdini(m,vim  dbn,  fefembla" 
blés.  Et  d’iceux  fimples  on  pcutcompofcrplu- 
■  fieurs  compofts,comroe  ceux  enfuyuans.  Eeops 
Mntaridarum.  3.  medtilU^afik.crstdi.^.i.aceÜ 
y4«/Zf« «7. 5.4.11  faut  oftet  la  tefte,les  aiÔes  &  les 
pieds  de  cantarides  ,8e  les  incorporer  auec  la 
pafte  6c  le  vinaigre  en  forme  d’vne  petite fouaf- 
fe ,  laquelle  foit  appliquée  &  laiflce  demyiout 
defius  le  licùtSe  quand  la  veSecation  fera  faiûe 
il  faudra  couppeir  les  veilles  pat  delfus.  Se  aptes 
appliquer  delTus  beurre ,  8c  fueilles  de  choux 
noirs  jiufqüesà  laparfaidle  purgation.  AulTia 
celle  intcaùon.'yL.radicum/tpij  rifi,ri(di.  cidmh 
7iu,<sna.  ^.i.femicvisirbole  cantaridurum, 
peferis  tritUM.'^  i.meüis amcardini,  3.  ^.mehlk 
ponts  crudi.  5 .10.  Soyent  incorporées  enfeinble 
aihfi  qu’eft  dit  defllis ,  en  ollant  les  ;jftes  des 
cantarides ,  8c  ell  de  plus  forte  operation  que 
l’autre  deffus.Et  éll  i  noter  quecelleveficcafion 
conuient  ptlncipaleraeet  pour  diuertit  les  hu¬ 
meurs  ,  comme  on  faid  delTus  la  cuilTe  poutdi- 
uettir  les  humeurs  de  feia.  Et  ell  la  fin  du  chapi¬ 
tre, duquel  le  nom  de  Dieu  foie  legratié. 


Des  cautères. 

Des  'cautères. 
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Aurere  feloa les  ancics  dodeurs  cft  remc- 


de  fore  veile  en  l’arc  de  chirurgie  pour  giie 
lirplufîeurs  maladies  ,  &  en  font  de  deux  clpc- 
ces.c’eft alTauoir aûuel  (  comédie  Albucrafis,î£ 
fcmblablemët  tous  les  dofteurs  )  cft  de  plus  no¬ 
ble  operation  que  le  potentiel, à  caufe  de  la  fim- 
plicité  du  feu  ;  car  fon  operation  ne  nuill  point 
apres  l’applicatiô  côme  faiâ  le  caucere  potétiel, 
leql  eftfaiâpar  médecines  corrofîuesi  putrefa- 
ftiues  &  cauftiqucs,lefqucllesinflâméc  les  par¬ 
ties  à  l’enuirô,&  induifenc  des  mauuais  accidés, 
c8me  fleures, fpafme  &  grand  donleurtparquoy 
dit  Auicenne,  que  le  cautere  eft  noble  pont  em- 
pefeher  la  eorruptio  des  mébtcs,  11  aide  à  redi- 
fier  à  la  complexion  du  mébtc,moyennanc  qu’il 
foie  deu.ëment  appliqué,  &  codent  à  refolucr  & 
ofterla  matière  corrompue, &  reftrainél  le  flux 
de  fang;  en  cauterifanc  on  fe  doit  donner  garde 
de  toucher  aux  netfs,aui  cordes  &  ligaméstcat 
eStne  recite  Celfus,il  caufetoic  fpafme  ou  debi- 
litation.il  faut  en  ce  cas  noter  vne  chofe  couchât  i; 
la  côforcation  &re£t:iflcatio  de  la  côplexion  du 
itiêbre:c’cft  a(rauoir,que  parle  cautere  aâ:ael,le  ' 
membre  mal  coplexionné  par  matière  froide  Si . 
humide ,  coriSpue  ou  venimeufe  peuteftre  fau-  ; 
reraent&Ycilement  reftifié  &c6forté:Etpour- 
ce  les  doélcurs  louent  d’ouurir  les  apoftemes  & . 
exitures  froides  auee  caucere  aétuel.  Et  aufli  fé- 
blableracnt  quand  la  matière  eft  venimeufe  ou 
cott6puc,c5me  au  charbo,aux  mêbres  eftiomc-, 
ncs,erpetes,châcre.  Mais  fl  le  mébre  eft  mal  cô- 
plexionnc  par  matière  chaude  &  feiche  ;  alors 
pour  la  redification  6c  confortation d’iceluy.ny 


le 


^es  Cautères 

le  cautcre  affcuel ,  ny  le  potentiel  ne  conuicn- 
nent  :  car  ce  feroit  adioufter  chaleur  auec  cha- 
leui&  liccité,  par¬ 

ticipant  de  herijtpila  doiuét  eftte  ouuetts  auec  la 
lancette;&  pour  cefte  capfe  les  chirurgiens  qui 
ouutent  indifFctemment  toutes  exitures  auec 
cautete  aâuel  font  mal:&  deuant  que  cautetifet 
quelque  membre  on  doit  purger  lecorpts’ilell 
pledlorictcar  la  purgation  ïniaetfclle  précédé  la 
particulière.  Les  vtilitez  du  cautere  aâuel  font 
celles  qui  s’enfayuent.  La  première  eft  de  con¬ 
forter  le  membre  refroidi.La  fécondé  eft  d’oftet 
la  mauuaife  complexion  d'iceluy.  La  tierceeft 
prohiber  la  corruption  de  fe  difpofer  plus  août. 
La  quarte  eft  pour  refolaer  &  dtlfeichet  la  ma¬ 
tière  corrompue.  La  quinte  eft  pour  ofter  la  re- 
nenofîté  comme  fouuent  on  faiâ  aux  antrax& 
charbons.  Lafixiefmecft  poutfeparet  la  partie 
cotropuede  la  faine, c»mme  és  cancrenes,  afea- 
chilos  >,eftiomenc.,  &  aux  os  cotroitvpus,&  doit 
cftre  farde  inclufiuementmf^s  àla  pattiefaine. 
Lafeptiefroe  &  huidiefmefonc  miles  par  Cor¬ 
nélius  Ccifus  pour  mieux  tenir  le  lieu  onueri 
aux  apoftemes,  &  pour  faire  belle  cicatrifation: 
&  ponree  les  femmes  crient  fouuent  quand  on 
ouute  les  apoftemes  auec  le  fer  froid,  à  caufe  ql 
induit  plus  grande  eicarrice.  La  ncufiefrneeft 
pour  reftraindre  le  flux  de  fang  en  faifant  forte 
efeatre  &  profonde.La  lo.eft  pour  euacuer  &  di 
uercir  la  matiete  catarceufe,&  le  flux  d’humeurs 
dcfcédâsaux  yeux,côme  récite  A rnaldus  de  vil¬ 
la  noua,&  Mefue  au  ch.de  catarro,  &  ianfrâc  & 
Albucra.au  chap.rfe  raiitem  aSuali:  &  doit  ellre 
iàide  defTus  la  cômifTare  cotonalle.L’onziefme 
eft  pour  amplier  les  vlccres  cauetneufes  &  &1«- 


aEluets&  potentiels.  fij7 

Ics.lefquelles  ont  l’otificetrop  efttoi(fî: ,  à  fin  q 
la  faniepuifTe  mieux  forcir.  La  douziefmeeft 
pour  réduire  la  forme  ronde  des  vlceres  à  for¬ 
me  longueicar  parce  moyen  elles  en  font  plus 
faciles  à  guérir.  La  treziefme  eft  pour  extirper 
les  chofesfupetfiues  comme  glâdules  ferophu- 
les  Scautres  chofes  fcmblables.  La  14.  eft  pour 
cmpefcherladeriuation  des  humeurs  aux  ycur 
en  caucerifantlcs  veines  des  temples  auderrier 
du  col.  La  I  5.  eft  pour  diuettit  la  matière ,  ou 
pour  la  faire  deriuer  aux  parties  prochaines,  & 
ceeftfaift  pour  déduire  quelque  matière  ,  la¬ 
quelle  eft  accoufturoeede  deriuer  en  quelque 
lieujcôme  nous  auons  faiû  pour  purger  la  ma¬ 
tière  laquelle  auoit  accouftumé  d’artiuer  en 
rne  vlcere  vers  la  cheuillemous  auons  faiâ:  vue 
fontanelle  deflbus  du'genoih&pourcc  a  biê  dit 
Arnal.de  villa  noua  en  ceft  qut 

diuerti  nequit  ai  exitU  naturdem,  cauterifs  edmi- 
tur  cmpetenter.W  a  plufîeurs  autres  remedes  par¬ 
ticuliers  procedans  du  çautere  aftuel ,  defquels 
entre  les  autres  doifteurs  Albucrafis  en  a  parlé 
amplemene.-&aufn  plufîeurs  moderneSj  comme 
Guidon, Arzilata,  Brunus,  Guillelmuspiacenci- 
nus ,  Rogerius ,  Lanfranc  Sc  Henricus,  Si  pour¬ 
tant  pour  abbreger  ce  prefent  chapitre  nous  en 
parlerons  en  bref.  Et  prcmiertla  cauterifation 
faiifte  deffus  la  commiffure  cotonale  aide  à  eua- 
porer  &  purger  la  matière  catarreufe  du  cer- 
ueau  I  &  la  diuertir  des  parties  prochaines  :  da- 
uantage  elle  aide  à  guérir  epilepfîc,&ofte  la 
douleur  de  la  telle,  &  eft  foüueraincment  vtile 
depefeher  les  çatartes  de  venir.  Aucuns  louent 
défaite ladiéte  cauterifatiô  iufques  à  l’os  en  fai- 
fane  profundation  deflus  l’os ,  laquelle  chofe  eft 
reprou 


9  J  8  Forme  de  garder  les  corp  morts 
icprouué  par  Albucrafiï  pour  la  noblelTe  du  pa- 
niculle  liéauec  ladidte  cômifTurc  :  on  CQ^noilt 
facilement  le  lieu  en  mettant  la  main  delTusle 
nez  entre  les  deux  yeux, en  fcftédant  vers  la  c5- 
milTurccoronalletcarau  lieu  où  touchera  le  plus 
long  des  doigts  eltla  cômiirute,&  cft  le  lieu  au¬ 
quel  doit  eftre  la  fontenelle.  Et  le  cauteredu- 
quelonfaifl  celle fôtenelle  doit  eftre  défiguré 
d’oliue.Nous  l’auos  faia  aucuncsfois  auec cau- 
ftique^e  capiteUo.hxiSi  la  cauterifatio  fài£le  dcf- 
fous  les  temples  des  deux  collez,  retient  les  lar¬ 
mes, &  prohibe  les  catarres.  Auftï  la  fontenelle 
faiâefur  les  anches  ofte  merueiileufement  la 
douleur  de /ewrecente  &  inueterce  :  ily  apltt- 
fieurs  autres  lieux  &  vtilitez  des  cautères  elcri- 
tes  pat  les  dodteurs  ancietrs',îefqucls  font  dclaif- 
fcz  des  ptaûicîens  inodtrnes ,  &  pource  nous 
auons  feulement  deçlârc  ceux  qui  font  leplus 
en  vfage  &  de  grande  vtilité. 

Forme  de  gardet'lei  corps  morts  [ms  putrefÆm. 

ILeftaucutfesfois  befoin  de  porter  les  corps 
des  mort^ de  lieu  en  autte.&  de  les  garder  16g 
temps  comme  on  faidt  des  Roys  &  desPtincçs. 
Etpource  nous  auos  voulu  en  faire  vn  chapitre 
pour  la  conferuation  d'iceux.  Et  premier  c6me 
dit  Rafis  -,  apres  la  mort  il  faut  euacuct  le  corps 
par  cliftetes  aigus, faidls  de  vinaigre,d’eau  faite, 
dedans  lefquels  doit  entrer  myrrha  eolkçiumtido 
[d,  aptes  l’impofition  du  cliftete,faut 

pendre  le  corps  en  haut,&  prelTer  le  ventre  auec 
les  mains  pour  faire  fortir  les  fuperfluitez  ,& 
faut  reiterer  ledidl  clillere ,  tant  qu'on  cognoi- 
lira  que  tout  fera  euacué,  &  apres  faut  mettre 
dedâs  le  ventre bone  quantité  dececliftetequi 
«cfuit, lequel  eft  de  KiS.s.yh.doej  myrrhe  mtm, 
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lâk  mufcai/î,nacii  ciprcJft,fandalorü,ligni  aloes^i- 
mim,itlumimroch£,am. ^.i.cu acet» aqaa rofa- 
M  omniattdinukê  mifceamurfritu  fabtilijlimè  pul- 
uerifta.  Aptes l’impoficion de  ce cliftere.faut 
cftouppet  le  epBduiil  de  plumaccaux ,  &le  liet 
ferme  de  bëdes,affin^  ladifte  liqueur  ne  puifle 
fortinE  t  apres  on  doit- mettre  dedâs  les  oreilles 
&  la  bouce  du  vin  aromatifd  auec  les  chofes  def- 
fus  nômees.Et  aptes  faut  oindre  tout  lé  corps  ca 
}iee  nigüt ,  &  l’enuclopper  dedans  ce  fparadtap 
s&xyaint.'Tf.picunigri,  nfins,  pinkeclofoniiL^hti- 
n,mttfHcis,Jhracis,gunimi,arabici,dragantifimni- 
hm  ai  ignem  liyuefaciis  eum  pr&iiSo  puluere  in  re~ 
cf^tavltimi  ctiHef^fatJparadrapum  camtpm  tibis. 
crma  brachia ,  Tàtum  corpus  inmlmmur  ér  H- 

gmtur.  Et  ce  inoyèn  eft  pour  garder  les  corps 
maigres&  extenuez.  Le  moyen  de  "'garder  les 
corps  charnus  &  gras,  eft  qu’il  faut  ouurir  le 
ventre  félon  la  longueur, depuis  l’eftomach  iuf- 
ques  à  l’os  du  pigne ,  &  faut  ofter  les  membres 
nutritifs  &fpiritaux  ,&  apres  faut  lauer  le  lieu 
suec  vinaigre  &  auec  bauras,  apres  d’eau  de  vie, 
apres  ce  il  faut  frotter  lefdièles  parties  auec 
celle  poudre  'If.Çalis  trituratiyaltminis,  ana.par- 
testres,gariofilorum,nufcis  mufcatsi,cinamomi  fan- 
idorum  omnium',  thuru,myrrha.  ^  terra  figiilata, 
iina,partemvnam,nepiu,ferpili,rorifmarini,coran- 
dri^bfnthÿ.rofa.  mirtiUorum ,  ana.m.  15.  omnibus 
oiinuicem  trituratis  ordine  iam  diBo  corpus  vndi- 
que  intus  extra  fricetur.  Apres  qu’on  aura 
frotté  le  corps  tant  par  dedans  que  par  de¬ 
hors  auec  ladiéle  poudre  ,  il  faut  amplir  le 
ventre  de  bourre  d’efcarlatte  ou  d’autre  drap 
JUec  la  poudre  delTus  eferipte  egailemenc, 
&  apres  faut  coudre  le  Tentre  de  coufture  de 
pelletier 


,^6q  funs  corruption. 

pelletier ,  &  faut  en  apres  couatir  les  membres 
&  le  corps  du  fparadrap  delTus  nommé.  Ecquaé 
les  chçles  dclTus  nommées  feront  deuement 
faiéles,  faut  mettre  le  corps  dedans  vne  cba^c 
de  boisodocifcrant,&  faut  mettre  dedans  des 
fiieilles  de  romarin ,  de  laurier ,  de  rofes ,  nepii 
téjîntl^  &  mirthSe.  faut  bien  fermer  la  chaffe,& 
par  ce  moyen  on  peut  garder  5:  tranfpottet  les 
corps  morts  de  pays  en  autre.  Et  .aiufi 
faifons  la  £n  du  prefent  chapitre, 
duquel  le  nom  de  Dieu 
foie  regratiè. 


Fin  de  la  partie  Gopieufe. 
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Ferrandiere,  à  l’Horloge, 


M.  D  C  X. 


Le  prciniefliuretraide  desplayes. 

Le  fécond  des  Apoftemcs. 

Le  troilîefme  des  vlceres. 

Le  quatriefrae ,  des  ay des  appropriez  » 
vn  chacun  membre ,  depuis  le  cher! 
iufques  aux  pieds. 

Le  cinquiefme6edernier,eft en  forme 

d’antidocaire  ;  auquel  font,  déclarez 
plulîcurs  remèdes  pourguerirdiucr' 
les  maladies  aucc  l’arche  dcsChirui- 
giens  qui  voyagent  fur  mer. 


LES  INSTRr.UElLS  PAS. 
Icfqiiels  on  doit  percer  la  table 
des  os  de  la  telle. 

C  H  A  P.  I. 

Slàmmcnt  traiclé  de  la  tradlure  du 

cranne  au  chapitre  prepre ,  toures- 
fois  pour  plus  aœple  doâtine  & 
poai  l'vuluéd’vn  chafcun  ,  nous  auons  voulu 
rfcripre aucuns  notables ,  Icfquels  on  doit  ob- 
Icruer  en  la  fiaflure  d’iceluy,  &  le  moyen  de  le 
perforer  aucc  aucuns  inftruinens,  quafi  diuine- 
lieracnt  trouuez  de  nouueau-  En  confiderant  la 
grande  difficulté  &  le  grand  danger  de  la  per¬ 
foration  des  os  de  la  telle  par  les  inftrumens  in- 
ucntez.tant  des  anciens  que  des  modernes  do- 
fteurs,  comme  lont  trépanés  &  molineauï 
gez  fans  cautele  &  fans  prohibitiô  de  nuire  sut 
panniculesdu  cerueau.  Pareillement  en  con/i.- 
derant  la  .commotion  des  humeurs  &  l'indu- 
âion  de  la  douleur  faiéle  à  l’heure  de  la  frica- 
tion  des  rafpàtoires.  Nous  auons  trouué  quatre 
inftrumens  aucc  icfquels  on  peat,  perforer  fa¬ 
cilement  les  tables  des  os  du  cranne  fans  caulêp 
douleur ,  &  làns  lelîon  des  panniculcs  du  rçiv 
,  lieau.Et  preraietement  deuant  que  de  venir  à  Iji 
perforation  cû  vtile  de  fçanoirla  fornse deCàits 
inftrytjicns,  dcfquels  la  figure  n’eli point en.coi- 
tepacucnuëenDos  mains  ,  mais  ou  Ispgÿa» 
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iomprendrc  cn  conlideratK  ce  que  s’enfuit.  Le 
premier  inftrumciit  nommé 
culum  doit  cftrc  de  fin  acier  de  la  longueur  de 
huid  doigts  ou  enuiron  ,  ayant  au  dcllus  vu 
manche  lequel  puilTc  virer  comme  la  taiiete  de 
laquelle  on  perce  le  bois,  &  en  l'autre  extrémi¬ 
té  il  doit  efire  cannule  &  dente  comme  roc  fer¬ 
re  laquelle  cannule  doit  auoir  enuiron  cinq 
doigts  de  long ,  &  au  milieu  d’icelle  doit  auoit 
-yn  ter  carré  &  aigu,  lequel  leruira  reulement  à 
faire  vn  cercle  dcllus  l’osrLc  fécond  iiiftrumcni 
doiteftrefoigé  comme  l’autre  dell'us  fans  fer 
au  milieu ,  mais  aux  deux  coftex  doit  auoir  rnç 
nefpule  deutee  en  deux  collez,  laquelle  quand 
on  tournera ,  l’inlirument  vers  la  partie  dextre 
il  fera  incifion  d’ice|le partie,  &  pareillement 
quand  on  latournera  vers  la  partie  feneftte;  & 
l'cfFeiS  de  cell  inltmmcnt  eft  de  percer  le  cran- 
ne  iufqiies  à  la  fécondé  cable ,  &  ell  ceftindru- 
ment  nommé  nefpula  fimina.  Le  tiers  inftrn- 
ment  eft  nommé  infirtmentum  fecuritttis,  & 
doit  auoir  le  manche  ainfi  qu’eft  diift  dclîus ,  & 
doit  eftre  cannule  &  denté  fans  nefpule  &  fans 
fer  au  milieu,  &  a  vne  petite  cannule  d'argent 
ou  de  fer  de  la  longueur  de  trois  doigts,  lequel 
entrera  patrexttemité  de  la  ferre  en  la  façon 
d'vnc  vigne  tournée  en  maniéré  d’vnauis, le¬ 
quel  en  tournant  petit  à  petit  viendra  percer  la 
(econde  table  feurement  fans  bleffer  dun  m- 
ter,  &  quand  il  fera  percé  on  l’oftera  &  faudra 
operer  auec  le  quart  inftrumét,  lequel  ell  nom¬ 
mé  lenticula  auec  la  caunulc  &  la  vigne  comme 
au  tiers  fans  ferre  &  vacuité  de  cannule,  îr  en 
l'extrcmitéaura  vne  lenticule ,  &  vn  doigt  au 
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dcffiisdoitauGir  vnir,fti  un/cc  lincal  rond  pour 
retenir  rinftrumct,  à  fintjiic  lalerticuie  puilfc 
olkr  rafperite  de  l’os, on  la  peut  oftet  aiicc  vnc 
petite  lime  afin  qu'elle  ne  pùilîc  blc/Ter  duramet 
fer,  &ainfi  poun  aperforei  ^e  crâne  faits  dâger. 
Gemment  on  doit  procéder  À  percer  le  cranne  aucc 
injlrument  de  noftre  inueuHon.,  Chai>.  1 1, 

AP^Esla  defeription  des  inftriimens  nous 
viendrons  à  la  perforation.  Et  première¬ 
ment  quand  on  a  lacognoillance  de  lafiadfurc 
par  les  lignes  déclarez  au  chapitre  propre,  faut 
rafer  les  cheueux  &  faut  faire  au  lieu  incilîon 
triangulaire  ou  cruciale  ,  &  fi  le  corps  eft  robti- 
fte,eft  vtile  de  faire  deuant  flebotomie  dinerfî- 
tie, aptes  l’incifion  faiefe  commencer  à  per  forer 
Jecianneaucc  le'premier  inflrumeni  nommé 
inftrumentum  mafculunttlei^nd  tR  fans  nefpu- 
le, lequel  faiéf  feulement  vn  cercle  perçant  iuf- 
ques  à  la  partie  fpongieulc  du  cranne, apres 
l’eftcél  du  premier  fa  ut  incontinét  opcreraucc 
le  fécond  inftrument  nomme  nefpuUfemm,h- 
quel  dedans  le  cercle  perce  iudement  iufques  à 
la  fécondé  table,  &  alors  aucc  le  tiers  inUrumée 
nommé  infirumentum  fecuritatii,  faut  percer  la 
fécondé  table  iufques  à  la  partie  intérieure,  & 
faut  elleuet  ros,&  apres  faut  oftet  rafpreté  des 
hors  auec  noftte  inftrument  lenticulaire  ,  afin 
qiie  les  hors  de  l’os  ne  puilTent  hhüecdura  ma¬ 
ter.  Apres  l’eleuation  de  l’os ,  fi  le  corps  èft  lo- 
bufte  &  accouftumé  à  labeur  mécanique,  com¬ 
me  font  mariniers ,  genldarmes ,  vignerons  & 
femblabl'es.  Il  faut  incontinent  lauer  Semondi- 
Rscxdiirarriateriz  toute  fuperfluité  &  toute  la 
playe  auecques  vin  blanc,  apres  larljétc  mouds- 
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iication  faut  emplit  la  plavc  de  bonne  ean  de 
•vie, apres  faut  mettre  délias  de  ceRc  poudre  en- 
liiyuant,  laouelle  eft  d’Auiccnne.  4.quartica- 
pite.i  ■L.'i^  aUes,myrrht,  tht<.fa«gdrinc. an/..),, 
ymsfie  fat  puiuU  fubtilU.  Ve!  fadas fic.%, 
mynlil  ^.yaloesepatid  ^  fane,  thurisjany 
draco  rubee.  tinHorumgratii  fnijfi  an-fj iytnifce 
Ô'fiat  pulHÜ.CcÜe  poudre  eft  plus  coufortatiiic 
que  laprcniicie  &  la  faut  appliquer  aiiec  vue 
picce  de  landal  ou  de  foye  rouge  delà  largeur 
de  1.1  plaie. MariasiHS  fancitu  dilciplede  De  Vigo 
commande  de  mettre  dedans  la  playe  dcllus 
dmainatersne  pièce  d’efpôge  legierc,  laquelle 
a  deux  vtiliLez,c’cllà  fçauoir  que  elle  obeiftau 
mouucmcnt  de  dura  mater,  laquelle  choie  ne 
fout  point  les  tentes  &  attire  la  (anie , 'laquelle 
cil  dr/Ius  ledidb  panniculc.  Apres  l'impolition 
des  chofes  aommees  faut  raettredelTus  vu  grâd 
emplaftre  de  ce  ceiot.’Si.oleirofa.cdetM  li.olei 
rofa.onfan  ^,\.re fine  pins, gutntnt  elmi,ar.a.^.t. 
mafticis.  ^.j.f^.R.pingsse  vitsili  ffeafirati  ana.'^. 
i-.él'-R.  betomct,matrijfilu£,anthos,ana.my^rMs. 
finr/fima.  .  armoniad  6.  rtsbet  tinâorü.yx. 
liquéfiât  pinguedo  ^triturêda,triturëtur,fy'dif- 
fioluaturarmoniacS  cum  aceto,  dsinde  omniafi- 
msil  bsilUant  inli  i.  'vtni  odori.  lente  ignevfque 
ad cofiumpt'tonem  vint,  deinde  fortiter exptmm- 
THr,cui  exprejfioni  addantur  tereben  ckra..  |  .4,  é* 
15 .  cere.  albi  quStum fuffidt fiat  cerotutn Jilidum. 
Apres  que  ce  cerot  elt  faidl  il  le  faut  malaxer  Sc 
manier  auec  laiél, apres  auec  vin  &  dernier  aucc 
eau  de  vie  il  eft  fort  lîngulier,  car  il  contient 
toutes  les  intentions  requifes  en  ce  cas, il  attire 
la  matière  profonde  aux  parties  extérieures  & 
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défîciche  modctcmcnt  à  éau(e  de  fon  odeur  ,  j} 
refiouyft  les  elprits  &  conforte  le  cerueau  &  les 
pannicuieséc  mitige  la  douleur,  mais  fila  fra- 
iûuie  cft  petite  ou  li  elle  eft  en  corps coleric  ou 
fanguin  Si  de  délicate  complexion, alors  apres 
(la  perforation  de  l'os  ainfi  que  eft  dit, il  faut  ap¬ 
pliquer-  huyllc  lof  onfancin  chaud  aélucllemcc 
en  mettant  dclTus  le  panicule  vue  pièce  de  fan- 
()al,afin  que  l'huyle  ne  le  puifle  toucher  iufques 
au  quart  duiour&luftit  deiemounorr  l’appa¬ 
reil  vne  fois  le  iour,8c  dt -flus  les  hors  de  la  playe 
on  doit  appliquer  àiae&iidevitellis  ouerücum 
fndicfo  oleo.Et  apres  le  quart  iour  faut  procéder 
auec  le  cerot  deflus  efetipe  ,  &  auec  les  liqueurs 
eferites  en  nollre  partie  copieufe  au  chapitre 
propre  ,  &  auons  trouué  cefte  cure  bonne  en  ce 
cas.  Combien  qu’Auicenne  dit  qu’il  eft  plus  v- 
tile  d’appliquer  choies  dcliccatiucs  que  digefti- 
ues  apres  la  perforation  du  cranne.Nous  auons 
trouué  le  dit  d’Auicenne  vrayés  corps  flegma¬ 
tiques  &  Tobuftes,mais  és  corps  fanguins  &  co¬ 
lériques, ieuhes  &  tendres, nous  auons  trouué  la 
doftrinc  derniere  de  meilleur  effeél.  Et  pource 
fautnoterle  dire  dc'Cornelius  Ccifus  eicritaii 
proefme  defonliure.  lllud-vmim  mimrr.è  igno- 
Ture  ojertet  qmd  plurihist  igritudinib.  pluribuf- 
complexionibus  'vna  tantum  non  'videtur 
jufficere  inedic'ma. 

-S enfument  notables  lefqueh font nece faites 

à  tous  Chirugiens- 

APRES  que  nous  auons  veu  la  perforation 
du  cranne  auec  les  inftrumens  de  noftrc 
inuentio.Nous  declareiôs,i 5, notables,  Iclquels 
'  on  doit  confiderer  en  lacure  des  playes  de  la  te- 
â  4 
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fte  aucc  la  fradïure  •  du  cranne,  dcfquels  le  pre¬ 
mier  cft  couchant  la  ficurequi  communément 
aduicnc  en  ce  cas.  Et  pi  cmiet  il  faut  confiderer 
lî  la  ficure  commence  vers  le  quart  iour,  ou 
verslcfeptiefme  ,  car  alors  on  peur  iuger  que 
clic  procédé  à  caufè  de  la  digeftion  des  bor^ 
dclaplayc  laquelle  cliofe  eft  demonftree  par 
Hippo.  di/ant.  Circagenerationemfanieùdolcrts 
{y  fibres  fn77tfortiores^uamfa3afame,  Etquâd 
lancute  vient  vers  le  2  0.  ou.  i  f. iour,  &  quand 
elle  eft  aucc  rigueur  au  coinmencemcnt  elle 
procède  de  quelque  heriftpelefaidleouaduenir, 
à  caufe  de  putrefadion  induide delltis duram»- 
ter  ,  quand  elle  procédé  de  celle  piitrefaftion 
elle  eft  morcelle,  mais  quand  elle  procédé  de 
heri/îpele  le  plus  foiuient  elle  n’eft  mortel; 
le.  Parquoy  nous  auons  dit  au  chapitre  pro¬ 
pre  que  les  médecins  ne  doyuent  pronoftiquer 
l'clon  le  poulx  ou  félon  l’viine.car  foüuentiJsfe- 
roient  deccuz,  qui  vcutfçauoir  la  caufe  faut 
recourir  à  noftre  compendieufe  au  chapitre  de 
fractura  crannei. 

Le  fécond  notable  eft  de  la  fieure  caufec  du 
fangqui  eft  coulé  defliis  dura  mater,  St.  vient 
communément  en  Efté  vers  le.  7.  iour  &  en  hy- 
uer  vers  le.  1  o.  car  en  ce  temps  ledid  fang  vient 
àputrefadion,&  pource  faut  perforer  le  cranne 
encftédeuantle.y.&enhÿuer  dcuantic.  10.  & 
eft  le  commandement  d’Aulcenne,  &  dit  d'auâ- 
Xa.ge,quanto  citus  idfiet  tantb  melius.  Toutes- 
fois  nous  en  auôs  perforé  apres  le.  10.&:  iufques 
au  1 4.  &  en  auons  acquis  aucunesfois  honneur. 
Apres  la  remorion  de  l’os  &  de  la  faniolîté  a- 
wons  mis  dclFus  dura  mater  celle  liqueur.^.  «• 
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qiiaviufinijfimi.  |  ij  mellU.rofa.  5  »j  mifceix  fi 
pat  ce  moyen  on  peut  ofier  la  putrefadion  du 
pannicule,on  doit  adminifttercefte liqueur.;^. 
tqiuviSi.  §  iti.mellk.rofa.^.).  puluetûmerriinj, 
^.i}.t?!tfce  i^vmea  ebullitune  adintticem  huUiSt, 
vel fadas {te.lf  aqm  visa.  |.j.  é*  R-firupinfa. 
mellis rof.ana  ^.syvnguentiagyptiaci.  g.tj.é’  !?• 
fam.  myrrhs.,aloes  ana.  g'j.  vinialbi  odori-^.j. 
hnlliant  omnia  adinuicetn  parum ,  deinde  collen  - 
tur  ér  vtere  vt fuprà  Et  combien  que  quand  ce¬ 
lle  puttefaftiona  duient  elle  eft  quali  incurable 
toutesfois  il  ne  faut  point  laifler  fans  donner 
remede ,  car  nature  opere  aucunesfois  cculte- 
ment  &  faiâ  ce  qui  eft  veu  quafi  impoffible  au 
médecin  ,  &  fi  l’onguent  agyptiacum  eftoit 
faiftauec  eau  de  plantin  ou  auec  vin  degrena- 
des,il  lèroitaneillcur  qu’auec  vinaigre.Pluficurs 
feront  efmerucillez  comment  nous  comniafl' 
dons  d’appliquer  ces  remèdes  deffus  nommez, 
pource  qu’ils  ont  feulemét  accouftumé  demet- 
tte  delTus  le  paunicule  dommage  miel  rofat 
&  meaiët  tous  à  caufe  qu’il  eft  trop  debvle  pour 
oller  la  puttefadion  mais  nous  enfuyuons  en  ce 
cas  Hippo.  lequel  dit.  Ad  vltimas  agritudines, 
vltimacurat'iones  fmt  neceJfaria-CeUas  dit  à  ce 
propos.  Intemperantem  morbi  qualitatemvehe- 
menti ,  mediocrem  autem  mediocri  curare  debe- 
mas  auxilio. 

Le  tiers  notable  eft  femblablement  de  la  He¬ 
ure  caufee  de  herifipila  ou  des  humeurs  du 
corps  tendans  à  put'refadion  ,  ou  par  puttefa- 
<ftion,fai<ftc  delius  le  pannicule,  quawd  elle 
procédé  de  herifipila  les  parties  dlenuiron  la 
piaye  font  vn  peu  enâees,  &  tendant  à  rou- 


10  HeVigo  Liurel. 

tendant  à  rougfui  ou  à  couleur  citrine,& qujd 
la  playe  cft  en  la  pai  tic  anterieure, les  palpebrcs 
font  cnflces,&;  viennent  aucunesfois  à  exiture, 
&  la  fiente  ne  dclaific  point  le  patient ,  iufques 
à  la  terniination  de  l’apoftemc  par  voye  de  re- 
folutiô  ou  de  fuppuration,  quâd  elle  procedede 
colere  tendant  à  la  putrefadliô, elle  cil  tierce,  & 
commence  aucc  grand  froid  ,&  croift  en  cha¬ 
leur,  &  cil  aueç  grande  fueur, mais  fi  elle  com¬ 
mence  aucc  froid ,  tremblement  &  permixcion 
de  1  ailbn,ou  aucc  paralifie,oo  maiiuais  accides, 
elle  procède  de  la  puticfadion  du  cerucau,5£ 
cil  le  plus  fouuent  morcelle. 

Le  quart  notable  efl  touchant  la  chair  naif- 
fant  deffus  l'os ,  vêts  le  7.  ou  j.  iour.  Et  S  elle 
naill  en  la  forme  des  grains  de  pome  de  grena- 
dc,aprcs,fi  ladidlc  chair  fe  diminue  &  dcilmiâ: 
dutoutjàcaufede  lafanie  retenue  de  delfous 
la  cranne  ,  ou  pat  quelque  apolleme  du  pan- 
iiicule,c'ell  fort  mauuais  ligne,  mlais  li  celle  de- 
llrudlion  procedoit  à  caulc  de  mcdecine  trop 
dcficcatiue  ou  à  caufe  de  hcrifipele  nailianc 
dclTus  le  cranne ,  il  n’eft  point  trop  mauuais  fi- 
gne:  quand  ladidle  chair  prend  bon  accroilîe- 
raent,  &  quelle  croill  ciiculaircmentà  l’cnui- 
ron  de  l’os ,  &  qu’elle  fcconioindl  auec  la  chair 
Baillant  dcllus  dure  mater ,  c'elï  vray  ligne  de 
lanité. 

Le  r.  notable  eft-rouchantrapollemation  la¬ 
quelle  viét  aucunesfois  dellus  dura  mater  np'os 
la  perforation,  &  alors  comme  récité  Auicenne 
auSoritate  pauUÀurumater  s’ell  eue  .tellement 
qu'clle.apparoift  dellus  lecranne&par  delTusli 
pfaUjiîcaueclcdidl  apolleme  font  communé¬ 
ment 
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ment  conioin  ûs  aucuns  mauuais  accidcns ,  c5 - 
me  permixtioB  de  raifon, rigueurs,  paralifiedu 
cofté  oppofice  du  lieublefsé.&  aucunesfois  apo¬ 
plexie  &  epilepfie,  feotomie  ,  &  alors  ces  der- 
aiers  accidents  fîgnificnt  la  more.  Et  pourofter 
ceft  apofteme  ,  il  faut  le  plus  toft  qu’il  eli:  po/fi- 
ble  faire  nouucllc  perforation  &  plus  ample  au 
lieu  de  la  première  perforation  auec  inftrumës 
plus  larges  que  les  premiers  forgez  félon  ce  que 
nous  auons  dit  en  celle  partie  ,  &  apres  loit  pro¬ 
cédé  ainfi  que  nous  auons  dit  en  mettant  vne 
piece  du  cerotprcmierordpnné. 

Le.  vi.  notable  eft  touchant  la  couleur  noire 
ou  liuide  de  dura  mater  &  faut  confiderer  fi  la' 
difte  couleur  procédé  de  l’application  des  re- 
medes  ou  de  l'alteration  de  l'air  ou  parla  con- 
mlîonfaiéle  à  l'heure  de  la  blclTure  ou  pat  le 
fang  congelé  &  retenu  entre  lcdiél  panniculc 
keraneuhi  ,Sc  fi  elle  procédé  par  l'application 
de  médecines ,  il  n’eft  rien  meilleur  pour  l’ofter 
qu’appliquer  dellus  \.ct\\t-tnelrofatü-,  e\\ie  fi  elle 
procédé  à  caule  de  l’alteration  de  l’air  ou  de 
froid  on  la  doit  oflcr  auec  ce  remede  enfuyuant. 
ip.tereh.clan.  ii].mellis  rof.cellati.  g.j.  é"-  li* 
Mitant  cum  -vino  vnica  ehtillitione,de  'tnde  aufe- 
'  utur  ah  igné  /(y  immédiate ponatur  vitellu  vnim 
mi  addenda  far.ordeacea,^. }  créa 'Q.'}  farta  ^.if 
Et  pour  ofler  ladiéle  couleur  procédant  par  cô- 
tufion  ell  foimerain  remede  d’appliquer  oleum 
de  vitellis  ouarum  &  fi  ladiéle  couleur  eft  caufee 
de  fang  retenu  entre  le  cranne  &  lediél  panni¬ 
culc ,  il  efi  bon  dè  procéder  par  trois  ou  quatre 
iours  auec  le  remede  enluyuant.  'dji-  aquavita 
tptima.hifé'  &.granafinift.tritu.p^  i]  à'-f>.cr»c. 

5  6 
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ciy'^.ymellis  rof.collati.  ^  j  &  R  fitreocol  5  iij. 
bulliant  omnia  Jlmul  iJfque  ad  cmfumptmm 
tertU  partis ,  dttnde  cûllentHr.  Il  faut  appliquer 
celle  liqutrur  delTos  le  lien  en  la  diftillanc  gout¬ 
te  apres  goutte,  &  cil  bien  ytile,  car  elle  deffei- 
chc.abllcrgc  &  modifie  la  partie  blclTce  de cot- 
rupti5,&  garde  les  parties  faines  de  putrefaâio, 
&  fi  par  ce  moyen  celle  couleur  ne  peut  ellre 
ollcc,&  que  les  médecins  delperciit  de  la  cure, 
il  faut  procéder  auec  remèdes  donnez  au  fecod 
notable  en  pronolliquant  le  danger  eoident. 

Le.  vij.  ell  touchant  la  perforation  laquelle 
doit  élire  faidle  auec  les  inllruracns  deferipts 
au  commencement  de  ceprefent  lim  e  le  plus 
toll  qu'il  ell  pollible  c’ell aiçauoir  en  cllé  deuât 
Je  quart  iour,&  en  Hy  uer  deuat  le.7.  &  faut  fai¬ 
re  ladidle  perforation  en  figure  longitudinale 
&  en  la  partie  bafle  delà  blelTure.à  fin  que  lafa- . 
nie puille plus facillement  lortir.  Silapercuf- 
lïon  ell  dcITus  quelque  commilfure,  il  faut  per¬ 
forer  les  deux  parties  de  l'os  tant  àdeïtreqii'à 
feneHre  en  dclaillant  la  commilTure  entière, 

La  caufe  pourquoy  il  faut  faire  deux  permis 
l’snd’vn collé  de  la  commilTute  &  l’autre  de 
f'autre,  ell  pource  qu’à  l’heure  de  la  percullion 
le  fang  fc  dilperce  des  deux  collez  de  la  com- 
■millurc.  Et  fi  on  ne  faifoit  qu’vn  pertuis  d'vn  des 
collez  le  lâng  qui  ell  en  l'autre  né  poutroit  ve¬ 
nir  audiél  pertuis, à  caufe  que/fera/K/rrer ell liee 
auec  la  commiHurc,  &  la  matière  ne  la  pourroit 
percer ,  &  auons  ce  déclaré  en  nollre  anatomie 
de  l’auéloritéde  l’excellent  doâeur  Cornélius 
Celfus.Nous  auons  faiél  celle  operatiôfouuent 
en  la  Cour  de  Romme ,  principalement  en  hon- 
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ne(îe  Seigneur  Marcello  de  Fregia  Panis  citoyc 
de  Homme  lequel  a  elle  guery  en  faifhnc-les 
deux  ouuei  turcs  des  deux  collez  de  la  coramif- 
furc ,  mais  quand  il  aduienc  que  la  fiafture  eft 
faide  de  choie  contudentc,&  que  l’os  eft  dépri¬ 
mé  &  concalsé  en  plufieurs  pièces ,  alors  il  faut 
diligentement  ollet  IcfdiCles  pièces  en  ollant 
vn  petit  de  la  partie  laine  tout  à  l'enuiron  aucc 
latrcpaoe&  en  amendant  la  blelTure  àtdura 
fl  aucune  en  y  a.  Comme  nous  auon-s  faiil 
en  vn  homme  de  Plàilartce  qui  fut  frappé  d’vne 
mule  au  front ,  tellement  que  l'os  fut  enfoncé 
dcllas  dura  mater  ôcle  blella  fort ,  incontinent 
auons  faift  ouuerture  triangulaire  &  oHc  tous 
les  os  patfaiélcmct  en  ollant  vn  petit  de  la  par¬ 
tie  faine, &  auons  laué  le  panniculc  blefsé  d'eau 
de  vie  &  mis  delTus  de  nollre  poudre  capitale, 
&  delTusauôs  adminiftré  le  cçrot  capital  delTns 
cfcric,&  fut  guéri  en  l’cfpaçe  de.  50.  iours  de  ce¬ 
lle  playe  dâgereulé  dequoy  les  médecins  de  la 
Cour  Romaine  furent  fort  cfmenieillez ,  prin- 
cipalementMarius  Scaputius  médecin  expert, 
&biencliimé.  Semblable  cure  fut  faiélcd’vn 
nommé  Brufeus  à  Plaifance ,  l’an  mil  cinq  cens 
&  quinze ,  lequel  fut  bleffé  delTus  la  commilTu- 
re  coronale  d’vne  efpee,  tellement  que  quelque 
petite  quantité  du  cerneau  fottit  par  quelque 
petite  fradion  de  dura  mater ,  lequel  fut  guery 
de  la  cure  precedente  en  applicant  l’eau  dévie, 
&  la  poudre  delTus  notrimee,&  nature  fut  li  for¬ 
te  en  iceluy  corps,  qu’elle  fift  vne  chofe  allez 
difficile  à  croire  :  mais  (copime  nous  auons  dit 
fotiucnt)  ellefaiél  aucunesfois  des  choies  lefi 
quelles  lembleat  ^re  impofliblcs.  Et  en  celle 
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cure  nous  auons  acquis  grand  honneur  &  vtili' 

le  au  patient. 

Le  8.  notable  eft  touchant  les  iours  auf- 
quels  le  patient  meurt  par  la  faute  du  Chirur¬ 
gien  ,  comme  quand  il  dclcouurc  l’os  quand  il 
n'eft  point  de  btlbin,  ou  quand,  la  perforation 
ii'a  pas  efléfaifte  en  temps  côuenabic.ouquâil 
iiscnioignent  aux  malades  tropfubtile  diette, 
tellement  que  la  chair  procédant  de  l'os  ne  (c 
peutconioindte  auec  celle  qui  naift  dcffusi/a- 
MOT^rerparfaute  de  nourrilTcment  ;  &  pource 
apres  le  quatorzicfmc  ioui  pallc  on  doit  dôner 
plus  ferme  diette  qu’auparauanr ,  moyennant 
que  la  ficuie  n'empefehe  point ,  doneques  on 
peut  donner  viandes  de  bon  nouirill'ement,& 
vin  trempé  modérément,  &  quand  la  mortviét 
parla  faute  du  Chirurgien,  elle  aduient  vers 
Je  j4.  iour,  &  vers  le  ii.  on  a;.  Aucunesfois 
quelle  aduient  parla  faute  des  patiens  quand 
ils  vont  à  l'ait  &  qu’ils  boiucnccxcediuement, 
ou  quand  ils  veulét  exercer  darse  Venus,  &au* 
cuns  font  quafi  guéris  &  par  lefdicdcs  fautes  ils 
font  caufe  de  leur  mort. 

Le  9  notable  eft  touchant  l’exficcation  Si 
contraéfion  des  bords  delaplaye,  &  quand  el¬ 
le  aduient ,  il  faut  conftderer  h  elle  procédé  de 
la  matière  retenue  deflbus  l'os  &dcla  fienre 
caulee  d'iccllc  matière ,  ou  par  médecine  forte 
&  dfcficcatiuc ,  ou  par  alteration  de  l’air,  quand 
elle  procédé  de  matieie  retenue  entrelc  panni- 
culc  &  craneum ,  5ç  par  fienre  procédant  d’icel- 
çclle,  le  bots  de  la  play-efont  mortifiez  &liui- 
des,&  eft  trerraauuais  ligne  ,  mais  fi  celle  rctra- 
•Ûioa  ou  eiûccation  procédé  par  l’application 
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des  médecines  ,1a  ficurc  eft  perîte  &  les  bots 
nelontguercs  changez  de  la  couleur  natui  clr 
le,&  n’ell  point  ttop  niauuais  ligue ny  dan¬ 
gereux. 

Le  10.  notable  elltonchjjnt  la  i  émotion  de 
l’os  altéré  de  l’air ,  &  briefuement  11  la  verrii 
expulfiuc  du  membre  eft  forte,  &  fi  le  patiéteft 
fans  fieures.ladiéte  alteratiofera  oftee  en  jo.ou 
au  plus  eu  40.  ioiirs,&  (ïladiâealtcratiô  attou- 
chc  iufcjues  elle  demeure  plus  15g 

temps  ,  -Se  eft  le  plus  louuent  vtile  de  l'ollcr  par 
fiication  ou  par  cautetifaiion, comme  nous  de- 
monftierons  au  notable  enfniuant. 

Le  vnziefme  notable  eft  touchant  la  corru¬ 
ption  de  l’os  caillé  de  conrufion  ,  laquelle  ad- 
uient  founentesfois  aux  jeunes  gens.  Et  alors 
faut  conlîdcrer  diligemment  le  danger,  c.ii  au- 
cunesfois  que  le  fang  retenu  entre  les  tables 
caufe  &  engendre  telle  corruption  qu’elle  per¬ 
ce  les  tables  &  enuoyc  la  putrefaélion  iufques 
au  cerucau.Et  pour  efuiter  ceft  inconuen kne  eft 
très- vtile  d’oftet  la  première  table  auec  rafpa- 
toires  m(ep.es  nd'uitream  à  fin  que  le  lang  rete¬ 
nu  puilTe  fortii'.  Et  apres  le  lieu  foit  mondifié 
auec  miel  tofat  en  mettant  dclfus  la  playe  du 
cerot  ordonné  au  commcnccmêt  àccuracrait- 
nti  :  quand  la  çoncufion  de  l’os  vient  à  putrefa- 
faélion,  ilfautofter  la  pu'trcfaûioa  auec  frica- 
tions  ,  apres  la  frication  faut  appliquer  cautère 
aduel  legicr ,  car  s’il  cftoit  fuperiîux'il  pourrott 
blefl'er  les  pannicules  du  cerucau,&:  au  lieu  du- 
didcaurcre  on  peut  vnlemcut  appliiiuer  vn- 
guentum  Aegyptiàcum ,  lequel  ofte  la  partie  de 
l’os  corrompue  Si  garde  la  partie  fainç. 
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Le.  11. notable  cfl  touchant  la  ptouocatioi» 
du  dormir ,  car  il  aduient  fouuent  que  le  mala¬ 
de  ne  peut  dormir  au  commencement  à  caufe 
des  vapeurs  raontans  de  l'eftomach  au  ccruean, 
ou  à  caufe  de  quelque  matière  cholérique  dif- 
perfee  en  la  partie  exterwutc  delà  tefte.Et quâd 
la  déperdition  du  fomne  procédé  des  vapeurs 
qui  mondent  de  l'eftomach ,  il  faut  donner  au 
malade  apres  (on  repas  confeftion  de  citoni\i. 

Et  eft  vtilcqu’il  vfede laiâuesenfes 
vtàndes,  &  en  ce  cas  eft  proffitabè  le  iulcp  vio¬ 
lât, &  eft  bon  de  mettre  dedans  les  oreilles  trois 
fois  le  iourhuylle  violât, auecques le  bout  du 
doigt.  Pareillcracnteft  bonde  frotter  les  tem¬ 
ples  &  les  narines  de  populeon. 

Le  ij.  eft  touchant laquelle  fur^ 
nient  fouuent  encecas.Et  premièrement  quad 
on  fc  doute  de  herefipilen.  on  doit  appliquer  ce 
remede  enfuyuanc ,  lequel  repecute  &  refolutla 
matière.  l^-oUi  uiol.olei  rofa.odortfcri,vng.rof. 
"vel  Loco  et  us  vt]guëtigaletii,an.^.  i.fucci  laSuce, 
fucci  viols!rum,<in.  ‘^.la.fucci hnguifafferirn..^. 
(s .  bullitint  omniu Jtmtil vfque  ad  confumptmem 
juccorum,de'tnde collentur ^vngatur  totim  ca- 
puttepidl.  Et(i  Icdiftapoftcme  tend  à  matura¬ 
tion  ,  il  le  conuient  maturer  auec  les  remèdes 
donnez  au  chapitre  propre  de  herifipilaea  ao~ 
lire  copieufe. 

Ze.  1 4.  eft  touchant  la  repereuflton  de  herefi- 
pila  car  en  ce  cas  iamais  on  ne  doit  vlcr  de  cho¬ 
ies  fort  rcperculEueSjCar  on  retiendroit  la  ma¬ 
tière  &  pourroit  on  caufer  de  marinais  accideus; 
patquoy  il  faut  confidcter  que  les  repeteufifz 
ne  doiuent  iamais  eftrc  fans  humidité  &  refrt- 
L  gecatioa 
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gcration  pour  oftcr  lafeicheur  &  chaleur  de  la 
niaticre  coleiique,&  pource  les  chirurgiens  qui 
appliquent  boliaimeni,  huille  rofat,  vinaigre  8c 
ius  d'herbes  ftiptiques  errent ,  car  ils  retiennent 
dedans  la  matière ,  laquelle  viencfouuentàpu- 
trcfadlion.  . 

Le  I  J.&  dernier  notable, eft  touchant  la  pur- 
gation,laqueHeconuienccncccar.  Et  premiè¬ 
rement  nous  diibns  qu’il  eft  beaucoup  plus  vti- 
Icd'euacuet  la  matière  au  commencement  par 
flebotemie  diuerfiuc  que  parmedecine  laxati- 
uc,&  auant  que  faire  ladide  fleboromie  on  doit 
bailler  au  patient  vn  clifteic Cornélius 
Cclfus  dit  qu’on  peutdonnermedecinelaxatiuc 
deuant  le.S.iour.  Auicenne  dit  au  chapitre  pro¬ 
pre  qu'il  ne  faut  point  efmouuoir  les  humeurs 
de  forte  médecine  &  que  fi  on  peut  trouuec 
'  quelque  folutif,  lequel  foit  legier  on  le  pe,ut 
donner  comme  celuy  enfuyuant.  ,  dia- 

eaftolicoriis,an.  z.uccaro  fiant  boit.  Etfra 

diuitibus.  'ifi,  manna,  eUHi,  diaprunU  non  fotuti~ 
ui.an.  g.  ô.reubar.elecli Jecundumauteminfufi. 
^.i.cumaqua  endiuia  ^  lupulorum  fiat  potio 
hreuis.  La  raifon  poutquoy  la  flebotomie  eft 
plus  vtile  au  commencement  eftf  comme  did 
Galien  )  pource  que  les  humeurs  qui  eaufent  a- 
ppfteme  en  la  playe  font  cgmme  cholere  St  sag 
propotiiôné  à  cholere, lefqiicls  font  fiibtils  &  fa¬ 
ciles  à  diuettir,  &  pour  les  diuertir  on  doit  faire 
ladide  flebotomie  de  la  céphalique  du  bras  op- 
pofitc  :  car  cefte  flebotomie  cuacue  &  diuertift 
lefdids  humeurs.  Etdauantage  ceft  plus feurc 
purgation.-cat  on  ferme  la  veine  quad  on  veut: 
niais  oa  ne  peut  faire  cclTer  l'operation  de  la 


l8  De  Vigo  Liure  1, 

médecine  laiatine  quand  on  veut.  Touchast 
ccfic  purgation  faut  noter  qu’on  ne  doit  point 
donner  médecine  en  laoBcilc  entre  fcamonce: 
car  comme  dit  Auenois  elle  trouble  &  enflam¬ 
me  les  liuroeùts,&  ne  peut  cfti  e  fi  bien  conigee 
jtjue  ellcne  nuyicauï  membres  principaui.  Ht 
comme  tcfmoigne  Galien  hifecundo  regiminis 
acutcrim:  rapoltcniation  de  dura m/i>ercR ma¬ 
ladie  aigue, &  CS  maladies  aigues  il  faut  don- 
nei  médecines  Jefquclles  puigent  fans  naokfte 
&  nuifance. 

De  la  cure  des  flayes  des  mariniers 
d'armes. 

CH  A  P.  111. 

POvRCE  que  les  corps  des  maiiniers, des ges 
d’armes  &  laboureurs  font  accouflumez  à 
labeur  :  la  cure  des  play  es  d’iceux  doitdiftcrer 
à  celles  de  ceux  qui  font  de  délicate  complcxio 
&  qui  .font  oififs.  Et  premieremeat  s’ils  font 
bleflcz  en  la  telle  il  fane  procéder  auecles  re¬ 
mèdes  donnez  au  chapitre  de  la  cure  des  pla- 
yes  c’eft  affauoir  auec  le  cerot  capital  l'eau  de 
■rie  &  la  poudre.  S’ils  font  blcflez  delTus  les 
ioinfture.s  &  de  grande playe  ,il  faurcauteriler 
legicremcntlapl.iyedc  tercbcntinc  &  d’huil- 
lerofat,  &  apres  la  faut  coudre  en  delailTant  eà 
bas  vn  petit  orifice, afin  que  la  fanic  pu ilfe  faci¬ 
lement  fortir,&  fautmettre  dedans  Itdicl;  ori¬ 
fice  vne  tente  mouillée  en  huille  devitellis  om- 
rum  ou  huille  de  ypericon  auec  autant  de  ter 
rebcntinc  t  delliis  la  playe  faut  mettre  vnguentS 
hafdicendeaoRxe  defeription:  lorsque  la  fanie 
lei  aengendree  en  la  playe  au  lieu  de  l'huile  de 
ypericon,  faut  apliquer  môdicatifdc  firuporofa- 
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to.Ec  fi  la  playc  eft  en  lieu  charneux  il  faut  fai.  e 
couftufe  &lauer  le  lieu  d’eau  de  vie  &  mettie 
dcllus  poudre  faiûe  d'aloes,  de  myr  hc  ,  Sciarw 
mettie  pat  delTus  emplaftrede  iioltic  onguent 
fgjîticûrj-.quâd  les  playes  penctict  en  l'cftoiTiach 
oudedâs  Icvétre faut  procéder  pareil!  cmétauec 
eau  dévie  &auec  alocs,  myrrhe,  &  aueccmsü 
w/«/o  cictipt  au  chapitre  des  aditions,  &ett 
trel'-vtile  d'appliquer  ccftcmplaftre,  1^.  farint, 
fahurum  lib.  i..furfaris  tritwati  lib.  j.  buUtant 
mm Jafainquantitate  fufficietiti^vino  albo  ^ 
farim  aqu& ,  •vfque  ad  fptffitHdh:cm falidam  ad- 
imdo  m fine  cociurt,  olei  rdjati  cawcmtJh,  aneti. 
«ii«  I  j.fi.Etquand  à  la  diette  &.  aux  prtions 
conuciiables  faut  recourir  au  chapitie  des  pla¬ 
yes  pénétrantes  en  la  poiclcinc. 

Ce  la  maniéré  de  flebotomer  à  capite  vfque  ad 
fedes.  .  Chapitri,  IV. 

Combien  qu'en  noftre  copieulc  nousayos 
déclaré  les  vcilûcz  de  la  flebototnic  Si 
les  veines  qu’on  ouurc  communément  toutes- 
foy.s  fbiiz  forme  de  coi  rolaire  nous  déclarerons 
comment  on  la  doitfaiic  tant  diuerfe  que  eua* 
cuatiue  Es  apolfcnies, playes  &  fraéiates,la  fle- 
botomiedoit  efttcfaidcd'vne  diamètre  com- 
plette  ("moyentant  que  la  roatieic  ne  foi:  veni- 
mculc )  il  cbnuiencau  commencement  iutques 
à  l’acroillcroent  :  mais  en  l'eftat  elle  doit  eftre 
faite  du  collé  melmc  àcaufe  qu’aloisla  matière 
n’eft  point  fluide  &  prompte  à  eftie  eoacuee 
par  diuerhon,&  pource  la  flebotomie  euacuati- 
uc  eft  plus  vtile  quand  la  matière  eft  conioin- 
fte.  Quand  à  l’ordre  de  ladiéie  flebotomie  les 
«flcicns  &  modetpes  doçkuis  ont  gardé  l’or- 
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rire  f]üi  s'cnfuitic’eft  ailauoir  ü  la  matière  ellen 
l’œil  dextrc  ,il  faut  faire  Hébotomie  aucom- 
mcnccment  de  la  céphalique  .laquelle  eften- 
trelcpoulce  &  le  doigt  prochain  ,de  lamain 
oppolîce  de  l’a-ii  malade ,  &  en  l'cftar  il  la  faut 
faire  de  ladidle  veine  &  du  coftémc&icpour 
cuacucr  la  matière  conioinfte  ,  fi  le  corps  cil 
pledoriceft  tref-conuenable  de  faire  fleboto- 
mie  de  la  laphene  du  codé  mefine  ;  car  en  te 
faifant  on  euacue  la  pie ftorie  du  corps,  Scia 
matière,  laquelle  Hue  versl’osil  fera  attirée  en 
bas,  ^rcs  on  peut  oiiurir  la  céphalique  du  bras 
oppolitc.  En  apres  faut  noter  vne  chofe  touchât 
laflebotomie,  &  eftqne  quand  on  veut  faire 
Hébotomie  diuetfiue  ou  euacuatiue à  caufe  dh 
quelque  apoftesie  on  doit  bien  confidererli  le 
corps  eft  pledloric  ou  non  ,  fi  l’apofteme  ell 
grand  ou  non&  fi  la  matière  cil  detiuce  ou  | 
non, ou  du  tout,  ouén  partie  tque  file  corps 
n’cll  point  pledoric  (bit  l’apolleme  petit  ou 
grand  on  doit  toufiours  faire  fietomie  diaetfi- 
uc  ainfi  que  ell  dit  dclfus  :  la  fiebotomie  ena- 
cuatiue  doit  eftre  faifle  toufiours  du  cofte  mef- 
me.  Et  quand  l’apofteme  cil  grand  &  en  corps 
pleftotic  ,  &  de  tant  plus  que  ladidle  fleboto- 
mie  fera  faible  loing  de  la  partie  patiente,  d’au¬ 
tant  il  vaudra  mieux  &fiift  cl  le  de  deux  dia¬ 
mètres  :  car  en  cuacuant  la  plcdorie  du  corps 
on  diuertill  la  matière  de  l’apoftemc ,  &  apres 
en  peut  vtileraent  faire  la  fiebotomie  feulle- 
menc  d’vne  diamètre, la  raifon  ell,pourcc  qu’en 
la  première  eft  euacuee  la  pleblorie  du  corps,' 
&  celle  diuertill  la  matière  du  coftd  oppofite 
&  cil  l'intention  de  Galien  &  d’Auicenne  & 
des 
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dtshons  doAcurs.  Quand  la  matière  eft  con- 
ioinae&  que  l'apoficine  efteareftat  ,  il  faut 
premier  Lire  flebotomie  minoratiue:  apres  il 
iifaut  faire  diueilitie  &cl'vnediamettrecora- 
plctte  de  fa  partie  oppofite.  Et  touchant  cefte 
flebotomie  de  lacephali(|ue  aucuns  doutent  (i 
on  la  doit  faire  entre  le  pouice  &  le  doigt  pro¬ 
chain  ou  au  plis  du  bras:  car  le  lieu  de  la  cepha- 
lifiu:  ("comme  tcfmoigne  Auicenne  ,  Galien, 
Si’Haliabas )  cftaupüs  du  bras  au  délias  delà 
reine  commune ,  &  n’otit  point  fsifl  mention 
ilecellec]uielf  entre  le  pouice  &  le  doigt  pro¬ 
chain  :  pource  ilfcmbleà  veoir  tju'on  la  doit 
faire  de  celuy  du  plis  du  bras.toutesfoys  Ralis, 
Auenzoar.Guillelmus  l'iaceiuinus  Je  cjuafi  tous 
les  doifteurs  modernes  gardent  l’ordre  qui  s’en- 
fnyt,  lequel eftloüàblCjC’eftafçauoir  s'ils  veu- 
lentdiuertitla  matière  à  la  partie  contraire  de 
l'œil  malade  ils  ouurent  celle  d'auprès  du  poui¬ 
ce,  que  fi  s’ils  veulent  euacucr  la  matière  con- 
ioindle.ils  font  la  flebotomie  de  celle  du  bras 
à,  caulc  quelle  eft  plus  près,  Il  faut  pareillement 
procéder  aux  autres  maladies  de  la  gorge  &  de 
iatellc,qu’cn  celles  des  yeux  :  quât  aux  apofte- 
mes  de  dellous  les  affelles.Mefue ,  Auicenne  & 
Haliabas  eu  l'on  liure  de  difpoptione  régals  au 
chapitre  piopre,difent que  fi  l’apofreme  eft  def- 
fouz  le  bras  dextre ,  on  doit  ouurir  la  veine.cô- 
ttmne  du  bras  feneftre ,  moyennant  que  la  ma¬ 
tière  ne  foit  point  veniraeufe,  &  principalemét 
quand  elle  n'eft  point  conioindle ,  &  que  le 
corps  n’eft  point  fort  pleftorie:  quand  l’apofte- 
meeft  en  l’cftat  on  ladoitfaire  ducofté  mcfmc 
quand  le  corps  eft  fort  ple(ftoric,&  que  l’apoftc- 


mceftaulicii  dellu'î  nommé, il  cfl:  plus  vti'c 
d'üuii'  ir  lafaf  hcne  du  coffé  melme.Sc apres dt 
la  vcmc  cominanc  ou  de  la  balilique  du  bras 
feneft.e.  l'arcülcmciit  quand  rapofteniccftea 
Ion  eftat  on  peut  vtilcmenc  ouurir  la  baliliquc 
du  coile  mefme  pour  cuacucr  la  matière  con- 
ioinde.Mefuccftdcccftc  opinion  rouebant la 
cure  de  plcurclîe  au  chapitre  prppre  difant. 
Siapoftema  fuerit  in  tojlis  dextn  tkteris  ftmti 
cerpons  plcBoriamugnn  flehotomiafitphenifini- 
Jlrt  pâilis  vltijftmtt  ejl ,  confeqHenterpoJihuncp- 
botomiam,  adhuc  materi*  dccurrenù  itd  Imm 
non  delitefeere  videatur  virtute  cmfentienti, 
venu  bafilica  lateris  contrarii  loci  dobrofiaperiri 
débit  ,  fjy  P  opHS  fuerit  muterUtn  conmSm 
nmcuere  venit  bafitica  eiu  fdem  lateris  aperienh 
ffl.  Aux  maladies  qui  font  depuis  les  aifncs 
eu  bas, foie  apoftcmes,fraftares,  diilocations 
oulolution  de  continuité  quand  la  matière  ell 
fl'iidc.St  quand  le  corps  n’cft  point  pleddtic, il 
cft  tref  vtile  d'otiurir  le  bafilique  du  codé 
mefme.  Aiiicenne.  ij.capite  de apt/iirntiks 
calidis  tejliculmim,  loiit  de  faire  flebotomie 
du  codé  mefme  auquel  cft  la  douleur  pour  di- 
nertir  la  matière  ,  laquelle  eft  préparée  de  dc- 
riucrau  lieu  doloreux.  Et  apres  il  commande 
quonouure  la  faphenc  du  codé  mefme  pour 
euacuer  la  matière  conioinâe.  En  apres  ilfaot 
c-onfidererfi  le  corps  cd  fort  pleâoric,ounoB, 
&  s’il  cft  pIciSoric  ,tl  ed  plus  vtile  d'ouurir  le 
bafilique  du  codé  opptifitc  :  car  en  euacuant  1», 
fdedoiic  du  corps  on  diuertid  la  matieré  fluide 
&  derinant  au  lieu  doloreux,  que  fi  on  oii- 
ureic  le  faphene  du  coftémcfnic,  il  y  autoit  dî- 
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gcr  d’attirer  la  maticie  des  mébres  fupericurs 
au  lieu  doloreux:  c<ar  la  matière  defceiid  fa- 
iciiemcncdcs  membres  fupericiirs,  ou  infe¬ 
rieurs.  En  apres  il  cft  trel-vtile  de  conddercr 
pourcjiioy  les  dofteurs  louent  la  fleboromie 
diueriiue  du  cofte  raefmc  es  corps  non  pledo- 
riques'és  parties  nommées ,  plus  cjuc  du  code 
■  çppofité.  La  première  raifon  eft  pource  que  la 
vraye  flebotomie  diucrfiue  doit  eftrc  faiflc 
fenlemct  d'vne  diamettre,  mais  de  raifnedcx- 
treiufques  à  la  bafiliquc  du  bras  feneftre,  il 
y  a  plus  d'vne  diamertre  complette.  En  apres 
ilfaut  confîdcrer  qu’en  ce  cas  la  diuerfion  Ce 
faidl  des  parties  inferieures  aux  parties  fupc- 
ticürcs,  laquelle  eft  pins  difficile  que  celle  qui 
'cft  faidte  des  parties  fupericures  aux  inferieu¬ 
res;  car  les  humeurs  defetndenr  plus  facile¬ 
ment  que  ils.  ne  montent.  Parquoy  Auicen- 
nc&Gentilis  commandent  delà  faire  du  cci- 
llc  mefmc  quand  il  y  a  apolterac  aux  aifnes  Sc 
aux  Guiffcs.mefme  quand  le  corps  eft  pledtoric 
EtDinusflorentinus  déclaré  les  moyens  delTus 
alléguez  &  les  raifons ,  &  difpntc  bien  fiibti- 
lement  cefte  matière.  Auctroes.  7.  colliget 
eft  differant.de  cefte  opinion  :  car  iltientquc 
quand  il  y  à  apofteme  derrière  l’oreille  dex- 
tre,  que  la  flebotomie  diucrfiue  doit  eftrc  fai- 
dé  au  commencement  de  la  céphalique  du  bras 
dextre  quand  le  corps  n’éft  point  pleiffotic. 
Et  par  ledid  d’Auerroes  on  peut  comprendre 
que  la  flebotomie  diucrfiue  cftcuacuaciue  de 
la  pieftoriç  du  corps  :  Et  quand  le  corps  eft 
pledoric  ledid  doâcur  eft  d’opinion  qu’on 
'la  doit  faire  delà  céphalique  du  bras  oppo- 
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Iite.'car  comme  nous  auous  die  fouuent  ca  eua- 
cuancla  pcdloric  du  coips  on  diuercift  la  ma¬ 
tière  ,&  pouicc  on  peut  comprendre  quetoute 
riebotomie  euacuatiae  participe  de  diucifion. 


LIVRE  PREMIER  DES 
.  Playes  en  general. 

Delà  cure  de  toutes  fUyeSt  tant [impies  ifue  ccm- 
pofees,-^-  de  la  cure  de  folutkn  de  continuité 
des  nerfs. 

C  H  AP  I  TR  E.  I. 

LEs  playes  fimplesontfeulcmcntbefoinde  ; 

bonne  ligature,&  de  lotion  faide  de  vin  o- 
doriferant,  de  ebulition  de  rolcsde  wrfle/e.  &  | 
centanre&maiorpsSst.àt  vnguento gratta  ibeiie 
noflre  defeription,  de  principalement  quand  el¬ 
les  ne  font  point  trop  profondes ,  &  en  ce  cas 
n’eft  point  vtile  d’ordonner  la  diette  fort  fuVi- 
le ,  comme  font  aucuns  chirurgiens  indoftès, 
mais  vaut  mieux  qu’ils  boiuent  du  vin  &  man¬ 
gée  de  la  chair  de  bon  nourrifl'ement.  Es  playes 
compofccs,au  lieu  de  vin  on  peut  dôner  à  boire 
de  ce  breuage  enluyuant.  ‘2[,.pajfularum 
datarum,prunorn  damaf  lotaru  cum  aqua,ana. 
^.vinigrana.'^.x.  1?  zuccarifnUih.R .bullidtcfi 
^.lib.aqut,plu.vfqjadconsi{p.tertit  partis.Si  les 
playes  deligs  nômees  fout  fort  profondes  auec 
les  intenrions  delTus  eferipres  il  faut  coudre  les 
parties  fepartes  &  laucr  le  lieu  d'eau  de  vie 
faut  appliquer  cefte  poudre  incarnatiue  dclfus. 
'l[,.thurisymyrrhi.  ahes an»  ■^  x.farco.sâg.draeO. 
an».  3  j./(frpft  /Hrs.Si  Jadiûeplayecft  en  lieu 
nerueux  ' 
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nrracux ,  oudeffus  les  ioindurcs ,  oa  aüx  lieux 
prochains, il  faut  faire  coufture  en  fe  dônât  gar¬ 
de  de  piquer  quelque  nerf.  Et  en  ce  cas  on  peut 
faire  vtilcnié.  flebotomie  diuerfiue,  Scordêncr 
dietre  fort  fubtile,&  faut  tenir  le  ventre  lafchc 
parcliftetes  ou  par  fuppofitoires  communs, def- 
quels  auops  parlé  au  chapitre  ie  additionihitt 
en  noftrccopieufe.En  apres  eft  vrilede  diuer- 
tir  lamaiierepar  frication  &  libation,  des  ex- 
tieraitcz  en  appliquant  veutouTes  -és  parties 
côrraires.  Audi  eft  tres-bô  de  frotter  les  parties 
d'enuiron  la  playe  d’huile  camomille  rofat.d’a- 
netjd’aman des  douces  melTecs  auec  greffe  de 
poule  de  chafeun  egalementidedans  lefquelles. 
j  i.&.fi.dc  versterreftres  foient  bouillis  auec 
yn  peu  du  vin  odoriférant  &  dé  falFran  iniques 
ilaconfumption  du  vin:  car  cefte  vnélion  mi¬ 
tige  la  douleur  &  garde  Ipafme  d’aduenir,&  eft 
yn  lingiilier  remede  de  Icnir  refpine  du  dos  du-^ 
dit  liniment ,  apres  l’application  dudid  linimêc 
fois  mis  en-vne  picce  du  fparadrap  enl'uiuant.la- 
^ucllepuifl’e  couurir  tout  le  mcbi  c.c’eft  af^auoir 
vne  palme  deffus,  &  deffoubs  la  playe.  Kecipe 
tleirofaodorife.oleica/nemill&.ema'lib.  r.  R.  olei. 
rif  onfanci.  ^ .  i  pingue.gaUinA  ér  anferin&..  an»-. 
nSwitii  odorife  ciatum.  I  .vermium  terreflrium 
Uorum  cum  vino.%  i-é'-R  feminis yperico  3.9. 
findalorum  omnium  grane.  finiJfimA  trituruts,. 
»nn.^y.  Unéifuecidi  %.  feliorumplantug.  con- 
iriro rum  m.i  bu  Uiant  omnia fimul  'v [que  ad ct>n  - 
[nmptionem  vint  deindefortiter  exprimant ur  ca- 
Mpitio [pijfojcui  exprejftoni  addantur  cera  alba. 
j.  ro  ^  UerumbulUantpartim  Apres  que  les 
chofes  deffufdiétcs  feront  faites,:!  fan  t  plonger 
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dedans  la  decodlit.n  des  pièces  de  toille  delà 
grandeur  deflusnommce,&  apres  il  les  faut 
roettre  dedans  l'eau  de  ladccodion  destofes 
de  camomille  &  de  meliioc,ouen  eau  d'orge 
ou  en  vin  trempé  d'eau&  (bit appliqué ainfi  que 
eft  dit.  En  apres  faut  mettre  en  la  partie  fupe- 
rieurc  du  membt  e  blefsé  du  deffeulifenfuyuant 
&  le  faut  appliquer  Ex  doigts  ou  cinq  plus  haut 
que  laplayc  l^  oleirof.odoriferi.  ^.i.oleimirti- 
tini.^.i.ccrdiùbéi.  liquefaBa  cerucum  tka 
auferutur  abigae^  truanda  tepiduntfuerit  ai¬ 
dant  ur  boharmem ,  teni.Jîgillate,ana.  3.  6.fari- 
m  fabaram  retentis  ^  bem  cribeUati.  i.fan- 
dalornm  omnium,  fam^uinis  draconis  hene  triiu- 
*ati,ana.  5 .  3  .albumina  trium  ouorum  recëtium, 
emnia  ducantur  in  mortano  marmoreo  per  ho- 
ram.  Ces  deux  remedes  derniers  font  fingu- 
liets  pour  deux  caufcSjCen  alTauoir  pourdeften- 
dre  aefparme&  pour  defFendrela  matière  e- 
firange  qu'elle  ne  dcfccndc  au  lieu  blefsé,  il’eft 
fortvtile  démettre  dcllus  la  playe  de  ce  liui- 
meat.  'y^.àleiypericonis  ,terebentini,Kna 
’vermium.terrejirium  lotorum  tum  vitto  ^  i.bub 
liant  curh  modico  vini,deinde  addantur  met.  5. 
l.granifimJf‘mirubeitinBorum,anti  j.e 
budierintvfqtie  adeonfum  vint  collent ur.  Cf;  li- 
niment  foit  appliqué  aiiec  les  tentes  ,&  ce  ini¬ 
ques  au.  7.  iour.  Semblablement  on  peut  vtile- 
ment  mettte  delTus  h  phyc  vnguenttt/n  baftH' 
cum  malus,  ou  vnguentumgratia'Dei  dè^  noftre 
defeription  cfci  ipt  au  chapitre  de  additmihm. 
Il  faut  noter  que  fi  la  playe  eft  en  corps  de  to- 
bufte  complexion  &  eti  lieu  fort  ncnicux, alors 
on  doit  appliquer  eau  de  vie  auec  les  remedes 
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delFus nommez  ,  &  pareillement  la  poutlieci- 
cripte  au  prcfent  chapitre  ,  &  en  auons  gucry 
pluiieurs  gens- d'armes  mariniers  &  laboirecurs 
parcemoyentquand  ilauient  auxplayesdc(Ttis 
nommces  de  lachair  vnftueu^e,  il  faut  appli¬ 
quer  delfus  vnguentum  Afoftolorum  cfcriptau 
de  additknibtis ,  ou  de  noftre  poudre 
de  mercure  :  que  s'il  eft  befoing  de  mondifica  - 
tion  ou  peu.t  mondificr  leldidlcs  playes  auec  ce 
raonàkzûilJL.meUUrofiiti.'^  j^.fuceipUntuginis 
•  \.\.terebenttne,  clarg..'^.^  bullimt  pam,  Àeinde 
addantur  fxrim  ordei  cribellata. 
rha.ana  farina fabarfarlupin.am. 

,  mifee.  apres  l'appiicatiofaiit  appliquer  ceft  va¬ 
guent  enfiiyuant, lequel  eft  nommé  vnguentum 
hafilteum  mains.  Reripe  otei  rofa.odorifejib.  1  ©• 
li.o/ei  camomil  ^  de  femini  Uni  pinguedinis  gal- 
'  lma:ana.  j.  febivàtrini^-cajîrati-  ana  4, 
millefoli]  ,  berbena.anthos^matrtjfiluA,  centaurca 
mahris.  plant aginis  ;  ana.  m.\.  'vermium  terre~ 
(Iriam  ^.z.gran&rtibeatincfo/'um-.ana  II  pi- 
cis  naualis.refzna  pinUana-  ^ ^  .colofoniA^maJUcû-. 
aria.  | .  r .  11  .contiindantur  omnta fimul,ér  bulltdt 
cum  data  vini  odorifg.  deinde  ec  tient ur  ^  expri- 
mentur  fqrtiter  ,'rui  exprejjtoni  addatur  tninii  //- 
targiri aiiri  ép  argen.ana.^.  5 .é"  iteruth  btilliant 
■imec  acquirant  colorèmnigrum  ,quo  farte  adda- 
tiir  tereben.  clarA, %.eerà.  alba  auantum  rnjfrit 
fiateerotum  fatis  folidsisn.  L'cfFeift  de  ceft  on¬ 
guent  eft  d’attirer  la  matière  &  rendre  le  lieu 
doux  ,  &  conforter  les  nerfs:  pour  la  cicatri- 
farion ,  il  faut  lauer  la  playe  auec  vin  de  deco- 
ftion  dc'rofes&  d’aluro  de  roche, &  eft  tref-bon 
en  ce  cas.  La  poudré  de  mirabolans  eft  bon- 
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ne  à  ccfte  intention ,  laquelle  eft  cfctipte  au 
chapitre  des  additions,  Audi  eft  fort  fingulier 
de  mettre  deflus  la  playe  e fponge  mouïllee  en 
ccfte  decodlion  chaude.^,  ■viniruhei pintham, 
l.lixiuij barbitonforis  pinthsim.  15 .  refarum  hxu- 
lauftiitrum,myrtillorum,abJinthi].anit.m.  15  nucü 
ciprefft  numéro. i o  uluminis roche,  \.^.mell^s.\.^. 
fi.  buliiant  omnia  fimul  priées  trituratà  tritu- 
rmiu  vfque  ad  confumptimem  tertie  partis. 
De  lapiqueure  desnerfs, Qrde  faeure.  Chap.i. 

POvR  la  cure  de  la  piqueure  des  nerfs  outre 
les  intentions  déclarées  au  chapitre  prece¬ 
dent, il  eft  bon  de  dilater  au  commencement  la 
piqueure  auec  vn  fer  froid,  &  apres  faut  cantc- 
rifccle  lieufHOTo/^o  fambucino  ou  auec  huillc 
commun, aueçlequelfoicni  bouillis  des lom- 
briques,&  eauéle  decodlipn  de  camomille  cum 
furfure-.  &  fi  la  piqueure  eftfaidle  d’vne  aleine 
ou  de  quelque  chofe  aigue  &  deliee  ,il  vaut 
mieux  ouurir  le  lieu  auec  vn  fer  aidant  pour 
mitiger  la  douleur, laquelle  pourroit  induire 
Ipalmc  CB  mettant  dedâs  la  playe  de  l’huîle  or¬ 
donné  vers  la  fin  de  ce  prefent  chapitre  &  def» 
fus,  vne  grande  picce  de  ceft  cmplaftre.^.j^- 
barutn  excorticatarum  in  brtdio  capitis  cajlrati, 
decoSiarum  cum  lixisiio  barbitonforis.  lib.  4  fur- 
furis  triturati  m  x  farine  ordeacee  Itb.  15  .cum  fa- 
pa fufjicienti  ^  parum  decoSionis  prediSe ,  irr/-- 
liant  V fqtte  ad fpiffîtudinem  folidam  ,  deinde  ad- 
dantur  in  fine  olei  camomiî.olei  rofa.  é’  aneti  fpg 
eere  alhe:ana  5 . 15 .  é'  iterum  buüidt  vnica  eb'uli  ~ 
tione,addêdo  in  fine  coBure  crocs  3 .  i .  15  .Pou  r  ni  i  • 
tiger  la  douleur  &  prohiber  fpalrae  l’huile  ma- 
gillral  enluyuât  eft  de  grâdc  eliicace  &doit  elîre 
appliqué 
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appliqué  chaud  aûucIlcmenr.Rm^#  olei  camo- 
mil.olei  rof»  o4"riferi,(tua.lib.  i .  ab/iuthij  ,fqui- 
nimti^camomil  ana.m.  l.  vertntumyerrejlrium, 
l-i  furfuris  triturâ  t I-  ^  .1 .  R /vint  odoriferi  ciit- 
ioi.z.  Soient  bouillis  lufqucs  à  la  coniumption 
de  la  moitié  du  vin  ,  apres  Toitnt  exprimées  & 
coulces,apresfoient  bouillis  deiechcfiulqucs  à 
la  confumption  du  vin.  Et  quand  il  y  a  fpaCjne 
c'eft  vn  temede  fiugulier  de  coupper  le  ncit par 
cautère  aébuel.Et  pourcc  Auicenne  dit  de  l'aii- 
florité  de  G&Wtn.Neruum  punRatn  vel  femiin- 
cifiim  neceffarium  efi  vt  eim  accidentia  mal* 
jüietentur  ipfum  tôt  ali  incijione  ^«tVi.ll  eft  bien 
vtile  de  frottet  rerpine  da  dos  aucc  huile  de' 
camomille  ,  de  aneto,  de  cefto  ^  vitlpino,  pour 
prohiber  le  ïpafmc  aduenir  ,  &  pour  tniciger  la 
douleur  du  (parme  quand  il  cil  venu  ,  &  pour 
Kaccorapliffement  de  la  cure  de  IpafiBe  faut 
lecourir  au  chapitre  propre  en  nofttc  copieule. 

'  Des  torfions  lefquelles  aduiennent  fouuent  es 
chettilles  des  pieds  aux  genoux. 

Chapitre.}. 

La  torfîon  des  ligamens  laquelle  aduient 
aux  chenilles  des  pieds  &  aux  mains, &auz 
genoux  eft  gucrie  en  obreruant  deux  inten¬ 
tions, c’eft  afçauoir  la  diette  &  purgation  gene- 
ralle  félon  ce  que  auons  dit  aux  chapitres  pro¬ 
pres  en  la  copieufe.  Pour  venir  aux  médecines 
locales  les  trois  ou  quatre  premiers  iours  faut 
cmplaftet  le  membre  blefsé  d’eftoupes  mouil¬ 
lées  en  eau  &  en  vin  de  grenade  ou  en  vinaigre 
bien  exprimées- &  apres  moiiillees  en  cefte- 
mixture.  ^.  ouoriimcHm  fuis  alhtminibvs 
vitellismme.6.oleirofa.  orîfan.'veleompleti  J  }. 
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eleimirtini  ^.x.laÜK  TnHlierii.^.i.quinquem- 
uitrKinimj]im&^  ecntriti..  m.  t.farimcrdei^ 
faharHw.am.^.i . /5  .omnia  conquajfsnturadimi- 
cem  ,  itdihadopulHeris  mirtillorum  viddicetfo- 
lïoruM'^  gramnim:  ann.  5. 10.  Ccicmtdcibit 
appliqué  deux  foys  le  iour  chaud  aéluellcinent 
iufqiies  au  quart  iour,  &  apres  le  quart  iour  iuf- 
quesau.  7.  aiiec  la  mixture  delhus  efcript,faiit 
arlioufier/ïtyW^q,  incijt^tnturati.  rx.l.i^.olei 
&  le  faut  appliquer  comme  delluj. 
Audi  pour  conforter  Icsiniiiûuresen  la  fineft 
fort  vtile  d’appliquer  ceft  emplallre. 

Ô*  faUmonis.  ta  aqua  decoSi  cribehth 
ana,  |  4,.tcrehen.clatl..\  -LAdmirt mi,  oldnUù, 
odori.olei de  fpici{,(ir  niaflicini: ana.  5.  i.cend- 
bx  T^.xo.mellü  ^  ]  aggripi^  didîtei Anx.p^j^.'vi- 
tir  a/fi  odorife.ciatum.l .  Çs  Militant  tmm  fi- 

nitil'vfqiietidccnftimptionem  vinicum.^  i.  /j. 
’uermttim  terreftrium  lotorum  cum  vmtdein- 
de  ccllentur,^  collaturx  addantur pulwrdrti- 
bei.^.6. pulueris  mirtillorum  ahjintkil  çÿ  rof».- 
rum-.anaA.K  f/tndalorumemàiirm.ma  3.  }.m- 
ntit.^.i  1?  croei  Q.t  farinxfidarum.^-  i^.mi[ct, 
0vteretmrè  iam  diBo.  5’cnfuv  tient  les  remedès 
qui  conuicnnent  en  toutes  ftaéluics  &  difldca- 
tions  &  font  dê  cinq  maniérés ,  &  qui  conuien- 
ncut  félon  la  diucrfiic  des  temps .  defqucllcs  la 
prçnyicre  eft  en  cefîe  forme ,  &  la  faut  appli¬ 
quer  iulques  au  fepriefme  iour-,  Recipe  dhu- 
mina.  4.  oiiorum  ,  olei  rofnti ,  olei  mirti.ana, 
i.farin&volatilis  &  faag  'drart.  ^.io. terri 
jigilUti.  3.  6.  miftetly  fiat  in  modum  emplajiti, 
Qwnd  on  applique  ct-ft  cmplaftie,  on  doit  pre- 
miereinent  mettre  dcllus  la  fraéluré  vnepicce 
dç  linge  raoijilleç  e  ti  huile  rofatdc  en  huile  nùi: 
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■  jin  La  féconde  auec  iacjuelle  on  doit  procéder 
.  ,  üfquesau  ii.ioui  cftenccftcfoime-"^.  tereb. 
clan,.  5 . 3  .olei  mellif.  J .  i .  fi  olci  mirtini,  olei  rof. 
tdonferhana.  r.myrrhs.  hene  tùtur«téi,iiloes,fatig. 

:  dra  ana  §  fi  boliar.tensf^il.  ma.  5.6.  mumia. 
;  5.  fannâ.'volaiilk  ^fanntfemims  Uni.  farina 
fenugrcci ana.^  r.alhumina  lyttatuor  euorum re- 
cmium,  dragagaiiti fifii  jjo.Ceschoiés  foient 
mifésauec  deux  lim  es  de  miifcilage/ie^^«  xiifw- 
■  I  U  bouillis  auec  faeilles  de  altea,  de  frefne  &  dc- 
faiilx,&  foient  bichnieflees  &  incorpececs ,  & 
foient  appliquées  en  manière  d'cmplaftre, 
&  changées  fcullèraent  deux  fois  la  fepmai- 
cc.  La  tierce  ett  vn  Iparadap,  lequel  conuienc 
aaxfradlures  des  gros  os  comme  de  lacuilTe 
&  des  efpaulcs  ,  &  eft  eferipe  en  coftre  antido- 
taiie  annoté  ceretum  ad  cJJIum  feUuras.  La 
quatre  eft  yne  cmbioeation  laquelle  on  doit 
faire  de  trois  iours  en  trois  iours  apres  l’ap- 
plicatiô  dudiift  fparadrap  'mk]]ic^  à  la  patfaifte 
cnrature,&  en  cefte  forme.  Keiiperofarum  ^ab^ 
finthij  fiiliorumvtriufqae  flantaginis ,  millefo- 
Uyeentum  nodia^radicu  fraxini  (^faUcis,foUorii 
érgranorum  mirli.ana  m.x.radicum  altea  ait- 
quantulum  contrita  lib.  i.cauda  eqiting  ,  matrif- 
■filtu  ,  radicum  ^foliorum  titrinfque  confoUdt. 
ana.m.femù  ymeltis.  i.aUiminisroeha,  faits 
ana,vnciiis  dttas,  thHrts.myrrhafarcoeol  anévrs- 
étant ■vnam, aides epatici.  ^flandani  g.  10.  Ces 
chofes  (oient  boiiillies  cufemble  auec  deux 
parties  d’eau ,  8c  vne  partie  de  vin  touges  iuf» 
ques  à  la.confumption  de  la  quarte  partie, 
8c  apres  foient  coulees  ,  8c  de  cefte  dceoeftion 
aéluellcment  chaude  foie  fomcntél  le  lieu 
é  4 
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ainfiqueeft  dit.  La  quinte  cft  vnliniment, le¬ 
quel  oftclademangeurecaufcc  des  médecines 
fort  exficcatiucSj  &  eft  en  cefte  forme  'if,,  olei. 
rofa.vnguentipcpuleonis  :  ana.'^.^  fued  plantxgi. 

i  .olei mirti.  ^.la.cerufs.  \.\.litxfg. 
gen.ann.'^.  i.R,  mifee  de  omnibus  in  mortmo 
flumbi  fecundum  urtem  fiat  Uniment um.  Il 
faut  frotter  le  lieu  de  ce  Uniment  deux  fois 
le  jour,  &  en  bref  ilollcra  toute  la  demah- 


X)e  U  cure  de  lit  eontufion  fans  playefaiSle  mec 
deprejjton  du  cranne ,  Uç[uelle  aduient  en  It 
tefie  des  enfuns. 

Chapitre.  4. 

L Es  médecines  lefolutiues  &  carminatiues 
du  fang  causé' par  eontufion  en  la  telle  des 
cntaiis  fans  ouuecture,&  auec  depreflîon  del’os 
font  de  trois  efpcces;  defquclles  la  premiefc  cft 
telle  aïhu.trium  ouorttm  cum  fuisvitelliSiO» 

Ici  rofa, olei mir.ana.  |  %.farinif«ba.fari.e  des. 

ma  J  i .  R .omnia adinuicem  conquajfentur é'iti’ 
corporentur.  Ce  remede  doit  eftre  appliqué  les 
trois  premiers  iours  dclfus  la  eontufion  en  le 
châgeât  vne  fois  le  iour,&  le  faut  apliqusr  auec 
eftoupes  moiiilleesen  vin  de  pommes  de  gre¬ 
nades  ou  auec  vinaigre  &  eau  apres  bien  pref- 
fec^Sc  mouillées  auec  ladide  mixtion.  La  fe- 
conide  laquelle  doit  eftr<  appliquée  depuis  le 
quart  ioiir  iufques  au  i  o.eft  en  celle  foime.i^-. 
farine,  fabarum.  4..  farina  ordei.  ^  1  furfurk 
triturati  lib.  IÇ  camomil.  e^tnclUoti pifti ,  fram- 
rum  mirti  fpg  folhrum  eius,  ro fatum  abf  nthiya- 
m-  nt.  i,  coriandrorum  jcimini  yfeniculi  dulcis. 
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«««  5  ^.tsalamiaromasici.  3.  ^.cumfapafuffl- 
cienti  ^  forum  vint  odoriferi  frius  triturotis 
triturondis  fubtilijpmi  bulliont  omnist  fimul 
vfqtie  ad  fpijfitudinem  folidam  addenda  in  fine 
etei mirti.  elei-  camomil.  ana.  ^.i.R  cera  albs, 
1.  mifce  ,  (èa  aum  baculo  ducantur  vfque  do- 
nee  tepida  fuerit:  La  tierce  efpece  eft  l’appli¬ 
cation  d’vne  efponge  mouillée  en  la  dcco- 
âioD  fuiuantc  adlucllcmen:  chaude  ,  deflus 
laquelle  faut  mettre  vne  piece  de  plomb  fort 
tenue  &  pertuifee  en  diueis  lieux.  Reeipe  ca- 
momil  melliloj'ofarum  abfinthï) ,  mirti  granorum 
à'foltorstm  eius-.ana.m  i  .calamenti,  nepiti:  ana. 
tn.il-  coriandorum,  cimini ,  feniculi  dulcis  :ana. 
^■i.nucum  cipreffi cantritarum nume.  10.  mellis 
l.j.falis aluminü rocho.aifa  g.io.Ccs  chofesfo- 
ient  boullies  enfemble  auec  vne  peinte  de  bon 
vin  rouge  &  autant  de  lexif  fimpic  iufques  à 
la  conlumptionde  la  tierce  partie  ,  &  foit  l'ef- 
p.onge  appliquée  ainfi.  que  delfus  eft  dit.  Et 
pat  ce  moyen  en  auons  guéri  plufieuts  à  Rom- 
me  fans  ouuerture,  mefmc  quand  il  y  auoit  de  - 
prelfion  d’os. 

Des  rentedes' le/quels  onuiennent  aux  gran¬ 
des  contufians  attributions  des  lacertes 
fans  playe. 

Chapitre.  V. 

PRefupposé  l’oWeruation  des  canons  or¬ 
donnez  au  chapitre  de  la  contulîon  des 
nerfz  eft  tresbon  au  commencement  d’applir 
quet  deffus  la  contufion  aubins  &  iaunes 
d’œufs  «onquailez  auec  huile  rofat  &  huile 
mirtin  ,  pour  prohiber  la  matière  de  defeen- 
dre  &  deriuer  au  lieu.  Et  apres  le.  quart 
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jour  pafsé  faut  applique!  eniplaftre  faiû  de 
feues  elcorchccs  &  boiiiilics  en  eau,auec  mau-' 
ucs  ,  lofcs ,  abünthiû,  furfiir ,  ou  n.edtiü»  panis- 
,  furfuracti ,  &  auec  liuilerolat, huile  de  camo- 
mi.  &  huilic  mjrtin,&  faiine  d’orge  :  Et  à  ce  eft 
fingulicrceftcmplaitre.  m^inarü  ,itl>finthij, 
fur  fut  is  triturât  ifaèarum  excerticatarum ,  am, 
tti.t  matnearii,  ariiaglcjfs.,r(ifiirumana.»>.i.bul- 
liant  omniafimiii  cum  hrodit  tapit  is  taftrativf 
adeociuram  faharu,deindepifiettturl/etlè,cui 
fi  futur  A  addantur farint.ordei  lijb.i  ^  (ifarini. 
fenugrett  ^  i  camcmillt,milltloti,a>ietiptf(i,aM 
m  igranorum mirti.hetii triturati  ^.j.cScmim 
triturati.  p,.^.ô^^.mellis  ^.^  eutnjdpa ftifficieri' 
ri  farumvini  edtriferiai ignetrt  bulliantvf 
^uead  fpiJfttHdinem  folidamfeinde  addantur  o- 
iei camomil.rofati arsetini &mirt!»i,ceraalbti  5, 
a . eroci  | .  j.^uttre  in  omnibus  conta fonibus  Aj- 
tertorum.  Ceft  emplaihc  eft  de  grande  ciEcace 
en  tonte  côr.ufîô  de  laçcrtes  &  en  cheutte  deffus 
le  vétre,  car  il  lefour  le sâg  qui  efthcis  des  vei- 
nes.il  mitige  la  douIeur.&  conforte  lesmcbres. 
iOes  remedes  'vtilss  és  playec  venitncufes,  &  aux 
fiqueures  des  beftes  venimeufes  ^  auxplayes- 
faiéîes  des  bombardes  ^  de  la  remotie»  da- 
ftxiefme  doigt  fy  la  cure  du  pied  onm  la  mai», 
couppee. 

Ghapixre.  6. 

NOv.  s  anons  .diten  nofhe  copieufe  que- 
les  ongks  déts  des  beftes  (ont  venimeus 
&.  que  la  piaye  faidte  de  bafton  à  feu  participe 
de  yenenofité  àcaufede  lapoudi  e,  lacurcdef- 
diclcs  playes  ne  différé  point  grandement  Pour 
renit  en  bief  à  la  curation  û  la  pJayo  eû  fiiâe 
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d'vn  cheuai.d'yn  cinge.d’vn  chiê  pu  autre  beftc 
femblable  fit  qu’elle  loir  ample ,  il  faut  cauteri- 
Icv  le  lieu  auec  huile  de  (ambuc  auçc  lequel  (bit 
niellé  vn  peu  de  therinca  Galeni,  Si  aux  playes 
faites  de  baftô  à  feu, il  Ibffit  de  cauterifer  le  lieu 
aacc  auec cleum  fsembucintim  ou  auec  huile  de 
femence  de  lin ,  Si  apres  faut  emplir  la  playe  de 
'unguento  egyptiaco  de  noftre  dcicription  elcript 
au  chapitre  des  additions  &  ce  par  l'elpace  de 
trois  iours  en  mettant  delfuslelieu  le  remede 
enfuyuant  pour  euiter  cz.ncie.'ip.fitri.faba.fari. 
erdei,fari»&lupinorum ana  lib.  i  fitcci abfinthi]^ 
fHccifcabiof&,m»-  ^  fapafufficienti  lixi- 
uio  barbUonfiris,bulliant  cmniajimul  'vfque  ad 
fpijfitudinemfoUdam,  &faut  procéder  auec  celî; 
emplaftre  iufques  au  qiiinzieline  iour,&  apres 
le  lieu  (bit  mondifié  &  incarné  aiufi  que  fera 
dit.  Si  la  playe  cft  faiéfe  d'vn  lérpent  ou  d’vm 
chien  enragé  il  faut  incontinent  lier  .fort  le- 
membre  au  delTus  de  lamorfure  anec  vnebenr 
de  de  cuir  de  cerf ,  afin  que  le  venin  ne  puilFc 
monter  au  cœur,  &  incontinent  apres  fautamr- 
plir  la  playe  d’vn  fer  chaud  félon  la  longueur 
du  membre ,  apres  derechef  faut  caafenlcr  le, 
lieu-auec l’huyle  dellus  nommé, apres  la  cau,- 
tetifation  faut  ofter  la  ligature  &.  faut  mettre 
,  deilus  le  lieu feabiofa  contritacumbutiro  fV  cepis 
infornodecoSliscam  vitellis  ouorum  appliquez 
en  forme  d'cmplaftre  auec  vncfucille  de  choux, 
noirs  en  limlfant  les  parties  à  l’enuiron  auec 
theriaque, vinaigre  &  terra  figillata.  bic  nu  11  ez 
enfemble,  &  faut  appliquer  ces  choies  iufques  . 
au  feptiefmc  iour ,  apres  le  leptielme  iour  paisé 
foit  digéré  le  lieuauccce  digcltif.  Kecipetere- 
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kenti  clar/t,.'^  i  fucci  fcabiofi:^.i.bulltatitvfqtte'- 
ad  confurnftionemÇucct.deinde  etddaturvirellHm-- 
vnitts  oui  Apres  ladigeftiô  loir  mondiflé  le  lieu 
auec  ce  mondicatif.  terebenti  ^  5 .  fiiteiapij, 
fttcci  fcabhfi  fùecitihfiitht]  ansi.  bullimt  p 

mul  vfque  ad confumptionë medtetatis fuccorum,  ■ 
deinde  addantur farine  lupinorum  ée  léntium  bé¬ 
ni  crihellate  ana  5  6  farco  3  5  £««  3  i.Erquâd 
le  lieu  fera  mondific  il  faucléiilemctadioiiIlM 
auec  le digeflif  dernier  efeript  myrrhe,  alues, 
ana.q,  i. pour  faire  bon  incarnatif-pour  la  cica* 
trilation  faut  applicjuet  dc.noflrc  onguent  de-  ' 
minio  &  de  noftrc  poudre  cicatrifatiuc ,  &  lauer- 
le.licuauec  eau  d’alum.  Eft  à  noter  qu’au  cotn- 
raenccment  on  doit  donircr  au  malade  aboi» 

TC  la  potion  ordonnée  à-fencontte  de  la  mot» 
fiires  des  fcrpetrs  &  des  chiens  enragez  eferite 
au  liure  des  additions.  Quant  à  la  remotion, 
du  doigt  fuperflus  &à  ia  cure  delà  jambe  on 
du  bras  couppé  ,  incontinent  apres  l’inci/ion 
faut  cauteriler  le  lieu  d’huille  commun  auec  le¬ 
quel  foient  boultis  lombriqaes  &  vn  peu  de 
terebentine,  &  apres  fort  digéré  le  lieu  auec  ceft  . 
huille  mellé  auec  iaune  d'a;uf&  terebentine, & 
foitoind  le  membre auecques  l’huile  magiftral. 
efeript  au  chapitre  des  play  es  des  nerfs ,  &  faut 
appliquer  delîbt  le  lieu  fparadrap  ordonné,  an 
chapitre  deffus  nommé,  apres  la  remotion  dt, 
l’efcarrc  ;  &  quand  la  faniefera  cngendiee  Coîii 
ninndifié  le  lieu  auec  ce  mondicatif.  tereb, 
clare  6. facci  planta.  aquiordeiciatttm.l. 

jtriipi  rofa  ^.\.fs.bulUarH fimul  vfque  ad  coofum^ 
ftknemaque  t^rfued ,  deinde  eçllentur,  eut  coi- 
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kit'.tri, Manturftri  ordei  béni cribellaU.  ^  t.fii 
vitellum  vnitts  oui.farco-  g.i.  Ecpour  les  autres 
mtcncious  foit  procédé  auec  les  remèdes  deffus- 
nommeZi  Quand  à  la  dietteSt  aiiir  prcreruarifs- 
nous  en  allons  fufEfamment  traidéen  tKiftre- 
■  copieulc  aux  chapiiies  propres. - 

De  la  cure  des  flayes faici'e  de  dards, de  faunes- 
^  chofes  aigues. 

Chapitre.  7.- 

OVandily  a  quelque  fajeite  t»u  quelque 
dard  ou  chofe  fcmblable  le  plus  toft  qu’ir 
eltpoŒbIcc'eft  lemeillcurde  laplier  auec  fer 
trenchant,  côbien  qu’aucuns  loicnc  d’c/pin'ô  de 
-mollifier  le  lien  premier  auec  chofes  digeftiues. 
&  font  causé  d'induire  mauuais  accidens.  Si 
le  fer  demeure  &  qu’on  ne  le  puiffefacillemenc 
attirer  à  caufe  que  rouuei  ture  eft  trop  petite, 
il  la  faut  amplir  par  incifion  /ans  coupper  les- 
veines  ou  les  neifs ,  &  apres  l’extraélion  fi  la  fa- 
jetten’cft  point  vcRimeufe,il  fuffit  cauterifer 
le  lieu  auec  huile  de  fambuc  aidant ,  k  apres 
faut  procéder  auec  les  temedes  ordonnez  a.u 
cb.apitre  propre, &  fi  lafajctte  ouïe  dard  eft  eiir 
iienimé, laquelle  chofe  on  cognoift  par  la  tume- 
fadlion  du  lieu,  &  par  la  couleur  liuide  ou  noi¬ 
re, alors  il  faut  brufler  toute  la  chair  venimeufe 
Scfcarifierles  parties  à  l’enuiron  &  mettre  des 
fangfuespour  fuccer  le  mauuais  fang,&  deffus 
la  playeloittniscmplaftre  dé/drfrâelcript  au. 
chapitre  de  c'ancrene,quc  fi  la  fajette  eft  barbue 
&  qu  elle  puifle  facilement  pafl'er  outre  ,  fl 
vaut  mieux  de  le  faire  paffer  outre  le  membr-c 
que  de  la  retirer, car  en  la  retirant  elle  pourroic 
rompre  quelque  veine  ou  quelque  nerf.  Il  ad- 
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uient  aucunesfois  que  le  fcc  de  la  fajette  de- 
meute  dedans  le  rentre  long  temps, &  apres  ai  • 
ture  l'cnuoye  vers  les  aifncs ,  ainli  eft  du  plomb 
des  harquebutes ,  lequel  demeure  aucunesfois 
cinq  ou  fix  ans  en  quelque  m  cmbie  &  fe  vient 
rendre  en  rextremité  du  membre,  Les  teincdcs 
qui  conuiennent  à  attirer  le  fer  ou  vnc  efpine 
ou  quelque  autre  hors  de  la  chair  [omfuccus^ 
radicum  c»tint  tntorporatm  cum  fememorectih 
ti,tereke/itiua,  armoninco  cum  cupitibus  lucerU- 
rum  incifis  dr  combiijlü  ^  piftutis  ai  modum 
tmpUftri.  A  celle  intention  ell  vtile  celle  méde¬ 
cin  e,  Recipe  diaqai  louis  magnï  deferiptienh  ne- 
j.atmonid.ftrapini  bdellij,  galbm,ii>m, 
g .  6  .fucci  radicum  canna,.  5.10.  teriben  picis  m- 
ualiffOUi  de  femine  l:ni,ana.  ^ .  i.  omnibus  ad  ipî 
liquefaliis,  addanturfaripitritici.  3.  ^ftrmmù 
récent is.  3.10  olei  fambuciiii.  5.7.  mtfet  ^  vitro 
moreemplafiri.  l’operation  de  cell  emplaftre  cil 
de  grande  efficace  pour  attirer  toute  choCe 
hors  des  playes. 


ShCOND  LIVRE  DE  LA 

Cure  des  apoftemes  en  general. 

J>e  la  cure  des  apo ^emes  I  ant  chauds  ^ue  froids. 
Chapitre,  i. 

Le  s  remedes  qui  conuiennent  au  com¬ 
mencement  des  apollemcs  lulquesàl’ac- 
croinemcnc  doyuent  ellre  tepereufliz,  loient 
apoHemes  chauds  ou  froids ,  de  qua'ad  il  vien- 
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nent  en  accioillement  faut  procéder  auec  les. 
remedes  donnez  aux  cJbapitres  propres  dcsa- 
,  poftcmes  apres  la  maturation  &  l'ouuertiue,  Sc 
apres  la  digcftion  foit  appliqué  cefl  incarnatif., 
'ijL.tereben.  clare.  ^.firupirof.mellkrof.ana. 
3 .  6.furci.pUataf.  | .  1? .  bulliant  omnià Jîmul pa- 
rum  :  deinde  addantnr  quanda  duferetur  abigne- 
thuris.farco.myrrha  ,aloes,ana  5.  yfartn&ordei 
lentium  é'fiibarutn  ana.  5^  ^.mifceantur.  Ceftr 
incarnatif  conuient  aux  apollcmes  fanguins 
&flegmatiqncs.  Aux  apoflemes  colériques  on 
ne  doit  point  appliquer  medecine  incarnatiuc, 
mais  plus  toft  faut  appliquer  medecine  altcra- 
tiue  de  la  matière  colérique ,  &  pour  celte  in¬ 
tention  efl  vtile deminiocamfucee- 
.  pîantaginis  ^  folatri,  ou  ^nguentum  de  tutia  de 
Moftrcdelcription  Et  pouriacicatrifation  eft 
■HtiXevnguentum  bafilicum  mai  tôt  ^  minus ,  vn- 
guentum  deminio~  fit  lotion  d’eau  d’alttm,&  no- 
llre  poudre  ci cattifatiuc,  defquels  les  ordou- 
«ancesfbntau  chapitre  des  additions. 

Hespuflules  malignes  comme,  charbons,  ignis 
perpetes^  mauuais  frondes. 

Chapitrez. 

AVx  puftules  venimeufes  eft  neceflaireati 
comirienceinent  d’eftaindre  leur  venoCté' 
auèc  vn  fer  chaud  ou  auee  quelque  caulbe,  & 
faut  faire  la  flebotomiedu  collé  mefme  pour 
attirer  le  mauuais  faog  vers  le  chai  bô, afin  qu’il 
nederiuevers  les  membres  principaux  ,  en  a- 
pics  ;:omme  dit^Anthontus  gainenus.fauc  don¬ 
ner  purgation  ay#nt  vertu  de  relillcr  au  veop» 
comme  nous  a/ions  ordonné  au  chapitre  de  la. 
pcfteicduchaibou,  3ccft.  tres-bonde  epkhi- 
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merles  parties  dcfl'us  lecœuraucc  epithtme 
cordial,  JidelTus  le  chaibon  on  ne  doit  point 
appliquer  choies  repereufliues  ncchofcs  trop, 
fort  attradiues ,  comme  font  aucuns  qui  appli¬ 
quent  cmplallre  faiâ  de  feiapiH,galbtnum,poi* 
urc  ,  &  adiouAent  malignité',  auec  malignité, 
pour  en  bref  venir  à  la  cure  apres  la  cauietifa- 
rion  pour  faire  cheoir  l’elcartc  (bietu  admini- 
Arecs  choies  mollificatiues  &  maturatiiies, co¬ 
rne  font  butimm,  axungiu  ^  digtftiuHm  de  tire- 
benttn».  Les  remèdes  communs  en  ce  cas  lout 
ceux  qui  s’enfiiyuent,  &  pi  cmierement  eft  vn- 
guentumegyptixeum  dedeferiptione  nopx  cm 
arfenieo.hpiKi  cft  l’eau  àeitrfenico 
pour  mortifier  le  charbon  ,  laquelle  cfl  clcripte 
en  noftre  copieufe  au  chapit.  de  «dditimbui.  A. 
fcfte  intentiô  font  vtiles  les  trocifques  deminio 
^ruptoriam  de  capicello ,  apt:s  la  mortification 
eft  bon  d’appliquer  le  iaunc  d’vn  ceuf  conquaf- 
sé  auec  fcl  &  feabieufo,  apres  le  inôdicatiWf  «- 
p«, apres  l’incarnatif  de farct)coIla,tereben,mellet 
rtfa.  ^fucch  herbamm  ordonné  au  chapitre. 
de  additionibfCf,  apres  ceft  incatnatif  vient  va- 
gueatum  deminio  pour  la  cicatrifation  aueeno- 
Itre  poudre  cicatrifatiue ,  &  contru  ignem  perfi- 
etcm.ctd  emplaftre  enfuyiiant  eftfingufier. 
rojl  arnoglof.  muluatum,  lentium ,  ordei  mundi, 
arta  m-i..  medulU  panis  furfuraceilib.  fi.  balnil, 
mirtil.ana.m.  fi.  buÏÏiant  emniaftmulamKft» 
fiifficienti  vfque  ad  faba.  ^  ordei  coBurms 
deinde  pijlentur  ÿy  erib-  que,  cribratura  iterum 
buUiat  parnm,  quo  faSo  addatur  olei  mirti.dy 
rof.  ana.  î.  i.  cem  db&  51.  Ç>.mifceantHr. 

Dtlt 
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De  la  cure  des  frondes. 

Chapitre.  3. 

QVANxàlacure  des  frondes  pour  lesma- 
lurcr  cft  bon  de  bouillir  du  fromëc  en  eau, 

•  ae  lacinedelis&fueillcsdetnaulues,  &apies 
pilees  aucç  oingt  de  porc.ou  ccft  emplaftrc.^> 
radicum  altes.,capittim  liliorutn  ,  ana.^.^.tritici. 
pi.ifolio.tnalua-  m.i..  hulliant ctnniaçum  hrodio 
f  carnis.deindepiftentur^cribel.  ^indecoBicne 
cumfari.tritici  dicta  crthratura  ad igntm fiat 
tmplaflrumfolidum  eut  infine  addaturolei  ccm- 
muni.  ^.i.Çt.vitelladuo.cuo  croci  g.i.Pcurmi- 
;  tiger  la  douleur  fromenter  le  lieu  aucc  la  dc- 
'eodtion.  Et  aptes  la  maturation  pour  purger  la 
giolîc  fanie  faut  appliquer  abftevfif  apio  oa 
diacpuilan  tnagifirale  de  noftrc  defeription,  & 
'  pour  faire  belle  cicatiilatioa  eft  bon  vnguenr 
tum  de  minio, . 

Des  pujlules  froides^  des  fcropulesi 
Chapitre  4. 

LEs  pullules  nailTanc  d'humeur  froid  &  hu¬ 
mide,  sot  maturees  auc  c  le  matiiratif  clcrit 
au  chapitre  propre,  &  apres  les  faut  ouurir-ex- 
quifitement ,  &  faut  digérer  le  lieu  auec  dige- 
ftif  de  tereben.  que  fi  le  lieu  eft  profond  loit 
mondi'fîé  auec  vnguentum  mixfufnouaisec  no- 
ftre  poudre  de  mercure  &  aucc  abdeidl ex tnel- 
lero/dto,8cCok  incarné  à!'mcamatû  âe  myrrha 
&  farcocolta  efeript  au  chapitre  des  additions  & 
pour  le  relie  foit  appliqué  -vnguentum  bafilicum 
magifirale  ^  aqiia  aluminefa.  Quant  aux  lcro~ 
phules  la  cuieell  doublejl’vne  elt  pat  incifion  & 
la  plus  brefue  eft  de  moindre  douleur  que  cel¬ 
le  qui  eft  faiéle  auec  médecines  aigues  ,  mais 
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(]uand  elles  (ont  encic  les  veines  &  les  nerfs 
cniaciivees  comme  fouuent  il  adiiient  au  col 
des  enfans,  alors  eft  plus  vtilc  de  piocederpar 
i'c(olutiô&  maturation,  &  pour  ce  faire  dccla- 
icrons  cinq  r  i-mcdes,  dcfquels  le  piemier  eft  en 
celle  forme,  armoniaci,  bdelliyferafi  epfofii. 
gidbani,ana.  3  ij.fucci  radiciim  irios.  ^  j  diaqiii- 
bonis  magiilralis.  rj.  mifce,!^fionmisimattem 
finteerotum.  Le  Iccond  eft  tel.  feminis  na- 
flur.^.üi'y  feminis  Uni.  3.rj  bulUntit  fimulcum 
ttetto  fttfficientiferè  vfque  ad  confumptioni  act- 
ts,detnde  piftentur  fubtilijfmèyCui  pifiatan  ai- 
dantur  raàsctim  altea  decoMi.  cribelUta.  ij. 
radicum  irios. 1  o.  olei de  lilio,olsi  irini,  pingue. 
anCerins.-.ana.b.^.armonia.ci  dtffuluti  ctiaceto  \. 
y  ceréL  alb.e,  |  1  1?  .mifee  ^  aà  ignem  parani  bul- 
Itendo  fiat  cerotum  molle.  Gc  fécond  remede 
eft  (ingulier  en  ce  cas.  Le  tiers  eft  diaquilon 
fum  gummis  ordonné  au  liute  des  additions. 
Le  quart  c(t  l’ordonnance  des  pillules  de  eu- 
forbio,  Icfquelles  lont  en  celle  forme.  f«- 
forbii,  agarici  trocifc/tti,zin‘!^b.turbith.  fueci  r'a- 
dieu  irios,aloes  epatici.mafiicis.ana.  3  i  .mifee  (jp 
cü fueco  trios  ét  melleformetur pilulU  Le  pariât 
doit  predre  tous  les  loirs  vne  de  ces  pillules  eX' 
cepte  la  nuiél  que  la  Lune  cil  noticlle.  Le  cin- 
quiclmc  remede  eft  confeHio  deturbtth.  de  la¬ 
quelle  le  malade  vlci  a  deuan:  iour  aucuncsfois 
au  lieu  des  pillules  delTus  eferiptes  la  quantité 
d’vnc  cueilicree  d’argent.  Qnant  à  la  cure  des 
nouzon  doit  coolîderci  s’ils  lont  charneux  ou 
non ,  &  s’ils  font  en  voyc  de  foppui  ation  com¬ 
me  font  noài  mellini  vei fauini ,  &  fi  ainli  eft  un 
doit  ellayet  fi  on  pourrait  rompre  ledift  noux 
ouïe  chift  en  ptelfant  fort  dcITus  auee  le  poùlce, 
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îc/tpatce  moyen  on  ne  le  peut  rompre  il  faut 
•venir  à  l’inciCô  ainfi  qu’eft  dit  au  chapitre  pro¬ 
pre,  que  file  noux  ell  chai'Dcux  il  vaut  mieu,t 
de  le  laiflct  &  procéder  aiiec  choies  palliatiucs, 
corome  huille  rolat  longuement  mcncîcn  vn 
moi tier  de  plomb  &  en  mettant  dclîus  des  lam¬ 
beaux  de  plomb  bien  deliezjpu  ce  rclblutif'cn- 
luyuât  ’Bf-.olei  rofa.odori..^.  j  .ftngutdi  gal’in.fin,- 
-  guedims  unutis  ^  anferinaatie  i .  fucci ^Inn- 
'txgi.fuccifolatriane.^.z.medulUniiriumvituli 
é'vaccarum  ana.  5.  5  buUixnt cmntufimul'vf- 
qtiead  conjumptioneni  fur.  deinde  collc  taur^  in 
mortario  plumhi  ducantur  per  diem  n.ituraiem, 
que  fiSio  tterum  cum  ceraulb.  fufieientify.  1. 

f)>f.radi  alun  fat  cerotum  molle  addendo  m  fi¬ 
ne  tutUpr&paratnplumbt'vft  ana.  ^  y  campho- 
rs,  fecundj.fm  a’^tun  tntiiraU  grana.  y  Ce  ccrot 
eft  vrile  en  toute  marictc  chancicufè,  en  là- 
quellccllbclain.dc  pallraiion  pour  proliibcilp 
-chancre  aduenii. 

Dé  ta  cure  de  ca»crenc.u(chachHos pfr  eficmenei 
CHAPITRi.  5. 

CAncrene  II  aicachrlos  lent  guéris  par  deux 
intcutionsic'cl^  alîauoir  vniuerlelle  &  par- 
ticdlieie  :  vnincilcllc  eft  coroplette  par  diette, 
■flebotemie  &  pat  purgation  du  ventre, &  en  ap¬ 
pliquant  des  farrglues  au  veines  hemoirordales, 
&  à  l'cnuiron  de  la  cancrene ,  quatre  à  la'diette 
&  purgation  il  faut  recourir  au  chapitre  propre. 
•Laflcbotomiedela  partie  oppolîte  eft  conue- 
nablc  au  commencement.  Le  régime  particulier 
eft  l’application  des  remedes  locaux  ,lefquels 
font  cinq  ,  defquefs  le  premier  eft  la-  fcarifîca- 
ûon  dclîus  le  lieu.  Le  fécond  eft  vue  lotion 
faitle 
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faiftc  de  lexif  aucc  decoftion  de  lupins,  le 
tiers  t^vnguenttimêLg^p'tacum,cum arjmcoty 
^neeode  noftre  dclciiption.  Le(|uatrie&ic  cft  | 
cmplartre  de  farine  de  feues ,  defarine  orohi  k 
d'orge, faiftauec lti\( Scfiwo é'fr»- 
po  acetofo.  Le  cinquicrme  eft  deffenfif  faifl  ix 
boUarmeno,te)'r£:jigilél'iiceto.  Et  tous  ces  remc- 
des  doiucnt  eftie  adminiftrez  depuis  le  com- 
mcncement  iulques  à  l'extinâion  delà  can- 
crene  en  l'ordre  qui  s'enfuyt.  Etprcniiercnicnt 
quand  on  veoitque  le  lieu  tcnc  à  cancrenofité,  ' 
il  le  faut  fearifier,  &  apres  le  Jaucr  auec  la  de-  i 
coaion,&  Ics'parcics  à  l'ctuiiion  foientcouuer-  i 
tes  du  defenlîf ,  &  apres  Ibit  appliqué ,  tous  les  ; 
iours  dellus  le  lieu  vlceré  vnguentum  egyptia- 
r»r»,tant  que  la  malignité  Toit  ofice ,  alors  faut 
mondifier  le  lieu  auec  mondifîcatifdeapio 
apres  incarner  auec  incarnatifdefarcocolla,  & 
le  reftsfoit  parfaiéle  auec  vnguentS de mixio:k 
aucc  eau  alumincufeequefile  membre  eftoit 
eftiomene,  les  remedifs  deffus  nommez  ne  (ont 
point  fuffifans  pour  le  guérir,  mais  faut  couppet 
le  membre  entre  la  paitie  feine  &  la  corrompue 
auec  vnc  ferre  d'acier ,  apres  cauterifer  le  lieu, 
pour  la  refte  faut  faire  cheoir  refcarteauce 
chofes  moliificatiucs  &  pcnfer  laplaye  comme 
les  autres  adulles  ,  Si  quand  il  luruient  quelque 
chair  fuperflue  pour  l'o/lcr  oa  peut  appliquer 
defl'üs  ’VHgHentum  mixtum  ou  noftre  poudre  de 
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LIVRE  TROISIESME 
Des  vlceres 
en  general. 

P  Si  vlceres  malignes ,  virulentes  ^fônnicofes  ^ 
corrofiues. 

Chapitre.  I. 

LEs  V Icères deffus nom mees non t po in t c n- 
tre  elles  grandes  différence, comme  le  de- 
jffionftre.Auiceu  difant  au  chapirre  propre.C«T« 
imalignorum,corrofittoritm  ac  virulentorum  vlce- 
^rum  ejl  que.  efficitur  adminiftratione  exficcatium 
ftigticantsHmeuminfrigidatione.  Pour venk 
en  bref  à  U  cure  d’icelles,  apres  qu’on  a  offe 
Icurrnalignité  auecnoftre  poudre  de  mercure 
ou  zaecvnÿuentunsmixtum  QM  egyptiacit  faiél 
auec  vin  de  grenades ,  il  faut  mondificatif  de 
J/ru.royâ.ea  meccain  delTus  le  lieu  vlccré'on^ftè'- 
tum  de  mink  ots  onguent  de  cerufe,  ounoftrc' 
Sparadrap,  dcfquels  auons  parlé  au  chapitre  des 
"additions.  Auffi  en  ce  caseft  bonde  lauerces 
vlceres  auecques  eau  de  plantiu  bouffis  auec 
vn  petit  d’aliim  Sç. mettre  dcllus  les  lamheaust 
de  plomb  ou  onguent  de  fiercore  canis  comeden~ 
tis  ejfaordoaaé  vers  la  fin  de  ce  Hure.  Et  pource 
quil  eft  ncceffaire  de  rcélificrie  membre  man¬ 
dant  &r  purger  la  matière  antecedente.nous  d5- 
tierous  deux  purgations  conuenàblés  pour 
,  puiger  les  humeurs  colériques  &  aigues,  donc- 
qucsfoitdigerceladiae  matière  auec  ce  lirop 
yi  ftntpi  defuc.endi.ftr»  ro.  ex  infufione.firup.  de 
fm. 
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fac.arete  atia  aquarumenii  lupi.  fnmiter. 

Apres  i^u’il  aura  vie  de  ce  (irop4. 
ou  j.iouis.luy  (oit  donnée  cefte  purgation.^. 
dincjtp  mi»nnâ.,itnil.p).6  eleSnn  depfilit  3. 

Irar  rUcli  g.  mifee  ^  cum  decoRione  florum 
éi' fruRuum  cordia.fiat  potio  breuis  adderido Jim. 
VIO.  1. 1.  Celle  purgation  cft  pour  les  riches  & 
délicates  perlonncsist  pour  les  pauiires  on  leur 
doit  donner  calle,  diacap.  &  clcdluaire  de  pftlio 
&  de  fuccorofarem  Mefue.  les  membres  virerez 
dbyiicnt  cllrc  tenus  en  repos  comme  on  dit 
communément ,  il  braccio  ni  petto,  la  gamba ,  d 
letto. 

Delà  cure  des  vlceres  putrides  ^[ordides, 

La  cure  des  vlceres  putrides  efl:  complette 
pat  régime  vniueiTel  &  particulier.Le  régi¬ 
me  vniucrfel  ell  la  diette  &  la  purgation  ordon¬ 
nées  au  chapitre  propre.  Le  régime  particulier 
cil  l'application  des  médecines  localles.Sc  pre¬ 
mier  pour  ofteria  putrefaftion  n’eft  rien  meil¬ 
leur  que  vnguentum egyptiacum  &  appliquation 
de  fang  lues  à  l’eDukô.&de  choies  deliccatiues 
&  relolutiues,  &  pource  les  lotions ,  les  empla- 
flres  &  remedes  nommez  au  chapitre  precedet 
font  en  ce  cas  vtiles  li  la  purrefadlion  ell  gran¬ 
de  tellement  que  fl  les  nerfz  &  les  os  font  cor-» 
rompus  faut  coupper  le  membre  auec  vne  ferré 
entre  la  partie  faine.  &  la  corrompue,  &  aptes  le 
cautetifcriufqties  à  la  partie  laine, &  pour  la  te¬ 
lle  faut  procéder  ainli  que  es  autres  playes  adu- 
liel  &  quand  ces  vlceres  font  fort  cauernéufes 
faut  procéder  ainfi  que  fera  dit  au  chapitre  en- 
luyuant.Les  vlceres  ibrdides  ne  different  guère 
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des  putrides ,  &  pour  ce  les  remedes  de  l’vn  c5- 
uienncnc  à  l’autl■e^combien^qucccux  des  vlcc- 
les  fordides  ne  doinét  point  cfii  c  tant  mordica- 
'  tifs  que  les  autres, doneques  au  lieu 
tum  egyptiacum  on  petit  appliquer  vnguentum 
wwtKOT  ou  nofti  c  poudre  de  mercure,  ou  vn- 
gumtum  etpoftslcrtimfejilli,  cft  à  noter  que  tout 
•ain/ï  que  les  viceres  putrides  endurent  plus 
grande  mordication ,  tout  ainfi  les  viceres  for¬ 
dides  demandent  plus  grande  abfterfion,  dom- 
ques  quand  la  fanie  &  corruption  eftoftee,  eft 
bon  d’appliquer  chofes  de  grande  abfterfion  co¬ 
rne  abfterfif  de  afie.  Et  quand  elles  font  ca- 
uerneufes  ,  pour  breue  curation  cft  requis  de 
coupper  la  cauernofité  par  l’application  de  vn- 
gnento  egvptiaco.  Et  pource  qu’en  ces  viceres 
s’engendrent  founenrde  vers,  nous  eferirons 
deux  rcmedes  pour  les  faire  mourir.  Le  premier 
eft  en  cefte  forme.  ^  'unguenti apoSiolornm,vn~ 
guenti egyptiaci-^fucci p^.%. farine, Iti- 
pinortim  5  \  fi.mifce.  Le  feconrleft  en  cefte 
îo\vae.7f,.-ùnguen.(tpoftelorum,vngueH.  cerafios, 
ana.^  R.vnguen.  egyptiacum.‘^  i..aloes  epa.  alu- 
mi,:^cea  ana.^.i.  fi  farilupu  aquevite  g. 
J  tereb.  g.6.  orge  ’vtui.  extinUs  cum  faliua.  5.  j. 
fuc  celiiio.^,  I.  R.  mifce(^'vetere  fupervulnus. 
De  la  cure  des  viceres  cauerneufes. 

Ch  AP  I  TRE.  5. 

La  cure  des  viceres  profondes  &  cauerneu¬ 
fes  doit  efti  e  faidle  aocc  chofes  dcCccati- 
UCS&  lotions  fortes  gcttecs  dedans  auec  la  fi- 
tingue,&  pource  Arnddmde  villanoua  ih,vl- 
cera  &  fifiuU  que  habent  rnultm  cauernas  ne- 
quaquam  interficiunttsr  ,nif  ctim  liqmribus  a- 
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-cutif,a'.it  incifionc  ex<juiJînffima.Le.%  lotions  qih 
curent  les  viceres  cauetneufes  .fans  incifion 
font  de  crois  efpcccs.dcfquellcs  la  première  eft 
aigue, 8:  eft  encefte  fomae.'^.lixiuij  barbiten~ 
forislib.-R.'vngucntiegjip.'^  i  li 
ce.  La  féconde  eft  pour  purifier  le  lieu  apres 
l'oppeiarion  de  la  première  cnie  lenan:  deux  - 
fois  le  XQXiï'i^ .ordeimundt,lentiutn,ana m.  \ M' 
dt.ii^uiritU.  J.  lAuc  rub. 5 . \o.mel.rof  5- 1. 15  l‘xi~ 
ui)  barhi.^  a^UApIuniglU  ana iib.i.  bulliâtom~ 
nia fimul  v/que  ad  confump  medietdtis  (y  collen-  ] 
fur.  La  tierce  eft  pour  incarner  &  pour  mbndi-  i 
fier  &  eft  telle.  Ip  aqua  plant-aginislib.i.'vim' 
odoriferi  Ub.\.^  \\.thurismynha,  ana.^.i.é’S. 
farcoesUi  p,.KZ.uccari,melUsrofatiar!a.^.i.herbe~ 
»£,agrimovii,  confoUd&maioris  ^  minom  i-cen- 
taureA,milUfo  ana.m  ^.huUiant ommajîrnulvf- 
que  ad  confimptionemtertU  partis  ^  collentur. 
Celle  derniere  lotion  doit  eftremife  dedans  le 
lieu  cauerneux  aucc  la  -firinguc  apres  fopera-  " 
tion  des  deux  autres,  !i  à  l’inllant  eft  befoin  de 
ligature  incarnatiue  de  expulfiue  des  humeurs. 

Et  C  parce  moyen  bn  ne  peut  auoir  la  vraye 
cure.il  faut  venir  à  l’incilîô  de  la  chair  corrom¬ 
pue, apres  faut  procéder  aucc  digeftif,  &  apres 
aucc  mondificatlf &incarnacif,&  en  la  fin  aiiec- 
ques  cicatrilatif.delqucls  auons  parlé  au  chapi¬ 
tre  des  additions. 

Des  remedes  conuenables  aux fifiults. 

.Chapitre.  4. 

LEs  fiftules  8c  les  viceres  cauetneufes  ne'dif- 
ferent  linon  en  deux  chbfes  c’eft  affaupir 
en  la  callefité  des  hors  de  l’vlcere  &  en  l’efpace 
du  temps, car  en  biieftemps  peufvenit  l'vicere 
cauerneux 
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«uerneux  de  qucKjue  exitucc  mal  traidec  & 
non  point  la  fiftule  ,  car  communemenron  ne 
lanomme  point  fiftule  qu'elle  ne  Toit  de  lor  g 
temps, &  les  remedes  qui  font  vtiles  à  l’vn  con- 
uicnnentàTautre,  &poui  les  lotions eferiptes 
au  chapitre  precedent  côuicnncnt  aux  filîules. 
Xes  remedes  qui  font  pour  ofter  la  callofîtédes 
hors  de  la  fillule  font  trois.  Le  premier  ed  tro- 
eifeUs  de  minio.  Le  fécond  eft  vnguentum  tgy- 
piacum  cum  arfenico  ^  fuhlimat.  Le  tiers  eft 
tel.  puluerif  noflm  carnis /uperfluiremotini.- 
J. 3 .fubtimati,arfeni.an.'^. i  ceruf&,antinto.ana. 
5.1.  fucei  celidonii,  fucei  planta.  eeritnonii, 
ma.  3 .  e.  aqut  rofa.  lixiuij  ana.  3 .  j.  Ces  chofes 
foient  bouilliesiufquesà  la  conlumption  du  Jc- 
xif  de  l'eau  &  du  ius  des  herbes ,  &  apres 
foient  puluerifez  fubtilement  &  foient  appli¬ 
quées  auec  tentes  mouillez  de  faliue,&  quand 
la  fiftule  (eramortiSee  laquelle  chofo  on  peut 
cognsiftre  quand  la  callofitc  eft  oftee  ,  & 
quand  la  fanie,&que  la  bonne  chair  apparoift, 
alprs  eft  tresbon  de  procéder  auec  cefte  lotion 
abfterfiue.  ordei  lentium.  lupinorum  faha. 
ana.m.  R.mellis.  ^.%.x.uc.  ruh.  ‘^.i.lixi.bar.  libr. 
x.hulUant  omniafimul  vfque  ad  ■confumpte.me- 
dietatit,i^coUentur,vel  fadas  fie.  Id^.vini  cia- 
tum.  i.lixi.libr.t.aquA  fumi.aqus.  endi.ana.lib. 
1?  mel.rof  | .  3  .[arc.  3.1?. buüiant  omnia  vfque  ad 
cenfsemptio.  medittatu,^  eôüentur,  &  quand 
il  fera'befoin  d'incarnation  foit  laué  le  lieu 
auec  cefte  lotion  incarnatiue.  I^.meüisraf  \. 
5.  aqua  vit  A ,  vint  odo.  àna.  1 .  pàucedi.  far- 
vs.ana.  -LMyrrhAtahes ana  3.1.  fi.  buUiantom- 
nia  vfque  ad  eenfumptionem  medietatU  vint. 
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éraqui.  Cesrerocdes  font  exccllens  apres  la 
morcificadoD  de  la  fillule  ou  des  vicetes  cauet- 
neufestét  pour  la  cicatrisation  eft  vtile  ’vnguen. 
deminio  auec  lotion'd’caualumineufe. 

Des  vleeres  douloureufes. 
Chapitre.  5. 

QVant  aux  viccres  doulourcufes  on  doit 
cftre  diligent  à  mitiger  la  douleur  &  pre- 
mici  clt  à  confïdercr  fi  la  douleur  procède  de 
mauuaifc  coraplexion  chaude  ou  froide  ou  de 
matière  aigue  8c  corrofiue,  ou  de  quelque  apo- 
fteme.  Et  ii  elle  procédé  de  mauuaife  comple» 
xiou  chaude ,  alors  il  fiiffit  de  procéder  feulle- 
ment  auec  chofes  alteratiues  comme  font  eau 
rofe,  eau  de  plantain  Scfilatri  meflees  auec  fief 
album  fine  epio  fi  la  douleur  procédé  de 

matière  chaude  on  doit  faire  fomentation  de 
dccoèiion  de  violiers,  inaulues,  otoe,femen  ci~ 
tonierum,  8c  lai(nùe.s,  ou  les  emplaftres  qui  font 
ordonnez  à  l’encontre  dc’la  douleur  deherifî- 
pele  Sedeflegmon:  quand  la  douleur  eft  cau- 
fee  de  matière  retenue  au  fond  de  l'vlcete  eft 
eft  bon  d’adminiftreremplaftre  de  farine  d’or¬ 
ge  faift  en  decoâion  de  maulues  violiers  a- 
uec  beurre  8c  huile  rofat ,  car  il  préparé  la  ma¬ 
tière  à  fbrtir ,  8c  mitige  la  douleur  ,  emplaftre 
demie  de  pain  auecques  laift  eft  de  mefrhe 
vertu.  Lors  que  la  douleur  procédé  de  l’acuité 
de  la  matière ,  Sc  par  la  malignité  8c  corrofion 
d’icelle  il  n’eft  tien  meilleur  que  noftre  pou¬ 
dre  de,  mercure  ou  de  lauer  le  lieu  de  déco- 
âion,de  rofes,  d’eau  d'orge, «fc  bitUufti]s,âelen- 
tibfu  ,Jumach,  plant agine ,  lingaa pajfirina  fj' 

acetofit ,  ou  auec  vngueritum  album  canpheratü. 
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Ecfiladonleur  procède  de  quelque  apoftema- 
tion  colérique  ou  fanguine,faut  recourir  aux 
retnedes  efçripts  aux  chapitres  propre  en  noftrc 
copieufe. 

Des  vlceres  cortompus  auectos  ^  de  leur  cure. 
GHAPiTRE.  6. 

QVant  aux  vlceres  qui  font  auec  corriiptioa 
d'os  on  les  peut  guérir  par  deux  moyens, 
aiçauoir  auec  médecines  fortes  &  auec  cautè¬ 
res  aftuels  ;  la  curation  qui  eft  faiéle  par  méde¬ 
cines  aigues  conuient  feulement  quand  l’os  eft 
corrompu  en  lafuperfice.  Mais  quand  la  cor¬ 
ruption  eft  profonde  &  caufee  de  matière  froi¬ 
de  les  bons  prafticîcas  font  bonne  ouuerturc 
au  lieu  vlceré  auec  vn  fer  chaud  ou  auec  ef- 
ponge  ,  &  apres  cauterifent  l’os,  tellement  que 
la  partie  corrompue  foit  toute  confummee; 
car  la  petite  cauterifation  ne  feroitrien  en  ce- 
Cas,  &  apres  faut  faite  cheoir  l’cfcarre  &  pro¬ 
céder  ainfi  qu'auons  dit  fouuent.  Et  quand  la 
cortuption  eft  petite  on  ladôitofter  auec  hui¬ 
le  de  vitriol,  ou  auec  vrtguentum  egypHacum, 
ou  auec  vitriol  bruflé  mellé  âucc  eau  de  vie, 
ou  eau  de  laquelle  on  fepàre  l’argent  de  l’or. 
Mais  quand' la  partie  corrompue  de  l’os  eft 
feparee  de  l’antre  ^  &  principallement  par  cau- 
fe  ptimitiue,  il  vautmieux  procéder  aux  méde¬ 
cines  attraftines:  car  nature  les  iette  facile¬ 
ment  dehors  moyenaant  l’aide  des  chofes  at- 
ttaftiues.  Et  fi  cefte  corruption  cfioit  en  quel¬ 
ques  os  fpôgieux  eft  plus  vtilede  feparer  auec 
inftrumensconuenablesla  partie  corrompue  de¬ 
là  faine, &  âpres  faire  la  digeftiô,  ihondificàtiô, 
&  incarnation,  ainfi  que  des  autres  vlceres.  ' 
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^ArUIHSAIE  LIVRE  IfITITVi.E 
dcsaydes.Icqucliraiftedcs  rcrncdes  ap¬ 
propriez  à  chacun  membre, 

Ve  ceHx  ^ui  font  vtiles  aux  maladies  de  la  tejle. 
Chapitre,  i. 

N  la  tefte  nailTenc  diuerfes  maladies ,  coffl- 


,1  \.me  ligne, albaras.talpa,  &  copioaria.Et  pre- 
mieremenc  nous  dirons  des  remedes  pour  curer 
latigne.&font?  dcfquels  le  premier  eft  lotion 
en  celle  forme. fo/ior.  malua.vio.fitrfuris.fr- 
mite)Te..lapacij  acuti  fabar.excortUatarüJupim- 
rü-.ana.jn.  i .  omnia  coquantur  in  brodio  capitis  ta- 
ftrati  vfque  ad  cofumptionem  Sert  U  partis  hrodiy 
Le  i.eft  tel.  If-butiri  eJp  larditana  partes  equales 
bulUantcU  c:ato.Uotionisfuprafcripts..Le  tiers  eft 
l'infulîon  de  pièces  de  lin  plôgees  en  poix  &  vu 
peu  de  terebent.Le  ^..eüvn^uent  apyptiacit  (ans 
atfenic.Lc  ^.eddvnguent.mixtimLt  é.eftnoftre 
poudre  de  mercure.  Le  7. eft  vnguent.  de litargi- 
rio  iffuccUbarbarU  in  mortarie  plumbi  tonfeBu. 
Le  S.cft  vng.ie  minio.  Le  9. eft  eau  alumineufe. 
Pour  appliquer  les  remèdes  l'ufdiifts  eft  que 
premier  faut  ofter  les  cheueux ,  &  apres  faut 
lauer  la  tefte  de  la  première  decoiftion  par  j.ou 
4.  iours  &  deux  fois  le  iour,&  alors  faut  oindre 
les  places  bleifees  de  beurre  auçc  l’art  en  met¬ 
tant  delTus  vne  fueille  de  choux  noirs ,  Jt  apres 
pour  ofter  les  racines  des  cheueux  corrompus 
faut  appliquer  des  pièces  defuraine  en  forme 
de  langue  de  chien,  lefquellesfoienccouuerceS 
de  poix  &  de  terebentinc,  aiïtlr  qu’auons  dit  au 
chapitre  propre.  Et  pour  ofter  la  chair  corrom-; 
pue  faut  appliquer  vnguent.  agyptiacum:  quel! 
le  corps  eft  délicat  &dc  petite  coplexion  il  fuffit 
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deroftcrauecDoftre  poudce  de  mercure  ou  a- 
neevaguëtum  mixtum.  Et  pour  ce  que  pat  l’ap¬ 
plication  des  médecines  aigues  furuiennét  aii- 
cunesfois  grande  inflammation,  pour  l’oftereft 
bon  d’appliquer  'onguentum  de  litargirio in mor- 
tario  plttmhi  confecium  elctipt  au  chapitre  des 
additiôs:aprcs  ia  remotion  de  la  chair  fuptrfluc 
&  corrompue  pour  figille  t  les  lieux ,  faut  laner 
la  tefte  d’eau  alumineufe  &  appliquer  vngaentS 
ieminie  en  forme  de  fparadi  ap.Quât  à  la  diette 
&  purgation  foit  procédé  ainû  que  nous  auons 
dit  au  chapitre  de  fephiros  ,|les  pillules  Aefurpso- 
terrsL  &  de  reubarbaro  eutn  agttrice  tracifeato 
font  des  plus  conuenables  en  ce  car. 

Des  remèdes  de  alopecia  ^  albarui.  Ch  ap.  i. 

LEsremedesqui  conuiennét  àgueiir  aUpe- 
ria%5x.  p.defqucls  eft  vne  lotiô  en  cefte  for¬ 
me.^  fumitem  filiorü  eau  US  nigrorum,  radicü 
lapacij  acutijcelidonii-.ana.m.i  fabarum  exeet^ 
cMarHm,lupinorHm:ana  m.s.bulliât  emniafimn 
cum  lixiuio  barb  itonforis  ^  capite  unius  caflrati 
vfque  ad confump.medieta.  Le  i.ett  tel  ^  firupi 
acetofitereben.clar&.ana.  fuccifumner.^.  t, 
radicS  lapaei]  acuti  cütritarü.  -5  ■  i  •  fi  tvini  grand  - 
tarü  5.1.  builiant  amnia  fimuL  vfyueadconsSpU 
vint  ét  fucci,deinde  callentur  eut  collature.  addâ- 
tur aleirof.oleimirti.ana.^.t.R.jîoris arts.  ^  i.alif. 
roche.  3 .  t  o,a<jue  plat  a  | .  a .  Is .  bulhant  omnia  vf - 
^ùe  ad  fpijfttudinem  we/üj.Le.  5.eft  vn  liniment 
leqtfèleft  itV'ip.aleirofa  z.fs.febivituli  |.i. 
fi  jucci  pldta.fHmit.alelHU.fina.  ^  .1.  fi  .radi  l  tpicii 
contritarum.  ^.^y  aceti  albi.^.x.builtant  omniafi- 
mulvfque ad  canfump.fitc.  ^  aceti,  deinde  eel- 
lentur.eui colla,  addanturlitar.  aur.  ^arg.  ana. 
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3.  10,  ter  figil. alu.  rochet.  combftfiié'benetritH. 
■cAlcislott.  ana.  ^.i.fioris  irü.^.j.mifce.f^in 
murtmoplumbi  ducantur  per  duos  horets.Lc.^, 
cft  encore  vn  linitnenc  lequel  efl  tel.  oleidi 
'vitellis  ouorum.^ . è.olei rofa.  odoriferi ,  olei mir- 
fucciplantagi.  ^.ycerufii,litar.  am 
argen.^.6 .terrtfigilUtti,.^.  1  ^.cereulbe.  5. 7. 
mifee  i»  mortarto  plumhifint  linimentum.  Le 
5.conuient  proprement  pour  guérir  albaras  & 
tnorpheem  &  produit  le  poil,  &  cft  en  cefte  for- 
fnc.'2^.capil.ve.abrotemi,rnatriciiri4i,iieithos  emt. 
«J.  (5  foliculorumfetii,érepithimi:ana.  ^.i,radi- 
ettm  trios, radicam  enttU  ^  ekuUiitna.  ^ .  x.jlorum 
fambuci  vcl  corticum  eiui.  5  i  o.fthi  htrcini.\.\, 
blet  de femine  Uni.  J  i.  ft.elei  de  Ulifi.  ^,t..pingue~ 
di.gitlUit£,otei  amigd  arrturarumxanit^.taereben, 
refin&pini-.ttntt  ^.i.R.picü  nmalis  ^.é.Cescbo- 
fes  foient  pilees  Jt  foicntlaiflees  enlcmble  &  a- 
t^sfoient  bouilles  auec  vn  verre  de  bon  vin 
Wquesàla  confutnption  du  vin, .apres foient 
palTces  &  auec  cire  neufuc  foit  faià  onguent 
alTez  rolide,&  deuant  que  l'appliquer  faut  frot¬ 
ter  le  lieu  auec  vn  drappeau  rude  rârque  le  lieu 
loit  rouge  :  &  quand  on  cognoift  en  altpicM 
que  les  racines  du  poil  font  corrompues  on 
les  doit  ofter  auec  le  petites efpinces,  ou  auec 
poix.  La  maniéré  d'vfer  des  remedes  deflus 
nommez  eft  qu’il  faut  premier  rafer  les  che- 
ueux  &  lauerla  tefte  l'efpace  d’vne  fepmaine 
vne  fois  le  iour  auec  la  prejiliere  decoiftion, 
&  aptes  la  lotion  foit  appliqué  l'onguênt  de  la 
fécondé  tccepte  tant  que  la  peaiî  foit  bien 
njondifiee  :  &  apres  faut  procéder  aucuns  iours 
4Uec  liniinent  de  la  tierce  lecepcc  ,  &  apres 
,  pour 
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pour  la  figWia.tiorj  foit  prcccdé  auec  le  liivi- 
inent  de  la  quarte  rcceptc  en  lauanc  tous  les 
ioursle.lieu  auec  caualumineufe.Lcsrcniedes 
Ttilcs  à  guérir  talpam  ou  topinariam ,  laquelle 
vient  en  la  tefle  tant  de  moibo  gallico  que 
d’autre  caufe  &  auec  coiruption  Jos  font  9. 
efpcces  ,  defquels  le  premier  eft  cerotumyfr' 
^rana  Sc  eft  en  cefte  forme.  Recipe  millefoli), 
hetonicA ,  matrijjiltu  ,  rubea  tinSiorum ,  ar.thos. 
an»,  m.  1.  gnns,  cum  qu*  tinguntur  fcarlats. 

l.  feminis  ipericenU.  |  (5  ahjimhiy  m  R.te~ 
reben.  clars  lib.  i.  oies  rof.  odorife.  lib.i  fe- 
hi  caftrati.  lib.i.  R.majiicù.  gummi  elimi, 
refins  pini^:  ana.  4,  Les  herbes  Ibientpilces  & 
les  femencesapies  Ibicnt  tous  laiffczetifembje 
l'efpace  d’vn  tour  nature! ,  &  foient  bouillisa- 
ucc  vn  verre  de  bon  vin  iufquesàla  confum- 
ption  du  vin,  apres  foient  couliez  par  Teftami- 
ne&  (oient  derechef  mis  boullis  ,  &  foit  adiou- 
litarg.aHri  ér  argen.ana.  ^.ytninij.  3.  i.  Si: 
foient  derechef  boullis  tant  que  l’onguent  foit 
fort  noir  en  adiouftant  enlaiîn  de  la  cire  en 
fuffifante  quantité ,  &  apres  loit  malaxé  auec 
eau  de  vie, ceft  onguent  eft  confortatif  du  cer- 
ueau  &  attraiél  la  matière  corrompue ,  laquelle  : 
eft  caufe  de  la  putrefadion  du  cranne.  Le  fé¬ 
cond  eft  abfterfiuum  capitale, Si  eft  en  cefte  for¬ 
me .  R  ecipe tereben.clars  5.6. meüis rofa.^.i.fucci 
plantaqi.^.^i .fucci abfinthiyfucci  apiiiana.  3.  y. 
hulliant  omnia  fimul  vfque  ad  confumptionem 
fuccorum  éf  nllentur,  cui  celUturs  aàdantur 
farins  lentium,  farins  fabarum  ^  ordekana. 
fi.farcecùlls.  5.3.  mifee.  Le  tiers  eft  vnguentum 
apoflolorü,tefUi  méfié  auec  vne  partie  d’QUguéf, 
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«^yptiacum  a.ac[aei  entrslevinde  grenade  aa 
lieu  de  vinaigcc.Le4.e(lnoftrcpoudredenier- 
cuîC.Le  ç.eftccftc  liqueur.  mellU  ro(.  firuf, 
rof.ana.^.i.fucci mUlefolij  ^ éetcinics:a>!a.  j.  6. 
gran/i  rubsi,  tindorum  ana.  ^  lî  .mynhiiiiloes^ftr- 
cocolU.ana,  5.1.  Ç> .  armonitici.  3.  l.croci  9.  1. 
muftidsgummielimMnit.  5  ^.buüiant ommaft- 
mul  cum  data  medio  vint  odorife.vf<iue  adcon- 
fumptionem  vint ,  deinde  ceBentur ,  ctti  collât  un 
addantur  aquA  vitA finijpnuu-^,  t:  ^ iterum 
parumbulUant.  Le  6.  eil  onguent  de  wî/>/»o  Ic- 
quellc fait aiolî.  'i^.oleirof.  ^.^.oleimafitcisé' 
fnirtmi,tereben.clurâ,anst.  i.  febicujlnti.  ^.t. 
minii  lit  argiri  argent  i.  3 .  i  ^.bultiant  omnia  fimul 
baculo  agitando  donec acquirant  colorem  nigrum 
^cum  ceraalbafujficienti  fiat  cerotum  molle.  Le 
7.tft  ceftt  decoâion.  vini odoriferidtxiuij 
confecli  ex  cinere  ramorum  vit  if.  ana^ciutum.  i» 
z,iiccari  rubei  |  .i.mirabolani  citrini  in  ialaufita- 
ntm-.amt.  3.  i .  l5  .aluminbs  rochd  3 . 1.  bulltât  om  - 
nia  fimul  vfqtte  ad  confumptionem  tertia  partit. 
Le  g.eft  poudre  cicatrifatiue.  'ifi  terrAfigillatA, 
balaufiiarum,mirabolani  citrintjit argiri  argenté: 
ana.  ^.).aluminis rochacebufii  5.  i.  Le  j.cftin- 
fufion  d’vne  efpongc  en  celle  decoélion.^.w- 
ninigripintham.  K  .  li.xiuii  confeSti  ex  cinere  ra¬ 
morum  vitis  pintham  vnam,  ahfimth'ii,rofarutn, 
mirtillorS. ,  matriJpluA,  raàicum  rubeA  tinlhrum 
ma.m  1$ .  nucum  ciprefit  contritarum  numéro.  10 . 
aluminis  rochA.\.\.mellU.  5. 10. granAfinijpme. 
5.4,  buUiant  omnia fimul vfque  ad eonfumptio- 
nem  medietatis  ^collentur.  Quant  à  la  diet- 
te  &  purgation  eft  bon  de  fuiurc  l’ordonnanee 
çïdOTge  chapitre  de  la  cure  de  vndima,Sc  eft 
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bon  qu'ils  foient  purgez  auec  pillules  de  hier» 
cumagarico  ,  &  eftfort  vtilc-que  le  malade  vfe 
au  marin  de  miel  rofac  ftemttcho  ieiuno,  Sc  apres 
manger  de  curiandre  ou  de  la  conlcdtion  de  ci- 

Des  remedes  qui  cenuiennent  aux  creujles  qui 
naiffent  en- latefie  des  enfans,^aux  apoftt' 
mes  qui  nàiffent  au  toi  d'ieeux. 
Chapitre,  j. 

COmmunemet  nailTent  en  la  telle  des  pftits 
enfansdescroulleSjlefquellcs  font  dou¬ 
leur  &  cmpelchcnt  les  cheueux  de  ctoiUrc  ,& 
viennêt  fouuent  à.caufe  qu’ils  mangët  du  mau- 
uais  laiël.'Pour  la  guerilon  d’icelle  li  l'enfant  a- 
laiâe  il  eft  bon  de  purger  la  noun  ilTc  auec  calle 
ou  manne  ,  &  de  laiuer  la  telle  de  l’enfant  auec 
decoâion  de  rhaulues ,  viotiérs ,  fumeterre,  & 
fon, en  frottant  les  ctoulles  deuant  auec  atbia 
d’aufs,  &  apres  faut  t^dtc  la  telle  auec  beur¬ 
re  lauc  en  dccoftion  oiae,  Se  apres  mené  en  vn 
mortier  de  plomb  en  mettant  delTus  dcs  fiieü- 
les  de  choux  noirs  ou  de  blettes, ou  de  laidues, 
&  quand  la  fuperfluité  des  ctoulles  fera  mondt- 
fiec  faut  feulement  mettre  dcllus  des  drap- 
peaux  nets  &  oindre  le.  lieu  auec  le  beurre 
delTus  nommé.  Et  finablement  pour  la  parfai- 
de  fanation  &  deficcation  foit  appliqué  celU- 
niment  qui  s’enfuyt.  Recipe  butiri loti  vt fupra, 
vnguenti  albi  eamphorati  :  ana.  J.  l.  15.  tni[ce 
éf  in  mortario  plumbïducanturper  duas  horas. 
Quand  aux  apoftemes  qui  viennent  au  col 
des  enfans  procedans  defdides  croulles  cIt 
les  font  la  plus  par  flegmoniques  &  fe  ter- 
initient  pat  Ibppuration  ,  &  pqurce  eft  bon  de 
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procedcrauectemedes  maturatifs  comme  cc- 
iHyquis’enfuyt.  1^.  folio,  miduarum  in  hroàio 
earnk  decoSomm  velin aqua  dulci.mi  i.  meduU 
Upnni^lib  R.  omnin  incorporentur,  deinde  »d 
ignem  cum  farinn  tritici  in  decoBione  diBnrum 
matunrum  fiat  emplaftrum  foUdum  addenda  bu(ir 
ri,olei  cammunis  ma  i.  vitellum  vnius  oui. 
Et  pour  ceAe  macuiacion  cA  fouueraineiii.enc 
bon  de  faire  embrocation  auec  pièces  de  linge 
mouillées  en  la  decodiion  dcAus  clCripte.  £c 
pource  que  ces  apoAemes  communément  s’ou- 
urent  d’eux  mefmes,  en  peut  procéder  iniques 
à  la  parfaidte  maturation  auec  ledid  matura^ 
tif, apres rouuerturecA  bonde  digeret  feule¬ 
ment  l’elpace  de  tiois  iours  &  apres  le  faut 
difier  auecmondificatifde  firupo  rofato, oa  a- 
uec  bafiltcon.ou  diaquilonfinegummis  denoArc 
defeription  ,  &  pour'cicatrilation  foit  appli¬ 
ques  vnguentum  de  tnid^o ,  &  s’il  croiA  quel¬ 
que  mauuaife  chair  fupevAuc  on  la  peut  facile¬ 
ment  oAer  auec  noftic  poudre  de  mcfcure. 

Les  remedes  qui  conuiennent  aux. maladies, 
des  oreilles  font  ceux  quis’enfuyuenr.  Et  pre¬ 
mièrement  pour  mitiger  la  douleur,  d’icdles  eA. 
Engtilier  olturn  dt  'vitellis  otterü  &  beurre  méf¬ 
ié  auec  huile  d’amendes  douces  en  vn  moiitict 
de  plomb.  Pareillement  cA  bon  le  laiâdc  fem¬ 
me  ou  de  vache,  laquelle  a  nouuellementfaiéfc 
Ibn  veau.  Et  àceAe  intention  tA  fort  vtile  ceAe 
fuffumigation,Re«]ï>®  ordei,  furfurU,  maluorum, 
'uiolarum-.an'a  m.i.camo.  melil.  ana.  m  k  fetninis 
eitoniorum.^.  q.fpeltA.m  l.  caputvnitu  caftrati. 
Soient  bouillis  en  eau  en  bonne  quantité  iuf- 
ques  à. la  coufumption  de  la  moitié  de  l’eau 
54  foit. 
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&  (oit  faidle  fuffumigation  de  la  decoâior, 
Audi  à  cefte  intention  eft  trcfbon  huile  des  por- 
cillons  &  (ont  petites  beftcs  qui  fe  tiennent 
dclTous  les  pierics  ou  deflbus  le  bois  és  lieux 
humides  ,  quand  on  les  tient  ils  deuiennent 
ronds,  &  ce  faid  en  cefte  manieie.  Kecipe  olei 
'tùf.oleiviol.ana.'^.i.acetirof  3  \  erocigrana. 

1.  aque.rof.  1?  i..la£iU  mulieris,  porcellionum:an», 
^.10 lumbricorum terre ,  limaciarum  :  ana.  3.1. 
butiriréeentis.^.  fi.foient  bouillis enfemble  iuf- 
ques  à  la  conlumption  du  vinaigre  &  de  l’eaii 
&  (oient  coulez  R  appliquez  chauds  aduelle- 
ment ,  &  s’il  eftoit  remué  vne  heure  en  vn 
;  mortier  de  plomb  il  feroit  plus  mitigatif  &  plus  ■ 
refrigeratir  Les  remedes  dellus  nommez  font 
principallemenc  vtiles  quand  la  matière  çft 
chaude,  &  quand  elle  tencl  à  froideur  eft  bon 
huile  d’amendes  araeres  meflé  auec  huile  de  vi- 
tellis  OHorum ,  ou  qua*d  il  eft  bouilli  en  vne 
pomme  ou  en  vne  raue,  ou  en  vn  oignon  &  mis 
dedans  l’oreille  aduellcment  chauds,  en  met¬ 
tant  la  pomme',  la  raue  ou  l’oignon  dèffus  l’or 
reille  en  forme  d’emplaftre.  •  ‘  • 

Lesremtdes  qui  conuiennent  à  maturef  leS 
apoftemes  chauds  des  oreilles  font  trois ,  dtf-- 
quels  le  premier  eft  vne  decodion  excellente; 
pour  mitiger  la  douleur  &  pour  préparer  la  ma»- 
tieteà  fortir.^  oleivitla.  olei  amigddarii  du}- 
cium,  medulle  cruriit  vitulli:  ana.  f.butiri  recéh-. 
tis  ,  pinguedinis galine:  ana.  5.;  (?.  decoHionis. 
maluarum  .viol arum  ét  citoniorum ,  pfili]  fenà- 
greci  ciatum  vnum ,  bulliant  orhnia  vjque  ad^ 
fumptionem  deetBionis  aBualiter  caUdum^tti- 
traaurem  injliletur.  Lex.cftde  melme  vérttl, 
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&  en  eefte  forme  qui  s’enfuyt.  Recipe  carnk- 
pomerum  fuh  prunii  cocii!rum  \  \  foltomm  mal- 
ttnrum  in-  aqua  decoBorum  îy  cribellatorKm. 

}.  InBii  mulieris.  i.hutiri.'^.t..fiirif!Aordei. 
5.10  olèi  violati.  7^.6 -mifee  ^buUiantparum  tir 
deiode  addanturvuella  duorum  duorü.  Le  j.eft 
vn  apozcme  lequel  faut  appliquer  aiiccdrap^ 
peaux  chauds,  ou  en  forme  de  fuffumigation. 
Recipe  foliorummaluarutn  ,violarum^  Inctu- 
carumann.  m.  ï  .otdei,  furfurii ana.tn-  •vnum.iQ' 
i  cnmemilU ,  meliloti  ana.m.  R.  radicumnitet. 

J.  baillant  omnin  fimulcum  aqua  pluuidi  in 
J'ufficienti  quantifau  vfque  ad-  canfumptitnem 
.  medietatii. 

Les  remedcs  pour  guérir  les  vlceres  des  au? 
içillffs  font  treis.  Le  premier  d'iceui  eft  faiâ 
d'vne  partie  'de  miel  lofat  &  demie  partie  . 
d'huille  de  vitellù  oucram ,  &  la  tierce  partie 
de  ceicbcntine  &  de  la  quarte  de  farcocolle ,  & 
eft  bien.fingulier  aux  vlceres  récentes.  Le  fé¬ 
cond  eCi  bon  aux  vlceres  vieilles  &  efi  tel. 
^.vnguenti  apofloloram  ^ ynguenti ngyptia^ 
et  confeBi  cum  aqaa  planta.  5.1.  mifee.  Le  tiers 
eft  en  cefte  forme.  .  otei  rofati  onfanci.  olei  ■ 
mirtini  tma. ^.n.olei  amigdalat  um  dalcium  5;%. 
Jebi  hircini  (y  caftrati  an.  5.  j .  antimonijjitargm 
auri  argenti ,  ana.  3. 3 .  certtfi.  3  i .  ^  .  bal- 
.liant  omnia  final  baculo  agitando  donc c  colore!»  • 
jicquiranttiigerrimum,  deinde.-eum  cera  fat  ceror 
tam  molle  addendo  quando  aaferetur  ab  igné  ta- 
Jlc,  pnparaUtplumbi  vfli  ana.  3.  i.  fioria  ferri. 
.^yfoifie  dy  àucantur  in  mortario  plumbi  per¬ 
dras  hfirai,.  C’eft  onguent  deireichc  les  vlceres 
(des  oreilles  apres  la  mondification  d'iceties.. 
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Des  remèdes  profitables  à  guérir  les  ma  la¬ 
dies  des  yeux.  Et  premièrement  de 
caitda ,  defquels  le  premier  cft  tel  qui  s’enfuye. 
"yL.  albsiniina  ducrum  euorum  fubprunis  decoBo^ 
tum,aqui,  refa.  mufcilaginatteuni  pfilio  ^r  femi- 
ne  citoniorum.'^.i  suttipraparati.^  l.lacHs mu- 
lierù.  5.  ô  .mifceét  cum  fieterint  per  duos  haras. 
collentur.Le  fecôd  efi  laid  de  cheurc  &  de  fenr- 
meauec  vn  peu  du  (uccre.Le  tiers  eft  fief  album 
fine  opio  dilTous  auec  la  première  recepte.  Le 
quart  eft  dccodion  de  fênugrec, laquelle  eft  en 
cefte  forme,  y,,  fenugre.  loti  cum  ayaa  pluuia, 
5.3.  femink ctton.  3.  i.feminis pfiUy  5.  R.aqua 
rof  5,.4.foient  bouliis  tout  enfcmble  excepte  le 
pfilium  iufques  à.la  cotrlûm.dé  latietce  partie, 
&  alors  foit  mis  le.  pfilium  &  foient  lajlTcz  en- 
lerable  fans  boullir  &  apres  foientcoulez  Le 
quint  eft  l’emplaftrcquis’enfuyt  y.  carnkpo- 
morum  dececl.fub prunk:  y. farina  ordei,cribel. 
laBk  mulierk,ae[Us.'violarum  rofaru.ana  |.  /?, 
buÜiant  lento  igné  donec  fpiffum  fuerit  (ét  tue  ad- 
datar  'uitellu  vnites  oui  quâdo  auferetur  ab  igné. 

Les  remedes  vniuerlels  font  ceux  qui  s’en». 
fuyuent,  &  ptemicrement  eft  la  diette,  laquelle 
doit  efti  e  lubtile  depuis  le  comraeaccmcnt  iuC- 
ques  à  l’eftat.Le  fécond  eft  la flebotomie  diuer- 
fiue  de  ta  céphalique  oppofite, laquelle  côuient 
depuis  le  commencement  iufques  à  l'accroilTc' 
mét.Leticrs  eft  fiebotomieeuacuatiue, laquelle 
principalemét  doit  eftre  faide  de  la  céphalique 
du  cofte  mefme  quâd  l'ophtalmie  eft  e,a  l’cftac 
Lequatrielhreelt  lapurgatiô&digeftionde  la 
matière  peccante ,  laquelle  doit  eftre  faide  au 
soramcncemcnt  auec  çalFe, manne, ou  auec  clcr 
duaira 
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éluairc  de  fucco  roforum  ou  pilluIesdeaJT^e’ 
ret~,oupillulesdehteracüagarico.  Lequiut  eft 
l'application  des  fanglues  aux  veines  heraor- 
roidales ,  &  vers  les  aureilics  depuis  le  com- 
jnencemenciufques  àTaccroifleHient.  Le  6.  eft, 
l’application  des  ventoules  deiïus  les  efpaules. 
Le  7;cft  vn  cliftere  inollifîcatif, lequel  eft  en  ce- 
fte  ioime.^brodti  caphU  cttfirMt  quantum  [nf- 
f.cit,mel.ro.veivio.  ^.i.  R-vitelladuo  ouo.Jalis 
farum-yolei  viola.vel  communis.  3.  5.  6, 

vel  benediBi 

Ces  rcmedes  delTus  nommez  doiuent  eftre 
adminiftrez  par  le  moyen  qui  s’cnfuyt.  Premie- 
lement  faut  faire  la  flebotoœie  diuerfiue  en 
adrainiftrant  leiout  precedent  le  cliftere  deflus 
cfcripten  appliquant  les  remedes  particuliers 
ainft  qu'ils  font  defllis  efcripts ,  en  mettant  le 
reperculüfdelTuslefront  &cnla'uant  les  bras 
&  les  iambes  de  la  decoâion  derniete.Et  quani 
à  la  digeftion  &  purgation  faut  recoutit  au 
chapitre  propre  de  ophtalraia  :  quand  elle  eft 
en  la  declinaifon  eft  bon  d’appliquer  l'eau  en 
laquelle  entrent  les  doux  de  girofle  pour  con- 
fummer  la  matière. 

Du  prurit  à' de  [ardeur  qui  vient  és  angles  des 
yeux.  Chapitre  4. 

SEnfiiytdes  remedes  qui  oftcnt  le  prurit  Sc 
l’ardeur  laquelle  vient  aux  angles  des  yeux, 
lelquels  lont  trois, defquels  le  premier  eft  tek 
^ .aqua  re.  ^  planta. àna  ^  :x.  fuccifemperuiutu 
Z.j.albumen.vnius  ouifub  prunisdeccBs,  tutie, 
5.1.  maneant  fimul  per  diem  naruralem  demde 
eollentur.ht  fécond  eft  tel.  If^.àquéiro.^.z.  vint 
albi.^.i.mirabo.citri,  ^.fi.bulltant  Jimul  vnica 
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ebulUtia/ie,  deinàe.iCddmtnr  fioristm  3. 1.  Ces 
choîes  (byent  laillees  cnfemble  l’cfpace  de  deux 
iouis,  &apresfoienc  coulées  &  gardées  en  vn 
vaiffeau  de  ¥etre.Le.,}.cil  vngueot  de  tutia.;^. 
hUtiri  recetis.^  x.liirdiforci,tntiApriparatéL^aTi». 
^.ï.mifce m  mortfirio  plumbi  due antssr  ptï: 
homm. 

■  Les  remçdes  qui  peuuent  ofter  robfciarité  dc' 
Veuë  font.  y.  defquels  le  premier  eft  tel.  Recipe 
epatis  hirciniJUb.  15  .fucci  fenieuli,  fucci  ozimi: 
«m.  |.  I.  anthes  :  m.  (i.a/oes  epatici.  3.  i.gn- 
riofilorum,  meis mtfcaU:a>ia.^.t l  ajua 
eelidon'u,aqu£  rHthe,berberiA  rofgtA,eufiagis,  ana. 
fellU gglUn/im,caponii ér g»UorHm.  «»a!.3,  i.Ccs 
choies  foient  miles  enlemble  &  laillees  l’efpace 
de  14.  heures, &  apres  foient  diftillees  en  vn  a- 
lembic  de  verre  &  foie  la  diliillation  gardée  en 
Vaiffeau  de  verre  bien  efto  upé:  cefie  eau  eft  ex¬ 
cellente  pour  ofter  l’obfcurité  de  la  veuë.  Le  z. 
eft  hierg  eonflantini  prinfe  deux  heures  âpres 
Ibuper.Le  yeüpituUfne tfuibtu  efic note,  ou pslf 
luU-iucis.  Le 4.  efteaurofe  dc  rue  ,  de  celido. 
eufragiç  berbenç  bouilles  aucc  vn  peu  de  fuccrc 
&  d’aloes  epatic ,  &  vn  peu  de  faffren.  Le  j.  eft 
■  vn  las  large  de  linge  .ou  de  cuir  lié  à  l’entour 
du  col  .Le  6.  eft’vne  fontanelle  faifte  deffus  l’os 
coronal  aucc  tuptoire  ou  auec  caurere  aéluel.Er 
pour  l’ordqnnancc  dc  la  diette  &  purgation 
nous  en  auons  parlé  en  noftre  copieufe  ample» 
ment  an  chapitre  propre. 

De  la,  [mie  retenue  és  pannicules  des  yeux  eau- 
feepar  ophtalmia.  Chapitre.  V, 

SEluyt  des  reme'des  vtiles  à  ofter  les  humeurs 
retenus, entre  les  pannicules  dc  l’œil ,  leC- 
quels 
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quels  font  de  quatre  efpeccs.Le  premier  eft  ce-i 

fte  decoûion.  Recipe  ordei  mandi.  m.  l .  frniink 

■  citonitorum.  ^  i.fenugrecijntegri.^.i.radicum 
iuglojfzjbuliiant  fimul  in  fufficenti  qumtitate, 

■  aque  donec  acquirant  firmam  mtjcdaginofam-. 
Le  i.  cft  emplaftre  de  pomt»cs>  lequel  fe  faiô 
ainli.  Recipe  carnis  pomorum  fub  prunii  deceSe- 
rum.  ^.^.-vitellum  vnius  ouidaBk  mMUerUpim 
fcilaginkantediSi.  ann.^,  fi.hulliantomniK  fi'^ 
tnul  lento  igne(vf<put  ad  fpijfttndinem.  Le  j.  eft 
laid  de  femme  aueçvn  peu  de  fuccrecandi.Le 
4.  cft  vn  collirc  en  cefte  forme.  Recipe  jtefolbi 
Jlneopinio.^  1 .  fief  de  thure.  g  \  ttquerof  3.1  /?i 
mifce  &  fecmdum  artem  de  omnibtts  fiat  cdli- 
rium.  Ces  remedes  deflus  nommez  confum- 
ment  facilement  &  cuaporent  les  humeurs  re¬ 
tenus  entre  comearü  cSiunElim,Si  premier  faue 
diftiller  dedans  l’œil  de  la  roufciUge  en  met¬ 
tant  delîus  vn  grâd  eroplaftre  de  pomis,Si.  apres- 
que  la  matière  lera  attirée, faut  appliquer,  l’ab- 
fterlif.  de  fuccte,&  apres  l’abAerfion  pour  ofter 
rvkcratioti  &ciarinec  laveuë  ce  collirc  der?^ 
nier  cft  vn  fingulier  remede. 

De  la  fiftule  lachrymaU  des  yeux, . 

Chapitre  6. 

DEs  remedes  qui  conuiennent  à  guetirla» 
liftulc  qui  vient  en  l’anglct  lachrymal,  la¬ 
quelle  eft  foiiuentcaulée.dc  matière  catareufe 
defeendant  audit  lieu, ou  dematiere  fubtile  re¬ 
tenue  au  mefme  lieu  eft  louucntapoftemefle- 
gmonie,  Se  au  commencement  on  doit  appli-» 
quer  ceft  emplafte  matutatif  &  mitigatif  de 
ào\i\ew. Recipe  carrds  pomorum  fubeinere  cali~ 
do decoliarum,  l-i-foliorummaluammcribrata- 
rtim 
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rmn  é"  »»  iroiliv  carrtu  decoctorum.  m.  i.  farina 
trdti.  ^.a.vitellum  'vnitueui,  laBU.mulieris 
fi.  mifce  (3*  fecuttdum  art  cm  fiat  empjajirum  fo~ 
Mum.  Et  à  ceftc  melnic  Intention  cft  trcsbon 
défaire  fouucnt embrocation  de  la  decodlion 
auee  efponges  ou  drappeaux  chauds  mouillez 
en  ladidbe  dccofliô.  Api  es  la  maturation  nous 
ordônerons  quatre  rcmedes  pour  guérir  lefdi- 
fles  fiftuleSjdefqucls  le  premier  cft  noftrc pou- 
die  de  mercure.  Le  fécond  eft  xnguentum  de 
minio.  Le  tiers  cft  eau  alumineufe.  Le  quart  & 
dernier  cft  lccollirecHfu)'uant.  Recipe  aquaro- 
fat£,a^ui.  forum, mirti.ana.^.i.aloes  epatici.^. 
1 .  gariofilorum  contritorum  grana.  z.  vint  albi, 
5-1?  tut U,fief  albi  fine  opio,tnirabo.eitrini,  ana. 
5  fi.  Soient  nieftces  Scdclaillcescnfemblc  l’c- 
ipace  de  deux  heures,  &  apres  foient  bouillis 
iufques  à  taconfumprion  de  la  tierce  partie  ,  SL 
foient ct^lecs,&foit  la collature  gaidccen  vn 
vaifleau  de  verre  :  car  elle  eft  ftngulierc  pour 
dcffeicher  les  humiditez  retenues  aux  angles 
des  yeux.  Les  deux  autres  delîus  doiuent  eftve 
appliquées  aucunesfois  au  lieu  de  la  poudre  de 
mercure  en  mettant  dedans  laconcauité  vnc 
tente  enukonnee  de  miel  rolatou  demondi- 
catif  de  firop  rofat  :  &  pour  la  cicatrifatid  faut 
lauet  le  lieu  auec  eau  alumineufe,  &  mettre 
deffus  k  lieu  otigaeat  de  minio.  Et  quand  la  fi- 
ftule  eft  auec  coMuption  d’os,foit  procédé  ainli 
qu’eft  dit  au  chapitre  propre. 
i)es  vlceres  virulentes  &  correfiues  qui  vien¬ 
nent  en  la  partie  extérieure,  inferieure  du 
ne^ 
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SEnfnyt  des  temedes  vtilesaux  viceres  corro- 
fiues  des  narines  caufees  tac  de  Ja  gone  que 
d'autre  caufe,  tant  es  parties  intérieures  qu’ex- 
terieures.  Qoât  aux  v  iceres  qui  naillent  és  nar- 
tines  demrbogalüco  il  n’eft  rien  plus  vtile  que 
de  les  mondifier  aucc  nofttc  poudre  de  mercu¬ 
re,  &  apris  la  mondification  de  procéder  auec 
les  remedes  ordonnes  au  chapitre  detnorbùgd- 
tko  confirmato.  Et  quand  elles  ne  procèdent 
fomi  de  inorbûgÆco.  Les  quatre  remedes  en- 
luyuans  font  de  grande  efficace ,  defquels  le 
mier  eft  'vnguentum  mixtum.  Le  fécond  ell  la 
poudre  de  mercure.Le  tiets  eft  la  liqueur  enfui- 
uanc.  gruna  dulcia  integmàm  medie- 

tatem  unius  acerhi  ,foliorü  plantagmis,foliorum 
folatri^  olimrti  jtluejlriutn.cmarum  rubi,folior. 
tnatriffilue,  lingue, p/tjfenni:am.m.  i  .feorU ferri, 
^A.edumi.roche.,^ . i  o.Ces choies  foient  concaf- 
lees enfemble  &  delaifleesl’efpace  de  heures, 
&  apres  foient  boullies  aucc  ^.5  .d'eau  de  plan¬ 
tain  &  autant  d'eau  rofeiufques  àlaconfum- 
ption  de  la  tierce  partie  &  apres  foient  coulees 
çar  l'eftamine,&  foict  derechef  bouilles  iufques 
a  l’ efpefleur  de  miel.Cefte  liqueur  eft  très-  bon¬ 
ne  pour  gaetitpolipum  phancreux  &  toute  vlce- 
re  virulence,  apres  la  nfondification.  Le  dernier 
eft  Uniment  de  tutie  en  cefte  forme.  ^  olei  rof. 
onfancitolsi  mireini,v>ignenti  pofulemU,vnguen- 
ti  roftti  vel  locû  eius  •vnguenti  gdeni  :  anu.  l . 
fucci planta. fucci  folatri:  ma.  i.fucciaeeto- 
fa  ,fuccialeluù:ana.  fi.  aluminis  roche..  3. 
fi .  tnirabolani  citrini.  5.1.,  bulliant  omnia fmul 
vfqtte  ad  confumptionem  fuccorum  (y  collentur. 
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deittde  eollatun  aidant  ht  cera  alba.  5 .  5 .  tut  ta 
prtparatSL  5. 1.  cerufi.  5.  6,  litargiri auri  é"  ur¬ 
gent  i-.ana  .35.  plumbi  vfli  I .  fi .  camphon grana 
àmtnifce  ^  ducantur  per.  6.  horas  in  mortario 
plumbi.  Ce  liniment  eft  pour  faire  bonne 
cicatrice  &  eft  de  grande  efficace  en  ce  cas. 
'Desremedes desmaladies  delà  bouche ^ du  gts- 

fnr. 

Ch/ PITRE.  8. 

SEnfuyt  le  chapitre  des  remcdes  âefquina»' 
tia,  Icfqucls  (ont  cinq.  Et  d’iceux  le  premier 
eft  v.n  gargatifine  faicl  d’eau  d’orge auec  rin  de 
grenade ,  drop  rofat  auec  vn  peu  de  diamoroq. 
Le  fécond  eft  laift  de  cheure  ou  de  vache  gar¬ 
garisé  Le  tiers  eft  la  lotion  des  extreraitez  auec 
la  decoélion  ordonnée  en  la  cure  de  ophtalmia 
Le  qaast  eft;  desçoétion  de  daBilüd&cpatUe  eft  en 
cefte  ferme.  IL.  daBtlorum,  iuiubatum  ,ficuum 
fitcarum^ana.  5  .ipaJfularum,prumrS  darnafeenom 
"  ma  \  \,9s.U<guirUis,müd&.  7^.lo,f«rfHris,ordei 
tnundiyana.m.i.^f^arirubeilihram  Çt.huUianp 
omniafmul  eu  moqua fufficienti  vfque  ad  ordei 
crepaturam  ^  collentur,  étaBualiter  eaUdagar- 
garifetur.  Le  quint  eft  emplaftrè  de  pomme* 
en  cefte  forme;  alteecoMain  decoBiene  nidi 
irttndinis.  hhram.  i .  earnis  pomorum  decoBorum- 
fitbprunis  ^  4  eleiamigdalarurHdulcium,pm~ 
guedinis  gallinétycma.  5.  i.butiri.^.^.  Ces  cho¬ 
ies  i'oient  pilees  enfembie  &  apres  foieot  vn 
peu  txQùillies  à  petit  feu,  quand  on  les  oftera 
du  feu  foit  adioufté  le  moieu  de  trois  œufs, 
&  forent  bien  meftez  enfembie.  Le  fixiefmc  eft 
la  flebototnie  au  commencement  de  la  cé¬ 
phalique  &  CD  l’eftat  elle  doit  eftre  faiâe  des 
veines. 
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veines  cjui  font  (bus  la  langue  pour  euacuer  la 
matière  conioincle,  defquelles  auons  parlé  am¬ 
plement  au  rhapicrc  propre.  Les  remedesdef- 
lus  nommez  doiuent  eftre  adminiftrez  ainû 
qu’il  s’enfuir,  ceftafTauoir  depuis  le  commen¬ 
cement  iufques  à  l’accroifTement  on  doit  adrai- 
niftrer  le  premier ,  le  fecônd  &  le  tiers.  Mais 
le  quart  &  le  quint  conuiennent  en  l’eftat  & 
en  la  déclination  ,  fort  en  voyc  de  refolution 
ou  de  maturation.  En  apres  les  aydes  qui 
font  vtiles  aux  vicerations  de  la  bouche  pro¬ 
cédantes  de  la  gorre  font  en  quatre  ’  efpc- 
ces.  Dcfquels  le  premier  eft  onguent  egyftinr 
faiftaueevio  de  grenades.  Le  fécond  eft 
licium  mefle  egallemcnt  aiiec  onguent  egyp- 
titicum.  Le  tiers  e(l  la  liqueur  des  pommes  des 
grenades  ordonné  au  chapitre  de  la  cure  des 
vlcetcs  du  nez.  Le  quatriefme  eft  le  garga- 
rifme  quifenfuye.  Kecipe  lentium  ,ordei  ,felio- 
rum  plaittagimitocetoft,  cimarum  rubi,an».m, 
Z.  aqui.  ferrât t  lihriu.  8  .fumach.  m.  l.graniUi  - 
rum  numéro,  i.  querum'vnumfit dulce  ^  alte- 
rum  acre ,  aluminis  rotht.  ^  l.  mellis  rofa.  |.  4.. 
Ces  chofes  foient  conqualfees  &  bouillies  iuf¬ 
ques  à  la  confumption  de  la  moitié,  &  apres 
foient coulees.Sc  d’icelle  decoélion  fort  gar¬ 
garisé  fouuent,  car  elle  prohibe  la  deriuation 
de  la  matière  &  delTeiche  l»s  vicerations  apres 
quelles  font  raondifiees  ,  tant  en  la  gorge,’ 
en  la  langue  que  aux  genciues  &  au  palais ,  Sc 
pareillement  elle  gucriftlacancrcne  des  gen¬ 
ciues,  Et  porrree  que  les  dents  debiennenc 
noirs  comunement  en  celte  maladie, pour ofter 
«elle  couleur  eft  ttesbon  de  les  frotter  plufieurs 
fois  le 
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fois  le  iourauec  celle  poudre  qui  s’enfayr.  '1^. 
alummis  roche,, eombufli.'^  fi.tartari,corallorum 
rubeorum,anti.  ^.-Ldafidis pumicis.  5.  i.R.carbo- 
nis  confeSit  ex  lignis  ramorum  rorsfinurini  Q'ci- 
prefftjitnddorum  omnium, [arcecolle ,  una  3.1. 
mi^ce  omnia  trituruntur  fimul  éf  puluis. 
Celle  poudre  rend  les  dents  blanches  &  les 
mondifie  &  rend  fermes  &  faift  bon  odeur  en 
la  bouche,  Sc  réprimé  -vunlam  rclaxee  par  ma¬ 
tière  flegmatique.  Et  pour  la  comprimer  la  pou¬ 
dre  enfuyuant  eft  de  bonne  operation,  p/pe- 
tis,b(ilaitjliarum,ana.ï .rhuris  ^  mifee  Etquâd 
'vutd*  eft  rclaxee  par  matière  chaude  on  la 
peut  réduire  aucc  celle  poudre  qui  s’enfuyt. 
balauftiarum,fandulorwn,mirabolanicitrini,anit. 
3.1.  camphoregrana-  4.  vel  loco  eiusrofarum.  3. 
15-  On  la  peutrelcucr  cnmettant  delTus  la  telle 
des  elloupes  vn  peu  arfes&fuffumigees  auec 
encens  &  reprime  le  cataire,  lequel  eft  cau- 
fe  de  la  relaxation.  Et  ainlî  faifons  la  fin  de 
ce  prefeut  chapitre  duquel  le  nom  de  Dieu 
foit  loue. 

Des  remedes  eomenables  aux  cojles,  à  la  pot - 
Urine  él'au  •ventre. 

Chapitre.  9. 

Et  ptemietemet  à  ceux  qui  font  armatiques 
ce  Uniment  enfuyuant  eft  bien  bon.  l^.olei 
amigda.dulciü,pingutgalline,hutirirecentis.\.i^ 
meduüe cruriumvituli  5  g.ceraalbe.  3  j.  mifee 
é*  cum  ifio  Unimento  totupeBus  Quand 

le  malade  cil  vexe  de  la.  toux  impetueufe  ^  bô 
qu’il  prenne  vn  verre  de  cefte  decoâion  au  lojf 
&  au  matin.  ordei  m«ndi  ,fcabiofe,  farfli,. 
re,ana.m.  i . pfumrum  damafienorum  feheftent 
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ana  numéro. i  .paffHUrtim,  iuiubarttm,  cnricttrum 
àatiloTum.anu.  ^.t.li.juiritumuytdi,.  5. 
diorum'gucutri  Mi  anu.  5- }.  x.uccari  candi  de 
jtrupoviolato,mellis violati  ana  t-  (?  bulliant 
omniafimul  cum  libris  quatuor  aqua  vfque  ad 
confumptionem  quartét  partis.  Etàccfte  inten¬ 
tion  eft  fort  Ÿtilc  huilles  d’amendes  douces  re¬ 
cent,  &  en  faut  prendre  au  matin  la  quantité  de 
trois  cuilIerees  d’argent.  Les  aides  que  con- 
uicnnent  à  la  douleur  des  coftes  caufec  par  vë- 
tofité  font  de  quatre ,  dcfquels  le  premier  eft  vn 
fachet  ordonné  ainfi  que  s’enfuit.Rmpe  camo- 
mil.atfin.mel.anetifurfu.mili]  torrefaBi,  ana.m.' 
l.nepitét,mentafri, ana  m  \.  coriandorum,anixo- 
rum,cimim,anit.\.  1.  omniatrituranturfimid^ 
moyen  d’appliquer  le  fachet  eft 
qu'il  faut  cfchaiifFer  vne  tuille  large  bien  chau¬ 
de  ,&  l’arroufer  de  bon  vin  &  mettre  le  fachet 
delTas  tant  qu'il  foit  bien  chaud ,  ou  il  le  faut 
mettre  en  eau  boullie  auec  vin  bien  chaud,  & 
apres  le  fort  ptelTer  &  l’appliquer  tout  chaud. 
Le  fecôd  eft  vn  cerot  faiéf  d'huillejde  camomil¬ 
le  &  cite  neufue.  Le  tiers  eft  vne  efponge  ou  du 
fil  cru  mouillé  en  decoélion  carminatuie  de 
ventofité  ekripte  au  liute  des  aydes  ordonnée 
àil’encontre  de  la  colique.  Les  remedes  de  vra- 
ye  pleurcfic  prefupposé  la  purgation  auec  man¬ 
ne  cafte  &  diacaptolicon,  &  la  phlébotomie  fé¬ 
lon  la  doéltine  ordonnée  au  chapitre  propre 
font  quatre.  Le  premier  eft  qu’il.faut  conqnaf- 
fer  quatre  œufs  auec  des  huylle«,&  la  greffe  cn- 
fuyuant; Rcrtpe oleiviolati  rofa  camomil.àna.^. 
6 .  ptnguedinis  gallinA,oïei  amig.  dulcium  ana.  5-. 
5  de  omnibus  fecuttdum  artemfiàt  fritella.  Soit 
applique 


Des  aydes  fartimlieres,  7 1 

appliquée  deffus  efteuppes  &  mités  chaudes  a- 
âaellemcnt  dciTus  le  lieu  douloureux,  car  elles 
mitigent  la  douleur  &  maturent  l’apofteme.  Le 
2.  etlfueillcs  de  choux  frites  en  la  poUle  auec 
vnpeude  beurre:  Le  3.  parit/trsa  ainlî  pre- 
pat  ce  que  le  remede  prccedent.Le  4.eft  le  ceroc 
eufuyuant.  If,.  rniieum  ‘dtei.  in  brodio  curnis 
decokAyéepi/Milib.  fi. tamis pornori  fub prunis 
decoâorum  ^.y.  oleicamomil.  I?.  olei  viola- 
ti,aneiiana.  ^.Çs.pinggalli/iA.butiriana.^  l  olei 
amig.dtd  ^  .^,pingne.vituli  ^  raftrati  ana.  3  to. 
cum  cera  aiba  fuf^cienti  fecundum  artem  fiat 
centum  molle  addendo  in  fine  coBuricroci.^  (5., 
Des  remedes  qui  conuiennent  aux  maladies  du 
ventre  ^  deHeflomach. 

Chapitre.  10. 

Et  premièrement  ad  (olicam  pajfionem  eft 
bon  d’appliquer  auec  vne  etpongc  ou  du  fil 
cru  cefte  decoftion. Ifi,  camo.  ane.melilo.matri . 
carie  anSknt.  1. 1?  fenugreri.  | .  a.  coriandrcrum,a~ 
niforum .cirnini ana.^.R.mellis.  j.  milij.fur- 
furiSyfabarumexcorticatarum  ana.  m.  i.  anthos, 
pulegij ,  fanfuci ,  abfinthi] ,  nepiu,  mentafiri  a~ 
na.m^  - -eineris libSi  .So\'tat  tous  bouillis  en  fuf- 
fifante  quantité  d'eati  en  laquelle  aura  cuyt  vne 
tefte  de  mouton  iufques  à  la  confumpiion  de 
la  tierce  partie ,  &  foit  applique  ainfi  que  eft  dit 
Pareillement  eft  bon  de  faire  cliftere  de  ladiéle 
decoélion  auec  huille  ca.de  anet  &  diafînicoa 
Et  à  cefte  intention  eft  bon  d’emplir  vne  teflic 
de  beuf pleine  de  ladide  decodion  &  mife  def- 
fus  le  ventre, 5d  l’eraplaftre  erifuyuant  de  mefine 
Vertu,  'dfi  farine fabarum  li.i  fur. triturât .gnilty 
triturati  ana.m.ï  camo.mellilo.ane.ana.m.  R  cum  ■ 
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fapafiijficiëti  ^  parum  decoBionis fupradiBi. fut 
empUjirumfolidum  'addendo  oleicamo.  ane  nm, 
^.i.cer&albt..'^  i./?  Lcsaydcs  qui conuiennent 
à  oftcï  le  finglot  causé  de  repletioo  (ont  hier» 
cqn/lait.yel  htera  ftmplexGaleni  cum  merdtcoreu- 
^<{r.ils  euacuent  la  matière  flegmatique  laquel¬ 
le  efteaule  dudit  finglot.  Et  puncipallemct  a- 
pres  l'exhibition  de  ce  vomitif.  'l^.itqu»''iifeni. 
^acetaf»,  an»  |  R  (iicci  raph  ^  R,  ane.  corian. 
.fel  dttlcUana  ^.R.  firu.aceteji,oxt  fimplicis  an». 

1.  bullianr  omniafimulvfque  adeenfamptionf 
quart»  partis  (y  collent ur  ^  fumât  una  vice. 

Des  aydes  aux  douleurs  de  l’efpine  du  dos. 

Chapitre,  h. 

Et  premièrement  l’huille  d'afpic,  de  maftic 
&  de  liliofbnt  bien  conuenables ,  &  Chuil- 
Ic  enluyuant  eft  de  grand  efficace  en  ce  cas. 
olei  de  lilio,anetini,  camom.ana.  ^.i.olei  vulpini, 
agrippe,  fy  dialteiana  ^.6.0leiipertconis,^-t  fuc- 
ci  abjtnthij.  ^  R.fquinanti  i,.R.vermiumterre~ 
ftriü.  I  I .  fi .  vini  odoriferi  ciatu  vnum  bulliant 
emntafimtd  vfque  ad  confumptionet»  vint  fy  co- 
lentur,deinde  cum  cera  alba fiat  linimetum.  Auffi 
à  la  diflocation  des  reins  procédant  d'cfleuet 
quelque  pefant  fardeau  eft  tres-vtilc  ce  cerot. 
'ifi.elei  rof.onfanci.elei mirti.ana- ^.i.olei mafti. 

i .  ro[arum,abfinthï]  ynirtillorum granorum  ^ 
foliorum  eiut  ana.m,  fi  anthos,  parum  vini  odori¬ 
feri.  lib.  I.  bulliant  cmnia  fimsd prêter  oUa  vfque 
ad  confumptionem  tertie partis  vini  fiy  collentur 
eut  cellature  addxntur  diBa  olea ,  fy  iterum  bul¬ 
liant  vfque  ad  confumptionem  vini ,  deinde  cum 
cera  alba fiat  cerotum  molle  addendo pulueris  mir- 
tillorum  foliorum  fygranorum  ana.  ^.S.fandalo- 
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TTUm  ûtnnhm  ma.  3. 1 .  Ô');  adderentur  terehen- 
twi.  majiich  .^-f. ajfet  maioris  confor- 

'  tationh  ^  tenacitatis. 

Des  aydes  i  guéri ffent  les  apoftemes  des  aifnes. 

Chapitre.  11. 

Et  premier  pour  maturer  les  apoftemes 
chauds.ceft  emplaftre  cft  rres-  hon.lji.mal- 
Harum  deccSarum  in  hrodio  carnis.  m.  i ,  farina 
prdei  ér  tritici  awt.  3.  cam predillis maluis 
pifiatis  g^decoclis  fiat  emplaftrum  folidum  ad- 
dendo  in  fine  ccHiirA  butirîT  | .  x .  (? .  vel  loco  eitu 
tantumdem  olei  dulcis  ^  vitella  duorum  ouorum 
Et  quand  l’apoftemeeft  froid  foit  maturé  auec 
•ceft  emplaftre.  'ip  capitumltliorum  alhorum-.ra- 
dicum  alte&ma.  ^.4.  foient  cuyttesen  eau  & 
pilecs,  &  apres  auec  farine  defemcce  de  lin  & 
froment  foit  faiél  emplaftre  folide  en  adiouftâc 
■  en  la  fin.  i.  de  beurre  &  de  fain  de  porc,  Se 
;.;quâd  fera  ofte  dufeu  foit  adioufté  le  iaune  d’vn  .  - 
auf.  Et  fi  on  demande  refolucion  quand  la  ma¬ 
tière  eft  chaude  on  doit  appliquer  emplaftre 
faidtde  mie  de  pain  trépéau'ec  bouillô  dechair, 

:  aiiec  huile  de  camo.  de  rofes  &  vn  peu.  de  làf- . 

,  fian,& foient  bouillis  tant  qu’elles  fbiétenfor- 
’  me  folide  Quant  aux  médecines  repcrcuftlucs 
j‘ nous  n’en  diiôs  rien,  car  comrne  dit  Auicenne  ■ 

raux  cmucfoires  on  ne  doit  point  appliquer  cho- 
fes  tcprrcuftîues.  Et  pour  les  autres  intentions 
'  faut  recourir  au  chapitre  propre ,  &  quand  Ic- 
'didl  apofteme  vientà  formication  on  peufo- 
ftcrles  bois  auec  ruptoirerfe  capitello  enmet- 
tant  dedans  lediél  apofteme  onguent  de  cerufe, 

’  afin  que  ledidruptoire  ne  puilTe  toucher  aux  ^.-'4 
parties  vlceices.Et  apres  la  remotiô  dès  hors  on 
Ô 
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procéder  auec  digertif  de  ccreb.oii  auec  beurre. 
Des  aydes  pour  U  maludie  de  la  verge. 
Chapitre,  ij. 

Et  premier  à  Jacalcfadion  d’iceüe  eftboa 
Ac  coacüSss  alhumina  ounrum  auechuille 
rolàt  &  ius  de  plantain  &  de  laiduer.A  cefte  in¬ 
tention  eft  bon  vnguentHT»  populeon  detnené 
longuement  en  vn  mortier  de  plomb  ,&  pour 
oftet  en  bref  l’inflammation  eft  bon  de  faire 
eraplaftrc  de  feues  cuittes  auec  maulues  &  lai- 
âücs in  irodio carnis  ou  en  eau  douce,  &  auec 
huille  rolat  &  aubin  d'œuf, &  pour  ofter  les  pu¬ 
llules  malignes  d’icelles  iioftre  poudre  de  mer¬ 
cure  eft  fnperlatiuc ,  vngutntutrs  igypnacü fai(ft 
auec  vin  de  grenade  ofte  la  eancteiie,&  la  vice, 
ration  qui  cil  entre  la  peau  &  preputium  de  la 
verge.  C’efte  eau  verde  enfuyuant  deftciche 
toute  vlceration  eftaut  audi£l  lieu.  aqui, 
plâtagixislib.R  aquarof.vini albi.an.^  i  alum. 
roch.^.R  firupirofat  i.z.florlséiris.^  i.bulliant 
omnia  fimul  pr&ter  florem  erü  vnica  ehullitio- 
ne  ydeinde  ponatur  jles  aris  quàndo  auferturab 
igné.  Atilfi  eftfortvtlle  de  firinguer  vngue.egyp. 
auec  eau  de  plantain  delTus  Iccranne,  &  s’il  eft 
befoin  de  plus  grande  deficcation  faut  appli- 
-quer  eau  de  plantain  &  lirop  rofac  auec  rn  peu 
de  noftrepoudie  de  mercure. 

Des  remedes  qui  conuiennent  à  mondifier  les  reins 
ér  prohibent  la  génération  de  la  pierre  é'  de 
la  grauelle.  Chap.  14. 

Et  prcmieremët  les  anciens  diientque  pour 
ofter  l’ardeur  de  l’vrine,  &  pour  mondifier 
les  reins  lacailc  eft  bien  bonne. Et  pourceeftv- 
lile  d’en  vfet  fouuent  deuant  difner  auec  fuccrç, 
&  à  celle 
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&  à  ceftc  intention  eftfingiiliér  de  prendre  au 
matin  dcuant  iour  vn  venc  de  ccfte  decoéiion. 
IJi.brodijpHllilihras.  i.  feminis  melonumali- 
quantulum  contriti.^.i.  radicum  petrojilïy  g.  6. 
pntnorum  damafcenorum  faheflen ,  aaa.  mime  6. 
pajjularum.^.i  .liquiriti  manda,  g.  so.aqiuio- 
rapnis  ,endiHia^  luputoriimana.  ^.^ctim 
\:yuccaro  dbo  in  qUantitate  fufficienti  bulliant  om- 
-niavfque  ad  confumptionem  tertia  partis  ^  col  ~ 
iîe»;»e.Touchantlcsintcuti5s  deJÎus  nommées 
'  cefte  decoûion  eft  fuperiatiue  delTu s  toute  au¬ 
tre ,  Sr  peut  cftre  vtüement  donnée  deux  heures 
deuant  lefoupper,  Auiceniie  dit  que  le  bouil¬ 
lon  des  ciches  rouges  cft  apéritif  des  voyes  de 
rvrinc  &  oftela  grauelle  &  doit  eftre  donné 
aucc  fuccré.  Semblablement  la  decoélion  de 
■maulues  châpeftres  cuittes  auec  miel  ou  beur¬ 
re  faiftfortii  la  pierre  delà  vcflîe  &  des  reins 
•  en  leniiTant  les  voyes  d'iceux  ,&  aucuns  ad- 
iouftent  auec  ladiiâc  dccodion  vn  peu  de  fc- 
raence  de  altea  &  de  alchacbingi ,  à  celle  in¬ 
tention, eft  vtile  le  Crop  enfuyuant.  yi.aqua- 
rum  endiuii,lupulorum.,boragims ana Iti.i .aqua, 
tapilventru.  |  e^.triumfeminumminorum,fe~ 
;  minum  communiam  an»,  g.  /5.  radtctm  liquiri- 
tii  ^.iQ.  prunorum  damafienorum.febeflen, ana. 

■  numéro  j.alchachingi  feminis  altea.  g  ^.paf- 
fularum.  | .  r.Jirupi  de  duabus  radicibus fine  aceto. 
^.x.Çt.cttm yuccaro fuffcieKti  ad  ignem  fecüdum 
artemfiat  imep  longum.  Ce  iulep  doit  eftre  donc 
deuant  le  iour  ou  troi<  heures  apres  fouper  la 
quantité  dVn  verre,  &  eft  de  tellcvettu  quelle 
purge  les  reins  de  toute  fupcrfluité&ofte  l’a¬ 
cuité  de  Ttrinc  &laprouoque.  Et  pourçe  qu' en 
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ce  cas  la  verge  eft  le  plus  fouiicnt  viceree  pat 
dedans  auec  ardeur  cfvrinc,  le  médecin  doit 
diligemment  donner  remede  à  ladiâe  vlcera- 
tion comme  auec ce  collire.  plantagi- 

nif.^..^.aquirofatA.^.^.aqus.,ûrdei.  ^.3  mirabo- 
lani  titrini  T^  i-firupi  rofa.ex infufione.  ^.i.bul- 
liant  omnin  fimul  vfque  ad  confumptionem  ter  • 
tii  partis .  deinde  coüeatur,  eut  coUatura  addatt- 
tur^iefalbi  fine  oppio ,  3.  5.  ^  fiat  coIUrium. 
Et  a  cefte  intention  celle  decoâion  fuiuante 
eft  bien  vtilc.  '2L.  foliorum  plantaginis,  erdei 
mundi ana  tn.i.fiqniritU  ^.^.x,uccari.  ^.t.bul- 
liant  omnia  vfque  ad  confamptienem  tertU  per- 
tis  ^ collentur.Ei  pour  ladidle  intention  eft  bon 
de  firinguer  de  laiâ:  de  cheate  dedans  lequel 
on  aeftainfldcpiceesdefcr.  Etpoureeque  les 
«edecines  fort  liquides  ne  font  point  bonne 
opetatio  à  caufe  que  elles  oç  demeurent  point 
aflez  long  temps  au  lieuvlceré.  Nous  allons 
confideré  qu’il  eft  tref-veile  d'appliquer  auec 
la  firingur  en  mettant  celiniment.^  oleirofa. 
onfanetni.  '^.■L.fiucci  plantaginis.'^.E.vnguenH 
Mi  camphorati  litargiri  auri  ^  ar- 

genti,ana  ^■6.tutiAprst,parat£.  5.Î  mifee^dtt- 
cantur  iri  mortario  plumbi  per  duos  horas.  La 
maniéré  d’appliquer  ce  linimenteft  qu’il  faut 
auoir  vne  cannule  d’argent  de  grolleut  conue- 
nablede  la  longueur  de  8.  doits,  laquelle  foit 
percee  en  l’extremité ,  &  dedans  ladidle  can¬ 
nule  faut  mettre  la  firingue&  conduire  le  li- 
neraent  au  lieu  excorié,  &  parce  moyen  pour- 
rn  demeurer  plus  long  temps  au  lieu  efeot- 
ché. 
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Deî  aydes  qui  eenmennerst  aux  maladies  tefti- 
culaires  de  ano.  Chap.  ij 

Et  fjrcmierement  pour  guérir  herniamven. 

f^)^»^,ceftemplafhc  eft  fortvtile.  'ip.  fari. 
faba .  ^  ctcerutn,ana.li  b.  R.  camo.mellilo.p  tfiiane- 
ti  ,farfHris  ana.m.  f  cit»ini.  ^.f.olei  came.  a«e~ 
tiniana  ^.x.cum  fapain  lixitiio  barbiton.  bul~ 
Itâtvfque  adjpijptudine filidam.  Pour  gucrk  la 
hernie  humorale  caufec  d'humeur  chaud  eft  bo 
au  commenccnicm&  iulqucs  à  l'accroidemeor 
ccftcraplaftre.  ip  fslio.iufqaia.m.l.ordei  mun. 
m.i  .butiant omnia cü  aqua  vel  brodio  earnis  vf- 
que  ad  crdei  crepaturam  ,  deinde  piftentur  é* 
crihel  ^cum  fari.faba.  ^ diBaadecociione ad 
ignem  fiat  emplaftrum  foltdum  addenda  olei  ref. 
ï.i.atei  mirti.  | .  i  .nitellum  'vnitu  oui,(^  iteritm 
huÜiant  parum  tÿr  aptimè  incarporentur ,  &  en 
l’cllac  &,cn  la  déclination  otr  doit  appliquer 
l'emplattrc  fuiuanc  lenurl  eft  refolutif  Ip-fo- 
lio.caulmm nigrorum.  m.i.camo.melhl.  ana.  m.f. 
^nugreci  5. Soient  bouillis  auec  bouillon  de 
chair  non  lalceiufqucs  àlaconl'umption  de  la 
moytie,&  apres  auec  farine  de-feues  & aucc 
ladiâre  decodlion  &  vn  peu  de  farine, de  chices 
foit  faiâ:  emplaftre  (blid.c  &  foit  aàioufté  en  la 
fin  olei  rofa,  olei  camo.ana  ‘^.f.croci  grana 
Des  remedes  qui  guerijfent  les  maladies  du,  fon~ 
dement  fy-deano.  C  H  A  p.  IS. 

Et  premièrement  pour  mitiger  la  douleur 
des  emorroides  lafüffumigation  fequente 
eühuoaVicte.'Hp.  folio.malua  f^viol  ordei,taJJl- 
barbati,camo  melltlo.anet.an.m-i-feminis  lint,fe~ 
nu^reci,ana.  ^.'^.furfu.m.y  caput  vnites  eaftrati 
aliquantulü ferra  contritu,  bulliât  omnia  vfq\  ad 
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carnii  coâuram  ^  cum  eo  fu^atnigetur  {ÿ  W- 
nèetur.  Apres  la  fuffuraigation  /bit  appliqué 
ccft  cmpJaftre.  yi.deccSiiiinUanteMA,  Ul/r.&. 
dragaganti  fifii.^.i.carnü  fomcmm  fuiprunii 
decoBtrum  crtieUaté..  omniadu- 

tanturinmortario  flumbiptr  horum.Vel  facins 
fie.  'ifi.aquAviol.  }.  aquirofitU. 
citoniorum  femink  pfilt),an~^.ï,Soxcat  bouillies 
Yn  bouillon  apres  foiéc  dclaillees  trois  heures 
cnfcinble  &  puis  (oiêt  coulées, alors  foitadiou- 
llé  dr.xgag  ptfii.^.i.iAeiw  dit  cjue  l’huylc  de  fe¬ 
mme  Uni  cil  bon  àcefte  intention.  Et  pour  rc- 
Ibluer  la  durté  des  emorrpides  il  n’eft  rien  plus 
vtilc  que  noftre  onguct  de  diaquilon  magiftral. 
Quand  aux  remettes  qui  eonuiennent  aux  fi- 
ftules  de  anu*  nous  en  traiterons  en  bref.  Et 
prciniercment  pour  guérir  celles  qui  ne  font 
point  concauez,  il  n’elt  rien  meilleur  qu'ouurir 
toute  la  cauernohté  depuis  Tvn  des  orifices  iuC- 
ques  à  l'autre,  &  procéder  auec  chofes  mondi- 
ficatiues  &  abAerfiues ,  en  oftant  la  fuperflaitc 
auec  noftre  poudre  de  mercure  ;  &  fi  la  fiftute 
pénétre  iufques  au  mufclé  de  inteflinüreBum, 
il  le  faut  donner  garde  de  le  coupper  &  faut 
procéder  félon  la  doéirinc  donnée  au  chapitre 
propre.  Et  pour  remedier  àcefte  maladie  on 
doit  appliquer  l'emplaflte  fuiuât  deftiis  le  fon¬ 
dement,  lequel  eftmaturatif  &  mitigatif  de 
"douleur.  foliorum  mduarum  violarum. 
ana.  m.  i.brodij  carnk  fine  falepintham  vnnm, 
huUiant  omnia  fimul  vfqueetd  ceBuram  mulun- 
rumfyviol.deinie  mm  farina  tritici  ^  brodio 
prxdiBoad  ignem  fiat  etnplaftrum  folidum  ad- 
dendo  in  fine  çoBun  butiri,  § .  i  ^ .  vitella  duo  - 


Des  ay.ùs  pArticttlieres,  79 

rum  otiorum  (y  tterum  buUimtî  firrntl  vnicft  e- 
buUitkne. 

Sciifuyr  vn  ongaear,  lequel  doit  cftre  appli* 
que  deflüs  la  fiftulc  durant  la  mondification, en 
mettant  dedans  ladiâe  fiftulc  onguent  egy- 
ptiatum  méfié  auec  onguent  apoftoloruro. 

olei  camomiiU ,  olei  de  femine  Uni ,  ann. 
3.  2..cUir6f.fs,i^ue  '-jitult,ana.  ^.tereb.clard. 
g.i  fl  lit ar.aitri  ^ argen.ana.  ^.ô.cerufk  5.10. 
biiüiant  orrinia  fmml  bacuic  agimndo  donec  ac¬ 
quérant  colorer»  nigerrimum,deinde  cum  cera  al- 
ba  fiat  cerotum  molle. 

Des  remedes  qui  font  •vtiles  aux  gouttes  arteti- 
ques  ,  lefquels  font  de  cinq  (fpeces. 

Chapitre  17. 

Le  premier  eft  encefte  forme.  'î^.  ouorum 
numéro, y fuccilaBucA ,  labiis  mulierù,ana, 
§ .  fi  .otnnia  conquajfentur  ad  inuicem,  foit  appli¬ 
qué  tiede  trois  ou  quatre  iours  &  eft  bon  quâd 
la  matière  eft  cholérique  ou  fanguine.Le  fecôd 
eft  tel.  Recipe  medulU  panis  albi  Itb.  l .  fl.  laSlis 
vaccinit'vel caprinilib.  i .olei rofati odorifert  3 . 
'Vitella trium otioru  croci.  ’^.i.de omnibus fecun- 
dum  artem fiat  emplafirum  folidum.  Ceft  empla- 
flre  peuceftre  en  tous  les  temps  appliqué  pour 
refoluer  la  matière  chaude  Le  tiers  eft  cmplà- 
ftre  de  feues  ainfl  otà<itiüL'2fi.fabarum exeorti- 
cat.-.rum  lib.  3  coquantur  in  brodio  capitis  caftrati 
as  f que  ad  coBuram  perfeBam,  deinde  pifentur  ^ 
cribellentur,  deinde  addantur  farina  orAeacea. 
^.y.oUirof^.ycroci grana. 3 . é' iterurn  bul liant 
asfque  ad  fptjfitudinem  folidam  in  fine  'addan¬ 

tur  vitella  trium  ouorum.  Ceft  cmplaftrc  mitige 
rtoute  doule  ur  goutteufe ,  &  pource  dit  Auicen- 
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ne  au  chapitre  des  feocs, faba  -valet adnerfus  do- 
lerem fpafinofum  ^ podamci.,pajftoni  egregiaefi 
medicina.  £t  quand  on  demande  plus  grande 
rcrolucion  &  confortation  ,  il  faut  adioulfer 
la  vertu  de  camomi.  &  demellilot.  Le'quart 
cft  i’huilic  enfuyuaqc  duquel  faut  oindre  le  lieu 
douloutcux,  &c6nuicntenla  déclination,  'dj,. 
oleirofa.olei  eamo.ana.  §  .f.olei  amigdalarHtn  dut  - 
çium.  3.  J  pinguedinis'vitidi^gaUint,xna 
anthos.yttA  an  ^xfucci  ebulli^radicum  (pfpolio- 
rimeimana.  3.5.  Pi-fucci  radicumenitU  ^.2.. 
ppuinanti  triturati.  3.  i.  'vint  odtri  feri  3.  (?.  ' 
Ces  choies  deiîus  nomqiees  lôicntbien  pilees 
enfembic  apres  foicnf  mifes  en  la  concauité 
d’ïnrofea'J  lequel  foit  bien  cflouppé  de  pafte, 

&  apres  l’oit  mis  dedans  le  four  dedans  vn  vaif- 
(eau  de  terre  £r  qaand  bn  cognoiftra  que  le 
vin&  le  ius  feront  confum.mcz ,  alors  fpit  at- 
tii  cia  canne  ou  rolèau  du  four  &  ce  qu'il  re¬ 
liera  dedans  toit  fort  exprimé  par  l’eftamine, 

&  de  ceft  huylle  foit  frotté  le  lieux  douloureux, 

&  ce  en  déclination  de  la  maladie ,  car  il  n'y  a 
naedecine  pareille  audicl  huilic  pour  refoluet 
la  matière  &  pour  conforter  les  ioinélures. 
lecinquiefme  eft  Iparadrap  faiélen  cellhuii- 
lefuyuant.  Recipe  olei  rofa.  ^  oki  camomil. 

t.ranarum  viuentiutn  ,  numéro.  3.  anthos, 
camomil.  melilo.  ans.  parum ,  vint  odoriferi  cia- 
tum.  I  bulliant  omniafimul  vfyue  ad  confump' 
tiomem  vini,deindecollentur,cnicollaturiad' 
tur cer&albs.-  s^fiatfparadrap.^tpom  les 

intentions  deffu-s  nommées  on  doit  laucr  les 
ioinélures  de  la  decoéliô  fuiuante.  ’yi.rofa.mir- 
ttUotum  cam.  ahjinthi]  matricarU,  nepit&,fit,in^^ 
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bri'j  .an  m  x.anthos.,thitni,fquinantifticados,anii. 
m  f.mellis  lib.f.falis.^  i  buUiat  omnia  ftmul  cwm 
aqm  fufficienti  ôtvsnoalbovfquead  confumptio 
\emtertU partis.  Ileftànotec  que  le  quaïc  & 
cinquicfme  retnedefont  vtilcs  en  la  déclina¬ 
tion  de  la  maladie  quand  elle  efteaufee  de  ma¬ 
tière  chaude,  &  peuuent  eftre  vtilement  admi- 
niftrez  quand  la  macicreeft  froide  apres  qua¬ 
tre  iours  palfez.  Pareillement  l’emplaftie  faidl 
demie  de  pain,  ourenjpiaftre  de  feues  conuié- 
nent  en  l’tlbt  &  la  déclination  quand  la  matie- 
tçeft  froide. 

LE  CINQVIESME  LIVRE 
auquel  font  déclarez  plufieurs  reme- 
des  indifféremment  cenuenables  à 
diuerfes  maladies. 

Et  pi  cmieremét  pour  le  mal  des  dents  canfé 
de  matière  froide  ou  de  impregnaciô.ou  de 
mvrbo  gallico.  l^.aspu&vita  i.  acetialbi 
fiorhrorifma.  ahfmthi]  ma.  parttm,  mellis.  drag, 
6.fandaracs,,armoniaci,theriacéi.galet}i,ana.  3.1, 
crocigrana.  j.  bssl/iasit  ‘anicaebullitione ,  deinde- 
eollentur.L.adiûc  decodlio  foit  appliquée  chau¬ 
de  aâuellement  dellus  les  dents  auec  coton,, 
car  elle  ofte  les  humeurs  froids  des  dents  &  les 
dcffeiche  ,  &  dananfage  elle  les  prohibe  de. 
cheoir&  conforte  les  genciues. 

Senfuyt  des  remedes  coflucnables  à  la  gortc. 
Et  premieremet  yne  onftion  legiere ,  &  lîn- 
guliere,  de  laquelle  on  doit  oindre  deux  fois 
le  iour  les  iarabes,  depuis  les  genoux  en  bas, 
&  les  bras  depuis,  les  coudes  en  bas ,  &  ce  pat 
l’clpace  de  quatre  ieurs  ou  iufqucs  au  feptieme 
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&  cft  en  cefte  forme.  pingue.  forci  liquefa- 
Bs.  ^  '6.argenti  'viui.^.  ^  Jlora.  liquida, ihenact 
galeni,anit.'^  femis,mt[ft  éP  fccutiAumartemfiat 
linimenturrh  Ileftànoter  cjucle  temps  le  plus  *' 
côuenablepour  faire  cefte  cure  tant  parladide 
onûiô  que  par  la  fufîuJDigatioB  fuiuâte  par  les 
cerots  ordônez  au  chapitre  de  morho  gdlico  cS- 
Jirtnatoc&  le  printemps  ,&  principallement  le 
moys  d’Autil&de  May  :&  aux  autres  tëps  elle 
eft  fufpeûe  tant  pour  la. chaleur  quepour  la  fri- 
gidité:car  la  frigidité  tcd  les  humeurs  ineptes  à 
la  purgatio,  foit  par  fueur,  &  pat  cracher  ou  pat 
autre  moyc:&  lachalcurrëd  la  vertu  débile, & 
pource  elle  nepeotdcgettcr  la  matière  peceâte- 
ît  pource  que  fans  garder  le  temps  dciTus  nem- 
srcplulîeurs  fontfouuent  guéris  parlesreme- 
•des  deffus  nommez,  toutesfois  ils  tccidiuentle 
plus  ibnuent  en  mauuaife  difpoCtion  auec  dou¬ 
leur  &vlceration,&  pource  cft  bonapresque 
îcs  patiens  auront  efté  guéris  en  autre  temps 
^u’au  prin-temps  cnfuyiiant  qu'ils  réitèrent  la- 
diéïe  cure  pour  euiter  lefdids  accidents. 

La  fuffumigation  vtile  à  la  gorre  confermee 
eft  en  cefte  forme.  Of  citiabrij.  | .  i  thurk,ftor/t- 
cis  liquida, an».^.l.&.mifce.  La  manière  d’ad- 
.minillrer  ladicte  fuffumigatioo  eft  qu’il  faut 
mettre  le  malade  nud  delTous  vn  pauillon  e- 
ftroift  &  vn  petit  plus  haut  que  le  malade  &. 
faut  mettre  entre  les  iainbcsrrie  terracc-plei- 
acdcfeu&la  cinquiefmc  partie  de  la  recepte- 
dçfl'us  eferipte  ,&•  alors  le  malade  le  doit  ef¬ 
forcer  de  receuoit  la  fumée  en  tenant  le 
£c.a.  entre  fes  iambes  tant  qu'il  commence  à 


Des  additions.  85 

fuer,&  alors  foie  mis  en  vu  lict  bien  couaert, 
&  foit  faid  faet ,  en  faifant  ainli  l’crpacc  de 
<)i)atre  iouis  vne  foys  le  iour  :  ou  tant  que  les 
dents  commencent  à  eftre  doloui  eux,  Et  apres 
ce  lareftc  de  la  cure  foit  parfaiâe  félon  ce  qui 
eft  dit  au  chapitre  propre.  Cefte  cure  doiteûre 
faitle  en  ce  cas  quali  deléfperé ,  &  quand  les 
remcdesaafquclsentie  le  mercure  ne  produi* 
fent  point  bon  efFefl:.  Auflî  pour  les  corps  ro- 
buftes  &  courageux  le  rtmede  enfuyuant  eft 
le  dernier,  &  eft  en  cefte  forme.  Recipe  cinahri] 
integri.p^.yther'iac&galeni.  3.  cortieum limo- 
t>um,fo»ion<m.,ana.^.  i . de quibsu  vtendum  more 
iam  diclo.  Il  faut  noter  qu’on  cognoift  la  bonne 
operation  de  ce  remede  quand  vers  leÿ.  iour 
les  vlccres  fc  commencent  à  dclleicher ,  &  faut 
re'iterer  ces  remèdes  delTus  nommez  tant  qu'on 
congnoiftra  que  le  corps  fera  nettoie  de  ladifte 
maladie.  La  douleur  &  vlceration  de  la  bouche 
ou  la  petite  lîeure  fc  manifefte  communément 
vers  le  y  .iour,  dauautage  eft  à  noter  qu’on  ne 
doit  point  ptoceder  aux  cures  dclTus  nom¬ 
mées  fans-purgation  precedente.  Quand  ladi¬ 
te  maladie  eft  confermee  nous  auonsaccou- 
ftumé  de  faire  le  dernier  remede  au  moys 
d’autil,  &  apres  que  les  vlccres  eftoient  guéries 
&  les  douleurs  oftees  vn  moys  apres  auons  rc’i- 
teré  l’omftion  delTus  eferipte ,  ou  les  ceiots  ou. 
fufFmpigatitjns  delTus  nommées  ;  aucunes- fois 
auons  re’itere  ladidle  cure  le  tiers  moys  &  en 
auons  acquis  honneur  &  vtilité  aux  maladesftl 
ne  fe  faut  elmerueillcr  li  ic  lotie  de  reïterer  la- 
.didte  cure  trois  foys  ;  car  comme  récite  Adefue 
au  cbapictc  de  Agritudinihtts  oculorum  in  morbis 
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difficiUbm  :  medicm  non  debet  contentxri  vnim 
plty£atioae.  Et  pourcc  en  ce  cas  on  la  doit  re'ùc- 
rer.  Aulfi  pour  les  nobles  &  délicates  persônes 
'  la  lufEumigation  {ùiuantccft  bien  bonne,  foie 
-lagorrcconfcrmee ou  non,  6t  cft  en cefïc, for¬ 
me.  ;»/■<•»».  5  f>.hengim. 

loco  ettts  Utidani  tantumdem ,  theriacAgalem-'^. 
9>.doro£ini pifii,tormenttli.,dipt(imi-,i>'fos:ana.  3. 

1 .  corticum  citri.  | .  1.  pomorum  acetoforum  un- 
tnero.}.  Les  choies  dclfus  nommées  foiciit  pi- 
lees  enfcroble ,  excepté  iecinxhrium ,  les  pom¬ 
mes  &  l’elcorcc  du  citron ,  &  faut  mettre  leci- 
nabrium,  en' vn  petit  vailTeau  à  part,  &  la  mix  - 
turc  dclfus  nommée  en  vn  autre  vailîcau,  &  les 
pommes  &  l'efcorcc  de  citron  en  vn  autre.  Ec 
foie  procédé  aiufi  que  eft  dit  dcfliis  des  deux 
autres  fufSamigations. 

S'cnfuytdes  remedes  vtiles  au  chancre  vl- 
ceré.  Et  premier  eft  cefte  poudre  fequentc.. 
Ricipetntu  alexandrim.  3.  s..pulnemc(incro~ 
mm  fiuuMlium  in  fume  aduftorum,Uttt>'i‘>'i 
£enti,enu.^.s.  antimonï],plttmbivfti,m»  S-i-fi- 
fucci  plÂt(i£inUigaUitrici.folatri,politrici,cêfum- 
aodU,uleluiét,itna.  3 . 6.alumm.rechs..  5.1. 15  .prius- 
colktis  fuccUbuUtant  omnia  fmulvfyueadco»- 
fumptionem  fuccorum ,  deinde  puluerifent-ur 
ducantur  in  mertario  plumbi  quoiifpui  acquirat 
tolerem  nigrum.  La  poudre  defliis  eferite  foie 
mile  deflus  le  chancre  vlcere,  &  delî’us  fogmis 
onguent, ponfiligos,  de  noftrc  defeription. 

i'enfuyt  l’ordonnance  d’vne  autre  poudre 
laquelle  eft  fort  vtile  àlftdidfe  intention.  Red-  ■ 
pe  tutis.,  5.1  miraboluni  citrinij  litargi) ,  plumbé 
vfii  :  anu.  ^.i.calcU  dedes  lot&^cüaquil  ordeatetir. 

3  5  ^.4. 
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jkcci  planta,  ét  filatri.an  |  j .  fi ,  Soient  bouil¬ 
lis  enlctnble  iniques  à  la  confumption  du  vi¬ 
naigre  &  du  ius  ^es  herbes,  &  apres  loicntmi- 
.fesen  poudre  &  l'oient  deracnees  en  \n  mor¬ 
tier  de  plomb  t'efpace  de  deux  heures,  Sc  foie 
appliqué  ainli  que  cft  dit  dcl^s. 

S'elifuyt  l’ordonnance  de  1  onguent  nommé 
gratia  D«, lequel  eft  tref-vtile  à  guérir  les  gra¬ 
des  playes,  &  eUmondificatifSc  incarnatif  de- 
'noftre  delcription.  Recipe  centmrea  maiorü^  ' 
7»morU,matri0»A aleluia,  plata.^uinq-,  nertu&i 
ana.  m.  %  confolids,  maiorit  tymitterU  ,pilofill&, 
gallitrici,miUefolt),ana  m.i  anthos,abfinthïp,ma.' 
tricaris,,ana  tn  fi.radicum  rubeAtinBorum.^.^. 
gran&pulaerifa.  | .  i .  florum  jperico.  é  foliorum 
eius,  agrimonii,  berben&.  linguA  pafforina,  caudst 
equitu  an.m.l  fi  .omnibus  priiu  iàci  fs  fimul  tri- 
tursintur .  quibus  addantur  pingue.  porcina  fine 
fait  ^  liqutfaBi  lib.i  fi  oUirofa.odori.lib.i.te- 
reben.clarA,febi  vaccini,an, libr.  i.  fi .  febi  cajlratti 
libr.  I . Ces  chofes  delfus  nommées  foient  dere. 
chef  pilees  enfemble  auec  trois  liuresdevin 
odorifelât, apres  foient  delaillces  enfemble  l’e- 
fpace  de  neuf  iours,cit  les  mettât  tous  les  iours 
au  foleil,  apres  foiët  bouillis  àpetit  feu  iufques 
àla  confumption  du  vin, &  alors  foit  coulee  la¬ 
dite  dccoélion  &  derechef  mife  fur  le  feu ,  & 
alors  foie  adioufté ,  terebentim  clarifima.  8. 
maJîicls,refnA, pini  reeentk,ana.^.j  gummi  elh  ' 
mi.  5 .  !•  ter&  ali  a  quantum  fuffcit ,  8c  loit  faiét 
onguent  folidc ,  lequel  foit  malaxe  premier  en 
bon.  vin,  &  apres  en  laiét  decheure  ou  de  va¬ 
che  ,  &  api  es  en  bonne  eau  de  vie  ,  8c  foit  bien 
gardé  :  car  il  conuient  à  guérir  toutes  playes 
delfus  le  corps  humaiu.  L’on  ’ 
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Longucnt  egyptiacum  de  noftre  defcriptioH 
eft  en  celle  forme.  ^  .florie  tris  alumini.  roch&, 
anti  I .  i.metlis  rofa.  ^ .  i .  sqUAplantst.  vini granit, 
ana.  |  .i.  15  bulliant  omnia fimnl bacnlo  agitanda 
nj/que  ad  fpiffitudinem  meüis. 

La  lotion  fuiuaotc  eft  de  mcfruc  operation. 
'ip.  aqut  plantaginisj'vim  odorifert.ana.  lib.fi.a- 
luminis  rotht  cembufli  5 . 6  rntllis  rofati.  ^.-L.bul  • 
liant  pantm. 

Digcftifdes  apoftcmesTanguins  eft  en  ceftc 
forme,  ’yi.terehentint. clart.'^.x.'vitellitm vniees 
oui ,  crcct.  9  1?  mifceantur. 

Digeftif  d’apofteme  choleric  fe  faid  ainlî. 
“yL  vitellum  vnius  oui,  oUi  rofationfand.  |  li. 
mtfce.  Soict  dernenecs  vne  heure  eu  vn  mortiet 
de  plôb  en  mettant  l'buüle  goutte  apres  l'autre. 

Mondificatif  d'apcftcmc  langums  le  faid 
ainlî  'i^.terebentine.claréL-^.t.mellisrofati  i. 
1?  .firupi  rojati.  5  6-  bulliant  parut»,  dcinde  adddt- 
tur  vitellum  vnitts  oui, farina  ordei  cribeüatA, 
l.croci.^Çs. 

Mondificatif  d’apofteme  colerie  fe  faid  ain- 
ü.lf.fereben.clarit  ^.i.  firupirofa  ^.i.  R.fucci 
planta.  15.  bulliant  parut»,  deinde  addaturvi~ 
tellum'vnius  oui,  farina  ordeacet.  5.  10.  Etli  on 
'Aàioüûoitthurls,9»irrhafarcoco.aloe,a»a  3  i./5.. 
ce  ferait  bon  incarnatifpoui  les  vlceres  &  pour 
les  playes. 

Digeftif  d’apofteme  flegmatiefe  faid  ainfi. 
’Q^.terebentintclara.^.i  tnellis rofati.  x  futei 
caulium  nigrorum.  3.  ^.bulliant  parut»  addendo 
in  fine  toBur&vitellutn  oui, farina  tritici,  3  6  .mif- 
ce  iterum  buUiant parum. 

•Mondificatif  d'apofteme  flegmatif  le  faid 
. .  ainlî. 
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ainfi.  Keeipe  terthentina  tiare.  ^  .^.mellis  rofa. 
i.factiapi]  ,  faccifcabtofe  &  caulium  nigrorttm 
aque  abJÎBthij,  ana.  I?.  bulUant  omtna  (îmul 
•ufque  ad  confumptionem^medietatii  jucc  orum,é? 
tune addantur farine  tritici.bene  triturxte  5.10» 
farine  fabarum  ^ lentium, ana.  ^.^.farcocolltK 
5.  6.  tnifeeantur. 

Eaucortofiue  pour  mortifier  fc  cFiaiBon  & 
pourofter  les  verrues  &  la  chair  fupeifiue  irt 
tnorho  gallico  fc  faiften  ceflc  forme  Tf-Çalis. 
gemme,  'vitriolt  romani,  ana  5  i.fublimari.arfe- 
nici,ana.7^  t  floris eris,  3.  R.  Soient  tous  bouiJ- 
lis  enfemble  excepté  le  verfi  de  giis  auec  vu 
verre  de  Icxif  de  barbier  &  demy  TCtce  d'eau 
rosé  iufques  à  la  confumption  de  la  moitié  & 
quand  on  l'ofteta  de  deflus  le  feu  foit  mis  le 
^  verddegris.  .  ^ 

Mondificatif  du  cha^n  denollrc  inuen- 
tion  faift  ainlî.  If  mellisrofa.  ;  .  fape.  ^.i.tere- 

ben,^.  R.fucei  af/Jlnthij,api')  ^  feabiofe  ana 
farine ordei, farine  tritickana.  ^.1.  buUiant  om- 
niavfque  ad fpijfttadinem  addenda  in  fine  coBurtt 
eroci  farcotoUe  53. 

Onguent  pour  mortifierje  charbon  &  pour 
i  moridifier  la  cancrene  &  afchachilos  fe  faiél 
ainlî.^  meS»^.  z.altttninis roche,  z.  R.falis 
gemme,  ^.z.fublimati  3  i  15  fucci  ftabiefe.  3.6, 
floris  écrit  3  4.  acetirofati.  4.  Soient  bouillis 
enfemble  tant  qu'ils  Ibient  clpes  &  foict  appli¬ 
quez  comme  onguent. 

Onguent  pour  incarner  playcs  de  noftre  in- 
nentioD.  'df.tereb.  tiare  ^.clei  mafiitini  ,olei 
i  rofMa.\  r  fiebi  'vitti  1.  ^.z.refine pim,mafiich:a~ 

1  na  ^.\o,thHris,mirrhe.ana  ^.^.cerenoue.  . 

anthos^ 
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anthos,  mellifoli}  ,  cemaurea,  maiorU  :  ana.m.  l. 
viniitlbi  odorife.ctatumvnum.  Soient  les  her¬ 
bes  vu  peu  pillees  &  apres  foi:  tout  bouilli  cn- 
scble  iuiqucsàlacousuptiondu  vin,& apres  fo. 
icnc  coulces  par  rcliamiiie,  apres'foit  la  colla- 
tmemalaxeèaueclaidl,  Sifoic  fakl  en  forme 
d’onguent. 

S’enfuit  vn  fparadrap  ,  lequel  eft  fort  vttle 
pour  guérir  les  vlccres  corrofiucs ,  malignes  & 
virulentes  de  difficile  cwznon.IJ^t.vnguenti  fo- 
pulemislih.  fi.  vn^uentirofati vel loco eius^vn- 
guentigalent.  j.  oleiro.Ub.i.  fi  pinguevituli. 

8.  pingaeporcim.^.  j.  ^ .fueci plantaginh,  fxcci 
folatri.an».  |.  3.  bnlliimt  omviavpixe  ad  con- 
fumptionem fucçorum,deinde  cellentHr,cui  colla- 
t'un  addantufcerufi.  ^.6.litargiri  auri  jÿ  argon- 
ri,ana.^.i.mini}  terr^0glllata^na  5  io. iulliant 
Aonec  acqniratit  colorent  ntgrum-,  ^  tune  addan- 
tur  cera  allie  quantum  fufficit,  camphore  fecun- 
dum  artem  trit  urate.  fiat  fparadrap^ 

Les  fuppofitoires  communs  fc  font  ainfi  que 
fenfuyt  Ifi.mellii  |.j. Soient  bouillis  iufques  à 
cfpeltcui  lolide,  lit  ibitformé  de  la  longueur  de 
7.doigts.  Et  quand  «n  veut  qu’ils  foieu:  de  pins 
forte  operation foit  Siixoüfiéfialisgëme.i^.i.be- 
ncdilt&fimplicis.^.  R.iriospifii  ^incerporati  in¬ 
fine  coBun.  g. 

Senfuyt  vne  autre  forme  de  nolhe  deferiptio, 
’yi.radicH  trios  recentis  centritarumlib.i.feliorie 
camo.triellilpti,aneti,ana.m.ifiiponi  atbi  minutif- 
fimiiacifi],  ^.y.radicü alte&ltbrâ.fs  cartami,po- 
iipodij  cottittfieniculi  dulcU,ana.  5.10.  cimini.  5. 
g.falUgëm&  3.  g. faits  communis.^.  6.  Les  choies 
flelliis  nommées  foieuc  buulücs  auec  5.  limes 
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id’eau  de  pluyciufqucs  à  laconfumptîon  delà 
moitié, &  apres  foîéccoulees,& alors  auec  fuc- 
cre  coriandre, 8c  Iadideco/to«re  foiér formées 
de  petites  malfes  tondes  de  la  grolfcur  de  gref¬ 
fes  pillules,&  quand  le  malade  ne  pourra  aller 
à  fclle  en  faut  mettre  trois'  ou  aru  fonde- 
mentaulicudc  fuppoiitoire, car  elles  fout  bon¬ 
ne  oppeiation  &  fans  violence. 

Clilieie  lauatifdoiteftre  ordonné ainfi  que 
s'enfuyt.  bndijpuüivelgd.  "vel  carnisfine 
fale  vel atjMordeacetli.i  <5  z-aecarirubei  ï.i, 
oleirofa.'vel viola  ^.z-vitelU  duorum  ouorkm. 

Cliftere  commun  fefaiél:  ainû  que  s’êfüit.2C- 
decoSttonis  malubletarum  vioLfurfaris,pgfitari.t 
lihramvnam  R.oleiccmunis  ^  ^.vitelladuoruns 
OHorii. /alu- bartimmellis refis  |  1  lî  ô’fiaddan- 
rentur  cajpst  3  d.ejfet  mbilioris  opsrafionis. 

üenfoyt  vn  clillere  magiftral,  lequel  eft  vtilc 
à  l'encontre  des  extortions  du  ventre  &  de  la 
cholique.i^.  caput  vnim  eaflrati  aliquantulum 
■ferre  eontntum,  camomilU,  melliloti ,  aaeti  ana^ 
m  I .  feniculi  dtilcis ,  cortandrerum ,aisa.  1 .  ci- 
mini  5  /?  parietarie.,midmnimciimpeflriam,a- 
na.  m.  duos  y,  bulliant  omnia fimul  cum  fitfficicnti 
qmntitate  aqua  vfque  ad  coBuram  carnis ,  O» 
de  decoBionecapiat  libramvnant  15  cui  addan- 
tur  olei  camomil-aneti  jÿ  rntacini,ana.  1 .mel- 
lisrojati.  i.beaediBs,.  fimplicis.  3.  4.  viteUa 
duorum  ouorum. 

Senfuyt  des  rcparciilllfs ,  &  premier  des  a- 
.  poftemes  fanguins.  1^.  albumina  trium  ouo- 
rum  de  fuis  vitellis, olei  rofyti  odoriferi.  faces 

plant aginis,  farine,  ordei  ana.  i  )mifce  vël fadas 


fie  l^.oleirofa.'^.i.cere  db&  ^.ifar.fabarü. 
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farJalormn  omnium ar.a  5  i.  bolUar.  g.  j.  Uque- 
faBucera  cum  alto  fonnntur reliquit, 'Del facins 
fic.'ljL.  oleiro  fa.  yfucctflantagi.fuccifolatri 
ana.  g.  ^.hulliant  omnig  vfquead  confumptiû- 
r.emjtteci  ^  collemur  deinde adiantur lernalbi. 
g  10.  Ce  dernier  repeicuflif  doit  eftic  appliqué 
auccqncs  pièces  de  lin'plongees  r^pdansla  li¬ 
queur  ScconuicnDent  au  commencenrent. 

Repereuffif  d'apoftemccolericdoit  eftre  en 
cefte  forme.  fucci phtnta.fuccilaBucéi  mit. 
i.ft.laBUmulicris.  ^.j.oleirojdti,  oleivio.  ma. 

15  glbuminisquatuorouorum^omniaadinui- 
cem  concajftntur  ^  eut»  fecijs  mttdefaBu  apfli- 
eentur.  Audi  à  cefte .  intention  cft  bon  d’-appli- 
quer  la  decoélion  {uiuantc  aucc  drappeaux 
mouillez  &  exprimez  &  aéluellcment  chauds. 
'yi.htElucgrHm,  maluarum,  'violurum,  plantagi- 
ms  ^  lingui p»jftriM.»tqut  rof.ma.m.  i .  B  .femi- 
nii  citqniorum  aliqurntulnm  contritorum  g.tf. 
hulliant  (ttm  aqiMjufficienü  vfqtte  ad  eonfitmp. 
medietatis. 

Repereuftif  d’apoftemc  flegmatic  Ce  faiét  en 
cefte  forme  ^  olei  rofa.  odonferi  ,camomil ,  ^ 
mirtiy  oUi  de fpica.  ma.  t..  fqMinanti^abfinthïy 
m  B.vini  odoriferi  ciatum  vnum ^  anthos  pa- 
rtm,bulliaTU fimul vfque  ad  eonÇumptsonem  vint 
^  eollentur ,  deinde  addanturcere.  alla,  f .  /?  •  é* 
fiat  linimentum  vel  cum  peci'qs  fiai fparadrap. 

Pour  reioiiiererifipile  le  fparadrap  fuiuant 
eft  de  bonne  operation.  '2jL.  olei  rofa.  odoriferi. 
febivituli,ana.^  i  cenalbe  l.vinigranato- 
rum  ,virii albi oderiferi  ana.  i.bulliant fimul 
vfque ad confumptionë  vint  ^eollentur  ^ cum 
fecikjfiat  fparadrap. 
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Les  rcmedes  qui  conuiennen:  à  la  matura¬ 
tion  des  apoftemes  chauds  font  de  quatre  efpe- 
ces,  defquels  le  premier  eft  en  celle  torme 
nmluariiviohrü an  m.ï.trdei  mundt.m  ^  Uüu- 
c.'îrwOT.wî.i.foient  bouillis  en  fuffifante  quâtité 
d'eau  iufques  à  l’ounerture  de  l’orge,  &  apres 
foient  pilez  &  palTeZjderechef  foict bouillis  vu 
peu  &  alors  foit  adioufté  le  iaune  dedeux  œufs, 
eleivio  ^  i.&  foit  incontinent  oftede  dcITus  le 
feu.Le  lecond  efl:  en  celle  forme.  ^  msduaru  ^ 
foie:  bouillis  aucc  bouilJô  depoul- 
cinou  dechair  de  veau  no  falee,  &  apres  foient 
piles  aucc  farine  d'orge ,  &  de  la  decodlion  Ibk 
faifl  einplallre  folidc  en  adiouftâ:  le  iaune  d’ vn 
œuf.huille  violât  &  beurre  frais,/»»/?.  | .  15  carnU 
fomomm  fith punis decoBorum.^.t.  ^15.  foient 
bien  incorpoiees,& derechef  Ibicnt  bouillis  en¬ 
core  vn  petit.  Le  tiers  cft  l’epiteme  fuyuanr. 
foîiorum  maluarum  ^  'vioUrumutna.  m.l .  or  des 
tnundi,lailucarumana.  m.  \ .  feminis  cittnioruns 
alifjümtuhmontritQrum.'^.  i.  loient  bouiih# 
aucc  fuffirantc  quantité  de  bouillon  de  chair  de 
veau  non  falee,  ouauec  eau  de  pluye  iufques  à 
-  rouuerturc  de  l’orge,& foient  oftez  de  delTus  le 
feu,  &  alors  foit  adioufté  pyî/tj  5.  j  &  foient  dc- 
lailîez  enfcmble  l'efpace  de  troi.s  heures ,  &  a- 
pres  foient  coulez  &  bien  exprimez.  &  loitad- 
ioullé  farim  ordei  crihellats,.  j.  t.oleiviolati, 
butiri  /?»/». |.  J. &  Ibiët  derechef  boullis  vnpeu, 
&  qu-md  fera  ofté  de  delTus  le  feu  foit  adiou¬ 
fté  le  iaune  de  deux  œufs  ,  &  foit  appliqué 
auec  pièces  de  lin  mouillées  en  ladiéle  deco- 
élion. 

Senfuyt  en  bref  la  purgation  conuenablc 
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aux  marinie.s  i:  à  ceux  t)ui  vôt  fur  mer.  Et  pre- 
niicretncsc  quand  lisent  fieurc tierce  on  doit 
digérer  la  maliereauec  cedigeftif  1^.  firupia,- 
cetofi  jimplicis é'viohtitfirupi defucco  endiuU, 
an.t.  I  <?  .aptarum  endtuU  violurum  & 
ana  ï.mifce.  Et  quand  la  fleure  eft  colérique 
&  aucccommixtion  de  flegme  gros^celuy  en- 
luyuanteft  plus  conuenable.  '1^.  firuti  acetoft 
fimplicis  vel  deduahhs  radicibus  cum  acéte  ,fi- 
rupt  de fitcco  endiuU ,  tnellis  ro fati  collati ,  unit. 

Pt.aquarum  endiuU  ,htfgloJft  ^  lupnlorum, 

Digcftifde  fleure  fanguine.!^  firupide  fucca 
acetofe.,firupi  defucco  endiuU  ^  violati ,  una, 

fl  aquarumboraginis ,enuidit  ^vktanm, 
«»/».  5  i.mifce.' 

Digeftif  à  l’encontre  d’vnc  efpece  de  fiente 
que  les  mariniers  nomment  la  ficure  mate 
firupi  defucco  ucetopt,  ftrupi  de  acetofitette  citri, 
Ô'  de  Jitcco  endiuU  ana.  R  .uquurum  buglojfi, 
Kcetofti,endtuitiUna-^.  i. 

Senfuyt  vnc  purgation  minotatiue  des  Be¬ 
rnes  colériques  laquelle  conuient  au  commen- 
ccraerit.  1^.  caJJjAeleSA  ^.  B ■  diaprunis  non  fi- ■ 
lutiui.  3 .6 ,  cum  z.uccaro  fant  boit  vel  cum  uquu 
endtuU  fiutpotie  breuis uddëdo firupi  violait  |.i. 

Purgation  pour  les  nobles  &  pour  les  délica¬ 
tes  persônes.  7fi.niSnAeleclA,eafiÎA,a»A.  ^.yrea- 
barbari  infufi  fecundum  arcem.  5.1.  mi  fie  (y  cum 
a  juaendiutA  ,  violurum  ér  buglojft  fiatpotio  bre- 
uk  addenda firupi  vio  lut  i  | .  i . 

Pourlcsp.'Tuurcsle  lolutiffuiuant  eft  Ttileà' 
ladite  intention.  'lfi.cafftA,diacaptolicotiis,ana. 

I .  fl .  eleSi.rofu.mefue.  3 .  t .  fl .  eÿ  ew»  decoSiione  ce- 

muni 
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muni  fiat  potio  Ireuis.  E:  quand  le  flegme  eft 
meflé  aucc  la  colcrc  le  folutif  doit  eftre  en  ce-^ 
fte  forme.  'ïf,  cajfia^diacaptolico.ana.  1?  .diafi- 
nico.  3.1.  ft.eUB  rofamefue.  3. 1  .mi/ce  séf  cum 
decociione  communi  fiat  potio  breuU.  Aufli  à  ce¬ 
lle  intentio  les  pillulcs  fuiuantes  Ion  ,  bien 
conucnables.  Tifi.  piUularum  aggragattuarusn, 
piUulanm  dereubarbaro  ,ana.  5.  I?  lum  firupo 
rofato ,  formmtur ptttuU.  5 .  ^  dsntur  in  aurora, 
vel  poft  cenam  per  duas  boras.  . 

Purgation  de  fieiire  fanguine  minoratiue  eft 
encefte  forme.  Ifi  eajfiéi,^.  lo.  diaprunknon 
foliitiui.'  5.  5.  ctiM  xutcaro  fiant  boli ,  vel  cum 
aipua  endiuiéL  &  firupo  violato  fiat  potio  brettis. 
Et  pour  les  riches  (oit  faîftainjS.que  s’enfuyr. 
‘^.mJfia.mann&eleBaana  5  6  Jiaprunk non  fo- 
lutiui.  3  cum  aquaendutU  fiat  potio  ireuis. 
Et  apres  le.y  .iour  pafsé  quand  la  matierq  eftdi- 
geilc  on  peut  viilement  adminiftier  celte  pur¬ 
gation  er.adicatiue.^.r<»OTflW»!/a7-//»3.  3.:,  cafi- 
fii,diacaptolico}!is,  a/ia.  5  6  eleBaarij  de  pfilio^ 

I  mifce.fiÿ'  cum  decoBione  communi  fiat  potio  hre- 
uis.  Audi  pourconfottei  le  cœur  eft  bon  d’ap¬ 
pliquer  c’eft  empla(trc  fuiuant.  Ifi,  aquarum ro- 
farum,melijfi^  buglofik.ana,'^  b  vinigranato- 
riim.vini odoriferi,ana  ’^.^.fandalorum  omnium 
ana.drag.x.croci.'^  1.  camphom.gi-a/ta  duo  ,bu'l- 
liano  fimul  vnica  ebullitione.  Audi  pour  mitiger 
la  douleur  de  la  tefte  apres  la  purgation  vni- 
uerfclle  eft  bon  d’appliquer  delfus  le’fionr  ceft 
epitheme  qui  s’enfuyt.  ip.  aquarofattolei  rof. 
vinigranatortm  ana.  i.  albumen  vnius  oui 
Soit  appliquéchaudauec  linge  doux.  . 
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Vnaiou  pour  guérir  la  «iebilité  de  l’eftomac. 
olsideab/iTithio^rofa.  ^ma/licioi  mu.  |.I. 
abfinrhijfmfuriimente,  fqui  nantie  rori  finit,  ma, 
farum.crocigrana.-L.nucismuficats,  gariofi.  cina- 
rnc.ana-  3  \ .vint odoriferi  ciatitm.  i.cer&albt. 
5,  10.  bùtiimt  emnia  jimul  prêter  ceram  vfÿte 
»d  confumfttonem  vint  éfi  &  ma^e 

t3f>  parum  terebentina  fi.tt  cerotum  mode.  ' 

Senfuyt  vne  potion  vcile  pour  le  mal  de  Na¬ 
ples.  lf,.radicum  ennli,reislicum  eder*.^.4jUeci 
a.nthoi,citpil.  ve.  mentaflri.palegij ,  gallitriei  ,poii- 
trici,matricarU,ma  m.  i  .radicum  fenicidj , radi¬ 
es  apï]  .an.  ^.i.radicS  cicoret.  | .  j .  ftliculorS  fena. 
^.i.R.polipodq quercmi,ma.  3.  lo.  erocigrma, 
3.  ag-mici trocifcati.^.l .  hiiiliant emnia fimul 
in  lib-  lo.aqua  plttuUlis  Ub.  1  .mellis  opttmi  ^ 
lib.  1 . 1?  •i.uccari  vfyue  ad  confumptionem  dm- 
ru parêtS  ex  tribue,(^  in  aurora  fumât ur  ciatu.  t. 
deinde  paties  cooperiatur  fptimè  ^  fudet  in  leSo. 

Auffipour  le  mal  de  Naples  côfeimé  vnce- 
rot  fort  vtile  du<iucl  faut  oindre  les  lieux  dou¬ 
loureux.  i^.prK»t/e.porf/»a,o/«rD/âfi.  ma.  9. 
pinguediniscafirati.  ‘^.^,cernfi.Utargirt  auri  ,a- 
na.  |.  ^.  tereben.cUra  |  15 .  Soient  bouillis  à  pe¬ 
tit  feu  l’efpacc  de  deux  heures,  &  apres  auec  ci¬ 
re  blanche  foit  faiiftcerot  ailes  (blidc  &  alors 
foitofté  dcdelTus  le  feu  âtfoit  remué  auec  vn 
ballon  tant  qu’il  foit  tiede ,  &  alors  foit  adiou- 
fté  argenti  viui  extinSi  fecundum arpem.  |.é. 
ftoracis  liquide.  5  '6.  Et  foient  bien  incorporées 
en  les  mouuant  longuement. 

Senfuyt  vpe  purgatiô  laquèlIecfttres-Ytilea- 
pres  que  le  malade  aura  vsé  l'efpace  de  11,  jours 
de  la  potiô  dcruierc  eferite, toutes  les  matinées 
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Yn  wem'yi,.diacapto!ic.caJfiJt,ana.^.  fi  .eUciuart] 
indi maiorü. ^x.trifen.perficA  decoBio- 

ne  communs  fiat  potio  èreuis.  lïeft  à  noter  que 
ladidle  maladie  n’eft  point  contagieufe  finon 
au  commencement,  ceft  aflauoir  quand  elle  eft 
en  forme  de  rongues,  mais  quand  elle  eft  con- 
fermec  elle  n'eft  plus  concagieufe  comme  nous 
auons  fouuent  eitpcrimcncé.Aulfi  au  commen¬ 
cement  de  ladidc  maladie  ell  fortvtilequelc 
■patient  prenne  aucuncsfois  la  purgation  fuy- 
uantc  prefuppofé  ladigeftion  faide  auecques 
ïirop  dé  fnmotem  minori  étde  fueco  endiuia 
cum  aç[Sîa  fumiter  éndiitU  luttslo,  Ifi,  diacapto. 
caJpA,  an.^.^.eleBssa.rof.Mefue.  ■ty  O-.confeBionU 
imech.'^.i.reubar.eleBi.  5^ .cü  decoBione  cotn- 
muni  fiat  potio  breuis  adj.endo  fimpi  vioUti. 

I.  Ou  foie  faidainfi.!^.  diacapto.  ^  6,eleBua^ 
rij  de  pfilio ,  tri  fin  per  fie  a  ,  diafinico ,  ana\'^,  t. 
confsBionicamech,  ^  fi  cum  deeoBtone  ctmmmi 
fiat  potio  hreuU  addende  firupi  viol  i. 

Emplaftre  vtilepom  les  playesdes  ncifzauP- 
queliesjsft'^poftemaciô  yf, . fabarumexcortica- 
tarum  W.i. Soient  cuyttes  en  bouillon  de  tefte 
de  mouton,  ou  en  lexif  de  barbier  iufques  à  la 
parfaide  decodiô  &  apres  foient  pilees  &  paf- 
fees  par  l’eftainineauec  lefq'uclles  foie  adiou- 
ûé  oies  rofati ,  odoriferi ,  oies  camomillsni ,  ana. 

1.  &  derechef  foient  bouilliz  tanrl  qu’ils 
foient  folides  en  adiouftant  le  iaune  de  deux 
œufs  ér-  3-  I  •  de  fcuffrars. 

S’enfuit  l'ordonnance  des  pillules  demaiftre 
Nicolas  de  Fornariis,  lefquclles  font  vtilesà 
l’encontre  d'ophtalmia  ify-  de  vertigine  capitis, 
'dfi.myrrha,,^.  p.aloes epsttics.  ^  6.  R  crocs. ^  z. 

omnisttn 
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‘  omnium mira.a»a,  ■?>  agariei  trocifcati.  g.j, 

R .  mifci  ^ fiant  piUuUcum  aqita  feniculi ,  do- 
fis fit.  3.  i.'uel  3 . 1.  /5,&  fi  on  adiouftoit  aucc 
Joichcicsdcffus  nommc.e  ,triferiperfici  j. 
elecfuarij  indi.eleciua.rof  mefiut.ana.  5.3.  theria  - 
CS,  3.  i.diptami,cardi  benedièii,tDrmènuUs,do-  . 
ronigi,  atm.  g  i. clics  fcroicnt  vciles  ,in  morbo 
^«&fo,&àrenconciede1.a  perte. 

Potion  à  l’encontre  de  la  punAuredes  fer- 
pens  &  de  la  tnorfuic  des  chiens  enragez,  &  eft '' 
bon  remede  à  l’encontre  de  la  ptüe.'yi.tormen- 
tills  ,  diptami,  eardi  benediBi,  ana.  9  i  .theriacs 
galeni  5  R.croci grana.i.feminis  citri.^  R.fma- 
raldi  gmnum'vnumfioronigi  5'!  fitrùpt  de  fucco 
acetofs,aqu.s  bugkf.ana.^.é.’Vini granatorüvini 
edtrifert  mpdL:crisvirfutis,ana  3.1?  mifeedtur. 

i'enruj’t  f’oidonnaucc  de  l'onguent ,  bafdi- 
con  tnajus,  de  noftre  inuétion,  lequel  eft  vtile  à 
toute  playe"  "ifi  oleirof  odoriferi  hb.  i  febi  vac- 
ti^febi-vita  ana  libr.  !^.  pingu^.porcins-^./^.olei 
camomil.olei  de  femme  Uni.  pingue.gattms,  pin- 
gu  e  anferins.  olei  amigda.  dut. ana.  ^  -tt  anthoSy 
mille  fioUj  centauresmaioris  matrijfilus,yperico-  ' 
nk'.anam  i.eadicum tubes tinBorum.^  3  j^ra- 
Ksfintffims.  3.1.1?.  folio  fum  plantagink.quinque 

lesdeflns  nommées  foient  pilees  enlêmble  & 
dcl.aiftecs  l’elpace  d’voe  fcpmaine.Et  alois  Ibiét 
bouillis  auec  vn  verre  de  bon  vin  &  3.  de 

vers  terrerties  iufques  à  lacôTuroption  du  vin, 
&  apres  fbyent  coulées  &  bien  exprimées  & 
auec  lacolature  foit  adioufté,  refins  pinirecen- 
tii.  •Zy.'y.  colofonis.mafiick:ana.  i  picisnaualù. 

3 . lo.lit  auri Qt arge.ana  5.3. min'i]  tandundem. 
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Soient  bouillis  tant  qu’edes  foient  fort  noires 
en  les  remuant  toufiours  ,  &  en  la  fin  foit  ad- 
iovfté  terebentiniclan'^.  4.  &  cire  blanche  en 
fuffifante  quantité ,  &  derechef  foient  bouHlis 
yn  peu,  St  foit  faid  cerot  mol  :  lequel  eftfiu' 
gulier  pour  toute  playe  faiddefliislesnerfz. 

Senfuyt  l’ordonnance  d’onguent  bafilicon 
lequel eft plus  mi.tigaftif de  douleur  que 
l’autre,, &  pourceil  conuient  aux  playes  aur 
rxtth.ifi  oleirof.  5-  ^.eleicommanislib.  1.  butiri 
recentU  lib.  R .  pingue.  porcine,  pingue.  vituli  ^ 
vaccine,  ana.  | .  ^.milleftlij ,  matrijjil ue,birbene, 
ana.m.  l .  radicum  rubee  tiHBorum,vermiHm  ter- 
reflrium  ana  ^ .t  picû  nattalü,refi»e pini ana. 
z.R.  Les  herbes  foient  pilees  &  aptes  foit  tout 
mefléenfcmble&delaifsdrefpacc  d’vne  fep- 
«laine ,  apres  foiciy  bouillis  auec  vn  verre  de 
vin  iufqucs  àla  confumption  dudid  vin  ,  apres 
foient  coulees  &  bien  exprimées  &  derechef 
mis  deffus  le  feu, alors  (oit  adioufté  nsinij  4. 

iitarg.arg.^. }.  Scfoictboüillis  tant  qu’ils  (oient 
bien  noirs  ,  Si  en  la  ân  foit  adioufté  terebentine 
elare  î  à. cire  blanche  tant  qu'il  oonuient  pour 
faire  ce  cerot. 

Senfuyt  yn  liniment  lequel  eft  très- bon  pour 
oûet  la  chair  corrompue  de  formica  procédant 
du  mal  des  Naples.&  deffeichc  &  confamme  la 
rofe,  laquelle  vient  au  front  ou  au  col  au  com¬ 
mencement  de  ladite  maladie,  &  faiét  cheoir 
les  pullules  fucci  laBuce  if  plan', 

ta, ana. ^.t.vngu. gâtent. ^ .  i . albumina dttorum 
tmritm,fublimati  optime  triturati,  5.1.  Scient 
conqua^ez  enfcmble,& apres  foient  remuez 
par  bon  clpace  dedans  vn  mortier  de  plomb. 
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Audi  à  cefte  intention  eft  vtile  c  cftc  eau.  Iip.  a-- 
luminisrochi,  faits gemmuAna.  5  4  fnbltmati.  ' 
^.1  faits armoniaH  3.1  lixiut]barbiton.  lib.i. 
aquarof.  4.  bulliant  emniavfque adconfHmptio-~ . 
ttemtertupartis.  Et  fi  on  veut  plus  grande  de/ii- 
cationfoitadionlié  vn  petit  de  vcrdct  quand 
on  oftera  ladide  eau  de  deiïus  le  feu. 

Audi  à  cefte  intention  cft  vtile  le  ius  de  ver- 
rucaria  de  laquelle  allons  parlé  en  noftre 
copieufe  au  chapitre  des  médecines  ïm- 
ples. 

Auicerne  dit  i.Mwuite.  auchapitre.</e  fqui- 
mnto  que  quâd  on  en  prend  la  tierce  partie  de 
3.  t.auccvn  peu  de  poiure  il  conforte  les  heifs 
écleslacertes,  Scfionadiouftott  eau  decamo. 

5  &  faire  potion  elle  feroit  plus  confortati- 
uc  &.amande  fmgultum  de  repletiene  &  ofte  la  j 
laffitndc  des  membres &laventofité  desinte- 
ftins.&pource  ladecoélion  fuiuanteeft  bonne  j 
aux  intentions  deffus  nommées,  &  mitigé  les 
douleurs  procédât  de  la  gorre  &  ofte  la  vente-  I 
fitc  de  la  maticre,Sf  eft  en  cefte  forme  'If.fqui-  \ 
nanti-  3.1.  anthos.  5 .  t  fenic.duUanixorum  ,  ana, 

5 . 15 .  liquiritU.  5.5.  nepite  ana  m.R.  cinamo.nucU 
mufe garicfil.  cube  ana-’^.l.melliioptimt. | .3  (tru. 
de  dtia.  rad. fine acefo  x,hc  tabar'j^t ana.  ^.a- 

qui came.aquâ.  abfin.ana.li.h.aquei  endi.aqus.  fe-  j 
ni, ana-  li.  1?. Soient  bouilliz  tous enfcmbic iuf-  i 
ques à laconlumption  de  la  quarte  partie,  &  j 
alors  foient  coulez ,  &  de  cefte  collaturc  foit  : 
donné  vn  demi  veirc  aéfuellement  chaud,  la  -i 
licine  de /quinantum  conforte  l’eftomachde-  ^ 
■  bile  &  les  petites  feuilles  qui  croiftent  vers  les  i_ 
racines  font  bonnes  à  l’encontre  des  morfu-  ^ 
res  ve 
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res  vcnimcufes. 

Vnftion  à  l’encontre  delà  débilite  de  l'cfto- 
xastcl'i.'yL.  fqmnanti  5.  \.fanCuci,tntntA,abjin~ 
thi'],mMricxrU,nefitiana  parum  oUimafli  de 
fpica  ^  de  citoniy  ana.  | .  i .  IS .  'vint  oderi.  ciatS. 
vnum  buUmnt  vfque  ad  confumftionem  'vint, 
deinde  coÜentur  ^  coUaturt  ttddantur  fpecie~ 
rum  aromatici  rofeiti,fpecierum  diarodonU  alba'~ 
tis.  3  J.  cere  aiba  quantum  fufficit  fiat  lini- 


mentum- 

Potion  fort  Ytifc  aux.  fieurcs  aigues  &  la  fra- 
dlureduciannefans  l'intetpofition  des  tama¬ 
rins.  i.psunorum  damafeenorum 

ordéi mundi  an*.  | .  1?  .tamariando.  5 . 1.  vinigra, 
natorum.  4.  bulhant  emnia  cum  lih.  6.  aqut 
flmialù^  6.  T^ccari  finivfquead  confum- 
ptionem  tertt*  partis,  deinde  coÜentur.  Cefte  de  - 
coftioncft  vtilc  pour  l’intention  dcfTufdide  & 
dclcâablcaugouft. 

Potion  vtilc  à  l’cnconKe  de  toute  fillule.  'ifi, 
agrimonie.m.  f.plantagi-  m.  1.  foliorumoUue  fil- 
uefiris.m.i .gariofilnts.  15.  meUis.  j.  Soient 
bouilliz  en  vin  de  bô  odeur  aucc  vn  petit  d’eau 
de  feabieufe  iufques  à  la  confumption  de  la 
quarte  partie  de  l’eau  &  du  vin,  &(bit  don¬ 
né  au  poinét  du  iour  la  quantité  d’vn  dc- 
my  verre. 

lus  artificiel  pour  mortifier  la  fiftule.^.y«c«’ 
agrimonii, | .}.fucci afifiodiUorum.  v.fucct  celi- 
donie.^  ■  i  .falis  comunis,[alis  armoniaci  ana  3 . 5 . 
fttblttna.  7,.v.floris  iris,  alumi.roch&,ana  3.1.15- 
iquiviu.^. 10.  Soiët  bouillis enfembic  iuTques 
à  la  confumption  de  la  moitié  de  l’eau  &  du  lus 
&L  loit  firiisgué  dedans  la  fiftule. 
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Apres  la  mortification  des  fiftules  eft  tres- 
■»tile  d'appliquer  ceftc  liqueur  fuiuantc  laquelle 
cft  de  grande  efficace,  ip.  fttcei  ngrimonii  ■ 
fUntaginis  nnn.  | .  x  .raàtcum  fnHcedinis  contri- 
■  ?t. ai^es^mynhtmn.  5  x. faits, alu.  ro- 

cha ana  3 . 15 Miüii rof.^.x-aqui. ■vite- 
Soient  boullis  cnfenible  iulques  à  la  conlutti- 
ption  de  la  moitié  de  l’eau  Sc.  du  ius,  &  ioit  ap-’ 
f  lique  ainfi  qu'eH  dit  deffus. 

Linimenc  conuenablc  à  fpafme ,  procédant 
de  lablelfcure  desnerfe.  '^.fiminisypericonis 
m.x,  mthos.  m.\ .butiri  recentis  lib.  <5 .  olei. rffa. 
tamfmil.aneti.violati ^ypericotüs  ana.^.x.pin- 
guedinis  vituli.  3 .  medulla  crurium  njuccara, 

5 .  x.olei  amigdàlarum  dulcium  | .  i .  ^  15  .pingue- 
dims  anatijpinguedintsgallint  recentis  anferi- 
ne.  anst.  | .  a.  fi .  vermium  terreflrium  lotorum 
cum'vivo.  %-yérf>-  vinioptimi  ciatum  vnum 
é'  15-  Soient  bouillis  iurques  à  la  conlumption 
du  viB ,  &  apres  (bient  coulez  &  auec  cire  blan¬ 
che  eu  fuffifante  quantité  foit  faicl  liniraent 
dedans  lequel  roicnt  plongez  des  drappeaux 
en  forme  de  fparadrap  :  &  loisntliez  deUus  le 
Jicublcfsé. 

Huille  fort  vtile  aux  punélures  des  nerfs.  'Ifa, 
dlciypericonis,  oleifamb.olei  de  euforhto,  anst.  1 . 
fulfauru  tritu.  3.10,  armoniaci,  hdeÏÏi\,faritpini 
anst.  5 . 1  .aceti  albi  ciatum  medium,vtrmium  ter- 
nfiriitm lotorum cum'vino.  l.  ^  fi.  Soient’ 
bouillis  enfemble  iufques  à  la  confumption 
du  vinaigre  &  apres  (oient  fort  exprimez  &  foit 
applique  aélucllemcnt  chaud.  i 

Item  à  ceftc  intention  l’onguent  enfuyuant  | 

cft  dett  es  noble  opevatiô, lequel  attire  la  matie-  j 

te  caufant 
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r.c  caufant  fpafme  Scconfonç  les  nerfs  bleflez^ 
'2^4  oleifuperiusordinati ‘^A  terebintlarA.^  1?-. 
fehihircim/ebiviiuliana  y  dinquiknis  nlbr 
cumgummis.  5 . 10.  nrmontact-.  bdellt]  dtffaluti  cul 
acetcj^.y, .  i.reftna,pni,c»lofomi,ficis  nttualiî. 

ignem  cum  ceru  nonn  fuj^cientilecü.-^ 
durn  artem  fiat  cerotum  fatis  folidufii. 

Scfuyt  vn  huille  de  noftrc  dcfci ipcion, lequel 
cft  vtile  pour  les  gouttes  artetiques  caufecs- 
d'humeurs  froids  ou  mixtes,  Il  aueccc  il  mitige 
la  doulêr  venât  aux  mufçlcs  procédant  de  fpaf- 
me  TJi.oUicomunis'dulciidib.i.^  ü^oleirofodoi 
olei  camo.anadib.fi  olei  de  fpica,  olei  vulfini,  olei. 
yperico.ana.  ^.x.oleianetim.'^.x.^  R.camo.abfinr 
thiitanthoymatricarU,  catamenti^ana  m.  i  -fytti- 
nanti.m  (i  femwisypericonis.m.l-ér  fi-.pingHedi- 
nis  anatis  ^  anfierina,  ,ana.  | .  5  i  medulU  crurium 
1/ituli  dy  vacca ana  5.10  radtcüemtU: radie um 
ebuliy  alicyuatulum  centritarum arta.  ^  4.  ranu- 
rum  umetium  numéro  oBo  iVermiumterrefirium 
letorum  cum  vino.  4.  Ces  chofes  dcfl'us  nom¬ 
mées  fbientmclleesauec  vnc  chopine  de  bon., 
vinj&ioientdelailîees  enlemble  vn  iour  na- 
tui’cl,&  aprei  foient  boullics  à  petit  feuiufqucs. 
à  la  confumpiion  du  vfn;&  apres  foient  coulees 
par  t’eftamin'c ,  &  auec  icelle  foit  adiouftt  tere- 
bientint.tUrifima.^.'L.  P,,  croci.'^.x.  &  derechef 
foient  boullis  vn  petit  &  foit  gardé,  comme  va 
trefor  :  car  ceft  vn  huille  fort  excellent  pour 
toute  goutte  artetique  deffus  nommee ,  que  fî 
on  leveut  cnforiac  dc.cerot.il  faut  adioufter 
tera  noua.  1 1. 

Emplaftre  vtile  contre  les  mules.  faharum-, 
epccortJf/ttarum  in  brodio  curnis  decociarum.  J,.  ■<* . 
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fiftentur  ^  crtMlentur ,  quibus  adde  ohi  rofâ. 
camom.  butiri  ^  pingHedinis porcim  ana.  3. 1. 
fimul  mifcettntur  (ÿ  ad  ignem  fiat  emplafirhm. 
folidum  eut  addevitella.duorum  ouorum,croci  g.. 
l.Cell  ctnplaflieeft  bien  bon  aux 
iaitibes,  aux  attritions  des  laccites  STSus  tor- 
iionsdes  ligainens. 

S’enfiiyt  l’ordonnnancc  dû  onguent  de  minio 
lequel  ellvtile  à  guérir /es  viceres  de  difficile, 
çonfolidation.  If,,  olei  rof.  odort.Ub.  t.  fi.  eUi 
mirtini  'vnguemi pepuUonis  ana.  f  .^-pingue.  ga- 
lintii^.l.febi  cafirari  éfvaceini ana  Itb.  Ç'i.pin- 
guedtnis porchii  ■litargi.auri  ét argenti,ana. 

3.3/5  1.5. Soient  bouillis iiif- 

quesà  tant  qu’ils  acquièrent  couleur  noire  en 
inouuant  toufiours  aucc  Ja  fpatule  ,  &  derechef 
foitaugmentélefcu  fiefoient  bouillia  l’efpace 
de  demie  heure ,  &  alors  Toit  adioiiflé.  1. 10.  de 
tereh.  clan.  Sl  cire  blanche  tant-  qu'il  liiffit  & 
-foit  faidt  ccrct  mol  &  foient  bouillis  encore 
tu  peu. 

Onguent  rcfiigeratif  lequel  conuient  à  la 
ealefaftion  de  la  verge  &  des  autres  membres 
&  à  guci  it  prurit.:^,  oleirofit.  odtriferi. 
guenti galenit'vnguenti  albi  campherati,vnguë~ 
guentifiopuleoms  ana.^.i  B.fuceiplantag.fuc~ 
tifolatri,  ana.^.é.litargiri auri ^ argen  ana.  3. 
Z.  mifee  inmortario  plumbi  fiat  linimentur», 
La  maniéré  de  faire  ce  liniment  e/l  qu’apres 
qu'on  aura  mis  les  raineraux  dedans  le  mortier, 
il  faut  mettre  les  huilics  &les  iiis  des  herbes 
peti  t  à  petit  &  l’vn  apres  l’autre  ,  en  remouuant 
tou/iours  &  aucc  le  pilon  tant  qu’ils  foient  tous 
incorporez, &  apres /oient  mis  les  onguents  & 
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foitfaiiSüniment. 

Onguent  de  tutia  Iccjycl  cft  tresbon  à  chan¬ 
cre  &  aux  vlceics  aufquelles  y  adiftemperation 
en  chaleur.  ro/afi onfanci.oleiro/àti eom^ 

fleti  ^  odortfen  ana.  Itb.  R,febi  hircini  ,  fibi  vi- 
tuli,  'vngu.rofa.  vel  loce  eim  vnguen.galeni,'vng, 
fopuleonts,  am.  J.  i  eÿ  fi  .fucci  plantag  folatri 
fucctacetofa-é'stteduh  ana.  ^  i  ^R-vini gr/mso~ 
torutn.  3 . 1 .  fi  .buüiant  omnia  lento  igné  •vfque  ad 
confumptionem  fuccommét'^ini  &  collentur  cui 
eollature.  addantur  eerufi  litargiri  attri  ^  argen- 
ti  ana.  ^ .  ï.f.ptumbi  vJli,a»timonij  ana,  5 . 1  o.tu- 
tis.  alexandrins.  ^  t.fÿ  R.camphor&fecui>dum  ar- 
tem  triturati  5  i  .fiat  cerotum  molle  addendo  ee- 
rs  albi  quantum  fufficit.  La  maniéré  de  faire 
^’eÜ  pngucnt  cft  qu'i!  faut  fondre  lacire  anec 
la collatHtcr& apres  les  minéraux  foient  tous 
incorporez ,  en  moiniaat  l’efpace  de.  deux  heu-- 
ICS  dans  vn  mortier  de  plomb. 

Onguent  blanc  de  canfre  de  noftte  deferi* 
ption  cft  en  lafedîne  qui  s’enfuye.  TijL.  olei  rofatii 
edorife.  §.  %. [ebi'vituli.fibi edi.ana.  4.  é'.fi. 
vnguenti galeni.^.  i.  vmi grtnatorum.aquA  ro-, 
[ats^aqus plant aginis, ana.  §.  3.  bulUanr  omnia 
ftmul  vfque  ad  confumptionem  'vint  ^  aqua- 
rumy  deinde  collentur  &  exprimantur  ,  cui 
coUatura  addantur  cen  albst.  1.  R.cerufi. 
^■4.  camphors  triturât  a.  ^.i.R.albitmina  duo- 
rum  ouoruin,  aptes  que  la  cire  fera  fondue  auec 
la  collatiire  foient  mis  hors  du  fetf,  &  foiét  bien 
démenez  tant  qu’ils  foient  froids ,  &  alors  foiét 
inislcs  ao|.binsdes  oeufs,  &  aptes  le  canfre  &  la 
cerufe,.&  foient  bien  incorporeztlediéf  onguét: 
çft  T.tilq;,?»  toute  matici  t  chaude ,  &  a  o.  ne  r  c  t,- 
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eu  que  onguent  de  tutia. 

Ongxienzde  flercore  canis  qui  eft'bien  vtil'e- 
Sux  vkeres  malignes ,  corrofiues  &  manduca- 
tiues  de  d  ifEcile  curation,  'ip.  fiereoris  cnnis  CO'^ 
taedëtii  ôjpnxjîecatiinfurm  ^triturait  j  é  «« 
r<ifl,litargiriauri  (jy  argent!,  ana  5  i. 
ni'.citrini,balaujlmrum  fttbùlijpmi  trituratarum- 
ana.^  6.plumhi  o-yî/  tutiépreptcrati  ,ana  J  (?'. 

.  laSlis  caprin!  lib.  2  farine  lentium  fuhtiliter  cri— 
bellate,  |  4.  /Ç .  La  manière  de  faite  c’eft  onguée- 
ek  qu’il  faut  eftaindie dedans  le  laiil- deslara- 
beaux  de  fer  ardans,  &  apres  faut  incorporer  la- , 
farine  &  ftercus  canis  auec  lediâ  laiâ;,&  les  faut- 
mettre  bouillir  tant  qu’ils  foicnr  cfpcs,  &  alors- 
foit  adioufté  olei  rtfati  onfancim  |  1  olti  mirti- 
i.é'  R.cerealbe.  5.  1.  Etloientdeiechef* 
bouillis  à  petit  feu  en  remuant  toulîours  a- 
iiec  k  /patuie,tantquelacirc  foit  fondue  &  a- 
Jors  foient mis  les  minéraux  ,&foientofté  de- 
deffus  le  feu, 8;  (oient  bien  incpi  porez  en  forme 
d’onguent. 

S’enfuyt  vne  fomentation  &  vn  ceroc  lef- 
.  quels  font  très- bçns  à-guerir  la  dune  des  nerfz 
&  des  ligamens  &.des  ioiniSüres.  ^  came,  me- 
lilo.ana.m.t.radicum  altee lib  ï-.fénuuis lini.ana.. 
I-.  4.  foient  bouillis  en  fuf[l{antc  quantité  do 
bouillon  auquel  aura  cuitvneteftcde  mouton 
iufquesàlaconfumption  delà  moitié,  de  foLt 
fomente  le  lieu ,  &  apres  foit  apiplique  Ic  cerot 
taft3yaant.Q^.oleide  lilh,olei  vttlpini,  olèi  amig\ 
duUiam.afm.  f,  .  fi.  agrippe  ^.dialtee,  ana. 
fnedulle  crurium  vittili  ér  t’accarttm,  ante  3. 21 
fi»gne.anatts^galline,ana.  ^.ypingne.  tiffinA, 
.tfi^t^mfmne,ana.l.i.a,me.  d.ffolatiin  ace- 
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te.^.yf^.tereien.^ii.R.Seiem  bouillis  auecva 
peu  de  la  decoftion  dcll'us  cfeiipce  iufqoes  à  la 
confumpcion  de  ladifte  decodlion ,  h  alors  foit 
adioufté  de  cire  blanche  tant  fuffit  pour 
faire  cerot  mol  ou  liniment 

Pour  guérir  la  langue  efcorchee  par  matieic 
catareule,  aigue  onilalfe  dcfccndant  du  ccruean 
'yi,.'vngHenti  egypiaci.  \.firupi  rofati^firupi 
‘  snirtim,  ma. 3 (oit  la  langue  frottee  pat  trois 
jours  auec  Icdift  reroede  &  plufieurs  fois  le- 
jour.  Aüfli  à  celle  intention  eft  bonne  l'eau  fui- 
Bante  'ip.aqutplantag.  ^.yjîrupi  ropi.mell^  ro- 
fa.vini granatonüm.ana.  1  .aluminis  rocha.  31. 
kuUiantparumiEt  eft  vnle  en  ce  cas  de  tnalchçt 
des  fueilles  de  laitftues. 

Decoftion  finguliere  pour  les  pkyes  qui  pe-, 
netrent  en  lapoiétiine.  ^  caricarum  numéro. 
6 paffularum.^.i .tiquiritU  5  îo  ordtimundi.m. 
^.le>ltium.m.ï.mell]p^.m.  (?  z.uccari rubei  lib  (?, 
'Soient  bouillis  tout  enlettxblc  en  huyt  liutes 
,,  d’eau  iufqiiès  à  la  confumption  de  deux  parties 
J-  des  trois, Sr  apres  foient  coulez,  &  (î  on  veut 
ir  qu’il fokplusabûçrûffoit  adioufté.^. j.dciîiicl 
•  |,  rofat. 

■’  Nous  auons  dit  en  noftre  copieufe  au  7-liure 
;  que  les  chirurgiens  qai  vont  fur  la  mer  es  gra¬ 
des  tiauires, comme  font  nauire  de  guerre,  doi- 
uenteftre  gainiz de  diueifes  médecines,  tant 
(impies  quccompolees.  Nousdirons  mainic- 
nan  eu  bel  les  médecines  que  les  chirurgiens 
doiuent  porter  aux-  barques  &  moyennes  na- 
uires ,  &  premier  eft  vtile  qu'ils  portent  boliar- 
t!  ineni,  myrrhe,  encens,  3\oei  fangamis  draconü, 
I  pourfradlures  ,  &  plaies  &  àax  dcfang.en  a- 
’  près  aluiîi. 
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près  aluni  de  iqchc  ,  verdcc  &  miel  pour  faire 
onguent  o'ueau  aliimincufc  en  a- 

pres  terehentine,m\e.\  rofat  pour  faire mondifi- 
eâtif  des  vlcercs  &  des  playes,  apres  ils  doiuenc 
porter  minium  litarge  d’or  &  d'argent ,  cerufe, 
cire  blanches  hiiille  commun  pour  faite  vo¬ 
guent  de  minio.  Des  ccrotz& onguent, il  fulfit 
de  porter  cerot  Ve  WosrM  ou  ccrot  àegummi 
elmi  de  noftre  defcrîption,  &  onguent  de  hlane 
rafis  Sl  lparadr3pauccV/«jK*7e»  &  onguent  æ- 
pftûlorum.  Des  firopz  il  fufiit  de  porter  firuptts 
ucetofué  fmplex  firufut  de fueen  endiuin  é'  à* 
dûabin  radictbttf  [meaceto  &  miel  rolat  en  pe¬ 
tite  quantité. 

Des  eaux,  font  vtile  eau  d'endiuic ,  de  Inpulii 
&  de  borachc ,  d’abfinthio  &  de fumotentSia 
elefluaires  il  fuffit  de  porter«:aiIe,diafinicon, 
eletluarium  rofatum  Mefue  ^  diaraptvlicon.'Des 
pillulespilluledeWee/j  cum  agarico^pilMe.  de 
fumotem,  maiori^  minori.  Et  à  rencontre  de 
ophralniia faut  portereau  rofe  !i{ic£fme  opio. 
Des  bailles ,  font  ncccfl'aircs  huille  rofat, _huille 
imitrin  &de  camomille  &  huille  onfancin  ,  & 
cft  bon  de  porter  farine  de  feues, farine  de  orobo, 
farine  de  femence  de  lin  &  de  fenugrec  ,  &  eau 
de  vie  fine  eft  très  necelTaire  pour  guérir  les 
playes  des  mariniers  &  des  autres,  le  ainfi  le  bô 
.  Chirurgie  doit  auoir  en  fon  pacquetdes  chofes 
dclîus  nommées  en  petite  quantité ,  pour  la  fin 
de  la  fécondé  partie,  de  laquelle  la  fainéte  Tri¬ 
nité  foit  eteruelknicut  louéc-Amen. 


